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LETTRES.
(suite.)

I. DE RACINE A M. RIVIERE. 1688

A Paris, ce 28. juin [1688 '].

Je reçus hier votre lettre, et aussitôt j'allai chez

M. Champion, qui loge clans mon quartier, pour demander

où je trouverois M. Varlet. Mlle Champion me dit qu'il

étoit presque toujours à S. Clou. Cependant, Monsieur,

j'ai songé que je n'avoispas même besoin de son entre-

mise. Je parlerai à M. de Noirmoustier 2 ou à Mme de

Bracciane 3
, et conclurai aisément avec eux, s'ils veulent

Lettre 81 (revue sur l'autographe, conservé à laFerté-Milon). —
1. Fanchon (Jeanne-Nicole-Françoise Racine), dont il est parlé dans

cette lettre, était née le 29 novembre 1686 (voyez au tome VI,

p. 538, la note 1 de la lettre 57). Racine exprime le désir qu'on

la sèvre vers la fin d'août, en reconnaissant que ce sera un peu
plus tard que de coutume. La date de 1688 est donc plus vrai

semblable cpie celle de 1687.

2. Antoine-François de la Trémoille, duc de Noirmoustier, né

le 17 juillet i6d2, mort en 1733.

3. Anne-Marie de la Trémoille, sœur du duc de Noirmoustier

nommé à la note précédente. Elle avait été, en 1675, mariée

en secondes noces à Flavio Orsini, duc de Bracciano. En ifioS,

après la mort du duc de Bracciano, elle prit le titre de princesse

des Ursins, sous lequel elle est restée si célèbre. Elle mourut
le 5 décembre 1722.
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vendre, et que la chose soit comme vous le dites, c est

à-dire que le fermier rende, toutes charges faites, 960 h
:

et qu'on ait la ferme à moins de vingt mille francs,

ce qui sera le denier vingt. Mais il y aura encore les

droits de lods et ventes, qu'il faudra payer, je crois,

à Messieurs de Sainte-Geneviève. Je vous prie de me
mander au plus tôt ce qui en est, et de prendre la

peine de voir vous-même la ferme, si elle est en bon

état, si c est un bon fermier, de combien elle est char-

gée de redevances envers le château. On m'avoit dit

qu elle étoit aussi chargée de plusieurs muids de grain en-

vers Mesdames de Maubuisson A
. Cela seroit de grande

conséquence : et je n'en voudrais pour chose au monde,

si ce[la] étoit. Je crains aussi qu'en considération de

M. de ^Noirmoustier le fermier soit médiocrement chargé

de tailles, et que cela ne vînt à augmenter si la ferme

étoit à un autre. Ainsi le revenu diminuerait à pro-

portion. J'attends réponse de vous pour parler ou pour

faire parler de cette affaire. Je vais dans une heure à

Versailles, et je m'informerai chez Monsieur le contrô-

leur général s'il y a quelque nouveauté sur vos charges,

et prendrai les devants, si cela est.

Ma femme est bien obligée à ma sœur des peines

qu elle prend et qu'elle s'offre de prendre pour nos en-

fants
5

. Elle seroit d'avis qu'on ne sevrât Fanchon que

vers la fin du mois d'août, et qu'on la laissât encore à

la nourrice jusqu'à ce temps-là, parce que nos enfants

ont accoutume d'être fort délicats quand les dents leur

[. Les religieuses de l'abbaye de Maubuisson, près du village

de Saint- Ouen, arrondissement de Pontoise.

5. Ce dernier membre de phrase parait signifier que Mme Ri-

vière s'offrait à prendre soin, non-seulement de Jeanne Racine,

mais aussi de Madeleine, née le 14 mars 1688. C'est une raison

de plus pour ne pas dater la lettre de 1687.
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viennent; et nous irions la quérir vers la mi-septem-
"
Z
8

~

bre en vous allant voir. Néanmoins elle s'en rapporte en-

tièrement à vous, et trouvera bon tout ce que vous ferez.

Elle envoyera par le messager tout ce que ma sœur de-

mande. Je suis pressé de partir. Adieu, mon cher Mon-

sieur. Je remercie de tout mon cœur Monsieur le pro-

cureur du Roi 6
, et je vous prie de lui faire mes com-

pliments.

Suscriptioji : A Monsieur Monsieur Rivière , conseil-

ler du Roi et grènetier à la Ferté-Milon. (Restes d'un

cachet au cygne, semblable à celui de la lettre 60 : voyez

au tome VI, p. 5440

82. DE RACINE A MADAME DE MAINTENON 1
.

A Paris, le 3 e
[ 1688].

Je vous suis bien reconnoissant de la promptitude et

de la bonté avec lesquelles vous m'avez, Madame, fait

6. François Regnault, marié à Jeanne Sconin, cousine germaine

de Racine. Voyez au tome VI, p. 519, la note 6 de la lettre 48.

Lettre 8a. — 1. Cette lettre a été publiée pour la première fois

dans la cinquième édition (1844) de M. Aimé-Martin, tome VI,

p. 4 2 ^. Il avertit qu'il l'a copiée sur la lettre originale, dont il

n'indique pas la provenance. Nous avons cité dans notre Notice

sur Esther, au tome III, p. 4°8, un passage de cette lettre; mais

est- elle bien autbenlique? nous ne saurions le garantir. lia été

dit dans cette même Notice (p. 4°6) que la seconde répétition

à'Esther à Versailles eut lieu le 7 janvier 1689. Ce que Racine

appelle dans sa lettre « un dernier récit » n'est vraisemblablement

qu'une dernière lecture fuite par l'auteur, et non pas une dernière

répétition. Nous pensons donc que la lettre doit plutôt être datée

de 1688 que de 1089, et peut-être du mois de décembre. M. Th.
Lavallée ne l'a pa insérée dans sa Correspondance générale de Ma-
dame de Maintenon
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l'honneur de me répondre. Mon Estlier est maintenant

terminée, et j'en ai revu l'ensemble d'après vos con-

seils , et j'ai fait de moi-même plusieurs changements

qui donnent plus de vivacité à la marche de la pièce.

Le tour que j'ai choisi pour la fin du prologue est con-

forme aux observations du Roi. M. Boileau Despréaux

m'a beaucoup encouragé à laisser maintenant le dernier

acte tel qu'il est. Pour moi, Madame, je ne regarderai

YEsther comme entièrement achevée que lorsque j au-

rai eu votre sentiment définitif et votre critique. Je vous

conjure de m'envoyer vos ordres pour un dernier récit.

Je suis, Madame, avec un profond respect,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

Raci>e.

83. DE RACINE A MADEMOISELLE RIVIERE.

A Paris, ce 4- décembre [i688'].

J'ai reçu, ma chère sœur, le mémoire que vous avez

donné à mon cousin Parmentier*, et je reçus encore hier

une lettre de vous, par laquelle je vois ce qui vous reste

d'argent entre les mains. Je vous suis bien obligé du soin

Lettre 83 (revue sur l'autographe, conservé à la Ferté-Milon).

— i. L'état des affaires publiques dont Racine parle dans cette

lettre (^oyez ci-après la note 4) donne la date de 1688 avec la

plus grande vraisemblance; et cette date semble confirmée par

un passage sur les cent écus de la cousine Fourrure, dont il est.

aussi parlé dans la lettre suivante, qui est du commencement

de 1689.

a. Louis Parmentier avait épousé Jeanne du Chesne, fille d'An-

toine du Chesne, bourgeois de Soissons, et d'Anne Sconin, tante

maternelle de Racine. Voyez au tome \ l. p. 3j~>. la note a de la

lettre 3.
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que vous voulez bien prendre de notre petite
3

. Tout le

monde nous en dit des merveilles, et plus encore de ma
nièce votre fille. Je vous prie de nous renvoyer franche-

ment la nôtre, pour peu qu'elle vous incommode. Ma
femme est fort aise que vous soyez contente de ce

qu'elle vous a acheté. Vous la désobligeriez si vous vous

adressiez à d'autres qu'à elle. Vous nous avez envoyé les

meilleurs fromages qui soient encore venus de la Ferté-

Milon. Je vous en remercie de tout mon cœur. J'ai

bien cru que dans l'état présent des affaires *, les officiers

dévoient s'attendre à faire des avances au Roi. Nous

autres trésoriers de France y avons déjà passé. Nous

prenons des augmentations de gages
:>

. On m'a dit que

pour vos cinq cents écus on vous en donnoit aussi.

Encore est-ce une consolation. S'il y avoit eu quelque

distinction ou quelque diminution à espérer, je vous

assure que je me serois employé pour M. Rivière. Mais

il n'y a rien à faire ni pour lui, ni pour moi, ni pour per-

sonne. Tout le monde prend des augmentations de gages
;

et on n'est point trop fâché d'en prendre. Au cas que vous

n'avez point votre argent, et que vous ayez le moindre

embarras, vous savez que je ne suis pas homme à vous

laisser manquer tant que je serai en état de le faire.

3. Racine parle sans doute de Fanchon (voyez ci-dessus, p. 3,

la note i de la lettre 8ij. Quoique Madeleine Racine eût déjà,

comme le prouve un passage de la lettre suivante (p. 9), été envoyée

aussi à la Ferté-Milon, elle était encore trop jeune pour que l'on

pensât à la faire revenir.

4. Le débarquement, du prince d'Orange en Angleterre avait en

lieu le i5 novembre ifi88; le 28 du même mois, la guerre avait été

déclarée entre la France et la Hollande, après avoir été engagée

déjà entre la France et l'Empire, par le siège de Pbilisbourg et le

bombardement de Coblentz.

5. « Le Roi donne des augmentations de gages quand il fait

quelques taxes sur les offices. » (Dictionnaire de Furetière, au mot
\r(,MKNTATION.)

1688
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* C'est pourquoi adressez-vous à moi avec toute con-

fiance.

La cousine Fourrure 6 peut compter sur les cent écus,

comme si elle les avoit dans son coffre. Je vous envoverai

ou l'argent, ou un billet, dès que vous me manderez ce

que vous aimez le mieux. Je salue M. Rivière, et suis

entièrement à vous.

J'aimerois mieux envoyer l'argent.

Suscriptioii : A .Mademoiselle Mademoiselle Rivière,

à la Fertè-Milon. (Cachet : J. RAC.) «

l(i8 9
84- DE RACINE A MADEMOISELLE RIVIÈRE.

\ Paris, ce 6. janvier [1689 1
].

Nos enfants vous remercient de tout leur cœur des

étrennes que vous leur avez envoyées. Ils vouloient

aussi envoyer les leurs à leur cousine ; mais comme nous

nous^attendons de l'avoir ici à Pâques avec notre fille,

ma femme a jugé à propos d'attendre à lui faire en ce

temps-là les petits présents qu'elle lui destine. Cepen-

dant, ma chère sœur, j'ai donné à celui qui m'a rendu

votre lettre dix louis d'or pour achever les trois cents

livres que je donne à la cousine Fourrure 1
. J'ai jugé à

sa mine et à ses manières^obligeantes que je lui pouvois

6. Marie Racine, grand'tante de Racine, sœur de son aïeul pa-

ternel, avait épousé, le 3o juin i6ao, Jacques fourrure. La cousine

Fourrure était apparemment mariée à un de leurs petits-lils.

Lettre 84 (revue sur l'autographe, conservé à la Ferté-Milon;

.

— 1. Madelon {Madeleine Racine), à laquelle Racine dit dans cette

lettre que «les dents percent,» était née le 14 mars 1688. La lettre

doit donc être de 1689. L'enfant avait alors près de dix mois.

3. Voyez ci-dessus, même page, la note 6 de la lettre 83.
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confier cet argent, d'autant plus qu'il m'a dit que vous "^g
lui aviez confié de la vaisselle d'argent pour la chan-

ger. Je vous prie de me vouloir mander s'il vous a

remis cette somme entre les mains. J'étois fâché de

vous voir avancer de l'argent pour moi. Nous ne som-

mes point alarmés de la fièvre de Madelon, et nous

savons que les enfants sont sujets à ces sortes d'acci-

dents, quand les dents leur percent. On nous dit mille

biens d'elle, et je vois bien qu'elle ne manque pas de

bons traitements chez vous. On dit que M. Rivière en

fait tout son amusement, et qu'il l'aime comme sa propre

fille. Je lui ai bien de l'obligation de tant de bontés.

Nous tâcherons de rendre la pareille à ma nièce quand

nous la tiendrons. Nous nous faisons par avance un

grand plaisir de la réjouir avec nos enfants. Mme de

Romanet 3 envoyera à sa tante, par la poste, un mémoire

de ce qu'elle a dépensé pour elle. Adieu, ma chère

sœur : je vous souhaite aussi une bonne année, et à votre

famille, et suis tout à vous de tout mon cœur.

Votre paillette
i
est payée il y a longtemps.

Suscription : A Mademoiselle Mademoiselle Rivière,

à la Ferté-Milon. (Moitié d'un cachet : J. RAC.)

3. Belle-sœur de Mme Racine, dont elle avait épousé le frère,

Claude de Romanet, qui dans l'acte de baptême de Louis Racine

(2 novembre 1693) est qualifié «trésorier de France en la généralité

d'Orléans. » Mme de Romanet était une Vitart (Marie-Charlotte'*,

fille de Nicolas Vitart (voyez son acte de baptême à la page 177 de
notre tome I). Sa tante, dont parle ici Racine, doit être Catherine
Sconin, veuve d'Antoine Vitart,' et mariée alors en secondes noces

à M. de Malortique (voyez au tome VI, p. 435, la note 6 de la

lettre 19).

4. La paillette était un droit annuel établi sur les charges vénales
et héréditaires.
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85. DE RACINE ET DE BOILEAU AU MARÉCHAL

DUC DE LUXEMBOURG 1
.

Au milieu des louanges et des compliments que vous

recevez de tous côtes pour le grand service que vous

venez de rendre à la France 2
, trouvez bon, Monsei-

gneur, qu'on vous remercie aussi du grand bien que

vous avez fait à l'histoire et du soin que vous prenez de

l'enrichir. Personne jusqu'ici n'y a travaillé avec plus de

succès que vous, et la bataille que vous venez de gagner

fera sans doute un de ses plus magnifiques ornements.

Jamais il n'y en eut de si propre à être racontée, et

tout s'y rencontre à la fois, la grandeur de la querelle,

l'animosité des deux partis, l'audace et la multitude des

combattants, une résistance de plus de six heures, un

carnage horrible, et enfin une déroute entière des en-

nemis. Jugez donc quel agrément c'est pour des histo-

riens d'avoir de telles choses à écrire, surtout quand ces

historiens peuvent espérer d'en apprendre de votre

bouche même le détail. C'est de quoi nous osons nous

flatter; mais laissant là l'histoire à part, sérieusement,

Monseigneur, il n'y a point de gens qui soient si vérita-

blement touchés que nous de l'heureuse victoire que

vous avez remportée. Car sans compter l'intérêt géné-

ral que nous y prenons avec tout le royaume, figurez-

vous quelle est notre joie d'entendre publier partout que

nos affaires sont rétablies, toutes les mesures des enne-

mis rompues, la France, pour ainsi dire, sauvée; et de

Lettre 85. — i. Cette lettre a été publiée pour la première

fois en 1808, dans l'édition de Geoffroy, sur l'autographe commu-
niqué par M. Jacobé de Naurois. Geoffroy en a fait graver le fac-

similé dans son édition, avec une exactitude qu'il affirme avoir «
;

t.
;

minutieuse : voyez aux pages 46 et 47 de son toni" \ II.

2. Par la victoire de PleuruS, remportée le I er juillet 1690.
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songer que le héros qui a fait tous ces miracles est ce

même homme, d'un commerce si agréable, qui nous

honore de son amitié, et qui nous donna à dîner le jour

que le Roi lui donna le commandement de ses armées.

Nous sommes avec un profond respect,

Monseigneur,

Vos très-humbles et très-obéissants serviteurs,

Racine, Despréalx.

A Paris, 8 e juillet [1690].

Suscription : A Monseigneur Monseigneur le maré-

chal duc de Luxembourg.

86. DE NICOLE A RACINE.

[Décembre 1690 '.]

J'attends, Monsieur, à me réjouir avec vous un peu

Lettre 86 (copiée sur l'original, appartenant à M. Auguste de

Naurois). — 1. M. l'abbé de la Roque, qui a publié cette lettre

dans une note, à la page 175 de ses Lettres inédites de Jean Racine,

pense qu'elle a pu être adressée au poète à l'occasion de sa nomi-

nation à la ebarge d'historiograpbe. Mais ce ne fut que plus tard,

ce nous semble, que Racine eut assez marqué son attacbement à

Port-Royal pour qu'on pût dire de lui qu'il avait été son chemin

sans crainte. On ne doit pas songer à l'office de secrétaire du Roi.

qui ne fut acquis par Racine qu'en 1696 : Nicole était mort en

i6g5. Reste la ebarge de gentilhomme ordinaire, pour laquelle le

Roi donna son agrément à Racine au mois de décembre 1690 :

voyez les Mémoires de Louis Racine, à la page 3 19 de notre tome I.

Nous avons d'ailleurs un témoignage important. La lettre de Ni-

cole se trouve à la bibliothèque de Troyes, au nombre des copies

que 31. le Roy de Saint-Charles fit vers 1706 de manuscrits ayant

appartenu à Jean-Baptiste Racine. Une note de celui-ci précède la

copie de la lettre. Elle est ainsi conçue : a Lettre de M. Nicole à

mon père, dans laquelle il lui fait compliment sur la charge de

gentilhomme ordinaire dont le Roi lui avoit fait présent. »

1 690
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l6 plus à fond sur le présent que vous avez reçu de Sa

Majesté. La charge, les circonstances, tout m'y plaît.

Je me réjouis qu'on me puisse dire : sunt hic sua prse-

mia laur/i*, et que la malice et les préventions ne puis-

sent pas tout; mais je me réjouis encore bien plus

qu'on n'ait point été intimidé de ces préventions et

qu'en allant son chemin sans crainte on ne soit tombé

en aucun inconvénient. C'est le sujet pour moi d'un

grand discours, que je n'entamerai pas dans un billet

qui n'a pour but que de satisfaire à un devoir de civilité

qu'il est bon d'abréger en un temps où vous êtes accablé

de ces sortes de civilités. Je suis, Monsieur,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

Nicole.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, à Paris.

(Cachet rouge , avant pour empreinte une croix dont

les bras sont entourés d'une couronne d'épines, avec la

devise : Libertas summa.)

~~Z 87. DE BOILEAU A RACINE l
.

169 1 /

A Paris, a

5

e mars [1691].

Je ne voyois proprement que vous pendant que vous

étiez à Paris, et depuis que vous n'y êtes plus, je ne

vois plus pour ainsi dire personne. N'attendez donc pas

que je vous rende nouvelles pour nouvelles, puisque

a. c Le mérite trouve ici ses récompenses. » (Virgile, Enéide,

livre I, vers 4^')
Lettre 87 (revue sur l'autugraplie, conservé à ia Bibliothèque

impériale). — 1. Racine était^ alors au camp devant Mons. où le

Roi était arrivé le ai mars.
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je n'en sais aucunes. D'ailleurs, il n
1

est guère fait men-
tion à Paris présentement que du siège de Mons, dont

je ne crois pas vous devoir instruire. Les particularités

que vous m'en avez mandées m'ont fait un fort grand

plaisir. Je vous avoue pourtant que je ne saurois digérer

que le Roi s'expose comme il fait. C'est une mauvaise

habitude qu'il a prise, dont il devroit se guérir, et cela

ne s'accorde [pas*] avec cette haute prudence qu'il fait

paroître dans toutes ses autres actions 3
. Est-il possible

qu'un prince qui prend si bien ses mesures pour assié-

ger Mons eu prenne si peu pour la conservation de sa

propre personne? Je sais bien qu'il a pour lui l'exemple

des Alexandres et des Césars, qui s'exposoient de la

sorte ; mais avoient-ils raison de le faire ? Je doute qu'il

ait lu ce vers d'Horace :

Decipit exemplar vitiis imitabile h
.

Je suis ravi d'apprendre que vous êtes dans un cou-

yent, en même cellule que M. de Cavoys 5
; car bien

s. Pas a été omis dans l'autographe.

3. Mme de Sévigné, dans une lettre du 10 avril 1691, à Coulanges

(tome X, p. i3), écrivait : « [Ze Roï] prend Mons avec cent mille

hommes, d'une manière toute héroïque, allant partout, visitant

tout, et s'exposant trop. »

4. « Le modèle nous égare, facile à imiter en ses défauts. •>

(Horace, livre I, épttre xix, vers 17.)

5. Louis Oger, marquis de Cavoie (Boileau écrit Cavoys). grand

maréchal des logis de la maison du Itoi, né en 1640, mort en

1716. 11 était lié d'amitié avec Racine et Boileau. « [Le Roi], dit

l'abbé de Choisy, avoit remarqué que Cavoie et Racine se prome-

noient toujours ensemble. Il les voyoit un jour passer sur la ter-

rasse : « Cavoie, dit-il à ceux qui étoient auprès de lui, croit de-

« venir bel esprit, et Racine se croira bientôt un fin courtisan. •>

{Mémoires de Vabbc de Choisy, Collection Petitot, tome LXIII,

p. 16a et i63.) Louis Racine raconté rattachement fidèle de son

père à Cavoie dans une disgrâce de ce courtisan. Voyez les Mé-

moires sur la vie de Jean Racine, p. 347 ^e notrc tome I.

i 69 1



i6yi

14 LETTRES.

que le logement soit un peu étroit, je m'imagine qu'on

n'y garde pas trop étroitement les règles, et qu'on n'y

fait pas la lecture pendant le dîner 6
, si ce n'est peut-

être de lettres pareilles à la mienne. Je vous dis bien

en partant que je ne vous plaignois plus, puisque vous

Taisiez, le voyage avec un homme tel que lui, auprès du-

quel on trouve toutes sortes de commodités, et dont la

compagnie pourrait consoler de toutes sortes d'incom-

modités. Et puis je vois bien qu'à l'heure qu'il est vous

êtes un soldat parfaitement aguerri contre les périls et

contre la fatigue. Je vois bien, dis-je, que vous allez

recouvrer votre honneur à Mous, et que toutes les mau-

vaises plaisanteries du voyage de Gand 7 ne tomberont

plus que sur moi. M. de Cavoys a déjà assez bien com-

mencé à m'y préparer. Dieu veuille seulement que je

les puisse entendre 8
, au hasard même d'y mal répon-

dre ! Mais, à ne vous rien celer, non-seulement mon
mal ne finit point, mais je doute même qu'il guérisse.

En récompense, me voilà fort bien guéri d'ambition et

de vanité; et en vérité je ne sais si cette guérison-l;i

ne vaut pas bien l'autre, puisqu'à mesure que les hon-

neurs et les biens me fuient, il me semble que la tran-

quillité me vient. J'ai été une fois à notre assemblée 9

depuis votre départ. M. de la Chappelle 10 ne manqua pas,

comme vous vous le figurez bien, de proposer d'abord

o". Comme la règle le voulait dans les couvents.

7. Louis Racine a raconté dans ses Mémoires, p. 378 et 279, quel-

ques-unes des plaisanteries que Cavoie fit aux deux poètes historio-

graphes pendant la campagne de 1678.

8. Boileau fait allusion à la surdité dont il avait déjà sujet de se

plaindre, et dont il sera parlé pins expressément dans la suite.

(). Boileau veut parler de la petite Académie, plus tard Académie

des inscriptions et médailles.

10. \o\i/. mu tome VI, p. 571, la note 15 de la lettre <>;).

—

Racine écrit ce nom tantôt par deux p cl tantôt par un.
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une médaille sur le siège de Mous, et j'en imaginai une —

:

sur le

88. DE RACINE A BOILEAU 1
.

Au camp devant Mous, le 3 e avril [1691].

On vous avoit trop tôt mandé la prise de l'ouvrage à

cornes : il ne fut attaqué pour la première fois qu
1

avant-

hier ; encore fut-il abandonné un moment après par les

grenadiers du régiment des gardes, qui s'épouvantèrent

mal à propos, et que leurs officiers ne purent retenir,

même en leur présentant Pépée nue, comme pour les

percer*. Le lendemain, qui étoit hier, sur les neuf heu-

res du matin, on recommença uue autre attaque, avec

beaucoup plus de précaution que la précédente. On choi-

sit pour cela huit compagnies de grenadiers, tant du ré-

giment du Roi que d'autres régiments, qui tous mépri-

sent fort les soldats des gardes, qu'ils appellent des Pier-

rots
3

. On commanda aussi cent cinquante mousquetaires

des deux, compagnies, pour soutenir les grenadiers. L'at-

11. Le reste manque; la troisième page de la lettre (recto du

second feuillet) finit au mot le; et, ce qui peut sembler étonnant,

le verso de ce même feuillet est une page blanche. N'aurions-nous

ici qu'une copie inachevée, de la main de Boileau, et non l'ori-

ginal de la lettre?

Lettre 88. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

2. Voyez le Journal de Dangeau, du dimanche I er avril, au cam:>

devant Mens.

3. Il s'agit des Gardes françaises, qu'on appelait encore ainsi en

1789. Ce sobriquet venait probablement de ce que la couleur «le

leur uniforme fut d'abord grise-blanche, et que le bleu qu'on y
substitua était à peu près masqué par des brandebourgs et galons

blancs : tout comme on appelait Bête-rave* les Gardes suisses, dont

l'uniforme était de couleur rouge. (JSote de Berriat-Saint-Pr'u .)
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taque se lit avec une vigueur extraordinaire, et dura
1 &I

trois bons quarts d'heure; car les ennemis se défendi-

rent en fort braves gens, et quelques-uns d'entre eux se

colletèrent même avec quelques-uns de nos officiers.

Mais comment auroient-ils pu faire? Pendant qu'ils

étoient aux mains, tout notre canon tiroit, sans discon-

tinuer, sur les deux demi-lunes qui dévoient les couvrir,

et d'où, malgré cette tempête de canon, on ne laissoit

pourtant pas de faire un feu épouvantable. Nos bombes

tomboient aussi à tous moments sur ces demi-lunes, et

sembloient les renverser sens dessus dessous 4
. Enfin,

nos gens demeurèrent les maîtres, et s'établirent de ma-

nière qu'on n'a pas même osé depuis les inquiéter. Nous

y avons bien perdu deux cents hommes, entre autres

huit ou dix mousquetaires, du nombre desquels étoit le

fils de M. le prince de Courtena\ \ qui a été trouvé

mort dans la palissade de la demi-lune; car quelques

mousquetaires poussèrent jusque dans cette demi-lune,

malgré la défense expresse de Vauban et de M. de Mau-

pertuis
6

, croyant faire sans doute la même chose qu'à

Valenciennes. Us furent obligés de revenir fort vite sur

leurs pas, et c'est là que la plupart furent tués ou bles-

sés. Les grenadiers, à ce que dit M. de Maupertuis lui-

même, ont été aussi braves que les mousquetaires. De

4- Racine a écrit : « s'en dessus dessous. »

5. Louis-Gaston, né le 9 octobre 1669, fils aîné de Louis-Charles

prince de Courtenay. Il descendait de Pierre de France, prince de

Courtenay, septième et dernier fils du roi Louis le Gros.

G. Louis de Melun, marquis de Maupertuis. Il s'était distingué

au siège de Candie en 16(19, avait été nommé, en 1678, brigadier

des armées, après s'être signalé au siège et à la prise de Valen-

ciennes, et était devenu, en 1684, capitaine-lieutenant et comman-
dant de la première compagnie des mousquetaires. 11 fut élevé au

grade de maréchal de camp par commission du 4 août 1688, et

mourut le 18 avril 1751. dans sa quatre-Tingt-septième année.
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huit capitaines, il y en a eu sept tués ou blessés. J'ai re-

tenu cinq ou six actions ou paroles de simples grenadiers,

dignes d'avoir place dans l'histoire, et je vous les dirai

quand nous nous reverrons. M. de Chasteauvillain 7
, fils

de Monsieur le grand trésorier de Pologne, étoit à tout, et

est un des hommes de l'armée le plus estimé 8
. LaChes-

naye9 a aussi fort bien fait. Je vous les nomme tous deux,

parce que vous les connoissez particulièrement. Mais je

ne vous puis dire assez de bien du premier, qui joint

beaucoup d'esprit à une fort grande valeur. Je voyois toute

l'attaque fort à mon aise, d'un peu loin à la vérité ; mais

j'avois de fort bonnes lunettes, que je ne pouvois pres-

que tenir fermes, tant le cœur me battoit à voir tant de

braves gens dans le péril. On fit une suspension pour

retirer les morts de part et d'autres 10
. On trouva de nos

mousquetaires morts dans le chemin couvert de la demi-

lune. Deux mousquetaires blessés s'étoient tenus cou-

chés parmi ces morts, de peur d'être achevés; ils se levè-

rent tout à coup sur leurs pieds, pour s'en revenir avec

les morts qu'on remportait; mais les ennemis prétendi-

rent qu'ayant été trouvés sur leur terrain, ils dévoient

demeurer prisonniers. Notre officier ne put pas en

disconvenir; mais il voulut au moins donner de l'argent

aux Espagnols, afin de faire traiter ces deux mousque-

taires. Les Espagnols répondirent : « Ils seront mieux

traités parmi nous que parmi vous, et nous avons de

7. Le marquis de Châteauvillain était, à Mons, un des aides de

camp du Dauphin. Son père, grand trésorier de Pologne, était le

comte de Morstein.

8. Il y a le plus estimé, au singulier, dans l'original.

9. La Chesnaye, ainsi que Châteauvillain, servait, dans cette

campagne, comme aide de camp du Dauphin. Le 21 mars, il avait

eu un cheval tué sous lui, assez près du Roi et à côté du comte de

Toulouse. Voyez le Journal de Dangeau, à la date du ai mars 1691.

to. D'autres est ainsi au pluriel.

J. Racinb. vu a

1691



[6 9 1

18 LETTRES.

' l'argent plus qu'il n'en faut pour nous et pour eux. »

Le Gouverneur M fut un peu plus incivil
12

; car RI. de Lu-

xembourg lui ayant envoyé une lettre par un tambour,

pour s'informer si le chevalier d'Estrade 13
,

qui s'est

trouvé perdu, n'étoit point du nombre des prisonniers

qui ont été faits dans ces deux actions, le Gouverneur

ne voulut ni lire la lettre ni voir le tambour.

On a pris aujourd'hui deux manières de paysans, qui

étoient sortis de la ville avec des lettres pour M. de

Castailaga 14
. Ces lettres portoient que la place ne pou-

voit plus tenir que cinq ou six jours. En récompense,

comme le Roi regardoit de la tranchée tirer nos batte-

ries cette après-dînée, un homme
,
qui apparemment

étoit quelque officier ennemi déguisé en soldat avec un

simple habit gris, est sorti, à la vue du Roi, de notre

tranchée, et traversant jusqu'à une demi-lune des en-

nemis, s'est jeté dedans, et on a vu deux des ennemis

venir au-devant de lui pour le recevoir. J'étois aussi

dans la tranchée dans ce temps-Là, et je l'ai conduit de

l'œil jusque dans la demi-lune. Tout le monde a été

surpris au dernier point de son impudence ; mais vrai-

semblablement il n'empêchera pas la place d'être prise

dans cinq ou six jours. Toute la demi-lune est presque

éboulée, et les remparts de ce côté-là ne tiennent plus

à rien. On n'a jamais vu un tel feu d'artillerie. Quoique

il. Le prince de Berghe9, capitaine-général «le Hainaut.

il. Racine avait d'abord écrit : « un peu plus brutal. »

i3. Gabriel-Joseph, dit le chevalier d Estrades, iils de Godefroy

comte d'Estrades, maréchal de France. On l'avait cru tué à la pre-

mière attaque de l'ouvrage à cornes; mais il n'avait reçu qu'une bles-

sure légère, et était prisonnier dans la ville. Voyez le Journal de

Dangeau, à la date du 10 avril 1691. Le chevalier d'Estrades mou-
rut, au mois d'août de l'année suivante, des blessures qu'il reçut au

combat de Steinkerque, où il s'était signalé.

l4< Gouverneur de Bruxelles.
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je vous dise que j'ai été clans la tranchée, n'allez pas —ô

—

croire que j'aie été clans aucun péril : les ennemis ne

tiroicnt plus de ce côté-là, et nous étions tous, ou ap-

puyés sur le parapet, ou debout sur le revers de la

tranchée. Mais j'ai couru d'autres périls, que je vous

conterai en riant quand nous serons de retour.

Je suis, comme vous, tout consolé de la réception de

Fontenelle 15
. M. Rose paroît fâché de voir, dit-il, l'Aca-

démie in pejus ruere 1 *. Il vous fait ses baisemains avec

des expressions très-fortes, à son ordinaire. M. de Ca-

voye et quantité de nos communs amis m'ont chargé

aussi de vous en faire. Voilà, ce me semble, une assez

longue lettre ; mais j'ai les pieds chauds, et je n'ai guère

de plus grand plaisir que de causer avec vous. Je crois

que le nez a saigné au prince d'Orange 17
, et il n'est tan-

tôt plus fait mention de lui. Vous me ferez un extrême

plaisir de m' écrire, quand cela vous fera aussi quelque

plaisir. Je vous prie de faire mes baisemains à M. de

la Chapelle. Ayez la bonté de mander à ma femme
que vous avez reçu de mes nouvelles.

i5. Le lundi 2 avril 1 691, l'Académie française désigna Fontenelle

pour remplir la place devenue Aacante par la mort de Villayer,

doyen du conseil d'Etat. Le lundi 23, après que l'on se fut assuré

de l'agrément du Roi, un second scrutin, où, suivant le Mercure

galant (avril 1691, p. i5y), il eut tous les suffrages, le nomma dé-

finitivement. Racine le regardait comme élu après le premier scru-

tin du 2 avril. La réception eut lieu le 5 mai suivant.

16. « Tomber en décadence. » — Ce fut toutefois le président

Rose, à ce que rapporte le Mercure à la page citée dans la note-

précédente, qui informa le Protecteur « du mérite de M. de Fon-

tenelle. » Mais cela sans doute signifie seulement qu'il fit connaître

au Roi le choix de l'Académie.

17. C'est ainsi qu'autour de Louis XIV on parlait du roi Guil-

laume, qui avait reconnu l'impossibilité de secourir 3Ions. Vauban

était moins sévère et plus juste. Voyez VHistoire de Lowois
,
par

M. C. Rousset, tome IV, p. 465 et 466.
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J'ai oublié de vous dire que pendant que j'étois sur

le mont Pagnotte 18 à regarder l'attaque, le R. P. de la

Chaize étoit dans la tranchée, et même fort près de

l'attaque, pour la voir plus distinctement. J'en parlois

hier au soir à son frère
19

,
qui me dit tout naturellement :

« Il se fera tuer un de ces jours. » Ne dites rien de cela

à personne ; car on croiroit la chose inventée, et elle

est très-vraie et très-sérieuse.

89. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Fontainebleau, ce 24. septembre [1691].

Mon cher fils,

Vous me faites plaisir de me mander des nouvelles ;

mais prenez garde de ne les pas prendre dans les gazet-

tes de Hollande ; car outre que nous les avons comme
vous, vous v pourriez apprendre certains termes qui ne

valent iien, comme celui de recruter^ dont vous vous

servez , au lieu de quoi il faut dire faire des recrues.

18. C'est probablement une allusion au vers de Pradon :

Le haut du mont Pagnote étoit leur mont Parnasse.

Ce vers se trouve dans la satire que Pradon fit contre les deux
historiographes, après la campagne de 1678. Le mont Pagnote est le

lieu don les polti ons regardent le combat en sûreté. Pagnote est

un ancien mot, pris tantôt substantivement, tantôt adjectivement,

et qui signifiait « sans courage, sans énergie. »

19. François comte de la Chaise, capitaine des gardes de la

porte du Roi depuis l'année 1687. Il mourut au mois d'août 1697.

LETTas 89 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Sur Jean-Baptiste, fils aîné de Racine, voyez la

Notice biographique, p. 120 et p. 164-167. A cette date de septem-
bre 1691, il n*av;iit pas encore tout à l'ait treize ans.



LETTRES. ai

Mandez-moi des nouvelles de vos promenades, et de r6

celles de la santé de vos sœurs. Il est bon de diver-

sifier un peu, et de ne vous pas jeter toujours sur l'Ir-

lande et sur l'Allemagne.

Dites à M. Willard 2 que j'ai reçu son paquet, et que

j'ai lu avec beaucoup de plaisir l'écrit qu'il m'envoie.

Faites-lui-en bien des remerciements pour moi. S'il vous

demande des nouvelles de ce pays-ci, vous lui direz que

le combat de M. de Luxembourg 3
a été bien plus con-

sidérable qu'on ne le croyoit d'abord. Les ennemis ont

laissé treize cents morts sur la place, et plus de cinq cents

prisonniers, parmi lesquels on compte près de cent offi-

ciers. On leur a pris aussi trente-six étendards, et ils

avouent eux-mêmes qu'ils ont encore près de deux mille

blessés dans leur armée. Cette victoire est fort glorieuse
;

mais nous y avons eu environ huit ou neuf cents tant

morts que blessés. La maison du Roi a fait des choses

incroyables, n'ayant jamais chargé les ennemis qu'à

coups d'épée et étant toujours plus de trois contre un*.

a. Germain Willart ou Vuillart, qui avait été longtemps secré-

taire de le Roi, abbé de Haute-Fontaine, fut un des correspon-

dants d'Arnauld et du P. Quesnel. Dans l'acte où est relaté le

convoi et transport de Racine à Port-Royal des Champs (voyez

au tome I, les Pièces justificatives
, p. 193), Willart est qualifié

« bourgeois de Paris, ami du défunt. » Du même âge que Racine,

Willart fut son voisin dans les années où le grand poëte demeura

dans la rue des Maçons. M. Sainte-Beuve (voyez son Port-Royal,

édition de 1867, tome VI, p. ifiy et suivantes) a publié des frag-

ments de lettre.-, écrites par Willart à M. de Préfontaine, frère de

l'abbé le Roi, et contenant de curieux; détails sur Racine ; nous les

donnerons plus loin à leur place. Willart fut mis à la Bastille en

octobre 1703; il y resta douze ans. Sorti de cette prison en

septembre 171 5, il mourut peu de temps après, le a3 octobre sui-

vant, dans sa soixante-dix-septième année.

3. Le combat de Leuze, livré le 19 septembre 1691.

4. Dangeau dit dans son Journal, à la date du 20 septembre :

« Trente de nos escadrons, dont étoient la maison du Roi et la
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On dit que chaque cavalier est revenu avec son épée san-

glante jusqu'à la garde.

On dit que le Pape :i

a la fièvre. M. le cardinal le Ca-

mus 6
a eu de lui une audience qui a duré plus de trois

heures : on dit même que le Pape lui a ordonné de de-

meurer encore quelques jours à Rome, et lui a demandé

un mémoire des principales choses que ce cardinal lui a

dit
' dans son audience.

On a appris ce matin que M. de Boufflers
8
avoit battu

aussi l'arrière-garde d'un corps d'Allemands qui étoient

auprès de Dinant; mais on ne leur a tué que quelque 9

soixante ou quatre-vingts hommes, parce qu'ils ont pris

la fuite de bonne heure, et qu'ils n'ont osé engager le

combat.

Dites à votre mère que je la prie de m' excuser si je ne

lui écris point, parce qu'il est fort tard, et qu'il faut que

j'écrive encore à M. de laChappelle 10
. Je suis bien fâché

gendarmerie, ont battu plus de soixante-dix escadrons des en-

nemis, auprès du ruisseau de Leuze. »

5. Innocent XII (Antonio Pignatelli). Il avait été élu pape le

ia juillet 1691.

6. Etienne le Camus, né le 34 novembre ï63a, mort le ia sep-

tembre 1707. Évêque de Grenoble depuis l'année 1671, il avait

été nommé cardinal en 1686.

7. Racine a écrit dit, sans accord.

8. Louis-François, d'abord chevalier, à cette date de 1691 mar-

quis de Boufflers, né le 10 janvier 1644» mort le aa août 171 1. Il

fut fait maréchal de France en i6q3, duc et pair en 1709. — « L'ar-

mée du landgrave de liesse et [celle] des généraux Flemming et

Tzerclaës, qui étoient entrées depuis quelques jours dans le Con-
dros, et qui menaçount de mettre tout à feu et à sang dans le pays

de Luxembourg, se sont retirées vers Liège fort précipitamment.

M. de Boufflers les a fait suivre dans leur retraite par Saint-Fré-

mont et par le comte de Gramont, qui, avec leurs dragons, les ont

fort harcelés et leur ont pris beaucoup de traineurs. >• {Journal de

Dangcau, a5 septembre 1691.)

i). Il y a quelques
y
avec .f, dans l'original.

10. Voyez ci-dessus, p. 14, la note 10 de la lettre 87.
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de l'état où est son cocher. M. du Tai tre
11

, à qui j'en a

parlé, dit que son mal n'étant pas une dysenterie, les

remèdes d'Helvétius 1 ' n'y feront rien ; mais Helvétius est

en réputation, même pour les fièvres, et il va partout

comme les autres médecins.

Mon genou m'a fait assez de mal ces jours passés, et

je crois que le froid en a été cause. Il ne m'a fait aucun

mal aujourd'hui, et j'espère que cela ira toujours en di-

minuant.

J'approuve tout ce que votre mère a fait chez Mme
Rondelle 1S

. On ne parle plus de deuil, ni que la reine

d'Espagne 14
soit en péril : ainsell ie peut faire habiller

votre sœur comme il lui plaira. Ecrivez-moi toujours
;

mais que cela n'empêche pas votre chère mère de

m'écrire, car je serois trop fâché de ne point recevoir

de ses lettres.

Adieu, mon cher enfant : embrassez-la pour moi, et

faites mes baisemains à vos sœurs. Saluez aussi M. Wil-

lard de ma part.

il. Il y a du Tertre, dans l'original ; il nous paraît à peu près cer-

tain qu'il faut lire du Tartre. Voyez au tome VI, p. 586, la note 4
de la lettre 73, et ci-après, p. 3i.

ia. Adrien Helvétius, médecin hollandais, grand-père de l'auteur

du livre de l'Esprit, mort à Paris le 20 février 1727, âgé de soixante-

cinq ans. — La poudre d'Helvétius, dont l'efficacité contre les dys-

senteries avait alors une grande célébrité, et qui fît gagner à ce

médecin une grande fortune, était l'ipécacuanha. Les médecins, et

principalement Fagon , étaient déchaînés contre Helvétius. Voyez
les Mémoires de Saint-Simon, tome III, p. 82 et 83.

l3. Marchande chez laquelle Mme Racine avait acheté des étoffes

pour habiller son fils. (Note de Védition de 1807.)

14 • Marie-Anne de Neubourg, fille de Pbilippe-Guillaume duc

de Neubourg, électeur palatin, née le 28 octobre 1067, mariée le

28 août 1689 au roi d'Espagne Charles II. Elle mourut à Guada-

laxara, le 16 juillet 1740.

169 1
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l6 90. —' DE RACINE A BOILEAU.

A Versailles, ce mardi [8 avril 1692'].

Mme de Maintenon m'a dit ce matin que le Roi

avoit réglé notre pension 2
à quatre mille francs pour

moi et à deux mille francs pour vous : cela s'entend

sans y comprendre notre pension de gens de lettres.

Je l'ai fort remerciée pour vous et pour moi. Je viens

aussi tout à l'heure de remercier le Roi. Il m'a paru

qu'il avoit quelque peine qu'il y eût de la diminution
;

mais je lui ai dit que nous étions trop contents. J'ai

plus appuvé encore sur vous que sur moi, et j'ai dit au

Roi que vous prendriez la liberté de lui écrire pour le

remercier, n'osant pas lui venir donner la peine d'élever

sa voix pour vous parler 3
. J'ai dit en propres paroles :

« Sire, il a plus d'esprit que jamais, plus de zèle pour

Votre Majesté, et plus d'envie de travailler pour votre

gloire. »

Vous voyez enfin que les choses ont été réglées comme

Lettre 90 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale)- — 1. Cette date a été ajoutée au crayon et entre pa-

renthèses sur l'autographe même; nous ne savons par quelle main.

Il est remarquable qu'ici, non-seulement l'année, mais le mois et

le quantième ont été indiqués par l'annotateur. La plupart des let-

tres de ce recueil manuscrit de la Bibliothèque impériale ont été

datées de l'année par le même crayon. La date de l'année est

quelquefois aussi écrite à l'encre , nous ignorons également par

qui : l'écriture des notes à l'encre, qui est fort soignée et jolie,

n'est pas, comme nous l'avions cru d'abord, celle de Jean-Baptiste

Racine; car sou^nt celui qui a écrit la date renvoie en même
temps à la page de Vimprimé, et fait remarquer que le texte de l'im-

primé est mutilé. Or cet imprimé est le Recueil publié par Louis Ra-

cine après la mort de son frère. Peut-être ces notes à l'encre ont-

elles été écrites sur l'autographe par l'éditeur de 1807.

a. Il s'agit de leur pension d'historiographes.

3. Boileau commençoit à devenir un peu sourd. (Note de Louis

Racine.) — Voyez, ci-dessus, p. 14, la note 8 de la lettre 87.
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vous l'aviez souhaité vous-même. Je ne laisse pas d'à- ~Z

voir une vraie peine de ce qu'il semble que je gagne à

cela plus que vous; mais outre les dépenses et les fati-

gues des voyages, dont je suis assez aise que vous soyez

délivré, je vous connois si noble et si plein d'amitié,

que je suis assuré que vous souhaiteriez de bon cœur

que je fusse encore mieux traité. Je serai très-content

si vous l'êtes en effet. J'espère vous revoir bientôt. Je

demeure ici pour voir de quelle manière la chose doit

tourner; car on ne m'a point encore dit si c'est par un

brevet, ou si c'est à l'ordinaire sur la cassette. Je suis

entièrement à vous. Il n'y a rien de nouveau ici. On ne

parle que du voyage, et tout le monde n'est occupé que

de ses équipages*.

Je vous conseille d'écrire quatre lignes au Roi, et au-

tant à Mme de Maintenon, qui assurément s'intéresse

toujours avec beaucoup d'amitié à tout ce qui [vous 5

]

touche. Envoyez-moi vos lettres par la poste ou par

votre jardinier, comme vous le jugerez à propos.

91. DE BOILEAU A. RACINE
1

.

A Paris, 9
e avril [1692].

Etes-vols fou, avec vos compliments ? Ne savez-vous

pas bien que c'est moi qui ai, pour ainsi dire, prescrit

4. Le Roi allait se mettre à la tête de ses armées en Flandre; il

parût le 10 mai suivant. Le 10 avril, c'est-à-dire le lendemain du
jour dont est datée la lettre de Racine, Dangeau écrivait dans son

Journal : « On fait partir Vauban incessamment, et on ne doute

pas que le Roi ne partît bientôt si la saison étoit moins retardée.»

5. Racine a, par inadvertance, omis vous ou nous.

Lettre 91. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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6 2
la chose de la manière qu'elle s'est faite? Et pouvez-

vous douter que je ne sois parfaitement content d'une

affaire où l'on m'accorde tout ce que je demandois?

Tout va le mieux du monde, et je suis encore plus ré-

joui pour vous que pour moi-même. Je vous envoie deux

lettres, que j'écris, suivant vos conseils, l'une au Roi et

l'autre à Mme de Maintenon. Je les ai écrites sans faire

de brouillon, et je n'ai point ici de conseil : ainsi je

vous prie d'examiner si elles sont en état d'être don-

nées, afin que je les réforme si vous ne les trouvez pas

bien. Je vous les envoie pour cela toutes décachetées;

et supposé que vous jugiez à propos de les présenter,

prenez la peine d'y mettre votre cachet. Je verrai au-

jourd'hui Mme Racine pour la féliciter. Je vous donne

le bonjour, et suis tout à vous. Je ne reçus votre lettre

qu'hier tout au soir, et je vous envoie mes trois lettres

aujourd'hui à huit heures, par la poste. Voilà, ce me
semble, une assez grande diligence pour le plus pares-

seux de tous les hommes.

Suscription : Pour Monsieur Racine.

f)2. DE RACINE A BOILEAU*.

A Versailles, ce ri* avril [1692].

Je vous renvoie vos deux lettres avec mes remar-

ques, dont voui ferez tel usage qu'il vous plaira. Tâ-

chez de me les renvoyer avant six heures, ou, pour

mieux dire, avant cinq heures et demie du soir, afin

que je les puisse donner avant que le Roi entre chez

Lettre 92. — 1. Revue sur l'autographe, appartenant à M. le

marquis de Biencourt.
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Mine de Maintenon. J'ai trouvé que la trompette et

les sourds étoient trop joués , et qu'il ne falloit point

trop appuyer sur votre incommodité, moins encore

chercher de l'esprit sur ce sujet. Du reste, les lettres

seront fort bien, et il n'en faut pas davantage. Je m'as-

sure que vous donnerez un meilleur tour aux choses

que j'ai ajoutées. Je ne veux point faire attendre votre

jardinier.

Je n'ai point encore de nouvelles de la manière dont

notre affaire sera tournée. M. de Chevreuse veut que je

le laisse achever ce qu'il a commencé, et dit que nous

nous en trouverons bien. Je vous conseille de lui écrire

un mot à votre loisir. On ne peut pas avoir plus d'amitié

qu'il en a pour vous.

Suscription : A Monsieur Monsieur Despréaux, cloî-

tre Notre-Dame, chez M. l'abbé de Dreux, à Paris.

93. DE RACINE A BOILEAU.

[Versailles, 12 avril 1692 1
.]

Vos deux lettres
9 sont à merveilles 3

, et je les donne-

rai tantôt. M. de Pontchartrain * oublia de parler hier,

et ne peut parler que dimanche. Mais j'en fus bien aise,

Lettre g3 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale) . — 1 . Cette date est écrite au crayon en tête de la let-

tre originale, que Racine n'avait pas datée. Voyez ci-dessus, p. 24,

la note 1 de la lettre 90.

2. Au Roi et à 3Ime de Maintenon : voyez les deux lettres pré-

cédentes.

3. Racine a bien écrit ainsi : à merveilles, au pluriel.

4- Louis Phélippeaux de Pontchartrain, contrôleur général des

finances. L'Académie des médailles était sous sa direction.

iGr)*
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l6
parce que M. de Chevreuse aura le temps de le voir.

M. de Pontchartrain me parla de notre autre pension,

et de la petite Académie , mais avec une bonté in-

croyable , en me disant que, dans un autre temps, il

prétend bien faire d'autres choses pour vous et pour

moi. Je ne crois pas aller à Auteuil : ainsi ne m'y atten-

dez point. Je ne crois pas même aller à Paris encore

demain, et en ce cas je vous prie de tout mon cœur de

faire bien mes excuses à M. de Pontchartrain 8

,
que

j'ai une extrême impatience de revoir. Madame sa

mère me demanda hier fort obligeamment si nous

n'allions pas toujours chez lui. Je lui dis que c'étoit

bien notre dessein de recommencer à y aller.

J'envoie à Paris pour un volume de M. de Noailles,

que mon laquais prétend avoir reporté chez lui, et

qu'on n'y trouve point. Cela me désole. Je vous prie de

lui dire si vous ne croyez point l'avoir chez vous. Je

vous donne le bonjour.

Suscription : A Monsieur Monsieur Despréaux.

94. DE RACINE A MADAME RACINE.

A Cateau-Cambresis 1
, le jour de l'Ascension

[i5 mai 169a].

J'avois commencé à vous écrire hier au soir à Saint-

5. Ici il ne s'agit plus, comme tout à l'heure, de Louis de Pont-

chartrain, mais de son fils, Jérôme Phélippeaux, comte de Pont-

chartrain et de Maurepas, alors conseiller au Parlement. Sa mère,

dont Racine parle à la ligne suivante, «Hait Marie de Maupeou, fille

d'un président aux enqui'' -

Lettbe 94 (revue sur l'autographe, conservé à la Bihliothècpie

impériale). — 1. Parti de Versailles le 10 mai, le Roi arriva le
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Quentin*; mais je fus averti que la poste étoit partie

dès midi : ainsi je n'achevai point. Je viens de recevoir

vos lettres, qui m'ont fait un fort grand plaisir. Je me
porte bien, Dieu merci. Les garçons de M. Poche 3

m'ont piqué mon petit cheval en deux endroits en le

ferrant, dont je suis fort en colère contre eux, et avec

raison. Heureusement M. de Cavoye mène avec lui un

maréchal, qui en a pris soin, et on m'assure que ce ne

sera rien. Nous allons demain au Quesnoy, où on lais-

sera les dames*, et après-demain au camp près de Mons.

L'herbe est bien courte, et je crois que les chevaux ne

trouveront pas beaucoup de fourrage. Le blé est fort

renchéri à Saint-Quentin ; le septier, qui ne valoit que

vingt sous, en vaut soixante-six 5
: c'est à peu près la

même mesure qu'à Montdidier. Votre fermier sera riche,

et devroit bien vous donner de l'argent, puisque vous

ne l'avez point pressé de vendre son blé lorsqu'il étoit

à bon marché. Ecrivez-en à votre frère. Le Roi eut hier

des nouvelles de sa flotte
6

; elle est sortie de Brest du

9 mai. On la croit maintenant à la Hogue en Norman-

die, et le roi d'Angleterre 7 embarqué. On mande de

jeudi i5 mai auCateau-Cambrésis. Voyez le Journal de Dangeau, au

10 mai et au i5 mai 1692.

3. Voyez le Journal de Dangeau du mercredi 14 mai 1692.

3. Ce nom est écrit à tort Roche dans l'édition de Louis Racine.

4. Ces dames étaient Madame de Chartres, les deux princesses de

Conti , Mme de Maintenon, et plusieurs dames de la cour dont on

trouvera les noms dans le Journal de Dangeau, à la date du lundi 13

[mai 1692], à Compiègne.

5. Il s'agit ici d'une mesure pesant environ vingt livres, poids de

marc ; c'est le douzième du setier de Paris. Vingt sous de ce temps-

là sont la même somme que trente-six sous d'aujourd'hui. (Note de

l'édition de 1807.)

fi. « De Noyon, le Roi vint dîner à Ham, où il reçut un courrier

de M. de Tourville, qui lui mande qu'il sortit de Rrest vendredi

matin, g du mois.)- (Journal de Dangeau, mercredi 1 4, à Saint-Quentin .)

7. Jacques II.

169»
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Hollande que le prince d'Orange voit bien que c'est

tout de bon qu'on va faire une descente, et qu'il paroît

étonné. Il a envoyé en Angleterre le comte de Port-

land 8
, son favori, acontremandé trois régiments prêts à

s'embarquer pour la Hollande, et on dit qu'il pourroit

bien repasser lui-même en Angleterre 9
. Monsieur de Ba-

vière
10

est fort inquiet de la maladie du prince Clément 11
,

son frère, qui est, dit-on, à l'extrémité. Il le sera bien

davantage dans quatre jours, lorsqu'il verra entrer dans

les Pays-Bas plus de cent trente mille hommes. Le Roi

est dans la meilleure santé du monde. Il a eu nouvelle

aujourd'hui que M. le comte d'Estrées avoit brûlé ou

coulé à fond quatorze vaisseaux marchands anglois sur

les côtes d'Espagne, et deux vaisseaux de guerre qui

les escortoient. Cela le console avec raison de la perte

de deux vaisseaux de l'escadre du même comte d'Es-

trées, qui ont péri par la tempête 18
. Voilà d'heureux

8. William Bentink, premier comte de Portland, né en Hol-
lande en 1648, mort en 1709. Il contribua beaucoup à placer

Guillaume III sur le trône d'Angleterre, et fut employé par lui

dans plusieurs négociations importantes.

9. « Le soir, en arrivant au Cateau, le Roi a eu nouvelles que le

prince d'Orange, soupçonnant qu'il y avoit des partis en Angleterre

contre lui, a envoyé le comte de Portland, avec ordre d'empêcher

de passer trois régiments qui dévoient s'embarquer pour venir en

Flandre. 11 fait préparer des vaisseaux plats pour embarquer dix

mille hommes, avec lesquels il dit qu'il passera en Angleterre dès

qu'il apprendra que le roi d'Angleterre sera embarqué. » (Journal

de Dangeau, jeudi i5, au Cateau-Cumbrcsls .)

10. Maximilien-Emmanuel, électeur de Bavière, frère de la Dau-
phine, morte en 1690.

11. Joseph-Clément, né le 5 décembre 10*71, mort le 12 novem-
bre 1723. 11 avait été élu archevêque de Cologne le 10 juillet 1688.

Quoiqu'il eût réuni sur sa tête cinq évêchés, il n'était pas dans les

ordres sacrés, qu'il ne reçut qu'à la lin de 1706. Fénelon lui donna
la consécration épiscopale le i

cr mai 1707, et prêcha à cette occa-

sion un sermon qui nous a été conservé dans ses OEuncs.

ia. « Le Roi a eu des nouvelles du comte d'Estrées avant de par-
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commencements : il faut espérer que Dieu continuera

de se déclarer pour nous. Faites part de ces nouvelles

à M. Despré[aux, à
13

]
qui je n'ai pas le temps d'écrire

aujourd'hui] et au c[her] M. Willard. J'ai rencontré au-

jourd'hui M. Dodart 1 * pour la première fois. Il dit qu'il

a été et qu'il est encore mal logé; mais il se porte à

merveilles. M. du Tartre 1S
se trémousse à son ordinaire,

et a une grande épée à son côté, avec un nœud magni-

fique ; il a tout à fait l'air d'un capitaine. Adieu, mon
cher cœur : embrasse tes enfants pour moi. Exhorte ton

fils à bien étudier et à servir Dieu. Je suis parti fort

content de lui; j'espère que je le serai encore plus à

mon retour. Ecris-moi souvent, ou lui. Adieu, encore

un coup 16
.

Suscription : A Madame Madame Racine, rue des

tir de Saint-Quentin. Il est vrai qu'il y a eu deux de ses vaisseaux

qui ont péri sur la côte d'Espagne ; mais le reste de la flotte est en

bon état ; et il a trouvé dans sa route, depuis la tempête qu'il a es-

suyée, deux vaisseaux de guerre anglois qui convoyoient seize vais-

seaux marchands; il les a attaqués; les deux vaisseaux de guerre

ont échoué sur la côte, ont sauvé leurs équipages et se sont brûlés

ensuite; neuf vaisseaux marchands ont fait de même, Nous avons

pris les autres, et après avoir pris ce qui étoit dedans, nous les

avons brûlés aussi. » (Journal de Dangeau, jeudi i5, au Cateau-Cam-

bresis.)

i3. Ce qui, à cette ligne et à la suivante, est entre crochets a été

enlevé par le cachet.

14. Voyez au tome VI, p. 54g, la note 1 de la lettre 62.

i5. Voyez ci-dessus, p. 23, la note 11 de la lettre 89.

ifi. En tête de l'autographe, on lit cette note manuscrite : «A sa

femme. De toutes les lettres qu'il lui a écrites, c'est la seule qui se

soit conservée. Apparemment il ne vouloit pas qu'elle gardât ses let-

tres, parce qu'il n'avoit rien de caché pour elle. » Cependant une

autre lettre de Racine; à sa femme aurait échappé à la destruction,

si l'on regardait comme authentique celle que M. Aimé-Martin a

publiée dans son édition de 1844, tome VI, p. ^iS , d'après un
autngraplic appartenant à M. Feuillet de Couches. Nous nous bor-

1 fi y 2
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l6ga Maçons, proche la Sorbonne, à Paris. (Cachet rouge, au

cygne.)

nerons à citer ici en note ce billet assez court, que nous regardons

comme apocryphe :

a Au Quesnoy, le 16 mars.

« Je vous écrivis hier de Cateau-Cambresis ; nous sommes arrivés

à nos quartiers, et comme je vous le mandois, nous partons de-

main pour le camp devant Mons. Les dames qu'on laisse ici ont

témoigné le désir de suivre le Roi au camp, ce qui a beaucoup ré-

joui Sa Majesté. On vient d'amener au Roi deux manières de paysans,

qui étoient sortis de Mons avec des lettres de l'ennemi. Ces lettres

portent que la ville peut tenir plusieurs mois contre les forces du
Roi ; mais cela est peu vraisemblable, et la campagne ne sera point

longue.

« Écrivez à votre frère touchant votre fermier.

« Adieu, mon cher cœur : embrasse tes enfants pour moi, et

donne-moi souvent des nouvelles de notre fils. Qu'il travaille, et se

mette en état de vivre en honnête homme. Adieu : à demain. »

La date du 16 mars ne peut être exacte. Le Roi ne partit pour le

siège de Mons que le 17 mars 1691, et n'arriva au Quesnoy que le

mardi 20 mars. Mais une erreur de date peut toujours être admise,

qu'elle se trouve sur l'autographe même ou qu'elle soie du fait de

celui qui l'a transcrite pour l'impression. Une conjecture qui se pré-

sente tout d'abord, à la lecture de la première ligne: «Je vous écri-

vis hier de Cateau-Cambresis, » c'est que la lettre a été écrite en 1692,

un jour après la précédente, et que la date doit être lue : le 16 mai;

mais cela ne se peut, puisque Racine parle du siège de Mons, et non

de celui de Namur. Il faut donc revenir à l'année 1691. Alors,

comment ce passage : « Les dames qu'on laisse ici ont témoigné

le désir de suivre le Roi au camp, etc., » serait-il justifié? Les da-

mes ne suivirent pas le Roi dans la campagne de Mons. Celui qui

a fabriqué la lettre avait probablement sous les yeux cet endroit

de Dangeau : ce Vendredi 16 [mai 1692], au Quesnoy. A sa dinée, il

{le Rotj dit aux dames qu'il les feroit venir à Mons, et que même
il leur feroit voir son armée. » De là, sans doute, la confusion

qu'il aura faite entre le siège de Mons et le siège de Namur. La

phrase : « Ecrivez à votre frère touchant votre fermier; > les mots:

« Adieu, mon cher cœur; » et les recommandations au sujet du fils,

n'ont pas demandé de grands frais d'invention. Tout cela est à peu

près copié dans la lettre authentique écrite du Cateau. *. Donne-

moi souvent des nouvelles de notre fils » est assez étrange, a Ecris-
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Q3. — DE RACINE A BOILEAU. ZJ 1692

Au camp de Gëvries 1
, le 21 e mai [1692].

Il faut que j'aime M. Vigan 8 autant que je fais, pour

ne lui pas vouloir beaucoup de mal du contre-temps

dont il a été cause. Si je n'avois pas eu des embarras

tels que vous pouvez vous imaginer, je vous aurois été

chercher à Auteuil. Je ne vous ai pas écrit pendant le

chemin, parce que j'étois chagrin au dernier point d'un

vilain clou qui m'est venu au menton, qui m'a fait de

fort grandes douleurs, jusqu'à me donner la fièvre deux

jours et deux nuits. Il est percé, Dieu merci, et il ne

moi souvent, ou lui, » comme on le lit dans la véritable lettre, est

ce qu'il fallait dire. Dans la lettre écrite à Boileau, le 28 septem-

bre 1694, Racine prie son ami d'exhorter son fils « à travailler sé-

rieusement et à se mettre en état de vivre en honnête homme. »

Nous retrouvons ici un passage presque textuellement semblable.

—

Dans le Catalogue d'une belle collection Je lettres autographes, dont

la vente aura lieu le jeudi 7 décembre i854 (vente Chassiron),

à Paris, chez Laverdet , i854, on annonce, à la page 101, sous le

n° 764, une lettre autographe , signée, de Racine à Mme Racine,

dont plusieurs phrases sont citées; la plupart sont telles qu'on les

trouve dans la lettre publiée par Aimé-Martin. Il y a cependant

quelques différences importantes. La date est : AuQuesnoy, le 16 mai

1692. La première phrase citée est celle-ci : « Nous partons demain

pour le camp de Gévries, près de Mous, où est le rendez-vous des

armées de Flandre. » Plusjoin, au lieu de : « Ces lettres portent

que la ville peut tenir, etc. », il y a : « Namur ne peut tenir contre

les forces du Roi. » Cette lettre semble donc une nouvelle édition,

adroitement corrigée, de celle contre laquelle nous venons de pro-

poser nos objections.

Lettre 95 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. « Le Roi a choisi son campàCivry, sur la Trouble,

à deux lieues de Mons. » {Journal de Dangcau, 17 mai 1692.)

2. Vigan était un ami de Racine, chez qui Jean-Baptiste Racine

fut mis en pension, à Versailles. On trouvera plus loin une lettre de

Racine à son fils aîné (3 juin io*95) qui est adressée : Chez 31. Vigan,

à la petite écurie, à Versailles.

J. Racise. vu 3
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~~7 me reste plus qu'une 3 emplâtre qui me défigure, et

dont je me consolerois volontiers sans toutes les ques-

tions importunes que cela m'attire à tout moment.

Le Roi fit hier 4
la revue de son armée et [de] celle de

M. de Luxembourg. C'étoit assurément le plus grand

spectacle qu'on ait vu depuis plusieurs siècles. Je ne me
souviens point que les Romains en aient vu un tel; car

leurs armées n'ont guère passé, ce me semble, qua-

rante ou tout au plus cinquante mille hommes, et il y
avoit hier six vingt mille hommes ensemble sur quatre

lignes. Comptez qu'à la rigueur il n'y avoit pas là-dessus

trois mille hommes à rabattre. Je commençai à onze

heures du matin à marcher. J'allai toujours au grand

pas de mon cheval, et je ne finis qu'à huit heures du

soir
5

. Enfin, on étoit deux heures à aller du bout d'une

ligne à l'autre. Mais si on n'a jamais vu tant de troupes

ensemble, assurez-vous qu'on n'en a jamais vu de si

belles. Je vous rendrois un fort bon compte des deux

lignes de l'armée du Roi, et de la première de l'armée

de M. de Luxembourg; mais quant à sa seconde ligne,

je ne vous en puis parler que sur la foi d'autrui. J'étois

si las, si ébloui de voir briller des épées et des mous-

quets, si étourdi d'entendre des tambours, des trom-

pettes et des timbales, qu'en vérité je me laissois con-

duire à mon cheval sans plus avoir d'attention a rien,

et j'eusse voulu de tout mon cœur que tous les gens que

je voyois eussent été chacun dans leur chaumière ou

dans leur maison, avec leurs femmes et leurs enfants,

3. Tel esl bien !< texte de l'autographe: voyez \<- Lexique.

\. \ Ojrez li
1 Journal de Daiigcau, en date du mardi 20 mai 1692,

au camp de Givry.

5. Dangeau compte Sept heures de durée, an I! a de neuf : c La
re^ue dura sept beure9 à marcher un bon train sans s'arrêter. {Jour-

nal, 20 mai 1692.)
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et moi dans ma rue des Maçons, avec ma famille. Vous
avez peut-être trouvé dans les poèmes épiques les revues

d'armées fort longues et fort ennuyeuses ; mais celle-ci

ma paru tout autrement longue, et même, pardonnez-

moi cette espèce de blasphème, plus lassante que celle

de la Pucel/e 6
. J'étois au retour à peu près dans le

même état que nous étions vous et moi dans la cour de

l'abbaye de Saint-Amand 7
. A cela près, je ne fus jamais

si charmé et si étonné que je le fus de voir une puis-

sance si formidable. Vous jugez bien que tout cela nous

prépare de belles matières. On m'a donné un ordre de

bataille des deux armées. Je vous laurois envoyé vo-

lontiers ;
mais il y en a ici mille copies, et je ne doute

pas qu'il n'y [en] ait bientôt autant à Paris. Nous som-

mes ici campés le long de la Trouille, à deux lieues de

Mous. M. de Luxembourg est campé près de Binche,

partie sur le ruisseau qui passe aux Estines 8
, et partie

sur la Haisne, où ce ruisseau tombe. Son armée est de

soixante-six bataillons et de deux cent neuf escadrons
;

celle du Roi, de quarante-six bataillons et de quatre-

vingt-dix escadrons. Vous voyez par là que celle de

M. de Luxembourg occupoit bien plus de terrain que

celle du Roi. Son quartier général, j'entends celui de

M. de Luxembourg, est à Thieusies 9
. Vous trouverez

tous ces villages dans la carte
10

.

fi. Elle est au chant vi du poëme de Chapelain (édition de i656,

in-12, p. 174 à i83), et a plus de trois cents vers.

7. Dans la campagne de Gand, en 1678. Cette ahbaye est près de

Tournai. {Note de Pédition de 1807.)

8. Louis Racine a écrit à tort Estivcs.

9. Voyez le commencement de la lettre suivante, où Racine cor-

rige l'erreur qu'il commet ici.

10. Voyez dans YAlbum la Carte des mouvements faits et des postes

occupés par les armées de France et celles des confédérés pendant le siège

de Namur.

169a
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L'une et l'autre se mettent en marche après-demain.
l6 9 2 ... i-i

Je pourrai bien n être pas en état de vous écrire de

cinq ou six jours; c'est pourquoi je vous écris aujour-

d'hui une si longue lettre. >"c trouvez point étrange le

peu d'ordre que vous y trouverez : je vous écris au bout

d'une table environnée de gens qui raisonnent de nou-

velles, et qui veulent à tous moments que j'entre dans

la conversation. Il vint hier de Bruxelles un rendu, qui

dit que M. le prince d'Orange assembloit quelques

troupes à Anderlek, qui en est à trois quarts de lieue.

On demanda au rendu ce qu'on disoit à Bruxelles. Il

répondit qu'on y étoit fort en repos, parce qu'on étoit

persuadé qu'il n'v avoit à Mous qu'un camp volant; que

le Roi n'étoit point en Flandre, et que M. de Luxem-

bourg étoit en Italie.

Je ne vous dis rien de la marine ; vous êtes à la

source u , et nous ne les savons qu'après vous. Vraisem-

blablement j'aurai bientôt de plus grandes choses à vous

mander qu'une revue, quelque grande et quelque ma-
gnifique qu'elle ait été. M. de Cavoye vous baise les

mains. Je ne sais ce que je feiois sans lui; il faudroit

en vérité que je renonçasse aux voyages et au plaisir

de voir tout ce que je vois. M. de Luxembourg, dès le

premier jour que nous arrivâmes, envoya dans notre

écurie un des plus commodes chevaux de la sienne,

il. Il est évident que Racine avait voulu écrire t à la source des

nouvelles. » Le pronom les qui suit, et que plusieurs éditeurs ont à

tort retranché, ne laisse aucun doute. — On s'attendait, en ce temps,

à un combat sur mer. Dangeau écrivait dans son Journal, à la date

du il mai 1692 : a Le Roi a eu nouvelles qu'il y avoit vingt et un

vaisseaux anglois aux Dunes, et qu'ils avoient été joints par dix-sept

liollandois; il y a grande apparence qu'avant la descente il y aura

un grand combat; car le R< i
nous a dit qu'il avoit donné un ordre,

tout écrit de sa main, à M. de Tourville de chercher la flotte enne-

mie et de l'attaquer, forte ou i'oible. partout où il la trouverait, s

I
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pour m'en servir pendant la campagne. Vous n'avez TcoT
jamais vu homme de cette bonté et de cette magnifi-

cence; il est encore plus à ses amis, et plus aimable à

la tète de sa formidable armée, qu'il n'est à Paris et à

Versailles. Je vous nommerois au contraire certaines

gens qui ne sont pas reconnoissables en ce pays-ci, et

qui, tout embarrassés de la figure qu'ils y font, sont à

peu près comme vous dépeigniez le pauvre M. Jannart 18

quand il commencoit une courante. Adieu, mon cher

Monsieur. Voilà bien du verbiage; mais je vous écris

au courant de ma plume, et me laisse entraîner au

plaisir que j'ai de causer avec vous comme si j'étois

dans vos allées d'Auteuil. Je vous prie de vous souvenir

de moi dans la petite Académie, et d'assurer M. de

Pontchartrain de mes très-humbles respects. Faites aussi

mille compliments pour moi à M. de la Chapelle. Je

prévois qu'il aura bientôt matière à des types plus ma-

gnifiques qu'il n'en a encore imaginés 13
. Écrivez-moi le

plus souvent que vous pourrez, et forcez votre pa-

resse. Pendant que j'essuie de longues marches et des

campements fort incommodes, serez-vous fort à plaindre

quand vous n'aurez que la fatigue d'écrire des lettres

bien à votre aise dans votre cabinet?

12. Racine parle probablement du parent et ami de la Fontaine,

Jacques Jannart, substitut du procureur général au parlement de Pa-

ris, qui avait épousé une tante de Mme de la Fontaine. (Voyez Walc-
kenaer, Histoire df. la Fontaine, 4e édition, tome I, p. 16-19.)

i3. Le participe est écrit ainsi, avec accord.
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96. DE RACINE A BOILEAC.

Au camp de Gévrics, le 22 e mai [169a].

Comme j'étois fort interrompu hier en vous écrivant,

je fis une grosse faute clans ma lettre, dont je ne m'a-

perçus que lorsqu'on l'eut portée à la poste. Au lieu de

vous dire que le quartier principal de M. de Luxem-

bourg étoit aux hautes Estines *, je vous marquai qu'il

étoit à Thieusies, qui est un village à plus de trois ou

quatre lieues de là, et où il devoit aller camper en par-

tant des Estines, à ce qu'on m'avoit dit. On parloit

même de cela autour de moi pendant que j'écrivois.

J'ai donc cru que je vous ferois plaisir de vous détrom-

per, et qu'il valoit mieux qu'il vous en coûtât un petit

port de lettre que quelque grosse gageure où vous

pourriez vous engager mal à propos, ou contre M. de la

Chapelle, ou contre M. Hessin. J'ai surtout pâli quand

j'ai songé au terrible inconvénient qui arriveroit si ce

dernier avoit quelque avantage sur vous; car je me sou-

viens du bois qu'il mettoit à la droite opiniâtrement,

malgré tous les serments et toute la raison de M. de

Guilleragues, qui en pensa devenir fou. Dieu vous garde

d'avoir jamais tort contre un tel homme 2
!

Je monte en carrosse pour aller à Mons, où M. de

Vauban m'a promis de me faire voir les nouveaux ou-

vrages qu'il y a faits. J'y allai l'autre jour dans ce même
dessein; mais je soufFrois alors tant de mal, que je ne

songeai qu'à m'en revenir au plus vite.

Lettre 96 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — I. « L'armée de M. de Luxembourg est campée aux

hautes et basses Estines. » {Journal de Dangcau, 17 mai 1(190.)

2. Voyez au tome VI, p. 562, la note 4 de la lettre 66.
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f)y. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE. j6

Au camp devant Namur, le 3i c mai [1692].

Vois aurez pu voir, mon cher enfant, par les lettres

que j'écris à votre mère, combien je suis touché de

votre maladie 1

, et la peine extrême que je ressens de

n'être pas auprès de vous pour vous consoler. Je vois que

vous prenez avec beaucoup de patience le mal que

Dieu vous envoie , et que vous êtes fort exact à faire

tout ce qu'on vous dit. Il est extrêmement important

pour vous de ne vous point impatienter. J'espère qu'a-

vec la grâce de Dieu il ne vous arrivera aucun accident.

C'est une maladie dont peu de personnes sont exemp-

tes; et il vaut mieux en être attaqué à votre âge qu'à

un âge plus avancé. J'aurai une sensible joie de rece-

voir de vos lettres; mais ne m'écrivez que quand vous

serez entièrement hors de danger, parce que vous ne

pourriez écrire sans mettre vos bras à l'air et vous re-

froidir. Quand je ne serai plus en inquiétude de votre

mal, je vous écrirai des nouvelles du siège de Namur. Il

y a lieu d'espérer que la place se rendra bientôt ; et je

m'en réjouis d'autant plus que cela pourra me mettre

en état de vous revoir bientôt après. M. de Cavoye

prend grand intérêt à votre mal et voudroit bien vous

soulager. Je suis fort obligé à M. Chapelier 2 de tout le

soin qu'il prend de vous. Adieu, mon cher fils. Offrez

bien au bon Dieu tout le mal que vous souffrez, et re-

mettez-vous entièrement à sa sainte volonté. Assurez-

vous qu'on ne peut pas vous aimer plus que je vous

Lettre 97 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. .Mon frère avoit alors la petite vérole. {Note de

Louis Racine.)

1. C'était un ecclésiastique qui servait de précepteur au jeune

Racine. [Note de l'édition de 1807.)



4o LETTRES.
~

lf
~ aime, et que j'ai une fort grande impatience de vous

embrasser.

Suscriptîon : Pour mon cher fils Racine.

f)8. — d'antoine arnauld a racine 1
.

Ce i. juin [169a*].

A un aussi bon ami que vous, si généreux et si effec-

tif, il ne faut point de préambule. J'ai des obligations

extrêmes à un échevin de Liège nommé M. de Cartier,

parfaitement honnête homme, et ce que je considère

plus, fort bon chrétien. Il craint, et avec raison, ce qui

pourra arriver après la prise de Namur, que l'on doit

regarder comme indubitable. On eherchoit des recom-

nandations pour lui auprès de M. le maréchal de

Luxembourg; mais j'ai assuré ceux qui en vouloient

écrire à Paris, qu'il n'y en avoit point de meilleure que

la vôtre. Employez donc, mon très-cher ami, tout ce

que vous avez de crédit dans cette maison, afin qu'il

connoisse que la prière que je vous ai faite pour lui n'a

pas été inutile. Il voudroit bien aussi avoir des sauve-

gardes de Sa Majesté pour sa maison de Liège, qui est

fort belle, et pour une terre qu'il a dans le pavs de

Limbourg, auprès de l'abbaye de Rosleduc*. Cette

terre paye contribution, et ainsi on n'a peut-être pas

Lettre 98 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Une copie de cette lettre se trouve dans les

manuscrits de la Bibliothèque de Troyes, liasse n° a33y.

a. L'année est indiquée par la mention du siège de Naraur.

3. L'abbaye de Roslednc ou Rolduc (voyez lie (Rallia christlana,

tome III, col. ioo3) est située à sept lieues de Maestricht. Les édi-

teurs précédents ont mis à tort Bos-le-Duc.
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besoin de sauvegarde*. J'en ai écrit à M. de Pomponne, 1692

et l'ai prié instamment de me faire ce plaisir, s'il y a

moyen. Mais vous êtes si bon que vous ne trouverez

pas mauvais que je vous conjure d'en être le solliciteur.

Si le petit ami qui est depuis si longtemps auprès de

moi 5 peut passer jusques au camp 6
, ce sera lui qui

vous rendra ce billet, et qui vous entretiendra de beau-

coup de choses qui se peuvent mieux dire de vive voix.

Je suis tout à vous, mon très-cher ami.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi.

99. DE RACINE A BOILEAU.

Au camp devant Xamur, le 3 e juin [1692].

J'ai été si troublé depuis huit jours de la petite vérole

de mon fils
1

,
que j'appréhendois qui ne fût fort dange-

reuse, que je n'ai pas eu le courage de vous mander

aucunes nouvelles. Le siège a bien avancé durant ce

temps-là, et nous sommes à l'heure qu'il est au corps de

la place. Il n'a point fallu pour cela détourner la Meuse,

comme vous m'écrivez 2 qu'on le disoit à Paris, et ce qui

seroit une étrange entreprise. On n'a pas même eu be-

4- Arnauld a ajouté cette phrase après coup, dans l'interligne.

5. M. Guelphe.(A'o/e de la copie de Troyes.)— Voyez au tome IV,

p. 608, note 1, et au tome VI, p. 53 1, note 3.

6. Mon père étoit alors avec le Roi devant Namur, où il l'avoit

suivi. (Note de Jean-Baptiste Racine, donnée par la copie de Trojes.)\

Lettre 99 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

mpériale). — 1. Voyez ci-dessus, p. 39,Ha lettre de Racine à

son fils, datée du 3i mai précédent.

a. Dans une lettre que nous n'avons plus.
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~"^~ soin d'appeler les mousquetaires, ni d'exposer beaucoup

de braves gens. M. de Vauban, avec son canon et ses

bombes, a fait lui seul toute l'expédition. Il a trouvé

des hauteurs au deçà et au delà de la Meuse, où il a placé

ses batteries. Il a conduit sa principale tranchée dans un

terrain assez resserré, entre des hauteurs et une espèce

d'étang d'un côté, et la Meuse de l'autre. En trois jours

il a poussé son travail jusqu'à un petit ruisseau qui coule

au pied de la contrescarpe, et s'est rendu maître d'une

petite contre-garde revêtue qui étoit en deçà de la con-

trescarpe, et de là, en moins de seize heures, a emporté

tout le chemin couvert, qui étoit garni de plusieurs rangs

de palissades, a comblé un fossé large de dix toises et

profond de huit pieds, et s'est logé dans une demi-lune

qui étoit au-devant de la courtine, entre un demi-bas-

tion qui est sur le bord de la Meuse, à la gauche des

assiégeants, et un bastion qui est à leur droite : en telle

sorte que cette place si terrible, en un motNamur, a vu

tous ses dehors emportés dans le peu de temps que je

vous ai dit, sans qu'il en ait coûté au Roi plus de

trente hommes. Ne croyez pas pour cela qu'on ait eu

affaire à des poltrons : tous ceux de nos gens qui ont été

à ces attaques sont étonnés du courage des assiégés.

Mais vous jugerez de l'effet terrible du canon et des

bombes quand je vous dirai, sur le rapport d'un officier

espagnol qui fut pris hier dans les dehors, que notre ar-

tillerie leur a tué en deux jours douze cents hommes 8
.

Imaginez-vous trois batteries qui se croisent, et qui ti-

rent continuellement sur de pauvres gens qui sont vus

d'en haut et de revers, et qui ne peuvent pas trouver

3. « Nous avons pris deux officiers dans le chemin couvert, qui

disent qu'ils ont déjà eu d.ms la place plus de douze cents hommes
tués: notre canon et nos bomhes les désolent. » {Journal de Dan-
geau, 2 juin 169a.)
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un seul coin où ils soient en sûreté. On dit qu'on a"

trouvé les dehors tous 4 pleins de corps dont le canon a

emporté les tètes comme si on les avoit coupées avec

des sabres. Cela n'empêche pas que plusieurs de nos

gens n'aient fait des actions de grande valeur. Les gre-

nadiers du régiment des gardes françoises et ceux des

gardes suisses se sont, entre autres, extrêmement dis-

tingués. On raconte plusieurs actions particulières, que

je vous redirai quelque jour, et que vous entendrez

avec plaisir. Mais en voici une que je ne puis différer

de vous dire, et que j'ai ouï conter au Roi même. Un
soldat du régiment des fuseliers, qui travailloit à la

tranchée, y avoit posé un gabion; un coup de canon

vint qui emporta son gabion ; aussitôt il en alla poser à

la même place un autre, qui fut sur-le-champ emporté

par un autre coup de canon. Le soldat, sans rien dire,

en prit un troisième, et l'alla poser; un troisième coup

de canon emporta ce troisième gabion. Alors le soldat

rebuté se tint en repos ; mais son officier lui commanda
de ne point laisser cet endroit sans gabion. Le soldat

dit : « J'irai, mais j'y serai tué. » Il y alla, et en posant

son quatrième gabion, eut le bras fracassé d'un coup

de canon. Il revint, soutenant son bras pendant avec

l'autre bras, et se contenta de dire à son officier : « Je

l'avois bien dit. » Il fallut lui couper le bras, qui ne te-

noit presque à rien. Il souffrit cela sans desserrer les

dents, et, après l'opération, dit froidement : « Je suis

donc hors d'état de travailler; c'est maintenant au

Roi à me nourrir. » Je crois que vous me pardonnerez

le peu d'ordre de cette narration, mais assurez-vous

qu'elle est fort vraie. M. de Cavoye me presse d'ache-

ver ma lettre. Je vous dirai donc en deux mots, pour

4- Nous conservons l'orthographe de l'original.

169a
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1692 l'achever, qu'apparemment la ville sera prise en deux

jours. Il y a déjà une grande brèche au bastion, et

même un officier vient, dit-on, d'y monter avec deux ou

trois soldats, et s'en est revenu parce qu'il n'étoit point

suivi, et qu'il n'v avoit encore aucun ordre pour cela.

Vous jugez bien que ce bastion ne tiendra guère ; après

quoi il n'y a plus que la vieille enceinte de la ville, où

les assiégés ne nous attendront pas. Mais vraisembla-

blement la garnison laissera faire la capitulation aux

bourgeois, et se retirera dans le château, qui ne fait pas

plus de peur à M. de Vauban que la ville. M. le prince

d'Orange n'a point encore marché 5
, et pourra bien mar-

cher trop tard. Nous attendons avec impatience des

nouvelles de la mer 6
. Je ne suis point surpris de tout ce

que vous me mandez du gouverneur qui a fait déserter

votre assemblée à son pupille
7

. J'ai ri de bon cœur de

l'embarras où vous êtes sur le r:mg où vous devez pla-

cer M. de Richesource 8
. Ce «pie vous dites des esprits

5. A la date de cette lettre (3 juin), Dangean écrirait dans son

Journal : « M. le prince d'Orange a marché aujourd'hui ; il est

venu camper à l'abbaye du Parc. »

6. Voyez ci-dessus, p. 29, la note 6 de la lettre 94. On n'eut

que le lendemain (4 juin) les premières nouvelles du combat maf-

lieureux livré par la flotte de Tourville le 29 mai 1092, et de nos

vaisseaux brûlés à la Hogue.

7. Le duc de Chartres était fort assidu aux assemblées de l'Aca-

démie. Le marquis d'Arcy, son gouverneur, qui voulait lui donner

une éducation toute militaire, ne lui permit plus d'assister à ces

assemblées. {Note de ['édition de 1807.)

8. Jean de Soin .ht de Richesource donnait des leçons publi-

ques sur l'éloquence, dans une chambre qu'il occupait place Dau-
phine. Il a publié ses leçons sous le titre de Conférences oratoires,

et a fait un ouvrage critique intitulé le Camouflet des auteurs. Ce
Richesource avait été le maître d'éloquence de Fléchier. {Note de

l'édition de 1807.) — Boilea i, dans la vme de ses Réflexions cri-

tiques, nomme|Richesource, en même temps que la Serre ,
•• pour

le galimatias et pour la bassesse. »
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médiocres est fort vrai, et m'a frappé, il v a longtemps,

dans votre Poétique 9
. M. de Cavoye vous fait mille baise-

mains, et M. Rose 10
aussi, qui m'a confié les grands dé-

goûts qu'il avoit de l'Académie, jusqu'à méditer même
d'y faire retrancher les jetons, s'il n'étoit, dit-il, retenu

par la charité. Croyez-vous que les jetons durent beau-

coup s'il ne tient qu'à la charité de INI. Rose qu'ils ne

soient retranchés? Adieu, Monsieur. Je vous conseille

d'écrire un mot à Monsieur le contrôleur général lui-

même u
, pour le prier de vous faire mettre sur l'état de

distribution, et cela sera fait aussitôt. Vous êtes pour-

tant en fort bonnes mains, puisque M. de Bie
12

a promis

de vous faire payer. C'est le plus honnête homme qui se

soit jamais mêlé de finances. Mes compliments à M. de

la Chapelle.

1692

IOO. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

Au camp devant Namur, le 10 e juin [1692].

Vols pouvez juger, par toutes les inquiétudes que

m'a causées votre maladie, combien j'ai de joie de votre

guérison. Vous avez beaucoup de grâces à rendre à

Dieu, de ce qu'il a permis qu'il ne vous soit arrivé au-

9. Voyez les vers 111-118 du chant iv.

10. Voyez au tome VI, p. 553, la note 21 de la lettre 62.

11. Pontchartrain.

ia. C'était un employé principal des finances, chargé de faire

i-'-. états de distribution. Racine parle encore de lui dans une autre

lettre à Boileau, datée du 3o mai i6g3 (ci-après, p. 76); et Boi-

i'-.m. comme on le verra dans une lettre à Racine du 2 juin de
la même année (ci-après, p. 81), dit que M. de Bie était des amis

de son neveu Dongois.

Lettre 100. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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~T cun fâcheux accident, et que la fluxion qui vous étoit

tombée sur les yeux n'ait point eu de suite. Je loue ex-

trêmement la reconnoissance que vous témoignez pour

tous les soins que votre mûre a pris de vous. J'espère

que vous ne les oublierez jamais, et que vous vous ac-

quitterez de toutes les obligations que vous lui avez, par

beaucoup de soumission à tout ce qu'elle désirera de

vous. Votre lettre m'a fait beaucoup de plaisir : elle est

fort sagement écrite, et c'étoit la meilleure et la plus

agréable marque que vous me pussiez donner de votre

guérison. Mais ne vous pressez pas encore de retourner

à l'étude; je vous conseille de ne lire que des choses

qui vous fassent plaisir sans vous donner trop de peine,

jusqu'à ce que le médecin qui vous a traité vous donne

permission de recommencer votre travail. Faites bien des

amitiés pour moi à M. Chapelier 2
, et faites en sorte

qu'il ne se repente point de toutes les peines qu'il a

prises pour vous. J'espère que j'aurai bientôt le plaisir

de vous revoir, et que la reddition du château de Namur
suivra de près celle de la ville

3
. Adieu, mon cher fils :

faites bien mes compliments à vos sœurs : je ne sais

pourtant si on leur permet de vous rendre visite; je

crois que ce ne sera pas sitôt : réservez donc à leur faire

mes compliments quand vous serez en état de les voir.

Suscription : A mon fils Racine. (Un reste de cachet

rouge.)

2. Voyez ci-ci ssus, p. 3g, la note i de la lettre 97.

3. La ville s'était rendue le 5 juin; le château ne capitula que

le 3o. Le Roi partit du camp devant le château de Namur le 3 juil-

let suivant.

J
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101. DE RACINE A BOILEAU.

Au camp près de Namur, le 1 5. juin [1G92].

Je ne vous ai point écrit sur l'attaque cTavant-hier '
:

je suis accablé de lettres qu'il me faut écrire à des gens

beaucoup moins raisonnables que vous, et à qui il faut

faire des réponses bien malgré moi. Je crois que vous

n'aurez pas manqué de relations. Ainsi, sans entrer dans

des détails ennuyeux, je vous manderai succinctement

ce qui m'a le plus frappé dans cette action. Comme la

garnison est au moins de six mille hommes, le Roi avoit

pris de fort grandes précautions pour ne pas manquer
son entreprise. Il s'agissoit de leur enlever une redoute

et un retranchement de plus de quatre cents toises de

long, d'où il sera fort facile de foudroyer le reste de

leurs ouvrages, cette redoute étant au plus haut de la

montagne, et par conséquent pouvant commander aux

ouvrages à corne qui couvrent le château de ce côté-là.

Ainsi le Roi, outre les sept bataillons de tranchée, avoit

commandé deux cents de ses mousquetaires, cent cin-

quante grenadiers à cheval, et quatorze compagnies

d'autres grenadiers, avec mille ou douze cents travail-

leurs pour le logement qu'on vouloit faire; et pour

mieux intimider les ennemis, il lit paroître tout à coup

sur la hauteur la brigade de son régiment, qui est en-

core composée de six bataillons
2

. Il étoit là en per-

sonne à la tète de son régiment, et donnoit ses ordres à

la demi-portée du mousquet. Il avoit seulement devant

Lettre ioi (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale).— 1. Sur cette attaque, on peut comparer avec la lettre

de lîacine le Journal de. Dangeau, à la date du vendredi i3 [juin],

Jetant le château de Namur.

%. Dangeau dit que la brigade du Roi avait dix bataillons.

169:



48 LETTRES.

~~;— lui trois gabions, que le comte de Fiesque 3

,
qui étoit

son aide de camp de jour, avoit fait poser pour le cou-

vrir. Mais ces gabions, presque tous pleins de pierres,

étoient la plus dangereuse défense du monde ; car un

coup de canon qui eût donné dedans auroit fait un beau

massacre de tous ceux qui étoient derrière. Néanmoins

un de ces gabions sauva peut-être la vie au Roi, ou à

Monseigneur*, ou à Monsieur, qui tous deux étoient à

ses côtés; car il rompit le coup d'une balle de mousquet

qui venoit droit au Roi, et qui, en se détournant un

peu, ne fit qu'une contusion au bras de M. le comte de

Toulouse 5

,
qui étoit pour ainsi dire dans les jambes du

Roi.

Mais pour revenir «à l'attaque , elle se fit avec un

ordre merveilleux. Il n'y eut pas jusqu'aux mousque-

taires qui ne firent pas un pas plus qu'on ne leur avoit

commandé. A la vérité, M. dr Maupertuis 6

,
qui mar-

choit à leur tête, leur avoit déclaré que si quelqu'un

osoit passer devant lui, il le tueroit. Il n'v en eut qu'un

seul qui ayant osé désobéir et passer devant lui, il le

porta par terre de deux coups de sa pertuisane, qui ne

le blessèrent pourtant point. On a fort loué la sagesse

de M. de Maupertuis. .Mais il faut vous dire aussi deux

traits de M. de Vauban, que je suis assuré qui vous plai-

ront. Comme il connoît la chaleur du soldat dans ces

3. Jean-Louis-Marie comte de Fiesque, mort en 1708, à l'âge

de soixante et un ans. Nous avons dil au tome III, p. 257, qu'il

avait, selon Rrossclte. pris part au sonnet contre le duc de N'evers.

Il se rangeait donc parmi les amis de Racine, dès le temps de
Phèdre (1677). Voyez le portrait du comte de Fiesque dans les Mé-
moires de Saint-Simon, tome VI, p. 43g et 440.

4. Le Dauphin.

5. Il venait d'avoir quatorze ans, étant né le ;> juin 1078. Il avait

fait sa première campagne L'année précédente, au siège de Mons.
6. Voyez ci-dessus, p. ifi, la note 6 de la lettre 88.
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soi tes d'attaques, il leur avoit dit : « Mes enfants, on

ne vous défend pas de poursuivre les ennemis quand

ils s'enfuiront, mais je ne veux pas que vous alliez

vous faire échigner 1 mal à propos sur la contrescarpe

de leurs autres ouvrages. Je retiens donc à mes côtes

cinq tambours pour vous rappeler quand il sera temps.

Dès que vous les entendrez, ne manquez pas de re-

venir chacun à vos postes. » Cela fut fait comme il

l'avoit concerté. Voilà pour la première précaution.

Voici la seconde. Comme le retranchement qu'on atta-

quoit avoit un fort grand front, il fit mettre sur notre

tranchée des espèces de jalons, vis-à-vis desquels chaque

corps devoit attaquer et se loger, pour éviter la confu-

sion; et la chose réussit à merveilles. Les ennemis ne sou-

tinrent point et n'attendirent pas même nos gens. Ils s'en-

fuirent après qu'ils eurent fait une seule décharge, et ne

tirèrent plus que de leurs ouvrages à cornes. On en tua

bien quatre ou cinq cents, entre autres un capitaine es-

pagnol, fils d'un grand d'Espagne, qu'on nomme le

comte de Lemos 8
. Celui qui le tua étoit un des grena-

diers à cheval, nommé Sans-Raison. Voilà un vrai nom
de grenadier. L'Espagnol lui demanda quartier, et lui

promit cent pistoles, lui montrant même sa bourse, où il

y en avoit trente-cinq. Le grenadier, qui venoit de voir

tuer le lieutenant de sa compagnie, qui étoit un fort

brave homme 9
, ne voulut point faire de quartier, et tua

son Espagnol. Les ennemis envoyèrent redemander le

corps, qui leur fut rendu, et le grenadier Sans-Raisofi

rendit aussi les trente-cinq pistoles qu'il avoit prises au

mort, en disant : « Tenez, voilà son argent, dont je ne

7. Ce mot est écrit ainsi dans l'autographe.

8. Don François-Charles de Castro, fils de Pierre-Antoine de

Castro, comte de Lemos, grand d'Espagne, vice-roi du Pérou.

9. Racine va le nommer tout à l'heure.

J. Racise. va 4

1692
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veux point; les grenadiers ne mettent la main sur les

gens que pour les tuer. »

Vous ne trouverez point peut-être ces détails dans les

relations que vous lirez, et je m'assure que vous les

aimerez bien autant qu'une supputation exacte du nom

des bataillons et de chaque compagnie, des gens déta-

chés, ce que M. l'abbé Dangeau 10 ne manquerait pas

de rechercher bien curieusement.

Je vous ai parlé du lieutenant de la compagnie des

grenadiers qui fut tué, et dont Sans-Raison vengea la

mort. Vous ne serez peut-être pas fâché de savoir qu'on

lui trouva un cilice sur le corps. Il étoit dune piété sin-

gulière, et avoit même fait ses dévotions le jour d'aupa-

ravant. Respecté de toute l'armée pour sa valeur, ac-

compagnée d'une douceur et dune sagesse merveil-

leuse, le Roi l'estimoit beaucoup, et a dit, après sa

mort, que c' étoit un homme qui pouvoit prétendre à

tout. Il s'appeloit Roquevert 11
. Croyez-vous que frère

Roquevert ne valût pas bien frère Muce li
? Et si Monsieur

de la Trappe l'avoit connu, auroit-il mis dans la Fie de

frère Muce que les grenadiers font profession d'être les

plus grands scélérats du monde? Effectivement, on dit

10. L'abbé Dangeau (Louis de Courcillon), mort le I er janvier

1723, était frère du marquis de Dangeau, auteur du Journal, et,

comme lui, de l'Académie française. On voit qu'il se complaisait,

ainsi que son frère aîné, dans les détails minutieux. « Il n'eut, dit

Saint-Simon {Mémoires, tome XVILI, p. 64), ni moins de fadeur,

ni moins de futilité que lui. »

11. La Gazette du 9 juillet le nomme de Roquevert. L'éditeur de

1807 dit que son nom était plutôt Roquevaire, «Flotte de Roque-

vaire, qui s'était distingué à la prise de Valenciennes, dans cette

même compagnie des grenadiers à cheval, commandée par Ville-

raur-Rieutort. »

12. L'abbé de la Ti.qipe (le Bouthillier de Rancé) avait publié

en 1690 les Instruction* sur la mort de dom Muce. {Note de l'édition

de 1807.)
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que dans cette compagnie il y a des gens fort réglés. TëôT
Pour moi , je n'entends guère de messe dans le camp

qui ne soit servie par quelque mousquetaire, et où il

n'y en ait quelqu'un qui communie, et cela de la ma-

nière du monde la plus édifiante.

Je ne vous dis rien de la quantité de gens qui reçu-

rent des coups de mousquet ou des contusions tout au-

près du Roi. Tout le monde le sait, et je crois que tout

le monde en frémit. Monsieur le Duc 13
étoit lieutenant

général de jour, et y fit à la Condé, c'est tout dire. Mon-

sieur le Prince, dès qu'il vit que l'action alloit commencer,

ne put pas s'empêcher de courir à la tranchée, et de se

mettre à la tête de tout. En voilà bien assez pour un

jour. Je ne puis pourtant finir sans vous dire un mot de

If. de Luxembourg : il est toujours vis-à-vis des enne-

mis, la Méhaigne entre deux, qu'on ne croit pas qu'ils

osent passer. On lui amena avant-hier un officier espa-

gnol qu'un de nos partis avoit pris, et qui s' étoit fort

bien battu. M. de Luxembourg, lui trouvant de l'esprit,

lui dit : « Vous autres Espagnols, je sais que vous faites

la guerre en honnêtes gens, et je la veux faire avec vous

de même. » Ensuite il le fit dîner avec lui, puis lui fit

voir toute son armée. Après quoi il le congédia, en lui

disant : « Je vous rends votre liberté ; allez trouver M. le

prince d'Orange, et dites-lui ce que vous avez vu. »

On a su aussi par un rendu, qu'un de nos soldats

s'étant allé rendre aux ennemis, le prince d'Orange lui

i3. Louis III de Bourbon, né en 1668, mort en 1710, fils de

Monsieur le Prince et petit-fils du grand Condé. « Monsieur le

Duc commandoit la tranchée ; Monsieur le Prince et M. le maré-

( liai d'Humières y allèrent aussi; mais ils ne se mêlèrent de rien,

pour en laisser tout l'honneur à Monsieur le Duc. » {Journal de

Dangeau, i3 juin 1692.)— On voit que Dangeau n'est pas tout à fait

ePacord avec Racine sur la part que prit Monsieur le Prince à cette

attaque du i3 juin.
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demanda pourquoi il avoit quitté l'armée de M. de Lu-

xembourg : « C'est, dit le soldat, qu'on y meurt de faim
;

mais avec tout cela ne passez pas la rivière, car assuré-

ment ils vous battront. »

Le Roi envoya hier six mille sacs d'avoine et cinq

cents bœufs à l'armée de M. de Luxembourg, et quoi

qu'ait dit le déserteur, je vous puis assurer qu'on y est

fort gai, et qu'il s'en faut bien qu'on y meure de faim.

Le général a été trois jours entiers sans monter à cheval,

passant le jour à jouer dans sa tente. Le Roi a eu nou-

velle aujourd'hui que le baron de Serclas 1
*, avec cinq

ou six mille chevaux de l'armée du prince d'Orange,

avoit passé la Meuse à Huy, comme pour venir inquié-

ter le quartier de M. de Bouffiers. Le Roi prend ses me-

sures pour le bien recevoir.

Adieu, Monsieur: je vous manderai une autrefois des

nouvelles de la vie que je mène, puisque vous en vou-

lez savoir. Faites, je vous prie, part de cette lettre à

M. de la Chapelle, si vous trouvez qu'elle vaille la peine.

Vous me ferez même beaucoup de plaisir de l'envoyer

à ma femme quand vous l'aurez lue; car je n'ai pas le

temps de lui écrire, et cela pourra réjouir elle et son

fils.

On est fort content de M. de Bonrepaux 1B
.

14. Albert Tzerclaës, prince et comte de Tilly, général des ar-

mées du roi catholique en Flandre et en Espagne, mort le 3 sep-

tembre 171 5.

i5. François I^usson, seigneur de Bonrepaus (voyez tome Y,

p. 146, note 4), était alors intendant général des armées navales,

charge que le Roi supprima au mois de septembre suivant, en don-

nant à Bonrepaus une gratification de douze mille francs pour le

voyage qu'il venait de faire sur les cotes. Voyez le Journal de Dan-

geau, aa septembre 169^ En ifio.3, Bonrepaus eut l'ambassade de

Danemark, et pendant les années 1698 et 1699 celle de Hollande.

Jean-Baptiste Racine fut envoyé prés de lui, à la Haye, au com-
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J'ai écrit à M. de Pontchartrain le fils par le conseil

de M. de la Chapelle. Une page de compliments 16 m'a

plus coûté cinq cents fois que les huit pages que je vous

viens d'écrire. Adieu, Monsieur. Je vous envie bien

votre beau temps d'Auteuil, car il fait ici le plus horrible

temps du monde.

Je vous ai vu rire assez volontiers de ce que le vin

fait quelquefois faire aux ivrognes. Hier, un boulet de

canon emporta la tète d'un de nos Suisses dans la tran-

chée. Un autre Suisse, son camarade, qui étoit auprès,

se mit à rire de toute sa force , en disant : « Ho ! ho !

cela est plaisant; il reviendra sans tète dans le camp. »

On a fait aujourd'hui trente prisonniers de l'armée

du prince d'Orange , et ils ont été pris par un parti de

l'armée de M. de Luxembourg 17
. Voici la disposition de

l'armée des ennemis : Monsieur de Bavière a la droite

avec des Brandebourgs et autres Allemands ; M. de

Valdek est au corps de bataille avec les Hollandois ; et

le prince d'Orange, avec les Anglois, est à la gauche.

J'oubliois de vous dire que quand M. le comte de

Toulouse reçut son coup de mousquet , on entendit le

bruit de la balle, et le Roi demanda si quelqu'un étoit

blessé. « Il me semble, dit en souriant le jeune prince,

que quelque chose m'a touché. » Cependant la con-

tusion étoit assez grosse, et j'ai vu la marque de la balle

sur le galon de sa manche, qui étoit tout noirci, comme

mencement de 1698, comme on le verra dans quelques-unes des

lettres suivantes de Racine à son fils.

16. Jérôme de Pontchartrain avait été nommé conseiller au Par-

lement le 29 mars 1692. Berriat-Saint-Prix pense que les compli-

ments dont Racine parle lui avaient été adressés à l'occasion de sa

réception.

17. Au lieu de cette phrase, Racine avait d'ahord écrit: «Trente

rendus ont quitté aujourd'hui l'armée du prince d'Orange, et sont

venus dans l'armée de M. d« Luxemhourg. »

1 fi y 2
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si le feu y avoit passé. Adieu, Monsieur. Je ne saurois

me résoudre à finir quand je suis avec vous.

En fermant ma lettre, j'apprends que la présidente

Barantin 18
,
qui avoit épousé M. de Courmaillon, ingé-

nieur, a été pillée par un parti de Charleroy. Ils lui ont

pris ses chevaux de carrosse et sa cassette, et Tout

laissée dans le chemin à pied. Elle venoit pour être au-

près de son mari, qui avoit été blessé. Il est mort.

I02. DE RACINE A. BOILEAD.

Au camp près de Xamur, le %l\. juin 1
[1692].

Je laisse à M. de Valincour ' le soin de vous écrire la

prise du château neuf 3
. Voici seulement quelques cir-

ccnstances qu'il oubliera peut-être dans sa relation.

Ce château neuf est appelé autrement le fort Guillaume,

parce que c'est le prince d'Orange qui ordonna, l'année

18. Cette présidente Barentin, remariée à M. de Damas de Cor-
maillon, était la grand'mère de la marquise de Louvois (Anne

Souvré). Lors de l'événement rapporté dans la lettre, elle avait

soixante-cinq ans. {Note de f'édition de 1807.)

Lettre 102 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. En tête de la lettre, plus bas que la date, on lit

de la main de Bacine : « transcrit. »

2. Jean-Baptiste-Henri du Trousset de Valincour, né le I er mars

i653, mort le 5 janvier i^3o. Il était entre en 1681 dans la maison

du comte de Toulouse, en qualité do gentilhomme, grâce à Ra-

cine, qui l'avait recommandé à Mme de Montespan. Voyez. M
tome I, les Mémoires de Louis Racine, p. 287. Le II octobre 1088,

il eut la charge de secrétaire de la marine, et resta attaché au

comte de Toulouse comme secrétaire de ses commandements. Ce
fut lui qui, en 1699, succéda à Racine à l'Académie française. On
peut voir son Élege dans les OEttvres de Fontenelle.

3. La chamade avait été battue le 22 juin. Voyez le Journal de

Dan^eau, à cette date.
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passée, de le faire construire, et qui avança, pour cela, ~~Z
—

dix mille écus de son argent. C'est un grand ouvrage à

cornes, avec quelques redans dans le milieu de la cour-

tine, selon que le terrain le demandoit. Il est situe de

telle sorte que, plus on en approche, moins on le dé-

couvre , et depuis huit ou dix jours que notre canon le

battoit, il n'y avoit fait qu'une très-petite brèche, à passer

deux hommes , et il n'y avoit pas une palissade du che-

min couvert qui fût rompue. M. de Vauban a admiré

lui-même la beauté de cet ouvrage. L'ingénieur qui l'a

tracé, et qui a conduit tout ce qu'on y a fait, est un

Hollandois nommé Cohorne *. Il s'étoit enfermé dedans

pour le défendre, et y avoit même fait creuser sa fosse,

disant qu'il s'y vouloit enterrer. Il en sortit hier avec la

garnison, blessé d'un éclat de bombe. M. de Vauban a

eu la curiosité de le voir, et après lui avoir donné beau-

coup de louanges, lui a demandé s'il jugeoit qu'on eût

pu l'attaquer mieux qu'on n'a fait. L'autre fit réponse

que si on l'eût attaqué dans les formes ordinaires, et

en conduisant une tranchée devant la courtine et les

demi-bastions, il se seroit encore défendu plus de quinze

jours, et qu'il nous en auroit coûté bien du monde;

mais que de la manière dont on l'avoit embrassé de

toutes parts, il avoit fallu se rendre. La vérité est que

notre tranchée est quelque chose de prodigieux, em-

brassant à la fois plusieurs montagnes et plusieurs val-

lées, avec une infinité de tours et de retours, autant

presque qu'il y a de rues à Paris. Les gens de la cour

commençoient à s'ennuyer de voir si longtemps remuer

la terre; mais enfin il s'est trouvé que dès que nous

avons attaqué la contrescarpe , les ennemis
,
qui crai-

gnoient d'être coupés, ont abandonné dans l'instant tout

4- Menno de Cohorn, né en 164*» mort en 1704.
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leur chemin couvert, et voyant dans leur ouvrage vingt

de nos grenadiers qui avoient grimpé par un petit endroit

où on ne pouvoit monter qu'un à un , ils ont aussitôt

battu la chamade. Ils étoient encore quinze cents hom-

mes
,
gens bien faits s'il y en [a] au monde. Le prin-

cipal officier qui les commandoit, nommé M. de Vim-

bergue, est âgé de près de quatre-vingts ans. Comme il

étoit d'ailleurs fort incommodé des fatigues qu'il a souf-

fertes depuis quinze jours, et qu'il ne pouvoit plus mar-

cher, il s'étoit fait porter sur la petite brèche que notre

canon avoit faite, résolu d'y mourir l'épée à la main.

C'est lui qui a fait la capitulation; et il y a fait mettre

qu'il lui seroit permis d'entrer dans le vieux château

pour s'y défendre encore jusqu'à la fin du siège. Vous

vovez par là à quels gens nous avions affaire , et que

l'art et les précautions de M. de Vauban ne sont pas

inutiles pour épargner bien de braves gens qui s'iroient

faire tuer mal à propos. C étoit encore Monsieur le Duc

qui étoit lieutenant général de jour, et voici la troisième

affaire qui passe par ses mains. Je voudrois que vous

eussiez pu entendre de quelle manière aisée, et même
avec quel esprit, il m'a bien voulu raconter une partie de

ce que je vous mande; les réponses qu'il fit aux officiers

qui le vinrent trouver pour capituler; et comme, en leur

faisant mille honnêtetés, il ne laissoit pas de les intimi-

der. On a trouvé le chemin couvert tout plein de corps

morts, sans tous ceux qui étoient à demi enterrés dans

l'ouvrage. Nos bombes ne les laissoient pas respirer;

ils voyoient sauter à tout moment en l'air leurs ca-

marades, leurs valets, leur pain, leur vin, et étoient

si las de se jeter par terre, comme on fait quand il

tombe une bombe, que les uns se tenoient debout, au

hasard de ce qui en pourroit arriver; les autres avoient

creusé de petites niches dans des retranchements qu'ils
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voient faits dans le milieu de l'ouvrage, et s'y tenoient

plaqués tout le jour. Ils n'avoient d'eau que celle d'un

petit trou qu'ils avoient creusé en terre , et ont passé

ainsi quinze jours entiers. Le vieux château est composé

de quatre autres forts l'un derrière l'autre, et va tou-

jours en s'étrécissant, en telle sorte que celui de ces

forts qui est à l'extrémité de la montagne ne paroît pas

pouvoir contenir trois cents hommes. Vous jugez bien

quel fracas y feront nos bombes. Heureusement nous

ne craignons pas d'en manquer sitôt. On en trouva

hier, chez les R. P. jésuites de Namur, douze cent

soixante toutes chargées, avec leurs amorces. Ces bons

Pères gardoient précieusement ce beau dépôt sans en

rien dire, espérant vraisemblablement de les rendre aux

Espagnols, au cas qu'on nous fit lever le siège. Ils pa-

roissoient pourtant les plus contents du monde d'être au

Roi , et ils me dirent à moi-même, d'un air riant et ou-

vert, qu'ils lui étoient trop obligés de les avoir délivrés

de ces maudits protestants qui étoient en garnison à Na-

mur, et qui avoient fait un prêche de leurs écoles. Le

Roi a envoyé le Père recteur à Dôle 5
; mais le P. de la

Chaize dit lui-même que le Roi est trop bon , et que les

supérieurs de leur compagnie seront plus sévères que

lui. Adieu, Monsieur. Ne me citez point. J'écrirai de-

main à M. de Milon 6

,
qui m'a mandé, comme vous, le

crachement de sang de M. de la Chapelle. J'espère que

cela n'aura point de suite : je vous assure que j'en se-

rois sensiblement affligé.

5. « On a trouvé chez, les Jésuites de Namur douze cent cin-

quante bombes toutes chargées, dont ces bons Pères avoient tenu

le cas fort secret. Le lloi, mécontent de leur conduite là-dessus,

a chassé le Recteur et l'a envoyé à Dôle. » {Journal de Dangeau,

ai juin 169a.)

6. C'était un frère aîné d« M. de la Chapelle. (Note de i
1

édition

de 1807.)

169a
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—~
J'oubliois de vous dire que je vis passer les deux

otages que ceux de dedans l'ouvrage à cornes envovoient

au Roi. L'un avoit le bras en écharpe ; l'autre la mâ-

choire à demi emportée, avec la tête bandée d'une

écharpe noire : ce dernier est un chevalier de Malte. Je

vis aussi huit prisonniers qu'on amenoit du chemin cou-

vert : ils faisoient horreur. Un avoit un coup de bayon-

nette dans le côté ; un autre un coup de mousquet dans

la bouche ; les six autres avoient le visage et les mains

toutes brûlées du feu qui avoit pris à la poudre qu'ils

avoient dans leurs havresacs 7
.

I(>3. DE RACINE A BOILEATJ.

A Fontainebleau 1
, le 3 e octobre [1692].

Votre ancien laquais, dont j'ai oublié le nom, m'a

fait grand plaisir ce matin en m'apprenant de vos nou-

velles. A ce que je vois, vous êtes dans une fort grande

solitude à Auteuil, et vous n'en partez point. Est-il

7. M. Chambry possède de cette même lettre un autographe dont

nous ne pouvons ni garantir ni contester l'authenticité ; le mot
transcrit semble la rendre assez probable : voyez ci-dessus, p. 54,

note 1 . Cet autographe ne s'arrête pas à ces derniers mots, mais se

termine ainsi : « Je vous conjure de me donner de vos nouvelles.

M. de Cavoye vous fait mille baisemains, et n'est pas moins em-

pressé chaque jour à s'informer si l'ordinaire m'a apporté une lettre

de vous. Je suis bien touché de l'intérêt que vous avez pris au ré-

tablissement de mon fils, et je suis bien entièrement à vous. Ra-
cine. » A part cette addition, et la date de l'année 169a, le texte

est exactement conforme à celui de la Bibliothèque impériale.

Lettre io3 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Le Roi était arrivé à Fontainebleau le i5 sep-

tembre; il ne retourna à Versailles que le a 5 octobre. Voyez le

Journal de Dangeau.
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possible que vous puissiez être si longtemps seul, et ne _

point faire du tout de vers? Je m'attends qu'à mon re-

tour je trouverai votre Satire des femmes entièrement

achevée. Pour moi, il s'en faut bien que je ne sois aussi

solitaire que vous. M. de Cavoye a voulu encore à toute

force que je logeasse chez lui, et il ne m'a pas été pos-

sible d'obtenir de lui que je fisse tendre un lit dans

votre maison 2
, où je n'aurois pas été si magnifiquement

[que] chez lui ; mais j'v aurois été plus tranquillement et

avec plus de liberté. Cependant elle n'a été marquée

pour personne, au grand déplaisir des gens qui s'en

étoient emparés les autres années. Notre ami M. Félix 3

y a mis son carrosse et ses chevaux, et les miens n'y

ont pas même trouvé place; mais tout cela s'est passé

avec mon agrément et sous mon bon plaisir. J'ai mis

mes chevaux à l'hôtel de Cavoye, qui en est tout proche.

M. de Cavoye a permis aussi à M. de Bonrepaux de faire

sa cuisine chez vous. Votre concierge, voyant que les

chambres demeuroient vides, en a meublé quelqu'une,

et l'a louée. On a mis sur la porte qu'elle étoit à vendre,

et j'ai dit qu'on m'adressât ceux qui la viendroient voir;

mais on ne m'a encore envoyé personne. Je soupçonne

que le concierge, se trouvant fort bien d'y louer des

chambres , seroit assez aise que la maison ne se vendît

point. J'ai conseillé à M. Félix de l'acheter, et je vois

bien que je le ferai aller jusques à quatre mille francs.

Je crois que vous ne feriez pas trop mal d'en tirer cet

argent; et je crains que si le voyage se passe sans que

le marché soit conclu, M. Félix ni personne n'y songe

a. Boileau possédait en commun avec ses frères et sœurs une

maison à Fontainebleau. (Note de Cédition de 1807.) — Il paraît

qu'elle venait de la succession de Puymorin. (Note de Berriat-Saint-

Prix.)

3. Voyez au tome VI, p. 547, 'a no*e 5 de la lettre 61.
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plus jusqu'à l'autre année. Mandez-moi là-dessus vos

sentiments : je ferai le reste.

On reçut hier * de bonnes nouvelles d'Allemagne.

M. le maréchal de Lorges ayant fait assiéger, par un

détachement de son armée, une petite ville nommée
Pforzem, entre Philisbourg et Dourlach, les Allemands

ont voulu s'avancer pour la secourir. Il a eu avis qu'un

corps de quarante escadrons avoit pris les devants , et

n'étoit qu'à une lieue et demie de lui, ayant devant eux

un ruisseau assez difficile à passer. La ville a été prise

dès le premier jour, et cinq cents hommes qui étoient

dedans ont été faits prisonniers de guerre. Le lende-

main, M. de Lorges a marché avec toute son armée sur

ces quarante escadrons que je vous ai dits
5

, et a fait

d'abord passer le ruisseau à seize de ses escadrons,

soutenus du reste de la cavalerie. Les ennemis, voyant

qu'on alloit à eux avec cette vigueur, s'en sont fuis à

vau-de-route, abandonnant leurs 6 tentes et leur bagage,

qui a été pillé. On leur a pris deux pièces de canon,

deux paires de timbales et neuf étendards, quantité

d'officiers , entre autres leur général
,
qui est oncle de

M. de Virtemberg et administrateur de ce duché 7
, un

4. D'après le Journal de Dangeau, ces nouvelles avaient été reçues

à Fontainebleau, non le 2, mais le I er octobre. Pforzheim (Racine

écrit tantôt Pforzem et tantôt Pforzeim) avait été pris le 36 sep-

tembre 1692. Le combat où le maréchal de Lorges mit en déroute

cinq mille chevaux de l'armée ennemie fut livré le 27. Dans l'édi-

tion de 1807, on a. par une faute d'impression sans doute, substitué

aux dates du 26 et du 27 celles du 16 et du 17.

5. Racine n'a point fait accorder le participe : l'original porte

dit, sans accord.

6. 11 y a dans l'autographe leur, sans s. Voyez le Lexique.

7. Frédéric-Charles, grand-oncle et tuteur, depuis 1677, d'E-

verard-Louis duc de Wirteinberg. Il fut conduit à Paris, où

Louis XIV lui Ct une réception fort honorable et pleine de cour-

toisie. [Note de Derriat-Saint-Prlx.)
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général-major de Bavière 8
et plus de treize cents cava- ~7

liers. Ils en ont eu près de neuf cents tués sur la place.

Il ne nous en coûte qu'un maréchal des logis, un cava-

lier et six dragons. AI. de Lorgesa abandonné au pillage

la ville de Pforzeim, et une autre petite ville, auprès de

laquelle étoient campés les ennemis. Ça été, comme
vous voyez, une déroute; et il n'y a pas eu, à propre-

ment parler, aucun coup de tiré de leur part. Tout ce

qu'on a pris et tué, c'a été en les poursuivant. Le prince

d'Orange est parti pour la Hollande. Son armée s'est

rapprochée de Gand, et apparemment se séparera bien-

tôt. M. de Luxembourg me mande qu'il est en parfaite

santé. Le Roi se porte à merveilles.

IO4. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Fontainebleau, le 4
e octobre 1

[1692].

Je suis fort content de votre lettre, et vous me ren-

dez un très-bon compte de votre étude et de votre con-

versation avec M. Despréaux. Il seroit bien à souhaiter

pour vous que vous pussiez être souvent en si bonne

compagnie, et vous en pourriez retirer un grand avan-

tage, pourvu qu'avec un homme tel que M. Despréaux

vous eussiez plus de soin d'écouter que de parler. Je suis

assez satisfait de votre version ; mais je ne puis guère

juger si elle est bien fidèle, n'ayant apporté ici que le

premier tome des Lettres à Atticus"1 ^ au lieu du second,

8. Le baron de Soyer.

Letthe 104 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Louis Racine a daté cette lettre du 20 octobre;

mais il y a bien 4e dans l'original.

1. C'étoit son livre favori et le compagnon de ses voyages.

(yole de Louis Racine.)
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~~z que je pensois avoir apporté : je ne sais même si je ne

l'ai point perdu, car j'étois comme assuré de l'avoir ici

parmi mes livres. Pour plus grande sûreté, choisissez

dans quelqu'un des six premiers livres la première let-

tre que vous voudrez traduire ; mais surtout choisissez-

en une qui ne soit pas sèche comme celle que vous

avez prise, où il n'est presque parlé que d'affaires d'in-

térêt. Il y en a tant de belles sur l'état où étoit alors

la République, et sur les choses de conséquence qui se

passoient à Rome. Vous ne lirez guère d'ouvrage qui

soit plus utile pour vous former l'esprit et le jugement.

Mais surtout je vous conseille de ne jamais traiter in-

jurieusement un homme aussi digne d'être respecté de

tous les siècles que Cicéron. Il ne vous convient point

à votre âge, ni même à personne, de lui donner ce vi-

lain nom de poltron. Souvenez-vous toute votre vie de

ce passage de Quintilien, qui étoit lui-même un grand

personnage : Ille se profecisse sciât, cui Cicero valde

placebit*. Ainsi vous auriez mieux fait de due simple-

ment de lui qu'il n'étoit pas aussi brave ou aussi intré-

pide que Caton. Je vous dirai même que si vous aviez

bien lu la vie de Cicéron dans Plutarque, vous verriez

qu'il mourut en fort brave homme, et qu'apparemment

il n'auroit pas tant fait de lamentations que vous si

M. Carmeline lui eût nettoyé les dents. Adieu, mon
cher fils : faites mes baisemains à M. Chapelier.

Faites souvenir votre mère qu'il faut entretenir un

peu d'eau dans mon cabinet, de peur que les souris ne

ravagent mes livres. Quand vous m'écrirez, vous pouvez

vous dispenser de toutes ces cérémonies de Votre très-

humble serviteur. Je connois même assez votre écriture

sans que vous soyez obligé de mettre votre nom.

3. « Que celui-là sache qu'il a profité, à qui Cicéron plaira beau-

coup. » (Quintilien, Institutions oratoires, livre X, chapitre i, na.)
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Suscription : A mon fils Racine, à Paris. (Cachet xç>$%

rouge, au cygne.)

Io5. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE

.

A Fontainebleau, le 5 e octobre [1692].

La relation 1 que vous m'avez, envoyée m'a beaucoup

diverti, et je vous sais bon gré d'avoir songé à la co-

pier pour m'en faire part. Elle n'est pourtant pas exacte

en beaucoup de choses; mais il ne laisse pas d'y en

avoir beaucoup de vraies, et qui sont écrites avec une

fort grande ingénuité. Je l'ai montrée à M. de Mont-

morency* et à M. de Chevreuse. Ce dernier, qui est

capitaine des chevau-légers , voudroit bien savoir le

nom du chevau-léger qui l'a écrite, et vous me ferez

plaisir de le demander à M. Willard, à qui vous ferez

aussi mille compliments de ma part. Je suis toujours

étonné qu'on vous montre en rhétorique les fables de

Phèdre, qui semblent une lecture plus proportionnée

à des gens moins avancés. Il faut pourtant s'en fier à

M. Rollin 8
,
qui a beaucoup de jugement et de capacité.

Lettre io5 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. C'était une relation du combat de Steinkerque.

(Note de Védition de 1807.) — Le combat de Steinkerque avait été

livré le 3 août précédent (1692).

2. Charles-François-Frédéric duc de Montmorency, fils aîné du
maréchal de Luxembourg, né le 22 février 1661, mortle 4 août 1726.

Il prit, à la mort de son père, le titre de duc de Luxembourg. Il

avait épousé Marie-Amie d'Albert de Luynes, fille du duc de Che-
vreuse.

3. Rollin, qui depuis l'an i683 professait au collège de Plessis-

Sorbonne, avait été, en ifi88, nommé professeur d'éloquence au

Collège royal. 11 devint recteur de l'Université de Paris en 1694.
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l692 Ou ne trouve les fables de M. de la Fontaine que chez

M. Thierry ou chez M. Barbin*. Cela m'embarrasse un
peu, parce que j'ai peur qu'ils ne veuillent pas prendre

de mon argent. Je voudrois que vous en pussiez em-

prunter à quelqu'un jusqu'à mon retour. Je crois que

M. Despréaux les a, et il vous les prêteroit volontiers;

ou bien votre mère pourroit aller avec vous sans façon

chez M. Thierry, et les lui demander en les pavant.

Adieu, mon cher fils : dites à vos sœurs que je suis

fort aise qu'elles se souviennent de moi , et qu'elles

souhaitent de me revoir. Je les exhorte à bien servir

Dieu, et vous surtout, afin que, pendant cette année

de rhétorique que vous commencez, il vous soutienne

et vous fasse la grâce de vous avancer de plus en plus

dans sa connoissance et dans son amour. Croyez-moi,

c'est là ce qu'il y a de plus solide au monde : tout le

reste est bien frivole
5

.

4- Les diverses éditions qui avaient paru des Fables de la Fon-
taine, en 1668,1671,1678 et 1679, se vendaient chez Claude Barbin

ou chez Denis Thierry. La Fontaine avait cédé à ces deux libraires

son privilège de 1667 et celui de 1677. Plus tard, en 1693, il leur

céda également le nouveau privilège qu'il venait d'obtenir pour l'im-

pression de sa cinquième partie.

5. Outre l'original de la Bibliothèque impériale, nous avons vu

de cette même lettre un autre autographe, appartenant à M. le

marquis de Biencourt, qui, après les mots : « tout le reste est bien

frivole, » se termine ainsi : « Je serai fort aise d'avoir de vos nou-
velles après votre première composition. Racike. > Ce n'est pas la

seule différence qu'on remarque entre les deux autographes. Dans

celui de M. de Bi.-ncourt, la seconde phrase : « Elle n'est pourtant

pas exacte, «jusqu'aux mots : « fort grande ingénuité, » manque;
et de même la phrase : « Ce dernier, qui est capitaine, » jusqu'à

« mille compliments de ma part. » Au lieu de : « Je voudrois que

vous en pussiez emprunter à quelqu'un, » on y lit : c Je voudrois

que vous pussiez emprunter ces fables à quelqu'un; » et au lieu

de : « et il vous les prêteroit, » il y a : « et en ce cas il vous les

prêteroit. » Après « cette année de rhétorique, » le même auto-
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10(3. DE RACINE A BOILEAU.

A Fontainebleau, le 6. octobre [1692].

J'ai parlé à M. de Pontchartrain , le conseiller 1

, du
garçon qui vous a servi; et M. le comte de Fiesque 2

, à

ma prière, lui en a parlé aussi. Il m'a dit qu'il feroit

son possible pour le placer; mais qu'il prétendoit que

vous lui en écrivissiez vous-même, au lieu de lui faire

écrire par un autre. Ainsi je vous conseille de forcer

un peu votre paresse, et de m'envoyer une lettre pour

lui, ou bien de lui écrire par la poste.

J'ai déjà fait naître à Mme de Maintenon une grande

envie de voir de quelle manière vous parlez de Saint-

Cyr*. Elle a paru fort touchée de ce que vous aviez

eu même la pensée d'en parler ; et cela lui donna occa-

sion de dire mille biens de vous. Pour moi, j'ai une

extrême impatience de voir ce que vous me dites que

vous rn'envoyerez. Je n'en ferai part qu'à ceux que vous

voudrez; à personne même si vous le souhaitez. Je

crois pourtant qu'il sera très-bon que Mme de Main-

tenon voie ce que vous avez imaginé pour sa maison.

Ne vous mettez pas en peine
;
je le lirai du ton qu'il

faut, et je ne ferai point tort à vos vers.

Je n'ai point vu M. Félix depuis que j'ai reçu votre

lettre. Au cas que vous ne trouviez point les cinq mille

francs, ce que je crois très-difficile
,
je vous conseille

de louer votre maison ; mais il faudra pour cela que je

graphe n'a pas les mots : « que vous commencez, » ni après « la

grâce de vous avancer de plus en plus, » les mots : « dans sa con-

noissance et. »

Lettre 106 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Conseiller au Parlement, iils du contrôleur général

des finances. Voyez ci-dessus, p. 28, la note 5 de la lettre 93.

1. Voyez ci-dessus, p. 48, la note 3 de la lettre 101.

3. Dans la satire x, vers 364-

J. Racine, vji j

ifiya
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vous trouve des gens qui prennent soin de trouver des

locataires ; car je doute que ceux qui y logent soient

bien propres à vous trouver des marchands, leur inté-

rêt étant de demeurer seuls dans cette maison et d'em-

pêcher qu'on ne les en vienne déposséder.

Il n'y a ici aucune nouvelle. L'armée de M. de

Luxembourg commence à se séparer, et la cavalerie

entre dans des quartiers de fourrages*. Quelques gens

vouloient hier que le duc de Savoie pensât à assiéger

Nice à l'aide des galères d'Espagne. Mais le comte

d'Estrées ne tardera guère à donner la chasse aux ga-

lères et aux vaisseaux espagnols, et doit arriver inces-

samment vers les côtes d'Italie. Le Roi grossit de qua-

rante bataillons son armée de Piémont pour l'année

prochaine, et je ne doute pas qu'il ne tire une rude

vengeance des pays de Monsieur de Savoie.

Mon fils m'a écrit une assez jolie lettre sur le plaisir

qu'il a eu de vous aller voir, et sur une conversation

qu'il a eue 5 avec vous 6
. Je vous suis plus obligé que

vous ne le sauriez dire de vouloir bien vous amuser

avec lui. Le plaisir qu'il prend d'être avec vous me
donne assez bonne opinion de lui; et s'il est jamais

assez heureux que de vous entendre parler de temps en

temps, je suis persuadé qu'avec l'admiration dont il est

prévenu, cela lui fera le plus grand bien du monde.

J'espère que cet hiver vous voudrez bien faire quelque-

fois chez moi de petits dîners, dont je prétends tirer

tant d'avantages. M. de Cavoye vous fait ses compli-

ments.

j. o Les nouvelles de l'armée de M. de l,u\embourg sont qu'il a

sépare toutes ses troupes pour avoir les fourrages plus à commo-
dité ; il les distribue en d ffén 1 1

1
•% quartiers depuis Tournay jusques

IMons. » {Journal df Dangeau, du mardi 7 octobre 109a)
"). Racine a écrit eu sans accord. — l>. Voyez ci-dessus, p. 61
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J'appris hier la mort du pauvre abbé de Saint-Réal ". —-

—

Suscription :A Monsieur Monsieur Despréaux, à Au-

teuil.

IO7. DE BOILEAU A RACINE.

A Auteuil, 7
e octobre [1692].

Je vous écrivis avant-hier 1
si à la hâte, que je ne

sais si vous aurez bien conçu ce que je vous écrivois :

c'est ce qui m'oblige à vous récrire aujourd'hui. Mme Ra-

cine vient d'arriver chez moi, qui s'engage à vous faire

tenir ma lettre.

L'action de M. de Lorges est très-grande et très-

belle
2

; et j'ai déjà reçu une lettre de M. l'abbé Renau-

dot
3

,
qui me mande que M. de Pontchartrain veut qu'on

travaille au plus tôt à faire une médaille pour cette action

.

Je crois que cela occupe déjà fort M. de la Chappelle
;

mais pour moi, je crois qu'il sera assez à temps d'y pen-

ser vers la Saint-Martin.

Je ne saurois assez vous remercier du soin que vous

7. L'auteur de la Conjuration des Espagnols contre la république de

Venue, César Vichard, abbé de Saint-Réal, né àChambéry en i63q,

mourut dans cette même ville en septembre 169a. Il avait été en

dispute avec Arnauld, et n'était pas aimé à Port-Royal. Le regret

que Racine semble exprimer ici à l'occasion de sa mort jiourrait

indiquer qu'il y avait cependant eu entre eux quelques bonnes re-

lations.

Lettre 107 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. \ous n'avons pas la lettre dont parle ici Boileau.

a. Voyez ci-dessus, p. 60, et, à cette même page, la note 4 de la

lettre io3.

3. Eusèbe Renaudot, petit-fds de Théophraste Renaudot, qui

rrail introduit en France les gazettes, dont le privilège était resté

depuis à sa famille. L'abbé Renaudot venait d'entrer dans la petite

Vcadémie. {Note de Védition de 1807.)
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prenez de notre maison de Fontainebleau. Je n'ai point

encore vu sur cela personne de notre famille, mais,

autant que j'en puis juger, tout le monde trouvera assez

mauvais que celui qui l'habite prétende en profiter à

nos dépens. C'est une étrange chose qu'un bien en

commun : chacun en laisse le soin à son compagnon;

ainsi personne n'y soigne, et il demeure au pillage.

Je vous mandois, le dernier jour, que j'ai travaillé à la

Satire des femmes durant huit jours : cela est véritable
;

mais il est vrai aussi que ma fougue poétique est passée

presque aussi vite qu'elle est venue, et que je n'y pense

plus à l'heure qu'il est. Je crois que lorsque j'aurai tout

amassé, il y aura bien cent vers nouveaux d'ajoutés.

Mais je ne sais si je n'en ôterai pas bien vingt-cinq ou

trente de la description du lieutenant et de la lieutenante

criminelle*. C'est un ouvrage qui me tue par la multi-

tude des transitions, qui sont, à mon sens, le plus diffi-

cile chef-d'œuvre de la poésie. Comme je m'imagine

que vous avez quelque impatience d'en voir quelque

chose, je veux bien vous en transcrire ici vingt ou trente

vers; mais c'est à la charge que, foi d'honnête homme,
vous ne les montrerez à âme vivante, parce que je veux

être absolument maître d'en faire ce que je voudrai, et

que d'ailleurs je ne sais s'ils sont encore en l'état où ils

demeureront 5
. Mais afin que vous en puissiez voir la

suite, je vais vous mettre la fiu de l'histoire de la lieu-

tenante, de la manière que je l'ai achevée.

Mais peut-être j'invente une fable frivole.

Soutiens donc tout Paris, qui prenant la parole,

4- lîoileau en ôta, en effet, vingt vers, qu'il rétablit en 1698. Ce

sont les vers 3oy-328 de la satire x.

5. On peut voir dans les éditions des OEuvrcs de Doileau les chan-

gements qu'il fil à ces vers quil va citer.
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Sur ce sujet encor de bons te'moins pourvu,

Tout prêt à le prouver, te dira : « Je l'ai vu. *°9 a

Vingt ans j'ai vu ce couple, uni d'un même vice,

A tous mes habitants montrer que l'avarice

Peut faire dans les biens trouver la pauvreté,

Et nous réduire à pis que la mendicité. »

Deux voleurs, qui chez eux, pleins d'espérance, entrèrent,

Enfin un beau matin tous deux les massacrèrent :

Digne et funeste fruit du nœud le plus affreux

Dont l'hymen ait jamais uni deux malheureux.

Ce récit passe un peu l'ordinaire mesure;

Mais un exemple enfin si digne de censure

Peut-il dans la satire occuper moins de mots ?

Chacun sait son métier. Suivons notre propos.

Nouveau prédicateur, aujourd'hui, je l'avoue,

Vrai disciple, ou plutôt singe de Bourdaloue,

Je me plais à remplir mes sermons de portraits.

En voilà déjà trois peints d'assez heureux traits
6

:

La louve, la coquette et la parfaite avare :

Il y faut joindre encor la revêche bizarre

,

Qui sans cesse d'un ton par la colère aigri

,

Gronde, choque, dément, contredit un mari;

Qui dans tous ses discours par quolibets s'exprime,

A toujours dans la bouche un proverbe, une rime,

Et d'un roulement d'yeux aussitôt applaudit

Au mot aigrement fou qu'au hasard elle a dit.

Il n'est point de repos ni de paix avec elle.

Son mariage n'est qu'une longue querelle.

Laisse-t-elle un moment respirer son époux,

Ses valets sont d'abord l'objet de son courroux
;

Et sur le ton grondeur lorsqu'elle les harangue,

6. Dans l'autographe, ce verset ceux qui suivent sont écrits après

les mots : « il y aura bien cent vers nouveaux d'ajoutés » (voyez

p. 68, ligne i3). Il nous parait, pour plusieurs raisons, inexplicable

que Boileau les ait mis à cette place; peut-être s'est-il trompé en

recopiant sa lettre (voyez ci-après la note 8). Nous les rétablissons,

comme ont fait les éditeurs précédents , à celle qui semble seule

leur convenir.
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—
Il faut voir de quels mots elle enrichit la langue :

1 *' y ' Ma plume ici, traçant ces mots par alphabet,

Pourroit d'un nouveau tome augmenter Richelet.

Tu crains peu d'essayer cette étrange furie :

En trop bon lieu, dis-tu, ton épouse nourrie

Jamais de tels discours ne te rendra martyr.

Mais eût-elle sucé la raison dans Saint-Cyr,

Crois-tu que d'une fdle humble, honnête, charmante,

L'hvmen n'ait jamais fait de femme extravagante?

Combien n'a-t-on point vu de Philis aux doux yeux,

Avant le mariage anges si gracieux,

Tout à coup se changeant en bourgeoises sauvages,

Vrais démons, apporter l'enfer dans leurs ménages,

Et découvrant l'orgueil de leurs rudes esprits,

Sous leur fontange altière asservir leurs maris!

En voilà plus que je ne vous avois promis. Mandez-

moi ce que vous y aurez trouvé de fautes plus gros-

si* res. J'ai envoyé des pèches à Mme de Quelus 7

,
qui

les a reçues, m'a-t-on dit, avec de grandes marques

de joie. Je vous donne le bonsoir, et suis tout à vous 8
.

Despréaux.

Jo8. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Fontainebleau, le 9
e octobre [169a].

Jf. voulois presque me donner la peine de corriger les

fautes de votre version, et vous la renvover en l'état où

\\ faudraitqu elle fût; mais j'ai trouvé que cela me pren-

7. C'est ainsi que Boileau écrit le nom de Mme de Caylus, nièce

de Mme de Maintenon.

8. Sur la dernière page de cet autographe, Boileau a écrit: « Re-
copié pour M. Brossette. •

Lettre 108. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thequeKmpértale.
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droit trop de temps, à cause de la quantité d'endroits où

vous n'avez pas attrapé le sens. Je vois bien que ces

Ejiitres* sont encore trop difficiles pour vous, parce que,

pour les bien entendre, il faut posséder parfaitement

l'histoire de ces temps-là, et que vous ne la savez, point.

Aiusi je trouverois plus à propos que vous me fissiez, à

votre loisir une version de cette bataille deTrasymène 3

,

dont vous avez été si charmé, à commencer par la des-

cription de l
1

endroit où elle se donna. Ne vous pressez

point, et tournez la chose le plus naturellement que

vous pourrez. J'approuve fort vos promenades d'Au-

teuil ; et vous m'en rendez un fort bon compte ; mais

faites bien concevoir à M. Despréaux combien vous êtes

reconnoissant de la bonté qu'il a de se rabaisser à s'en-

tretenir avec vous. Vous pouvez prendre Voiture parmi

mes livres si cela vous fait plaisir ; mais il faut un grand

choix pour lire ses lettres, dont il y en a plusieurs qui

ne vous feroient pas grand plaisir. J'aimerois bien autant

que, si vous voulez lire quelque livre françois, vous pris-

siez la traduction d'Hérodote *, qui est fort divertissant,

et qui vous apprendroit la plus ancienne histoire qui soit

parmi les hommes, après l'Ecriture sainte. Il me semble

qu'à votre âge il ne faut pas voltiger de lecture en lec-

ture : ce qui ne serviroit qu'à vous dissiper l'esprit et

à vous embarrasser la mémoire. Nous verrons cela

plus à fond quand je serai de retour à Paris. Adieu,

mon cher fils : faites mes baisemains à vos sœurs.

a. Les lettres de Cicéron à Atticus.

3. Elle est au livre XXII de Tite-Llve, chapitres iv-vi.

4. Germain Garnier dit ici en note, dans l'édition de 1807, qu'il

n'existait alors d'autre traduction française d'Hérodote que celle de

Pierre duRyer (Paris, iri45, in-folio, réimprimée plusieurs fois en a

ou 3 volumes in-ia). Cette traduction est vraisemblablement celle

que Racine recommandait à son fils. Il en existait cependant une

autre, qui est de Pierre Saliat (Paris, i656, in-folio).

169a
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IO9. DE RACINE A M. RIVIÈRE.

A Paris, le 8 e novembre [1692].

Nous avons bien pensé ne vous pas envoyer notre

enfant 1

, le lait de sa nourrice s'étant arrêté presque aus-

sitôt après son arrivée, et ayant été même obligés d'en

envoyer quérir une autre. Mais enfin, à force de caresses

et de bonne nourriture, son lait est assez revenu, et nous

n'avons pas voulu désespérer une pauvre femme à qui

vous aviez donné votre parole. J'espère que notre géné-

rosité ne nous tournera point à mal, et qu'elle en aura

de la reconnoissance. Nous avons envoyé en carrosse

l'enfant et la nourrice jusqu'au Bourget, pour leur épar-

gner le pavé dans un coche. Je crois, Monsieur, que je

n'ai pas besoin de vous le recommander. Voici pourtant

quelques prières que ma femme me dit de vous faire.

Elle vous supplie de bien examiner la nourrice à son

arrivée, et si son lait n'est pas suffisant, de lui retirer

sur-le-champ notre enfant, et de le donner à cette autre

dont vous aviez parlé. L'enfant est de grande vie et

tette beaucoup. D'ailleurs elle n'est pas fort habile à le

remuer. Nous vous prions d'envoyer chez elle, surtout

durant les premiers quinze jours, une sage-femme, ou

quelque autre qui soit instruite, de peur qu'il n'arrive

quelque inconvénient. Nous vous prions aussi d'ordon-

ner qu'on ne le laisse point crier, parce qu'étant un gar-

çon, les efforts sont à craindre comme vous savez. Ayez
la bonté [de voir] si son berceau est bien tourné. Les

soldats font peur aussi à ma femme , et j'ai recom-
mandé à la nourrice , si il y en passoit chez elle qui

fussent insolents, de se réfugier aussitôt chez vous.

Lettre 109 (revue sur l'autographe, conservé A Soissons).

1. Louis Racine, né le a novenihre ifiga.
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Enfin, Monsieur, souvenez-vous que c'est en votre seule

considération et à celle de ma sœur que nous envovons

cet enfant à la campagne. Sans cela, nous l'aurions re-

tenu à Paris avec bien de la joie, quoi qu'il en eût

coûté , et ma femme même a bien versé des larmes ce

matin en le voyant partir. J'ai payé six francs au coche

pour la nourrice et pour l'enfant. Si le cocher a eu bien

soin d'eux et si la nourrice en est contente, je vous prie

de lui faire donner quinze sous. J'ai donné à la nour-

rice trois écus neufs, et je lui ai dit de se bien nourrir

sur le chemin et de vous tenir compte du reste. Je vous

prie aussi de donner un écu à la nourrice de Nanette,

qui lui a envoyé des biscuits.

J'espère que vous voudrez bien prendre la peine d'a-

vancer pour nous les mois qu'il faudra à la nourrice.

Voilà, Monsieur, bien des peines que je vous donne. Je

vous envoie deux livres, dont il y a un pour vous,

et l'autre pour dom prieur de Bourgfontaine, à qui je

vous prie de vouloir faire mes compliments. Je doute

qu'ayant un second fils nous puissions songer à une

terre. Nous ne sommes pas à beaucoup près assez riches

pour faire tant d'avantages à notre aîné. Vous savez le

droit des aînés sur les fiefs.

Je vis avant-hier M. Lhuilliei
J

,
qui m'assura que vous

2. Dans une lettre précédente de Racine à Mlle Rivière, en date

du 10 mai 1687 (voyez au tome VI, p. 543), et dans trois autres

lettres, adressées par lui soit à son beau-frère, soit à sa sœur, et

que l'on trouvera plus loin, il est fait aussi mention de M. Lhuil-

lier. Une lecture attentive des différents passages où il est nommé
donnerait à croire qu'il jouissait d'un grand crédit dans la ferme

royale du sel, que peut-être même il était un des fermiers des ga-

belles. Nous ignorons d'ailleurs s'il était de cette ancienne et riche

famille parisienne des Luillier ou VhuilUer, qui eut successivement

plusieurs de ses membres revêtus d'importantes charges parlemen-

taires et urbaines, et à laquelle appartenait le poëte Chapelle, ami

169 a
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deviez être entièrement en repos, et que vous ne seriez

point révoqué. Je suis pressé de finir cette lettre. Je

salue ma sœur et ma nièce, et suis, Monsieur, entière-

ment à vous.

M;i femme vous conjure de lui mander des nouvelles

<lc son enfant dès qu'il sera arrivé, et de ne la flatter

sur rien, mais de lui mander toujours la vérité.

Si cet enfant n'étoit pas bien et que vous ne fussiez

pas 3
....

iGg3

Au Quesnoy 2
, le 3o* mai [i6g3].

Le Roi fait demain ses dévotions 8
. Je parlai hier de

Monsieur le Doven 4 au P. de la Chaize; il me dit qu'il

de Racine et de Boileau. — Racine écrit tantôt Llmillier, tantôt

Vhuillier.

3. La fin de la lettre manque.

Lettke iio (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — i. Outre l'autographe de la Bibliothèque impériale,

dont nous avons suivi le texte, nous en avons eu sous les yeux un

second, qui appartient à M. Boutron-Charlard. Comme il se pour-

rait que l'un des deux fût une copie, l'authenticité certaine du pre-

mier ne nous oblige pas absolument à révoquer en doute celle du

second ; nous indiquerons en note les variantes que celui-ci nous

offre, en I? désignant sous le nom de second autographe. En lisant

attl-nlivement ces variantes, on se fera peut-être une opinion sur

la confiance qu'il mérite.

a. Le Roi était arrivé au Quesnoy le a5 mai; il y resta jusqu'au

a juin.

3. « Le Roi a fait aujourd'hui ses dévotions. » (Journal de Dan-
yrau, dimanche, 3i mai i6g3.)Ce dimanche était celui de l'octave

de II l'Y'te-Dieu.

4. Jacques Boileau, doyen de Sens, frère aîné de Boileau Des-

préaux, né !<• iS mars i< j, mort le i er août 1716. On sollicitait

alors pour lui un canonicat de la Sainte-Chapelle. Voyez la lettre

suivante.
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avoit reçu votre lettre, me demanda des nouvelles de

votre santé, et m'assura qu'il étoit
5

fort de vos amis et

de toute la famille. J'ai parlé ce matin à Mme de Main-

tenon, et lui ai même donné une lettre que je lui avois

écrite sur ce sujet, la mieux tournée que j'ai pu, afin

qu'elle la pût lue au Roi. M. de Chamlay 6
, de son côté,

proteste qu'il a déjà fait merveilles, et qu'il a parlé de

Monsieur le Doyen comme de l'homme du monde qu'il

estimoit le plus, et qui méritoit le mieux les grâces de

Sa Majesté. Il promet qu'il reviendra encore ce soir à la

charge. Je l'ai échauffé de tout mon possible, et l'ai as-

suré de votre reconnoissance 7
et de celle de Monsieur

le Doven et de MM. Dongois 8
. Voilà, mon cher Monsieur,

où la chose en est. Le reste est entre les mains du bon

Dieu, qui peut-être inspirera le Roi en notre faveur. Nous

en saurons demain davantage. Quant à nos ordonnances,

M. de Pontchartrain me promit qu'il nous les feroit payer

aussitôt après le départ du Roi. C'est à vous de faire
9 vos

sollicitations, soit par M. de Pontchartrain le fils, soit par

M. l'abbé Bignon 10
. Crovez-vous que vous fissiez mal

d'aller vous-même une fois chez lui ? Il est bien inten-

tionné; la somme est petite. Enfin on m'assure qu'il faut

presser, et qu'il n'y a pas un moment à perdre. Quand

5. Dans le second autographe : « qu'il est. »

6. "Voyez au tome VI, p. 589, la note 6 de la lettre 74. — Ici

Racine a bien écrit Chamlay, et non Chanlay.

7. Dans le second autographe : « de toute votre reconnoissance. »

8. Nicolas Dongois, greffier de la grand'chambre, et Gille Don-
gois, chanoine de la Sainte-Chapelle, aumônier du Roi. Ils étaient

tous deux fils d'Anne Boileau, sœur de Boileau Despréaux.

9. Dans le second autographe : « C'est à vous à faire. »

10. Jean-Paul Bignon, petit-fils du célèbre Jérôme Bignon et ne-

veu de Pontchartrain, avait l'inspection de l'Académie des inscrip-

tions et médailles. Il avait été nommé prédicateur du Roi le 17 fé-

vrier précédent, et le i5 juin suivant il fut reçu de l'Académie

française. (Note de Védit'ion de 1807.)

1693
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vous aurez arraché cela de lui, il ne vous en voudra que

plus de bien. Il faudroit aussi voir ou faire voir M. de

Bie
11

,
qui est le meilleur homme du monde, et qui le

feroit souvenir de nous 12 quand il fera l'état de distribu-

tion. Au reste, j'ai été obligé de dire ici, le mieux que

j'ai pu, quelques-uns des vers de votre satire à Mon-
sieur le Prince. Nosti hominem i%

. Il ne parle plus d'autre

chose, et il me les a redemandés plus de dix fois. M. le

prince de Conti 1 * voudroit bien que vous m'envoyassiez

l'histoire du lieutenant criminel, dont il est surtout

charmé. Monsieur le Prince et lui ne font que redire

les deux vers :

La mule et les chevaux au marché, etc.
15

.

Je vous conseille de m'envoyer tout cet endroit et

quelques autres morceaux détachés, si vous pouvez. As-

surez-vous qu'ils ne sortiront point de mes mains. Mon-

sieur le Prince n'est pas moins touché de ce que j'ai pu

retenir de votre ode 16
. Je ne suis point surpris de la prière

que M. de Pontch 1T
le fils vous a faite en faveur de

Fontenelle 18
. Je savois bien qu'il avoit beaucoup d'incli-

11. Voyez ci-dessus la note 13 de la lettre 99, p. 45.

19. Dans le second autographe : « de vous. »

i3. « Vous connaissez l'homme. »

14. François -Louis de Bourhon, prince de Conti. Voyez au

tome VI, p. 537, la note 3 de la lettre 56.

i5. Dans le second autographe il y a : « s'envolèrent, » au lieu

de etc. — Boileau a depuis refait ainsi ce vers :

Les deur chevaux, la mule au marché s'envolèrent.

16. Y,' Ode sur lu prise de Namur.

17. Dans le second autographe il y a : « M. de Pontchartrain, >

en toutes lettres.

18. M. de Pontchartrain avait prié Boileau de retrancher dans

son ode la stance, qui devait être la seconde :

Un torrent dans les prairies, etc.

On peut la voir dans les OEuvrcs de Roileau (édition île Berri;.t-
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nation pour lui, et c'est pour cela même que M. de la

Loubère 19 n'en a guère ; mais enfin vous avez très-bien

répondu, et pour peu que Fontenelle se reconnoisse 20
,

je vous conseillerois aussi de lui faire grâce ; mais, à

dire vrai, il est bien tard, et la stance a fait un furieux

progrès.

Je n'ai pas le temps d'écrire ce matin à M. de la

Chapelle. Ayez la bonté de lui dire que tout ce qu'il a

imaginé, et vous aussi, sur l'ordre de Saint-Louis 2
*, me

paroît fort beau, mais que pour moi je voudrois simple-

ment mettre pour type la croix même de Saint-Louis,

et à la légende 22
: Ordo militaris, etc. Chercherons-nous

toujours de l'esprit dans les choses qui en demandent

le moins? Je vous écris tout ceci avec une rapidité épou-

vantable, de peur que la poste ne soit partie. Il fait le

plus beau temps du monde. Le Roi, qui a eu une fluxion

sur la gorge, se porte bien 23
. Ainsi nous serons bientôt

Saint-Prix, tome II, p. 410, note 3). Boileau ne la fit pas imprimer.

Elle nous a été conservée par Brossette.

19. M. de la Loubère était, aussi bien que Fontenelle, en faveur

auprès de MM. de Pontcbartrain, qui le firent entrer, cette même
année 1693, à l'Académie.

ao. Puisque Fontenelle pouvait à la rigueur ne pas se recon-

naître dans la stropbe, où nous lisons maintenant son nom en toutes

lettres, il est clair que Boileau avait l'intention de ne le désigner

que par l'initiale F. Le nom de Perrault, à la fin de la strophe, ne

devait sans doute aussi être indiqué que par un P.

ai. Cet ordre venait d'être institué. Dangeau, dans son Journal,

à la date du mardi ia [mai i6g3], à Versailles, donne la liste de tous

les chevaliers de Saint-Louis que le Roi venait de nommer, et dit :

« A la croix qu'on leur donne il y a un saint Louis, et pour pa-

role : Lud. M. Inst. i6g3; et au revers de la croix, une épée nue,

avec une couronne au milieu de la lame, avec les mots : Bell.

Virtutis. Prjem. »

11. Dans le second autographe : «et la légende. »

a3. Ibidem : « Le Roi, qui a une fluxion sur la gorge, se porte

bien du reste.»— Dangeau dit, à la date du mardi 26 [mai i6g3],ow

i6 9 3
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gi 3
en campagne. Je vous écrirai plus à loisir avant que de

sortir du Quesnoy 1 *.

I r I . DE RACINE A BOILEAU.

Au Quesnoy, le 3o e mai 1
[1693].

Vols verrez par la lettre que j'écris à M. l'abbé Don-

gois les obligations que vous avez à Sa Majesté. Mon-

sieur le Doven est chanoine de la Sainte-Chapelle, et est

mieux encore que je n'avois demandé. Mme de Mainte-

non m'a chargé de vous bien faire ses baisemains. Elle

mérite bien que vous lui fassiez
2 quelque remerciement,

Quesnoy : « Le Roi, depuis quelques jours, a été un peu incommodé
d'une fluxion au col; » et à la date du vendredi 29 : « Sa fluxion

es. presque entièrement passée. » La leçon du premier autographe

est donc plus conforme à la vérité des faits que celle du second.

24. Après ces mots, le second autographe ajoute : «Je suis en-

tièrement à vous. Raciite. »

Lettre iii (revue sur l'autographe, conservé à la Bihliothèque

impériale';. — 1. Quelques éditeurs ont daté cette lettre du 3i,

pensant qu'elle n'avait pu être écrite le même jour que la précé-

dente, dont la date est certaine. Leur rectification a beaucoup de

vraisemblance: mais ils auraient dû avertir que la date du 3oe est

celle de l'original, et qu'elle y est écrite de la manière la plus li-

sible. — En tête de l'autographe, l'annotateur dont nous avons

déjà parlé (voyez p. 24, note 1 de la lettre 90) a écrit : « 1691.

D'après la lettre suivante, on seroit tenté de croire qu'il s'étoit

trompé sur la date du mois, et que celle-ci est de mars. » La lettre

suivante 'l'ordre diisles manuscrits de Kacine a depuis été changé)

• tait sans doute alors celle que nous venons de donner avant celle-

ci. Quoi qu'il en soit, cette note n'a aucune valeur. Le mois de
mars est impossible; et l'annotateur a daté de 1691 cette lettre.

qui est de 1693. FI a commis de semblables erreurs pour plusiein-

.Milles lettres.

2. Il y a dans l'autographe : « et que vous lui fassiez. • Racine

avait commencé à écrire : « et que \ou> la remerciiez. » Il \oul.ii'
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ou du moins que vous fassiez d'elle une mention hono-
g

-

rable qui la distingue de tout son sexe, comme en effet

elle en est distinguée de toutes manières 3
.

Je suis content au dernier point de M. de Chamlay,

et il faut absolument que vous lui écriviez, aussi bien

qu'au P. de la Chaize, qui a très-bien servi Monsieur le

Doyen.

Tout le monde m'a chargé ici de vous faire ses com-

pliments, entre autres M. de Cavoye et M. de Sérignan 4
.

M. le prince de Conty même m'a témoigné prendre

beaucoup de part à votre joie.

Nous partons mardi matin pour aller camper sous

Mons. Le Roi se mettra à la tête de l'armée de M. de

Boufïlers. M. de Luxembourg, avec la sienne, nous

côtoyera de fort près. Le Roi envoie les dames à Mau-

beuge 5
. Ainsi nous voilà à la veille des grandes nou-

velles. Je vous donne le bonsoir, et suis entièrement à

vous.

sans doute ajouter : « et que vous fassiez d'elle une mention, etc. »

En changeant le tour de la phrase, il a oublié d'effacer et.

3. C'est à quoi Boileau ne manqua pas. Voyez les vers 5i5 et

suivants de la satire x, à laquelle il travaillait alors. {Note de tédi-

tion de 1807.)

4. U fut très-longtemps aide-major des gardes du corps, puis gou-

verneur de Ham. Il mourut en 1721, âgé de quatre-vingt-quatorze ans.

Voyez les Mémoires de Saint-Simon, tome XVIII, p. i5g. — Ger-

main Garnier, dans une note sur ce même Sérignan, à la fin de la

lettre de Racine à son fils, du 3 juin 1695, dit qu'il était petit-fils

par sa mère de Henri-Robert de la Marck, baron de Sérignan, ca-

pitaine des cent-suisses de la garde du Roi.

5. « Le Roi a déclaré qu'il partirent mardi et joindroit son ar-

mée, qui camperoit ce jour-là par delà Mons. Les princesses et les

dames vont à Maubeuge. » (Journal de Dangeau, dimanche, 3t [mai

i6g3].) — A ce voyage, les dames qui partirent avec le Roi furent

Madame de Chartres, Madame la Duchesse, les princesses de Contt,

Madame du Maine et Mme deMaintenon, avec plusieurs dames rie la

cour. Voyez le Journal de Dangcau, en date du lundi 18 [mai 1693].
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Songez à nos ordonnances. Prenez aussi la peine de

recommander à M. Dongois le petit Mercier, valet de

chambre de Mme de Maintenon. Il voudroit avoir pour

commissaire, pour la conclusion de son affaire, ou

M. l'abbé Brunet, ou M. l'abbé Petit
6

. Si cela se peut

faire dans les règles, et sans blesser la conscience, il

faudroit tâcher de lui faire avoir ce qu'il demande.

Suscription : A Monsieur Monsieur Despréaux, à

Paris. (Cachet rouge, au cygne.)

112. DE BOILEAU A RACINE 1
.

Paris, mardi 2 juin 1693.

Je sors de notre assemblée 2
, où j'ai été principale-

6. Conseillers clercs. Le dernier était oncle maternel du gendre

(Gilbert des Voisins) de Dongois. {Note de Berriat-Saint-Prix.)

Lettrb 11a. — 1. Cette lettre n'a pas été donnée par Louis

Racine, et ne se trouve pas parmi les manuscrits de la Bibliothèque

impériale. Cizeron-Rival l'a publiée dans ses Lettres familières,

tome III, p. 71. M. Laverdet, dans la Correspondance entre Boileau

Despréaux et Brossette, p. 4°°> a donné la copie qui en avait été

faite par Jean-Baptiste Racine. Nous suivons le texte que Berriat-

Saint-Prix dit être celui de la lettre originale, dont il avait évi-

demment le manuscrit sous les yeux. TS'ous devons avertir que,

pou reconstituer, d'après Berriat-Saint-Prix, le texte de la lettre

originale, nousavons dû tenir compte des variantes qu'il donne. Le
texte qui] a prël ré est celui qu'a publié Cizeron-Rival, d'après une

copie corrigée par Boileau ; mais au bas des pages, Berriat indique

les leçons de la lettre originale, en les marquant du signe P. C. O.
(première composition omise : voyez son Avertissement à la page vm
Je -on tome 1). La même remarque est applicable à la lettre 63,
cpie nous a\<ms donnée aussi d'après lui, au tome VI, p. 554.

a. C'est-à-dire de l'Académie des inscription». Dans la copie cor-

rigée, Boileau, après le mot assemblée, a ajouté : « des inscriptions. »
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ment pour parler à M. de Toureil 3
;
mais il ne s'y est

i6 ,

point trouvé. Il s'étoit chargé de parler de nos ordon-

nances à M. de Pontchartrain le père, et il m'en devoit

rendre compte aujourd'hui. J'envoierai demain savoir

s'il est malade, et pourquoi il n'est pas venu. Cepen-

dant M. l'abbé Renaudot 4 m'a promis aussi d'agir très-

fortement auprès du même ministre, et de mettre le

cœur au ventre à M. de Pontchartrain le fils pour nous

faire avoir satisfaction. Il doit venir jeudi dîner avec

moi, et me raconter tout ce qu'il aura fait; ainsi il ne

se perdra point de temps. M. Dongois doit me mener

voir M. de Bie 5

,
qui est fort de ses amis, et qui me

fit plaisir l'année passée. Mme Racine me fit l'honneur

de souper dimanche chez moi, avec toute votre petite

et agréable famille. Cela se passa fort gaiement, mon
rhume étant presque entièrement passé. Je n'ai jamais

vu une si belle journée. J'entretins fort Monsieur vo-

tre fils, qui, à mon sens, croît toujours en mérite et

en esprit. Il me montra une traduction qu'il a faite

d'une harangue de Tite-Live. J'en fus fort charmé.

Je crois non-seulement qu'il sera habile pour les let-

tres, mais qu'il aura la conversation agréable, parce

qu'en effet il pense beaucoup , et qu'il conçoit fort vi-

vement tout ce qu'on lui dit. Je ne saurois trouver de

termes assez forts pour vous remercier des mouvements
que vous vous donnez pour Monsieur le doyen de Sens 6

;

et quand l'affaire ne réussiroit point, je vous puis as-

3. Jacques de Tourreil, membre^ de l'Acade'mie française et de

celle des inscriptions. Voyez au tome I, la note 4 de la page 3oo.

4- H était, comme de Tourreil, de l'Académie des inscriptions.

Voyez ci-dessus, p. 67, la note 3,de la lettre 107.

5. Voyez ci-dessus, p. 45, la note 13 de la lettre 99.
6. Jacques Boileau, son frère: voyez ci-dessus, p. 74, la note 4

de la lettre 110.

J. Racine, yii 6
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surer que je n'oublierai jamais la sensible obligation

que je vous ai.

Vous m'avez ibrt surpris en me mandant l'empres-

sement qu'ont deux des plus grands princes de la terre

pour voir des ouvrages que je n'ai pas achevés 7
. En vé-

rité, mon cher Monsieur, je tremble qu'ils ne se soient

trop aisément laissé prévenir en ma faveur; car, pour

vous dire sincèrement ce qui se passe en moi au sujet

de ces derniers ouvrages, il y a des moments où je crois

n'avoir rien fait de mieux ; mais il y en a aussi beaucoup

où je n'en suis point du tout content, et où je fais réso-

lution de ne les jamais laisser imprimer. Oh ! qu'heureux

est M. C***
8

,
qui, même souvent bafoué sur les siens,

demeure parfaitement persuadé de l'excellence de son

esprit ! Il a tantôt apporté à l'Académie une médaille de

très-mauvais goût, et avant que de la laisser lire, il a

commencé par faire son éloge. Il s'est mis en colère sur

ce qu'on y trouveroit à redire, déclarant pourtant que,

quelques critiques qu'on y put faire, il sauroit bien ce

qu'il devoit penser là-dessus, et qu'il n'en resteroit pas

moins convaincu qu'elle étoit parfaitement bonne. Il a

en effet tenu parole, et tout le monde l'ayant générale-

ment désapprouvée, il a querellé tout le monde, il a rougi

et s'est emporté ; mais il s'est en allé satisfait de lui-

même. Je n'ai point l'esprit fait de cette sorte, et si des

gens un peu sensés s'opiniùtroient de dessein formé à

blâmer la meilleure chose que j'aie écrite, je leur ré-

sisterais d'abord avec assez, de chaleur; mais je sens

bien que peu de temps après je conclurais contre moi,

et que je me dégoûterais de mon ouvrage. Ne vous

étonnez donc point si je ne vous envoie point encore

7. La satire x et Yode sur la prise de Namia .

8. Charpentier. — Boileau, dans la copie corrigée, a mis son

nom en toutes lettres.
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par cet ordinaire les vers que vous nie demandez, puis-

que je n'oserois presque me les présenter à moi-même
sur le papier. Je vous dirai pourtant que j'ai en quel-

que sorte achevé Yode sur Aamur, à quelques vers

près, où je n'ai point encore attrapé l'expression que

je cherche. Je vous l'envoierai un de ces jours; mais

c'est à la charge que vous la tiendrez secrète, et que

vous n'en lirez rien à personne, que je ne l'aie en-

tièrement corrigée sur vos avis.

Il n'est bruit ici que des grandes choses que le Roi va

faire
; et à vous dire le vrai

,
jamais commencement de

campagne n'eut un meilleur air. J'ai bien vu parler et j'ai

bien lu dans les livres de grandes félicités ; mais au prix

de la fortune du Roi, à mon sens, tout est malheur. Ce
qui m'embarrasse, c'est qu'ayant épuisé pour Namur
toutes les hyperboles et toutes les hardiesses de ma lan-

gue, où trouverai-je des expressions pour le louer, s'il

vient à faire quelque chose de plus grand que la prise de

cette ville? Je sais bien ce que je ferai : je garderai le si-

lence 9
. C'est le meilleur parti que je puisse prendre, spec-

tatiis satis et donatus jam rude 10
. Je vous prie de bien

témoigner à M. de Chamlay combien je lui suis obligé

des bons offices qu'il rend à mon frère
11

;
je vois bien

que la fortune n'est pas capable de l'aveugler, et qu'il

voit toujours ses amis avec les mêmes yeux qu'aupara-

vant. Adieu, mon cher Monsieur : soyez bien persuadé

que je vous aime et que je vous estime infiniment.

9. Dans la copie corrigée, Boileau a ajouté : « et vous laisserai

parler. » Quoique en général nous ne notions pas ici, comme nous

en avons averti, les corrections que Boileau a faites à ses lettres,

nous avons cru que celle-ci avait quelque intérêt.

10. «M'étant assez longtemps montré et ayant reçu mon congé. »

(Horace, livre I, épitre 1, vers 2.) 11 y a dans le texte du poète

latin : S/'cctatum satis et donatum jam rude.

11. Pour lui faire obtenir le canonicat de la Sainte-Chapelle.

1693
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6 3
Dans le temps que j'allois finir cette lettre, M. l'abbé

Dongois est entré dans ma chambre avec le petit mot

de lettre que vous écrivez à Mme Racine, et où vous

mandez l'incroyable, prodigieux, ravissant, admirable,

étonnant, charmant succès de votre négociation. Que

vous dirai-je la-dessus? cela demande une lettre toute

entière, que je vous écrirai demain. Cependant souve-

nez-vous de l'état de Pamphile à la fin de XAndrienne :

Nunc est quum me interfici patiar li
; voilà à peu près

mon état. Adieu encore un coup, mon cher, illustris-

sime, effectif et effectissime ami.

II 3. DE RACISE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

Au camp de Thieusies 1
, le 3 e juin [1693].

Vols me faites plaisir de me rendre compte des lec-

tures que vous faites; mais je vous exhorte à ne pas

donner toute votre attention aux poètes françois. Son-

gez qu'ils ne doivent servir qu'à votre récréation, et non

pas faire votre véritable étude. Ainsi je souhaiterois que

vous prissiez quelquefois plaisir à m'entretenir d'Ho-

mère, de Quintilien, et des autres auteurs de cette na-

ia. :< C'est maintenant que je souffrirai qu'on me tue. » Boileau

s'est trompé en croyant se souvenir que ce passage, qu'il ne cite pas

exactement d'ailleurs, est dans YAndrienne; il est dans VF.unuque,

acte III, scène vi, .ers 55i. Ce n'est point Pamphile qui parle,

mais Chaerea, et le vers est ainsi :

Nunc est profeclo interfici quum perpeti me possum.

Lettre ii3 (revue sur l'autographe, conserve' à la Bibliothèque

impériale). — 1. Le Roi «tait arrivé le a juin 1^93 au camp de
Thieusies, qu'il quitta le 4 juin pour se rendre au camp de Hair-

lemont. Voyez le Journal de Dangeau.
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ture. Quant à votre épigramme*, je voudrois que vous
~~
~

~

ne l'eussiez point faite. Outre qu'elle est assez médio-

cre, je ne saurois trop vous recommander 3 de ne vous

point laisser aller à la tentation de faire des vers fran-

çois, qui ne serviroient qu'à vous dissiper l'esprit. Sur-

tout il n'en faut faire contre personne. M. Despréaux

a eu [un 4
] talent qui lui est particulier, et qui ne doit

point vous servir d'exemple ni à vous ni à qui que ce

soit. Il n'a pas seulement reçu du ciel un génie mer-

veilleux pour la satire ; mais il a encore avec cela un ju-

gement excellent, qui lui fait discerner ce qu'il faut

louer et ce qu'il faut reprendre. S'il a la bonté de vou-

loir s'amuser avec vous, c'est une des grandes félicités

qui vous puissent arriver, et je vous conseille d'en bien

profiter en l'écoutant beaucoup et en décidant peu avec

lui. Je vous dirai aussi que vous me feriez plaisir de

vous attacher à votre écriture. Je veux croire que vous

avez écrit fort vite les deux lettres que j'ai reçues de

vous, car le caractère en paroît beaucoup négligé.

Que tout ce que je vous dis ne vous chagrine point;

car du reste je suis très-content de vous, et je ne vous

donne ces petits avis que pour vous exciter à faire de

votre mieux en toutes choses. Votre mère vous fera

part des nouvelles que je lui mande. Adieu, mon cher

fils : je ne sais pas bien si je serai en état d'écrire ni à

vous ni à personne de plus de quatre jours ; mais conti-

s. Mon frère, qui étoit alors en rhétorique, crut le régaler en

lui envoyant une épigramme qu'il avoit faite sur la dispute entre

Boileau et Perrault. (Note de Louis Racine.) — Il s'agit de la dis-

pute sur les anciens et les modernes.

3. Racine a, par mégarde, écrit deux fois le mot vous : « je ne

vous saurois trop vous recommander. »

4. Le mot un manque dans l'autographe. Les éditeurs précédents

l'ont ajouté; mais ils ont supprimé le participe eu qui précède, et

que nous ne croyons pas un lapsus de la plume de Racine.
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nuez à me mander de vos nouvelles. Parlez-moi aussi

un peu de vos sœurs, que vous me ferez plaisir d'em-

brasser pour moi. Je suis tout à vous.

Suscription : Pour mon fils Racine. (Reste d'un cachet

rouge.)

J \[\. DE BOILEAU A RACINE.

A Paris, 4
e juin [1693].

Je vous écrivis hier au soir une assez longue lettre '

,

et qui étoit toute remplie du chagrin que j'avois alors,

causé par un tempérament sombre qui me dominoit, et

par un reste de maladie ; mais je vous en écris une au-

jourd'hui toute pleine de la joie que m'a causée l'agréa-

ble nouvelle que j'ai reçue. Je ne saurois vous exprimer

l'allégresse qu'elle a excitée dans toute notre famille :

elle a fait changer de caractère à tout le monde. M. Don-

gois le greffier est présentement un homme jovial et

folâtre; M. l'abbé Dongois, un bouffon et un badin.

Enfin il n'y a personne qui ne se signale par des témoi-

gnages extraordinaires de plaisir et de satisfaction, et

par des louanges et des exclamations sans fin sur votre

bonté, votre générosité, votre amitié, etc. A mon sens

néanmoins, celui qui doit être le plus satisfait, c'est

vous; et le contentement que vous devez avoir en vous-

mriiie, d'avoir obligé si efficacement dans cette affaire

tant de penoûne* qui vous estiment et qui vous hono-

rent depuis si longtemps, est un plaisir d'autant plus

agréable qu'il ne procède que de la vertu, et que les

âmes du commun ne sauroient ni se l'attirer ni le sen-

Lkttre 114 (revue sur l'autographe, conserve à la Bibliothèque

impériale). — f. Noua n'avons p.is la lettre dont parle ici Boileanv
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tir. Tout ce que j'ai à vous prier
2 maintenant, c'est de

me mander les démarches que vous croyez qu'il faut

que je fasse à l'égard du Roi et du P. de la Chaize ; et

non-seulement s'il faut, mais à peu près ce qu'il faut que

je leur écrive. Monsieur le doyen de Sens ne sait encore

rien de ce qu'on a fait pour lui. Jugez de sa surprise,

quand il apprendra tout d'un coup le bien imprévu et

excessif que vous lui avez fait. Ce que j'admire le plus,

c'est la félicité de la circonstance, qui a fait que, deman-

dant pour lui la moindre de toutes les chanoinies de la

Sainte-Chapelle, nous lui avons obtenu la meilleure après

celle de M. l'abbé d'Ense 3
. O factumbene

1
*

! Vous pou-

vez compter que vous aurez désormais en lui un homme
qui disputera avec moi de zèle et d'amitié pour vous.

.Pavois résolu de ne vous envoyer la suite de mon
ode sur Namur que quand je l'aurois mise en état de

n'avoir plus besoin que de vos corrections. Mais en vé-

rité vous m'avez fait trop de plaisir, pour ne pas satis-

faire sur-le-champ la curiosité que vous avez peut-être

conçue de la voir. Ce que je vous prie, c'est de ne la

montrer à personne, et de ne la point épargner. J'y ai

hasardé des choses fort neuves, jusqu'à parler de la

plume blanche que le Roi a sur son chapeau. Mais, à

mon avis, pour trouver des expressions nouvelles en

vers, il faut parler de choses qui n'aient point été dites

en vers. Vous en jugerez, sauf à tout changer si cela

vous déplaît.

2. Prier est une correction : Boileau avait d'abord écrit dire. On
trouve plus bas (ligne 20) le même tour : <i Ce que je vous prie. »

3. Louis Roger Danse, sous-diacre et cbanoine de la Sainte-

Chapelle, ami des Boileau, mort en octobre 1696.

4- « Oh ! que c'est bien fait! » Cette exclamation est une rémi-

niscence de YAndrienne de Térence, acte I, scène i, vers io5 , et

acte V, scène vi, vers 970.

1G9
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L'ode sera de dix-huit stances
8

: cela fait cent quatre-

'
r, 9 3 vingts vers. Je ne croyois pas aller si loin. Voici ce que

vous n'avez point vu; je vais le mettre sur l'autre

feuillet
6

.

Déployez toutes vos rages 7
,

Princes, vents, peuples, frimats,

Ramassez tous vos nuages,

Rassemblez tous vos soldats.

Malgré vous, Namur, en poudre,

S'en va tomber sous la foudre

Qui dompta l'Isle, Courtrai,

Gand la constante espagnole,

Luxembourg, Besançon, Dole,

Ipres, Mastrich et Cambrai.

Mes présages s'accomplissent :

Il commence à chanceler;

Je vois ses murs qui frémissent

Déjà prêts à s'écrouler.

Mars, en feu, qui les domine,

De loin souffle leur ruine;

Et les bombes dans les airs,

Allant chercher le tonnerre,

Semblent, tombant sur la terre,

Vouloir s'ouvrir les enfers.

Approchez, troupes altières

Qu'unit un même devoir;

A couvert de ces rivières,

Venez, vous pouvez tout voir.

Contemplez bien ces approches;

5. Elle se trouva réduite à dix-sept par la suppression de la

stance dont nous avons parlé ci-dessus, p. 76, note 18 de la lettre

110.

6. Dans l'autographe, en effet, on passe ici du recto du second

feuillet au verso du preraur feuillet.

7. Boileau a fait à ces stances des changements que l'on peut

voir dans ses OEuvres.
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Vovez détacher ces roches,
_ 7 . . 1 69 3
Voyez ouvrir ce terrein,

Et dans les eaux, dans la flamme,

Louis, à tout donnant l'âme,

Marcher tranquille et serein.

Voyez, dans cette tempête,

Partout se montrer aux yeux

La plume qui ceint sa tête

D'un cercle si glorieux.

A sa blancheur redoutable 8

Toujours un sort favorable

S'attache dans les combats;

Et toujours, avec la Gloire,

Mars et sa sœur la Victoire

Suivent cet astre à grands pas.

Grands de'fenseurs de l'Espagne,

Accourez tous, il est temps.

Mais déjà vers la Méhagne
Je vois vos drapeaux flottants.

Jamais ses ondes craintives

JV'ont vu sur leurs 9
foibles rives

Tant de guerriers s'amasser.

Marchez donc, troupe héroïque :

Au delà de ce Granique

Que tardez-vous d'avancer?

Loin de fermer le passage

A vos nombreux bataillons,

Luxembourg a du rivage

Reculé ses pavillons.

Hé quoi ? son aspect vous glace ?

Où sont ces cbefs pleins d'audace

,

8. Redoutable est écrit au-dessus de remarquable, sans que l'une

ou l'autre de ces épithètes soit rayée. Boileau proposait sans doute

le choix à Racine.

9. Leurs est écrit au-dessus de ses, non effacé.
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Jadis si prompts à marcher,

Qui dévoient, de la Tamise

Et de la Drave soumise,

Jusqu'à Paris nous chercher?

Cependant l'effroi redouble

Sur les remparts de Namur :

Son gouverneur, qui se trouble,

S'enfuit sous son dernier mur.

Déjà jusques à ses portes

Je vois nos hères cohortes

S'ouvrir un large chemin ;

Et sur les monceaux de piques,

De corps morts, de rocs, de briques,

Monter le sabre à la main.

Cen est fait; je viens d'entendre,

Sur ses remparts éperdus,

Battre un signal pour se rendre :

Le feu cesse, il sont rendus.

Rappelez votre constance,

Fiers ennemis de la France,

Et désormais gracieux,

Allez à Liège 10
, à Bruxelles,

Porter les humbles nouvelles

De Namur pris à vos yeux.

Pour moi, que Phébus anime

De ses transports les plus doux.

Rempli de ce dieu sublime,

Je vais, plus hardi que vous,

Montrer que sur le Parnasse,

Des bois fréquentés 11 d'Horace

Ma Muse, sur son déclin,

Sait encor les avenues.

10. L'orthographe du manuscrit est Lyege.

11. Boileau avait d'abord mis : « antres chéris, » puis il a écrit

au-dessus la variante : « bois fréquentés. »
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Et des sources inconnues

A l'auteur du Saint-Paulin 12
.

Je vous demande pardon de la peine que vous aurez

peut-être à déchiffrer tout ceci, que je vous ai écrit sur

un papier qui boit
18

. Je vous le récrirois bien; mais il

est près de midi, et j'ai peur que la poste ne parte : ce

sera pour une autre fois. Je vous embrasse de tout mon

|

cœur.

Despréaux.

1693

I ID.

Paris, samedi 6 juin [1693].

Je vous écrivis hier 2
, Monsieur, avec toute la chaleur

qu'inspire une méchante nouvelle, le refus que fait

l'abbé de Paris de se démettre de sa chanoinie. Ainsi

vous jugerez bien, par ma lettre, que ce ne sont pas, à

l'heure qu'il est, des remerciements que je médite, puis-

que je suis même honteux de ceux que j'ai déjà faits.

A vous dire le vrai, le contre-temps est fâcheux ; et

quand je songe aux chagrins qu'il m'a déjà causés, je

voudrois presque n'avoir jamais pensé à ce bénéfice

pour mon frère : je n'aurois pas la douleur de voir que

vous vous sovez peut-être donné tant de peine si inuti-

lement. Ne croyez pas toutefois, quoi qu'il puisse arri-

12. Poëme héroïque de Charles Perrault.

i3. C'est ce que confirme la vue de l'autographe. Du reste, la

lettre est très-lisible.

Lettre ii5. — 1. L'autographe de cette lettre n'est plus aujour-

d'hui à la Bibliothèque impériale; elle se trouve pourtant dans le

Recueil de Louis Racine. Nous suivons le texte de Berriat-Saint-

l'i i\\ qui cite le manuscrit comme ayant pu le consulter.

1. Cette lettre de la veille est perdue.
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ver, que cela diminue en moi le sentiment des obliga-

tions que je vous ai. Je sens bien qu'il n'y a qu'une

étoile bizarre et infortunée qui pût empêcher le succès

d'une affaire si bien conduite, et où vous aviez égale-

ment signalé votre prudence et votre amitié.

Je vous ai mandé
,
par ma dernière lettre, ce que

M. de Pontchartrain avoit répondu à M. l'abbé Re-

naudot touchant nos ordonnances. Comme il a fait

la distinction entre les raisons que vous aviez de le

presser et celles que j'avois d'attendre, je m'en vais

ce matin chez Mme Racine, et je lui conseillerai de

porter votre ordonnance à M. de Bie, à part. Je ne

doute point qu'elle ne touche au plus tôt son argent.

Pour moi, j'attendrai sans peine la commodité de

M. de Pontchartrain : je n'ai rien qui me presse, et je vois

bien que cela viendra. J'oubliai hier à vous mander

que M. de Pontchartrain, en même temps qu'il parla

de nos ordonnances à M. l'abbé Renaudot, le chargea

de me féliciter de la chanoinie que Sa Majesté avoit

donnée à mon frère.

Je ne doute point, Monsieur, que vous ne soyez à la

veille de quelque grand et heureux événement; et si

je ne me trompe, le Roi va faire la plus triomphante

campagne qu'il ait jamais faite. Il fera grand plaisir à

M. de la Chappelle, qui, si nous l'en voulions croire,

nous engageroit déjà à imaginer une médaille sur la

prise de Bruxelles, dont je suis persuadé qu'il a déjà

fait le type en lui-même. Vous m'avez fort réjoui de

me mander la part qu'a Mme de Maintenon dans notre

affaire. Je ne manquerai pas de me donner l'honneur de

lui écrire; mais il faut auparavant que notre embarras

soit éclairci, et que je sache s'il faut parler sur le ton

gai ou sur le ton triste.

Voici la quatrième lettre que vous devez avoir reçue
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de moi depuis six jours. Trouvez bon que je vous prie x6 3

encore ici de ne rien montrer à personne du fragment

informe que je vous ai envoyé, et qui est tout plein des

négligences d'un ouvrage qui n'est pas encore digéré.

Le mot de voir y est répété partout jusqu'au dégoût.

La stance, Grands défenseurs de l'Espagne , etc., rebat

celle qui dit : approchez, troupes altières, etc. Celle

sur la plume blanche du Roi est un peu encore en mail-

lot, et je ne sais si je la laisserai avec Mars et sa sœur

la Victoire. J'ai déjà retouché à tout cela ; mais je ne

veux point l'achever que je n'aie reçu vos remarques,

qui sûrement m'éclaireront encore l'esprit : après quoi

je vous envoierai l'ouvrage complet. Mandez -moi si

vous croyez que je doive parler de M. de Luxembourg.

Vous n'ignorez pas combien notre mre3 est chatouil-

leux sur les gens qu'on associe à ses louanges; cepen-

dant j'ai suivi mon inclination. Adieu, mon cher Mon-

sieur : croyez qu'heureux ou malheureux, gratifié ou

non gratifié, payé ou non payé, je serai toujours tout à

vous.

Despréaux.

3. Cette abréviation du mot maître est dans le manuscrit, dit

Berriat-Saint-Prix.
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I 6y3 II 6. DE RACINE A BOILEAU.

A Gemblours, le 9* juin [1693]
1

.

J avois commencé une grande lettre, où je préten-

dois vous dire mon sentiment sur quelques endroits des

stances que vous m'avez envoyées. Mais comme j'aurai

le plaisir de vous revoir bientôt, puisque nous nous en

retournons à Paris, j'aime mieux attendre à vous dire

de vive voix tout ce que j'avois à vous mander. Je vous

dirai seulement, en un mot, que les stances m'ont paru

hès-belles et très-dignes de celles qui les précèdent, a

quelque peu de répétitions près, dont vous vous êtes

aperçu vous-même.

Le Roi fait un grand détachement de ses armées, et

l'envoie en Allemagne avec Monseigneur. Il a jugé

qu'il falloit profiter de ce côté-là d'un commencement
de campagne qui paroît si favorable, d'autant plus que

le prince d'Orange, s'opiniàtrant à demeurer ici sous de

grosses places et derrière des canaux et des rivières,

la guerre auroit pu devenir ici fort lente, et peut-être

moins utile que ce qu'on peut faire au delà du Rhin 2
.

Lettre 116 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. « Mardi 9 [juin 1693], au camp de Gembloux. Le
Roi a déclaré à l'ordre qu'il s'en retournoità Versailles et qu'il en-

voyoit Monseigneur en Allemagne, où il croit qu'il est de la der-

nière conséquence d'avoir une grosse armée. » {Journal de Dangeau.)

— Saint-Simon, dans une note sur ce passage de Dangeau, parle

ainsi de ce départ subit du Roi : « La surprise fut extrême et gé-

nérale, ainsi que le dépit de M. de Luxembourg. Le prince d'O-

range ne le pui -roire assez longtemps, parce qu'il se voyoit perdu

Uns ressource dans son camp de Parc Ce fut la dernière des

campagnes du Roi. » L'explication que Racine donne un peu |>'us

bas de la résolution prise par Louis XIV est celle qu'on voulait

1 épandre flans le public.

a. Dangeau dit <\v ra'me dans son Journal, à la date du lundi

8 juin 160,3 : <> Le I\oi préfère les conquêtes en ce pays-là (en Al-

!rmagne) à celles qu'il aurait pu faire ici. »
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Nous allons demain coucher à Namur 3
. M. de Luxem-

"

bourg demeure en ce pays-ci avec une armée capable,

non-seulement de faire tête aux ennemis, mais même
de leur donner beaucoup d'embarras. Adieu, mon cher

Monsieur : je me fais un grand plaisir de vous embras-

ser bientôt.

M. de Chamlay a parlé depuis moi au P. de la Chaize,

qui lui a dit les mêmes choses qu'il m'avoit dites, que

tout ira bien, et qu'il n'y a qu'à le laisser faire. M. de

Chamlay n'a point encore reçu de vos nouvelles ; mais

il compte sur votre amitié. Tous les gens de mes amis

qui connoissent le P. de la Chaize et la manière dont

s'est passée l'affaire de Monsieur le Doyen m'assurent

tous que nous devons avoir l'esprit en repos 4
.

Suscription : A Monsieur Monsieur Despréaux, cloî-

tre Notre-Dame, à Paris. (Un reste de cachet rouge.)

3. Le Roi arriva à Namur le 10 juin, à neuf heures du matin.

Voyez le Journal de Dangeau, à cette date du mercredi 10 juin 1693.

4- Le P. de la Chaise leva, en effet, toutes les difficultés dans

l'affaire du canonicat de la Sainte-Chapelle. Boileau publiait par-

tout qu'il lui était entièrement redevable de cette grâce. (Note de

Védition de 1807.)

1693
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G , 117. DE BOILEAU A BACIHE.
1695 /

A Paris, 13'juin 1 i6g3.

Je ne suis revenu que ce matin d'Auteuil, où j'ai été

passer, durant quatre jours, la mauvaise humeur que

m'avoit donnée le bizarre contre - temps qui nous est

arrivé dans l'affaire de la chanoinie. J'ai reçu, en arri-

vant à Paris, votre dernière lettre, qui m'a fort consolé,

aussi bien que celle que vous avez écrite à M. l'abbé

Dongois. J'ai été fort surpris d'apprendre que M. de

Chamlay n'avoit point encore reçu le compliment que

je lui ai envoyé sur-le-champ, et qui a été porté à la

poste en même temps que la lettre que j'ai écrite au

R. P. de la Chaize. Je lui en écris un nouveau, afin

qu'il ne me soupçonne pas de paresse dans une occa-

sion où il m'a si bien marqué et sa bonté pour moi, et

sa diligence à obliger mon frère; mais de peur d'une

nouvelle méprise, je vous envoie ce compliment, empa-

queté dans ma lettre, afin que vous le lui rendiez en

main propre.

Je ne saurois vous exprimer la joie que j'ai du re-

tour du Roi. La nouvelle bonté que Sa Majesté m'a té-

moignée, en accordant à mon frère le bénéfice que nous

demandions, a encore augmenté le zèle et la passion

très-sincère que j'ai pour Elle. Je suis ravi de >oir que

sa sacrée personne ne sera point en danger cette cam-

Lettbk 117 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impe'riale)
.
— 1. 11 y a au chiffre de la date du mois une sur-

charge qui ne permet pas de distinguer si Boileau a écrit i3e ou
i5">. Mais la date du i3, que donne Berriat-Saint-Prix, doit être

la bonne. Un passage de la lettre nous apprend qu'elle a été écrite

un jour d'assemblée de l'Académie des médailles. Cette année, le

i3 juin était un samedi, lt i5 un lundi. Les assemblées avaient lieu

le mardi et le samedi.
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pagne; et, gloire pour gloire, il me semble que les lau- ^9 3

riers sont aussi bons à cueillir sur le Rhin et sur le

Danube que sur l'Escaut et sur la Meuse. Je ne vous

parle point du plaisir que j'aurai à vous embrasser plus

tôt que je ne croyois, car cela s'en va sans dire. Vous

avez bien fait de ne me point envoyer par écrit vos re-

marques sur mes stances, et d'attendre à m'en entre-

tenir que vous soyez de retour, puisque, pour en bien

juger, il faut que je vous aie communiqué auparavant

les différentes manières dont je les puis tourner, et

les retranchements ou les augmentations que j'y puis

faire.

Je vous prie de bien témoigner au R. P. de la Chaize

l'extrême reconnoissance que j'ai de toutes ses bontés.

Nous devons encore aller lundi prochain, M. Dongois

et moi, prendre Mme Racine, pour la mener avec nous

chez M. de Bie, qui ne doit être revenu de la campagne

que ce jour-là. J'ai fait ma sollicitation pour vous à

M. l'abbé Bignon ; il m'a dit que c'étoit une chose un

peu difficile, à l'heure qu'il est, d'être payé au trésor

royal. Je lui ai représenté que vous étiez actuellement

dans le service, et qu'ainsi vous étiez au même droit

que les soldats et les autres officiers du Roi. Il m'a

avoué que je disois vrai, et s'est chargé d'en parler

très-fortement à M. de Pontchartrain. Il me doit rendre

réponse aujourd'hui à notre assemblée. Adieu le type

de M. de la Chappelle sur Bruxelles. Il étoit pourtant

imaginé fort heureusement et fort à propos ; mais, à

mon sens, les médailles prophétiques dépendent un

peu du hasard, et ne sont pas toujours sûres de réussir.

Nous voilà revenus à Heidelberg 2
. Je propose pour mot

a. C'est-à-dire : « Nous voilà ramenés à nous occuper de la mé-
daille sur Heidelberg. » Heidelberg avait été pris le 21 mai i6g3,

J. RACIIiE. vu 7
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Heidelberga deleta
3

, et nous verrons ce soir si on l'ac-

ceptera, ou les deux vers latins que propose M. Char-

pentier, et qu'il trouve d'un goût merveilleux pour la

médaille. Les voici : Servare potul, perdere si possim

rogas*? Or comment cela vient à Heidelberg, c'est à

vous à le deviner ; car ni moi, ni même, je crois,

M. Charpentier, n'en savons rien.

Je ne vous parle presque point, comme vous voyez,

de notre chagrin sur la chanoinie, parce que vos lettres

m'ont rassuré, et que d'ailleurs il n'y a point de cha-

grin qui tienne contre le bonheur que vous me faites

espérer de vous voir bientôt ici de retour. Adieu, mon

cher Monsieur : aimez-moi toujours, et croyez qu'il n'y

a personne qui vous honore et vous révère plus que

moi.

I 1 S. DE BOILEAU A RACINE 1
.

A Paris, jeudi au son [18 juin 1693].

Je ne saurois, mon cher Monsieur, vous exprimer

ma surprise, et quoique j'eusse les plus grandes espé-

et presque entièrement brûle'. Nous croyons que la médaille devait

rappeler cette récente et seconde destruction, plutôt que la pre-

mière, qui avait eu lieu en mars 1689.

3. « Heidelberg détruit. » Nous ignorons quelle fut la décision de
l'Académie au sujet de cette médaille, qui n'est point dans le beau
volume publié en 1703 sous le titre de Médailles des principaux évé-

nements du règne de Louis le Grand.

4. « J'ai bien p 'a conserver, tu me demandes si je peux la dé-

truire? » Ce \ers (Boileau, par erreur, en annonce deux) est cite

par Quintilien, livre VIII, chapitre v (6), comme tiré de la Médcc
d'Ovide. Boileau a écrit si possim, au lieu de an possim, qui est le

véritable texte. Le solécisme était-il du fait de Charpentier?
I-ettre 118 — 1. Re\iK sur l'autographe, conservé à la biblio-

thèque du Louvre.
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rances du monde, je ne laissois pas encore de me dé- l6( 3

fier de la fortune de Monsieur le Doyen. C'est vous qui

avez tout fait, puisque c'est à vous que nous devons

l'heureuse protection de Mme deMaintenon 2
. Tout mon

embarras maintenant est de savoir comment je m'ac-

quitterai de tant d'obligations que je vous ai. Je vous

écris ceci de chez M. Dongois le greffier, qui est sin-

cèrement transporté de joie, aussi bien que toute notre

famille; et de l'humeur dont je vous connois, je suis

sur que vous seriez ravi vous-même de voir combien

d'un seul coup vous avez fait d'heureux. Adieu, mon
cher Monsieur : croyez qu'il n'y a personne qui vous

aime plus sincèrement, ni par plus de raisons que moi.

Témoignez bien à M. de Cavoys 3
la joie que j'ai de sa

joie, et à Mgr de Luxembourg mes profonds respects.

Je vous donne le bonsoir, et suis, autant que je le dois,

tout à vous.

Despréaux.

Je viens d'envoyer chez Mme Racine.

a. Au lieu de Maintenons Boileau avait d'abord écrit, par mé-
garde, la Chaize, qu'il a ensuite biffé.

3. Cavoie avait eu une audience particulière de Louis XIV, dans

laquelle ce prince lui avait rendu toutes ses bontés, et lui avait

promis le collier de l'ordre, promesse qui ne fut cependant point

réalisée. (Note de l'édition de 1807.)— Saint-Simon, tome I, p. 3i3

et 3i4, parle de quelque chose de semblable, mais à la date de

l'année 1696. Il paraît que le Roi promit plus dune fois le cordon

bleu à Cavoie, qui. depuis l'année 1688, se désespérait de n'être

point compris dans les promotions de l'ordre.

WBUOTHECA
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Iig. DE RACINE A BOILEAU.

A Versailles, le 9
e juillet [1693].

Je vais aujourd'hui à Marly 1
, où le Roi demeurera

près d'un mois; mais je ferai de temps en temps quel-

ques voyages à Paris, et je choisirai les jours de la pe-

tite Académie 8
. Cependant je suis bien fâché que vous

ne m'ayez pas donné votre ode : j'aurois peut-être

trouvé quelque occasion de la lire au Roi. Je vous con-

seille même de me l'envoyer : il n'y a pas plus de

deux lieues d'Auteuil à Marly. Votre laquais n'aura

qu'à me demander et à me chercher dans l'appartement

de M. Félix. Je vous prie de renvoyer mon fils à sa

mère : j'appréhende que votre trop grande bonté ne

vous coûte un peu trop d'incommodité. Je suis entière-

ment à vous.

Racine.

Suscription : A Monsieur Monsieur Despréaux, à

Auteuil.

I20. D ANTOINE ARNAULD A RACINE 1
.

Ce i5. juillet [16J93.

J'ai douté, Monsieur, si je vous devois remercier de

Lettre 119 (r^vue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1 . Le Roi alla le 9 juillet 1693 à Marly. Il ne revint

à Versailles que le n août. Voyez le Journal de Dangeau, du 9 juil-

let et du 11 août ifig3.

2. Boileau venait aussi à Paris ces jours-là, qui étaient le mardi

et le samedi : voyez ci-dessus, p. 96, la note 1 de la lettre 117.

Lettre 120 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Louis Racine a donné dans ses Mémoires (voyez

notre tome I, p. 281) une partie de cette lettre, qu'il a mêlée à celle
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ce que vous avez fait de si bonne grâce pour obtenir le " ~

passe-port que je vous avois demandé ; car me flattant

dune part qu'il n'y a guère de personne que vous ai-

miez plus que moi, et sachant de l'autre combien ce

vous est un plaisir d'obliger vos amis, je me suis presque

imaginé que c'est peut-être à vous à me remercier de

ce que je vous avois fait avoir cette occasion de me
donner une preuve de votre inclination bienfaisante. Le

petit frère
2

est charmé de la bonté que vous lui avez

témoignée. Il m'a rendu compte de l'entretien que vous

avez eu ensemble sur mon sujet. Dieu me fait la grâce

d'être sur tout cela sans inquiétude, et si j'ai quelque

peine, c'est d'être privé de la consolation de voir mes
amis, et un tête-à-tête avec vous et avec votre compa-

gnon 3 me feroit
4 bien du plaisir; mais je n'achèterois

pas ce plaisir pour la moindre lâcheté : vous savez bien

ce que cela veut dire. Ainsi je demeure en paix, et j'at-

tends en patience que Dieu fasse connoître à Sa Majesté

qu'il n'a point dans tout son royaume de sujet plus

fidèle, plus passionné pour sa véritable gloire, et, si je

l'ose dire, qui l'aime d'un amour plus pur et plus dé-

gagé de tout intérêt. Je pourrois ajouter que je suis na-

turellement si sincère que, si je ne sentois dans mon
cœur la vérité de ce que je dis, rien au monde ne se-

roit capable de me le faire dire. C'est pourquoi aussi je

ne pourrois me résoudre de faire un pas pour avoir la

liberté de revoir mes amis, à moins que ce ne fût à

du 7 avril i685. Elle a été* publiée pour la première fois en son

entier dans l'e'dition de 1807. On en trouve dans les manuscrits de

Troyes, liasse 233y, une copie qui est exacte, à deux le'gères inad-

vertances près.

a. François Guelphe. Voyez ci-dessus, p. 41, la note 5 de la

lettre 98.

3. Boileau. (Note de Fédition de 1807.)

4. Arnauld a écrit : fairoit
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mon prince seul que j'en fusse redevable. Je suis tout à

vous, mon cher ami.

121. DE RACINE A M. DE BONREPAUS '

.

A Paris, le 28. juillet [1693].

Mon absence hors de cette ville est cause que je ne

vous ai point écrit depuis dix jours. Il s'est pourtant

passé beaucoup de choses très-dignes de vous être man-

dées. M. de Luxembourg, après avoir battu un corps de

cinq mille chevaux, commandé* par le comte deTillv, a

mis le siège devant Huy, dont il a pris la ville et le

château en trois jours 8
; et de là a marché au prince

d'Orange, avec lequel il est peut-être aux mains à l'heure

qu'il est*. Monseigneur a passé le Rhin, et s'étant mis

à la tête d'une armée de plus de soixante-six mille hom-

Lettre 131 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. M. Feuillet de Conches possède un second ma-
nuscrit de cette même lettre; et, tandis que celui de la Bibliothèque

impériale est incomplet, le sien achève la lettre. Il aurait donc, par

là surtout, un très-grand intérêt; malheureusement, l'authenticité

nous en parait bien douteuse. Nous en citerons la fin dans une

note, et nous signalerons cette singularité, qu'une phrase fort re-

marquable de cette fin se trouve dans un autre écrit de Racine.

La date de l'année i6g3 est dans ce manuscrit. M. Feuillet de

Concbes en a donné le texte au tome III de ses Causeries d'un curieux,

p. 5i5-5i7.

a. Il y a commandés, au pluriel, dans l'autographe de M. Feuillet

de Conches.

3. Luxembourg avait battu le comte de Tilly le i5 juillet. La

ville de Huy se rendit le ai du même mois, le fort Picard le aa,

et le château le a3.

4- Le lendemain du jour où Racine écrivait ceci, c'est-à-dire le

mercredi 39 juillet 1693, le maréchal de Luxembourg remporta sur

le prince d'Orange la victoire de Nerwinde.
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mes, a marché droit au prince de Bade, en intention

de le chercher partout pour le combattre, et de l'atta-

quer même dans ses retranchements, s'il prend le parti

de se retrancher
5

. Mais ce qui a le plus réjoui tout le

public, c'est la déroute de la flotte de Hollande et d'An-

gleterre, qui est tombée, au cap Saint-Vincent, entre

les mains de M. de Tourville
6

. J'entretins hier son

courrier, qui est le chevalier de Saint-Pierre, frère du

comte de Saint-Pierre
7

, lequel fut cassé il y a deux ans.

Je vous dirai en passant qu'on trouve que M. de Tour-

ville a fait fort honnêtement d'envoyer dans cette occa-

sion le chevalier de Saint-Pierre , et on espère que la

bonne nouvelle dont il est chargé fera peut-être rétablir

son frère
8

. Quoi qu'il en soit, la flotte, qu'on appelle de

Smyrne, a donné tout droit dans l'embuscade. Le vice-

amiral Rouk, qui l'escortoit, d'aussi loin qu'il a décou-

vert notre armée navale , a pris la fuite, et il a été

impossible de le joindre. Il avoit pourtant vingt-six ou

5. <> Mardi 21 [juillet i6g3], à Marly. Monseigneur passa le Rhin

à Philisbourg le 16. Il marche droit au prince Louis de Bade, qui

est sous Heilbronn ; s'il y demeure, il l'attaquera dans son camp;

s'il n'y demeure pas, il assiégera la place. » (Journal de Dangeau.)

6. Le 27 juin, Tourville avait attaqué, entre Lagos et Cadix, le

vice-amiral Rook, qui escortait la flotte de Smyrne.

7. Louis-Hyacinthe Castel, comte de Saint-Pierre, et François-

Antoine Castel, chevalier de Malte, étaient frères du célèbre abbé

de Saint-Pierre. Ce comte de Saint-Pierre avait alors trente-quatre

ans ; il fut premier écuyer de la duchesse d'Orléans, et mourut en

\- ;8. (Note de l édition de 1807.) — « Le chevalier de Saint-Pierre

est arrivé de la part de M. de Tourville, et a confirmé la nouvelle

de la flotte de Smyrne. » (Journal de Dangeau, dimanche 26 [juil-

let 1693], à Marly.)

8. Le comte de Saint-Pierre, étant capitaine de vaisseau, avait

été cassé, quoique bon marin, « pour avoir, dit Saint-Simon, mis

la sédition dans la marine, lorsque le Roi y voulut établir l'école

du petit Renault. » Voyez les Mémoires de Saint-Simon, tome XII,

p. 119, et aussi tome IV, p. 4^3

.

i6o3
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vingt-sept vaisseaux de guerre. Les pauvres marchands,

se voyant abandonnés, ont fait ce qu'ils ont pu pour se

sauver. Les uns se sont échoués à la côte de Lagos, les

autres sous les murailles de Cadix 9
, et il y en a eu

quelque 10
trente-six qui ont trouvé moyen d'entrer dans

le port. On leur a brûlé ou coulé à fond quarante-cinq

navires marchands et deux de guerre, et on leur a pris

deux bons vaisseaux de guerre hollandois tous neufs,

de soixante-six pièces de canon et vingt-cinq navires

marchands, sans compter deux vaisseaux génois qui

étoient chargés pour des marchands d'Amsterdam, et

dont le chevalier de Saint-Pierre, qui est venu dessus

jusqu'à Roses, estime la charge au moins six cent mille

écus. On ne doute pas qu'une perte si considérable n'ex-

cite de grandes clameurs contre le prince d'Orange, qui

avoit toujours assuré les alliés que nous ne mettrions

cette année à la mer que pour nous enfuir11
et nous em-

pêcher d'être brûlés. Le chevalier de Saint-Pierre a ren-

contré M. le comte dEstrées à peu près à la hauteur

de Malgue 12
, et prêt à entrer dans le détroit. Le Roi a

été très-aise de cette nouvelle, que l'on a sue d'abord

par un courrier du duc de Gramond 15
et par des let-

tres de marchands. On parle fort ici des mouvements

qui se font au pays où vous êtes
1
*, et il me paroît qu'on

9. Cad'u, dans l'autographe de M. Feuillet de Conches.

10. Racine a écrit : quelques.

11. Racine a écrit : en fuir, en deux mots,

la. De Malaga.

i3. « Dimanche 19 [juillet i6g3], à Marly. Il est arrivé ce soir

un courrier du duc de Gramont, qui est à Bavonne ; il mande au

Roi qu'il a appris par Cadix que le maréchal deTourville avoit pris,

ou coulé à fond, ou brûlé soixante et dix vaisseaux de la flotte de

Smyrne. » (Journal de Dang au.)

14. M. de Bonrepaus était alors ambassadeur en Danemark, et

plénipotentiaire auprès des princes d'Allemagne.
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en est aussi fort content par avance. Nous soupàmes Z T
hier, M. de Cavoye et moi, chez Mme 15

i5. Le reste de la lettre manque clans l'autographe de la Biblio-

thèque impériale. Elle continue ainsi dans celui de M. Feuillet de

Conches : « chez Mme la comtesse de Gramond avec Mme de Quai-

lus , toute brillante de jeunesse et de beauté". M. Despréaux et

M. de Valincour, dont vous connoissez le respect pour votre per-

sonne, vinrent nous joindre. J'ai eu une sensible joie à voir com-
bien vous êtes honoré dans cette maison, où vous êtes en réputa-

tion d'être un des plus honnêtes, un des plus aimables et des plus

polis hommes du monde, du commerce le plus agréable et le plus

sûr. On mentionne quelques traits fort beaux de vos ambassades,

qui ne sont pas pour vous nuire auprès de Sa Majesté. Votre amie,

Mme de la Fayette, nous a été d'un bien triste entretien. Je n'a-

vois malheureusement point eu l'honneur de la voir dans les der-

nières années de sa vie. Dieu avoit jeté une amertume salutaire sur

ses occupations mondaines, et elle est morte, après avoir souffert

dans sa solitude, avec une piété admirable, les rigueurs de ses infir-

mités, y ayant été fort aidée par M. l'abbé du Guet et par quel-

ques-uns de Messieurs de Port-Royal, qu'elle avoit en grande véné-

ration, ce qui a fait dire mille biens d'eux par Mme la comtesse de

Gramond, qui estime fort Port-Royal et ne s'en cache pas. Le Roi

demeurera encore quelques jours, peut-être plusieurs semaines, à

Marly, où je retourne ce soir.

Je suis, avec un profond respect, Monsieur, votre très-humble et

très-obéissant serviteur,

« Racine. »

A vrai dire, tout cela nous avait tout d'abord paru moins simple

de ton que ne l'est d'ordinaire la correspondance de Racine. Cette

phrase : « Mme deQuailus, toute brillante de jeunesse et de beauté, o

semble trahir la main d'un arrangeur; et dans celle-ci : « Mme la

comtesse de Gramond, qui estime fort Port-Royal et ne s'en cache

pas, » n'y aurait-il pas une réminiscence d'une lettre de Fénelon au
duc de Beauvilliers? (Voyez à la page i3o de notre tome I.) Mais

ce qui serait le plus étonnant, ce serait que Racine eût répété dans

une lettre les expressions remarquables dont il s'était servi quelques

mois auparavant dans l'épitaphe de Mlle de Vertus : « Dieu ... jeta

une amertume salutaire sur ses vaines occupations. » (Voyez au

tome V, p. 10.) Dans les lettres qu'on ne peut soupçonner d'avoir

été fabriquées, on ne voit nulle part qu'il se soit fait ainsi des em-
prunts à lui-même.
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122. DE RACINE A BOIIJEAU.

A Marlv, le 6 e août au matin [1693].

Je ferai vos présents ce matin 1
. Je ne sais pas bien

encore quand je vous reverrai, parce qu'on attend à

toute heure des nouvelles d'Allemagne. La victoire de

M. de Luxembourg 2
est bien plus grande que nous ne

pensions, et nous n'en savions pas la moitié. Le Roi re-

çoit tous les jours des lettres de Bruxelles et de mille

autres endroits, par où il apprend que les ennemis n'a-

voient pas une troupe ensemble le lendemain de la ba-

taille. Presque toute l'infanterie qui restoit avoit jeté ses

armes. Les troupes hollandoisesse sont la plupart enfuies

jusqu'en Hollande. Le prince d'Orange, qui pensa être

pris après avoir fait des merveilles, coucha le soir, lui

huitième, avec Monsieur de Bavière 3
, chez un curé près

de Loo. Nous avons vingt-cinq ou trente drapeaux, cin-

quante-cinq étendards, soixante-seize pièces de canon,

huit mortiers, neuf pontons, sans tout ce qui est tombé

dans la rivière. Si nos chevaux, qui n'avoient point mangé

depuis deux fois vingt-quatre heures, eussent pu mar-

cher, il ne resteroit pas un homme ensemble aux enne-

mis. Tout en vous écrivant, il me vient en pensée de

vous envoyer deux lettres, l'une de Bruxelles, l'autre de

TjEttke us (revue sur l'autographe, conserve" à la Bibliothèque

impériale).— 1 . La distribution delWe sur Namur, qui venait d'être

imprimée. (Note de Védition de 1807.)

a. La victoire de Nerwinde (39 juillet ifio.3). Artagnan, major

des gardes, en apporta la nouvelle à Marly le I er août. Voyez le

Journal de Dangeau , à cette dernière date. Dans ce même Journal

(lundi 3, à Marly), il est dit, comme dans la lettre de Racine : « La
victoire qu'a remportée M. de Luxembourg en Flandre est encore

plus considérable qu'on n'avoit cru d'abord Nous avons beau-

coup plus de prisonniers qu'on ne croyoit , et beaucoup de dra-

peaux et d'étendards. »

3. Voyez ci-dessus, p. 3o, la note 10 de la lettre 94.
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Vilvorde, et un récit du combat eu général, qui nie fut

dicté hier au soir par M. d'Albergotti 4
. Croyez que c'est

comme si M. de Luxembourg l'avoit dicté lui-même. Je

ne sais si vous le pourrez lire; car en écrivant j'étois

accablé de sommeil, à peu près comme l'étoit M. de

Puymorin 5 en écrivant ce bel arrêt sous M. Dongois.

Le Roi est transporté de joie, et tous ses ministres, de

la grandeur de cette action. Vous me feriez un fort

grand plaisir, quand vous aurez lu tout cela, de l'envoyer

bien cacheté, avec cette même lettre que je vous écris,

à M. l'abbé Renaudot 6
, afin qu'il ne tombe point dans

l'inconvénient de l'année passée. Je suis assuré qu'il

vous en aura obligation. Ce ne sera que la peine de vo-

tre jardinier. Il pourra distribuer une partie des choses

que je vous envoie en plusieurs articles, tantôt sous ce-

lui de Bruxelles, tantôt sous celui de Landefermé, où

4- Albergotti, colonel du régiment Royal-italien, était fort en fa-

veur auprès du maréchal de Luxembourg. Il mourut, en 1717, lieu-

tenant général. — D'après le Journal de Dangeau, il arriva à Marly

le 4 août i6g3, apportant cinquante-cinq étendards et vingt-cinq

drapeaux. — Ce passage de la lettre de Racine a donné lieu à

quelques personnes de penser qu'on pouvait lui attribuer la Rela-

tion de la victoire remportée sur les alliés à Nerwi/tde, qui a été insé-

rée dans la Gazette du 12 août i6g3. Nous avons dit au tome V,

p. 34 1 et 2 4 2
i
pourquoi nous n'avons pas admis cette Relation parmi

les œuvres de Racine.

5. M. Dongois, étant obligé de passer la nuit à dresser le dispo-

sitif d'un arrêt d'ordre, le dictoit à M. Puymorin, frère de Boileau
;

et M. Puymorin écrivoit si promptement, que M. Dongois étoit

étonné que ce jeune homme eût tant de disposition pour la pra-

tique. Après avoir dicté pendant deux heures, il voulut lire l'arrêt,

et trouva que le jeune Puymorin n'avoit écrit que le dernier mot
de chaque phrase. (Note de Louis Racine.) — Le Dongois dont il

s'agit ici est Jean Dongois, beau-frère de Boileau. Sur Puymorin,

frère consanguin de Boileau, voyez au tome VI, p. 5a5, la note 9
de la lettre 5o.

6. L'abbé Renaudot avait le privilège de la Gazette. Voyez ci-

dessus, p. 67, la note 3 de la lettre 107.

i6 9 3
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• M. de Luxembourg campa le 3

i

e
juillet, à demi-lieue 7 du

champ de bataille, tantôt même sous l'article de Mali-

nes ou de Vilvorde.

Il saura d'ailleurs les actions des principaux particu-

liers, comme, que Monsieur de Chartres chargea trois ou

quatre fois à la tête de divers escadrons, et fut débar-

rassé des ennemis, avant blessé de sa main l'un deux,

qui le vouloit emmener; le pauvre Vacoigne 8

, tué à son

côté; If. d'Aroj
9

. son gouverneur, tombé aux pieds de

ses chevaux, le sien ayant été blessé ; la Bertière, son

sous-gouverneur, aussi blessé. M. le prince de Contv

chargea aussi plusieurs fois, tantôt avec la cavalerie,

tantôt avec l'infanterie, et regagna pour la troisième fois

le fameux village de Nervinde, qui donne le nom à la

bataille, et reçut sur sa tête un coup de sabre d'un des

ennemis, qu'il tua sur-le-champ. Monsieur le Duc char-

gea de même, regagna la seconde fois le village à la tête

de l'infanterie, et combattit encore à la tête de plusieurs

escadrons de cavalerie. M. de Luxembourg étoit, dit-on,

quelque chose de plus qu'humain, volant partout, et

même s'opiniàtra à continuer les attaques dans le temps

que les plus braves étoient rebutés, menoit 10 en personne

-. Racine a écrit demilieue, en un seul mot.

8. Il est nommé le sieur de Vacogne dans l'Extraordinaire de la

Gazette du la août 1693 ; et f'icogne (sans doute par une faute

d'impression) dans la Relation de la bataille de Neerwinde
,
publiée

en 1693 par le Mercure galant, p. 344. Dans la même Relation, p. 95,
on dit, en parlant du duc de Chartn •$. " qu'an de ses gentilshommis

avoit été tué auj.-'s de lui. » Ce gentilhomme du duc de Chartres

est évidemment Vacoigne.

9. René Martel, marquis d'Arcv, avoit succédé dans cette place

au duc de la Yieuville ; mais ce sage gouverneur mourut à Maubeuge
l'année suivante, et sa mort laissa le prince livré entièrement à Du-
bois. {Note de l'édition de 1807.,

10. Berriat-Saint-Prix pense que Racine a voulu écrire menant. A
la ligne précédente, le même éditeur a substitué sopiniàtrant à »opi-
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les bataillons et les escadrons à la charge. M. de Mon- "

morency 11
, son fils aîné, après avoir combattu plusieurs

fois à la tête de sa brigade de cavalerie, reçut un coup

de mousquet dans le temps qu'il se mettoit au-devant de

son père pour le couvrir dune décharge horrible que

les ennemis firent sur lui. M. le comte de Luxe 12
, son

frère, blessé à la jambe 13
; M. de la Roche-Guyon 14 au

pied; et tous les autres que sait Monsieur l'Abbé. M. le

maréchal de Joyeuse 1S
blessé aussi à la cuisse, et retour-

nant au combat après sa blessure. M. le maréchal de

Villeroy
16 entra dans les lignes ou retranchements à la

tête de la maison du Roi.

Nous avons quatorze cents prisonniers, entre lesquels

cent soixante -cinq officiers, plusieurs officiers généraux,

dont on aura sans doute donné les noms. On croit le

pauvre Ruvigni 17 tué : on a ses étendards, et ce fut à la

tête de son régiment de François que le prince d'Orange

nidtra. Dans la phrase de l'autographe, il y a certainement quelque

négligence.

11. Voyez ci-dessus, p. 63, la note 2 de la lettre io5.

12. Paul-Sigismond comte de Luxe, troisième fils du maréchal

de Luxembourg.

i3. Racine a, par mégarde, écrit chambre, au Yieu de jambe

.

i4- François de la Rochefoucauld, duc de la Roche-Guyon, petit-

fils de l'auteur des Maximes et gendre de Louvois. Il mourut en 1728.

i5. Jean-Armand marquis de Joyeuse, maréchal de France de

la promotion du 27 mars 1693. Il commandait l'aile gauche.

16. Il était aussi un des sept maréchaux que le Roi avait faits le

27 mars précédent. Voyez le Journal de Dangeau, vendredi 27 [mars

i6g3], à Versailles.

17. Henri de Massue, marquis de Ruvigni, excellent officier, que

la révocation de l'édit de Nantes avait forcé de quitter la France.

11 prit alors le nom de lord Galloway; et après la mort du maré-

chal de Schomberg, tué à la Boyne en ifigo, il se mit à la tête

des réfugiés français, que commandait ce maréchal. Ruvigni ne

fut point tué à »rwinde, et ne mourut qu'en 1720. (Note de fédi-

tion de 1807.)

161, 3
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chargea nos escadrons, en renversa quelques-uns, et

enfin fut renversé lui-même. Le lieutenant-colonel de

ce régiment, qui fut pris, dit à ceux qui le prenoient, en

leur montrant de loin le prince d'Orange : « Tenez,

Messieurs, voilà celui qu'il vous falloit prendre. » Je

conjure M. l'abbé Renaudot, quand il aura fait son

usage de tout ceci, de bien recacheter et cette lettre

et mes mémoires, et de les renvoyer chez moi.

Voici encore quelques particularités. Plusieurs géné-

raux des ennemis étoient d'avis de repasser d'abord la

rivière. Le prince d'Orange ne voulut pas. L'électeur de

Bavière dit qu'il falloit au contraire rompre tous les

ponts, et qu'ils tenoient à ce coup les François. Le len-

demain du combat, M. de Luxembourg a envoyé à Tir-

lemond, où il étoit resté plusieurs officiers ennemis

blessés, entre autres le comte de Solms, général de l'in-

fanterie, qui s'est fait couper la jambe 18
. M. de Luxem-

bourg, au lieu de les faire transporter en cet état, s'est

contenté de leur parole, et leur a fait offrir toute sorte

de rafraîchissements. « Quelle nation est la vôtre ! s'é-

cria le comte de Solms 19 en parlant au chevalier du

Rosel ; vous vous battez comme des lions, et vous trai-

tez les vaincus comme s'ils étoient vos meilleurs amis. »

Les ennemis commencent à publier que la poudre leur

manqua tout à coup, et veulent par là excuser leur dé-

faite. Ils ont tiré plus de neuf mille coups de canon, e1

nous quelque 20 cinq ou six mille.

Je fais mille compliments à M. l'abbé Renaudot, et

18. Henri M.iestrick, comte de Solms. Il mourut des suites de

cette opération, à l'Age de cinquante-six ans. (Note de Vèdkion de

1807.)

!<). Voltaire (Siècle de , mis M l , chapitre xvi) rapporte le même
mot, qu'il attribue mal à propos à un comte de Salm. (Ibidem.)

10. Il y a quelques dans l'autographe.
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j'exciterai ce matin M. deCroissy 21

à empêcher, s'il peut,
i6

.

le malheureux Mercure galant de défigurer notre vic-

toire. Il y avoit sept lieues du camp dont M. de Luxem-

bourg partit , jusqu'à Nervinde. Les ennemis avoient

cinquante-cinq bataillons et cent soixante escadrons.

Suscription : Pour Monsieur Despréaux.

123. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Fontainebleau, le i
cr octobre [1693].

J'ai reçu encore une de vos lettres, qui ma fait beau-

coup de plaisir. M. Despréaux a raison d'appréhender

que vous ne perdiez un peu le goût des belles-lettres

pendant votre cours de philosophie. Mais ce qui me
rassure, c'est la résolution où je vous vois de vous en

rafraîchir souvent la mémoire par la lecture des meil-

leurs auteurs; et d'ailleurs vous étudiez sous un régent

qui a lui-même beaucoup de lecture et d'érudition
2

. Je

contribuerai de mon côté à vous faire ressouvenir de

tout ce que vous avez lu, et je me ferai un plaisir de

m'en entretenir souvent avec vous.

Je vis hier vos deux sœurs à Melun 3
, et je fus fort

ai. Secrétaire d'Etat au département des affaires étrangères.

Lettre ia3. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

a. Le célèbre Edme Pourchot, qui fit faire de si grands progrès

aux écoles de philosophie, et qui professa cette science à Paris pen-

dant vingt-six ans. Il était ami particulier de Racine, de Bolleau

et de Fénelon. Ce dernier le pressa vainement d'accepter une place

de sous-précepteur des enfants de France. {Note de l'édition de 1807.)

3. Marie-Catherine et Anne Racine, âgées alors, l'une de qua-

torze ans, l'autre fie on/.e, étaient élevées par les Ursulines de Me-
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' content d'elles. Votre sœur aînée se plaint de vous, et

elle a raison. Elle dit qu'il y a plus de quatre mois

qu'elle n'a reçu de vos nouvelles. Il me semble que vous

devriez un peu mieux répondre à l'amitié sincère que

je lui vois pour vous. Une lettre vous coùte-t-elle tant à

écrire? Quand vous devriez ne l'entretenir que de ses

petites sœurs, vous lui feriez le plus grand plaisir du

monde.

Vous avez raison de me plaindre du déplaisir que j'ai

de voir souffrir si longtemps un des meilleurs amis que

j'aie au monde 4
. J'espère qu'à la fin, ou la nature, ou

les remèdes lui donneront quelque soulagement. J'ai

déjà la consolation d'entendre dire à ses médecins qu'ils

ne voient rien à craindre pour sa vie, sans quoi je vous

avoue que je serois inconsolable.

Comme vous êtes curieux de nouvelles, je voudrois en

avoir beaucoup de considérables à vous mander. Je n'en

sais que deux jusqu'ici, qui doivent faire beaucoup de

plaisir. L'une est la prise presque certaine de Charle-

roy 5
, car il ne durera guère plus de quatre ou cinq

lun, au couvent desquelles la plus jeune des deux, Anne (Nanette),

fit plus tard profession.

4- M. Nicole. {Note de Louis Racine.) — Nicole mourut deux ans

après, le 16 novembre 1695. Mme de Coulanges, dans une lettre à

Mme de Sévigné, datée du 18 novembre 1695, atteste les efforts

que Racine avait faits pour le sauver : « Je crois M. Nicole mort;

il tomba en apoplexie, il y a deux jours ; Racine vint en diligence

de Versailles lui apporter des gouttes d'Angleterre, qui le ressusci-

tèrent; mais on vient de me dire qu'il est retombé. » Voyez les

Lettres de Mme de Sévigné, tome X, p. 33i et 33a.

5. La tranebée avait été ouverte devant Cbarleroi dans la nuit

du mardi i5 au mercredi 16 septembre. Dangeau, dans son Journal,

à la date du mardi 29 septembre, disait déjà comme Racine: «Les

lettres qui sont du 3- au soir portent qu'on croit que la place (de

Cliarleroi) ne durera plus que cinq ou six jouis. Charleroi ne se

rendit au maréchal de Villeroi que le dimanche matin 11 octobn
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jours; l'autre est la levée du siège de Belgrade 6
. Quand

3

je dis que cette nouvelle doit l'aire plaisir, ce n'est pas

qu'à parler bien chrétiennement on doive se réjouir des

avantages des infidèles; mais l'animosité des Allemands

est si grande contre nous, qu'on est presque obligé de

remercier Dieu de leurs mauvais succès, afin qu'ils

soient forcés de faire leur paix avec nous, et de consen-

tir au repos de la chrétienté, plutôt que de s'accommo-

der avec les Turcs.

Adieu, mon cher fils : je vous écris tout ceci fort à la

hâte. Écrivez-moi très-souvent, afin de me donner lieu

de vous répondre, ce que je ferai une autre fois plus à

loisir.

On attend au premier jour des nouvelles d'un combat

en Italie
7

.

Suscription : Pour mon fils. (Cachet rouge dont l'em-

preinte est effacée.)

124. - DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1

.

Fontainebleau, le 14 e octobre [i6g3].

Jb ne saurois m'empêcher de vous dire, mon cher

6. La nouvelle que l'empereur Léopold avait levé le siège de

Belgrade était arrivée à Fontainebleau dès le 39 septembre; mais

elle était incertaine encore. Elle fut pleinement confirmée le len-

demain, 3o septembre. Voyez, le Journal de Dangeau, aux dates du

29 et du 3o septembre i6g3.

7. Le 9 octobre suivant, on apprit à Fontainebleau la nouvelle

de la victoire remportée à la Marsaille par Catinat, le 4 octobre

1693. Voyez la lettre suivante.

Lettre 134 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale.) — 1. En tête de la lettre, Racine a écrit : « Pour mon
fils. »

J. Racisb. vit 8
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fils, que je suis très-content de tout ce que votre mère

m'écrit de vous. Je vois par ces lettres que vous êtes

fort attache à bien faire, et surtout que vous craignez

Dieu, et que vous prenez du plaisir à le servir. C'est la

plus grande satisfaction que je puisse recevoir, et en

même temps la meilleure fortune que je vous puisse

souhaiter. J'espère que plus vous irez en avant, plus

vous trouverez qu'il n'y a de véritable bonheur que

celui-là. J'approuve la manière dont vous distribuez

votre temps et vos études; je voudrois seulement qu'aux

jours que vous n'allez point au collège, vous pussiez

relire de votre Cicéron, et vous rafraîchir la mémoire

des plus beaux endroits ou d'Horace, ou de Virgile, ces

auteurs étant fort propres à vous accoutumer à penser

et à écrire avec justesse et avec netteté.

Vous diiez à votre mère que le pauvre M. de Sigur*

a eu If jambe coupée, ayant eu le pied emporté d'un

coup de canon. Sa pauvre femme', qui l'avoit épousé

pour sa bonne mine, a employé la meilleure partie de

son bien à lui acheter une charge, et dès la première

année il lui en coûte une jambe. Il a eu un fort grand

nombre de ses camarades qui ont été tués ou blessés,

je dis des officiers de la gendarmerie. Mais en récom-

pense la victoire a été fort grande, et on en apprend

tous les jours de nouvelles circonstances très-avanta-

geuses. On fait monter la perte des ennemis à près de

dix mille morts, et à plus de deux mille prisonniers. 11

a. Henri-Joseph marquis de Segur (Racine écrit Sigur), bit-

la Marsaille. Il était alors capitaine de gendarmerie. Il fut plus

tard gouverneur du pays de Foix, et colonel du régiment de Segur.

Le marquis de Segur mourut en 1737. Le comte Henri-François

de Segur, lieutenant général, était son fils.

3. Une note d'Aimé-Martin dit qu'elle était fille d'un fermier

général.
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reste à souhaiter que cette victoire soit suivie de la prise « .,

de quelque place qui uous mette en état de prendre des

quartiers en Italie, comme la victoire de Flandre* est

suivie de la prise de Charleroy, qui ferme et assure en-

tièrement nos frontières de ce côté-là. L'impuissance où

s'est trouvé M. le prince d'Orange de secourir une place

si importante marque bien la grandeur de sa défaite et

de la perte qu'v rirent les alliés. Le Roi reçut hier nouvelle

que les assiégés avoient battu la chamade dimanche der-

nier, à sept heures du matin. Ils auroient pu se défen-

dre encore huit ou dix jours, à cause de la difficulté

qu'on trouvoit à faire des mines sous les bastions et

sous la courtine ; mais ils étoient réduits à dix-huit cents

hommes, de près de quatre mille qu'ils étoient. M. dr

Castille
5 même, qu'on avoit mis au-dessus du Gouver-

neur pour commander dans la place, étoit blessé. Ainsi

ils se sont rendus, et ont fait grand plaisir à notre cava-

lerie, qui commençoit à pâtir beaucoup. Vous pourrez

lire ces nouvelles à M. Despréaux, au cas que vous l'alliez

voir; car je ne sais si je pourrai lui écrire aujourd'hui,

à cause de la quantité de lettres que j'ai ici à écrire.

J'ai vu les drapeaux et les étendards qu'a envoyés

M. de Catinat, et je vous conseille de les aller voir avec

votre mère quand on les portera à Notre-Dame. Il y a

cent deux drapeaux et quatre étendards seulement : ce

qui marque que la cavalerie ennemie n'a pas fait beau-

coup de résistance, et a de bonne heure abandonné leur
6

infanterie, laquelle a presque été toute taillée en pièces.

4- A rSerwinde.

5. On lit dans la Gazette du 19 septembre i6g3 (p. 47°) : " 0°
dit qu'il y a dans la place {de Charleroi) quatre mille cinq cents

hommes,... avec le sieur de Pimentcl et le sieur de Castillo, qui y
doit commander. »

6. Voyez le Lexique.
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l6 3 II y avoit des bataillons entiers d'Espagnols qui se je-

taient à genoux pour demander quartier, et on l'accor-

doit à quelques-uns d'eux, au lieu qu'on n'en faisoit

point du tout aux Allemands, parce qu'ils avoient me-
nacé de n'en point faire.

Il me semble que dans une de vos lettres vous me
demandiez la permission de faire présent d'une Atlialie

à un chartreux. Vous le pouvez faire sans difficulté. Je

suis seulement fâché de ne m' être pas souvenu plus tôt

de vous en parler.

Le Roi partira de demain en huit jours pour aller à

Choisy 7
, où il doit coucher deux nuits. Pour moi, j'irai

ce jour-là tout droit à Paris, et j'espère que ce sera

avec M. de Cavoye, qui commence à se mieux porter,

et à qui M. Félix promet une prochaine guérison. Ma-
dame sa femme 8

dit que c'est votre mère qui l'a guéri

avec le remède de tête [de] mouton qu'elle lui a ensei-

gné, et dont Mme de Cavoye, qui avoit aussi un com-

mencement de dyssenterie, s'est fort bien trouvée. Je

viens d'apprendre que M. du Tartre 9
avoit une grosse

fièvre. Il a eu en tête de demander la chambre où

M. Moreau 10
est mort d'une fièvre maligne. Je fis ce

(jue je pus pour l'empêcher d'y mettre son lit; mais je

ne le persuadai point. Je craindrois qu'il n'eût gagné sa

même fièvre. Faites bien des amitiés pour moi d votre

mère, et dites-lui que cette lettre est pour elle aussi

7. Le Roi arriv.i à Choisy le jeudi a a octobre, et en revint le

samedi 34. Voyez le Journal de Dangeau, à ces deux dates.

8. Louise-Philippe de Coëtlogon. Elle avait été fille d'honneur

de la Reine, et mourut à Paris en 1729, à l'âge de quatre-vingt-huit

ans. (Note de Sédition de 1807.) — On peut voir sur Mme de Cavoie

les Mémoires de Saint-Simon, tome I, p. 3l4 et 3i5, et tome XIII,

p. 333.

9. Ici, comme plus haut, p. a3 , il y a du Tertre, dans l'original.

10. Voyez au tome VI, p. 553, la note ao delà lettre 6a.
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bien que pour vous. Faites aussi mes compliments à 7~7"

vos sœurs. Monsieur l'archevêque de Sens a perdu

Monsieur son frère à la bataille
11

, et je crois que M. Cha-

pelier vous l'aura dit.

125. DE BACINE A BOILEAU.

[l69 3 ».]

Dents d'Halicarnasse
,
pour montrer que la beauté

du style consiste principalement dans l'arrangement des

mots, cite
8 un endroit de Y Odyssée*, où Ulysse etEumée

étant sur le point de se mettre à table pour déjeuner le

matin, Télémaque arrive tout à coup dans la maison

d'Eumée. Les chiens, qui le sentent approcher, n'a-

boient point, mais remuent la queue , ce qui fait voir à

Ulysse que c'est quelqu'un de connoissance qui est sur

1 1 . L'archevêque de Sens était Hardouin Fortin de la Hoguette,

qui avait passé, le i3 novembre i685, du siège de Poitiers à celui

de Sens. Il mourut le 28 novembre 1715, âgé de soixante-douze

ans. Son frère, le lieutenant général de la Hoguette, mourut de

la blessure qu'il avait reçue à la bataille de la Marsaille, où il

commandait l'infanterie. Ces deux frères étaient les neveux de l'ar-

chevêque de Paris, Hardouin de Péréfixe.

Lettre ia5 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Cette lettre a été écrite à l'occasion delà ixe des

Réflexions critiques sur Longin. Les neuf premières Réflexions ayant

été publiées en 1694 par Boilrau, il est vraisemblable que celui-ci

en avait communiqué le manuscrit à Racine l'année précédente.

C'est ce qui sans doute a décidé l'annotateur qui a ajouté la date

sur l'autographe à fixer cette date à l'année i6g3.

2. Dans le traité de FArrangement des mots. Racine renvoie plus

bas à la page de l'édition qu'il avait sous les yeux : voyez ci-après

la note 5. Dans les éditions plus récentes, divisées par chapitres,

le passage cité est au chapitre m
3. Le commencement du livre XVI.
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"^ T le point d'entrer. Denys d'Halicarnasse, ayant rapporté

tout cet endroit, fait cette réflexion, que ce n'est point

le choix des mots qui en fait l'agrément, la plupart de

ceux qui y sont employés étant, dit-il, très-vils et très-

bas, euTeÀeaTaTojv te xoù TazeivoTâTtov, et qui sont tous les

jours dans la bouche des moindres laboureurs et des

moindres artisans ; mais qu'ils ne laissent pas de charmer

par la manière dont le poëte a eu soin de les arranger.

En lisant cet endroit, je me suis souvenu que dans

une de vos nouvelles remarques, vous avancez que ja-

mais on n'a dit qu'Homère ait employé un seul mot
bas. C'est à vous de voir si cette remarque de Denys

d Halicarnasse n'est point contraire à la vôtre , et s'il

n'est point à craindre qu'on vienne vous chicaner là-

dessus. Prenez la peine de lire toute la réflexion de

Denys d'Halicarnasse, qui m'a paru très-belle et mer-

veilleusement exprimée; c'est dans son traité ïïspl <ruv-

(j£C£w; évoixirtov
4
, à la troisième page 5

.

J'ai fait réflexion aussi qu'au lieu de dire que le mot

d'àne est en grec un mot très-noble, vous pourriez vous

contenter de dire que c'est un mot qui n'a rien de bas 6
,

et qui est comme celui de cerf, de cheval, de brebis, etc.

Ce très-noble me paroît un peu trop fort.

Tout ce traité de Denys d'Halicarnasse dont je viens

de vous parler, et que je relus hier tout entier avec un

grand plaisir, me fit souvenir de l'extrême impertinence

de M. Perraut, qui avance que le lourdes paroles ne

4. C'est-à-dire, comme nous avons déjà traduit ce titre plus

haut (p. 117, note a) : de l'Arrangement des mots.

5. \ oyez au tome II de l'édition de F. Sylburg (Francfort, i586,

2 volumes in-folio).

6. Voyez la ix r Réflexion critique, au tome III, p. aa3, ligne I,

des Œuvres de Doileau (édition de Berriat-Saint-Prix). La phrase »'j

trouve corrigée, conformément à la remarque de Racine.
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l'ait rien pour l'éloquence, et qu'on ne doit regarder

qu'au sens; et c'est pourquoi il prétend qu'on peut

mieux juger d'un auteur par son traducteur, quelque

mauvais qu'il soit, que par la lecture de l'auteur même.
Je ne me souviens point que vous ayez relevé cette

extravagance, qui vous donnoit pourtant beau jeu pour

le tourner en ridicule.

Pour 7
le mot de fxtcyeTffOat, qui signifie quelquefois cou-

cher avec une femme ou avec un homme, et souvent

converser simplement, voici des exemples tirés de l'Ecri-

ture. Dieu dit à Jérusalem, dans Ezéchiel 8
: Congregabo

tibi amatores tuos cum quibus commista es
9

, etc. Dans

le prophète Daniel , les deux vieillards , racontant

comme ils ont surpris Susanne en adultère, disent,

parlant d'elle et du jeune homme qu'ils prétendent qui

étoit avec elle : Vidimus eos pariter commisceri i0
.

Ils disent aussi à Susanne : Assentire nobis , et corn-

miscere nobiscum il
. Voilà commisceri dans le premier

sens. Voici des exemples du second sens. Saint Paul

dit aux Corinthiens 12
: Ne commisceamini™ fornicariis,

7. Ce qui suit ne se rapporte plus à la Réflexion ix , telle au

moins que Boileau l'a publie'e. C'est dans la Réflexion ta que l'on

trouve l'explication que Boileau donne sur le verbe uiaY£<j8ai, à

propos des mots «îvôpâai (ifayrjTai^u livre VI de Y Odyssée, vers 288,

qui avaient été pour Perrault l'occasion d'une bévue. (Voyez les

OEuvres de Boileau, édition de Berriat-Saint-Prix, tome III, p. iy3-

175.) Boileau a évidemment profité, dans ce passage aussi, des con-

seils de Racine. Il n'y cite pas Tusanus. — Racine a écrit, par

erreur, {jt,iaYEÎ<i0ai, au lieu de ^(aye^ai.

8. Chapitre xvi, verset 3y. Dans la Vulgate^ le texte d'Ezécliiel

est : Ecce ego congregabo omnes amatores tuos, quibus commista es.

9. A la marge, dans l'autographe : lr.i]j.[^r\^.

10. Chapitre xiti, verset 38.

1 1

.

Ibidem, verset 20.

12. Épi'tre I, chapitre v, verset 9.

i3. Racine a écrit à la marge : auvavajj.(YVuaOai.

169Î
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' « N'ayez point de commerce avec les fornicateurs-, »

et expliquant ce qu'il a voulu dire par là, il dit qu'il

n'entend point parler des fornicateurs qui sont parmi

les gentils : autrement, ajoute-t-il, il faudroit renoncer à

vivre avec les hommes; mais quand je vous ai mandé

de n'avoir point de commerce avec les fornicateurs,

non commisceri, j'ai entendu parler de ceux qui se pour-

roient trouver parmi les fidèles, et non-seulement avec

les fornicateurs, mais encore avec les avares et les

usurpateurs du bien d'autrui, etc.

Il en est de même du mot cognoscere, qui se trouve

dans ces deux sens en mille endroits de l'Ecriture.

Encore un coup, je me passerois de la fausse érudi-

tion de Tussanus 14
,
qui est trop clairement démentie par

l'endroit des servantes de Pénélope 13
. M. Perrault ne

peut-il pas avoir quelque ami qui lui fournisse des mé-

moires ?

14. Jacques Toussain, helléniste, auteur d'un lexique grec-latin,

mort en i547- (N°te de Berriat-Saint-Prix .) — Dans son Lexique qui

a pour titre : Lexicon grseco-latinum Jacobi Ttisani greecorum lite-

rarum Professons Regii studio et industrio locupletatum..., Parisiis
,

i55î, in-folio, Jacques Toussain, au mot Miy^ûw, dit : « [/.(YvyaOat,

rem habere; sed proprie vir mulieri [ju'YVjaOai dicitur, non millier \>iro,»

remarque dont Racine prouve très-bien la fausseté par le passage

d'Homère qu'il allègue. Boileau
,
qui croyait la remarque fondée,

voulait sans doute s'en servir pour combattre l'interprétation ridi-

cule donnée par Perrault au vers a88 du livre VI de VOdjssée.

i5. Au lieu d'un endroit, il aurait pu en alléguer deux: Odyssée,

livre XX, vers 7, et livre XXII, vers 445.
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126. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE*.

A Fontainebleau, le 24* septembre [1694].

Je vous suis obligé du soin que vous avez pris de faire

toutes les choses que je vous avois recommandées. Je

suis en peine de la santé de M. Nicole sur ce que vous

m'en écrivez, et vous me ferez plaisir d'y envoyer de ma
part, et de me mander de ses nouvelles. J'espère re-

tourner à Melun lundi ou mardi avec Monsieur l'archevê-

que de Sens 2
, en attendant que j'y aille avec M. Félix.

Je croyois avoir fait mettre dans mon coffre un livre que

j'ai été fâché de n'y avoir point trouvé. Ce sont les

Psaumes latins de Valable*, à deux colonnes et avec

des notes, in-octavo, qui sont à la tablette où je mots

d'ordinaire mon diurnai. Je vous prie de les chercher et

de les empaqueter bien proprement dans du papier, et

d'envoyer savoir par le cocher si M. l'abbé de Saillans
4

vient à Fontainebleau bientôt. Au cas qu'il y vienne, il

faudroit l'envoyer prier de vouloir mettre ce livre dans

son paquet. Sinon, il faudra prier M. Sconin 5 de le don-

ner au valet de chambre de M. le duc de Chevreuse,

qui viendra peut-être ici dans peu de jours.

On a eu aujourd'hui nouvelles que les Anglois avoient

Lettre 126. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

2. Voyez ci-dessus, p. 117, la note 11 de la lettre 124.

3. Liber psalmorum Davidis, tralatio duplex,... ex Franc. Vatabl'i

prœlectionibus emendata (Paiis, Robert Estienne, i546)- Nous ci-

tons ce Psautier à la page 178, ligne 8, de notre tome VI; et plus

bas, à la même page, nous renvoyons à ce passage de cette lettre.

4. L'un des aumôniers du Roi. Il était de la maison d'Estaing.

{Note de l'édition de 1807.)

5. Sconin d'Arginvilliers , cousin de Racine. D'après une note

d Aimé-Martin, à la lettre du 3 juin i6q5, il fut plus tard com-

missaire provincial des guerres de la généralité de Paris.

1694



»694

1*9 LETTRES.

voulu faire jouer quelques machines contre le port de

Dunquerque B
, mais qu'on avoit fait sauter en l'air ces

machines avec une partie des hommes qui étoient dessus.

Les Allemands ont passé le Rhin, et font quelques ra-

vages en Alsace ; mais il y a apparence qu'on les fera

bientôt repasser. J'écrirai demain à votre mère. Faites-

lui mes compliments et à vos sœurs. Adieu, mon cher

fils : je vous donne le bonsoir, et suis entièrement à

vous. Faites aussi mes baisemains à M. de Grimarest 7
.

Je n'ai pas encore pu parler de son affaire ; mais je ne

l'oublie point.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine le jeune,

rue du Marais, faubourg Saint-Germain, à Paris. (Frag-

ment de cachet rouge, au cygne.)

I27. DE RACINE A BOILEAU 1
.

A Fontainebleau, le 28. septembre [1694].

Je suppose que vous êtes de retour de votre voyage,

afin que vous puissiez bientôt m'envoyer vos avis sur un

nouveau cantique 2 que j'ai fait depuis que je suis ici
8

,

6. Le ai septembre 1694.

7. Jean-Léonor le Gallois , sieur de Grimarest, mort en 1720,

auteur d'une Vie de Molière, qui fut publiée en 1705.

Lettbe 127. — 1 . Cette lettre n'a pas été donnée par Louis Racine

et ne se trouve pas dans les manuscrits de la Bibliothèque impé-

riale. Nous suivons le texte de Berriat-Saint-Prix, qui cite le ma-
nuscrit autographe, comme l'ayant eu sous les yeux.

a. C'est le cantique Sur le bonheur des justes et sur le malheur des

réprouvés, dont Racine tan des citations dans la lettre suivante.

Voyez au tome [V, |>. 146, la Notice sur les Cantiques spirituels.

3. La cour était .11 rivée à Fontainebleau le 16 septembre.
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et que je ne crois pas qui soit suivi d'aucun autre. Ceux

que Moreau 4 a mis en musique ont extrêmement plu.

Il est ici, et le Roi doit les lui entendre chanter au pre-

mier jour 5
. Prenez la peine de lire le septième 6

chapitre

de In Sagesse, d'où ces derniers vers ont été tirés. Je ne

les donnerai point qu'ils n'aient passé par vos mains
;

mais vous me ferez plaisir de me les renvoyer le plus

tôt que vous pourrez. Je voudrois bien qu'on ne m'eût

point engagé dans un embarras de cette nature; mais

j'espère m'en tirer en substituant à ma place ce M. Bar-

dou 7 que vous avez vu à Paris.

Vous savez bien sans doute que les Allemands ont re-

passé le Rhin, et même avec quelque espèce de honte.

On dit qu'on leur a tué ou pris sept à huit cents hom-
mes, et qu'ils ont abandonné trois pièces de canon 8

.

Il est venu une lettre à Madame, par laquelle on lui

mande que le Rhin s'étoit débordé tout à coup, et que

près de quatre mille Allemands ont été noyés ; mais au

moment que je vous écris, le Roi n'a point encore reçu

4- Jean-Baptiste Moreau, qui avait déjà mis en musique les

chœurs à'Esther et iïAthalie. Voyez au tome III, p. 406, note 3,

et p. 458, note 1.

5. Voyez la lettre suivante, à la page 129.

6. Racine a ainsi écrit par inadvertance. C'est le cinquième cha-

pitre qu'il eût fallu dire. Quelques éditeurs ont substitué cinquième

à septième.

7. Son nom se trouve dans les premières éditions de la satire vu
de Boileau, vers 45. {Note de tédition de 1807.) — Il est pourtant

peu probable que Racine eût osé se substituer un mauvais poëtc

dont Boileau venait seulement (édition de 1694) d'ôter le nom de

ses Satires. {Note de Berriat-Saint-Prix.)

8. « Le Roi eut nouvelles que le prince Louis de Bade avoit re-

passé le Rhin ; les troupes de Saxe l'avoient joint le 22, et ils ont

repassé le 24 avec un peu de précipitation. On leur a tué trois ou
quatre cents hommes. » {Journal de Dangeau , mardi 28 [septem-

bre 1694], à Fontainebleau.)

1694
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de confirmation de cette nouvelle 9
. On dit que Milord

Barclay est devant Calais pour le bombarder 10
. M. le

maréchal de Villeroy s'est jeté dedans. Voilà toutes les

nouvelles de la guerre. Si vous voulez, je vous en dirai

d'autres de moindre conséquence. M. de Tourreil 11
est

venu ici présenter le Dictionnaire de VAcadémie au roi

et à la reine d'Angleterre, à Monseigneur et aux minis-

tres
li

. Il a partout accompagné son présent d'un compli-

ment 18
, et on m'a assuré qu'il avoit très-bien réussi par-

tout. Pendant qu'on présentoit ainsi le Dictionnaire de

VAcadémie, j'ai appris que Leers, libraire d'Amster-

dam, avoit aussi présenté au Roi et aux ministres une

nouvelle édition du Dictionnaire de Furetière ik
', quia été

très-bien reçu. C'est M. de Croissy et M. de Pomponne

qui ont présenté Leers au Roi. Cela a paru un assez bi-

zarre contre-temps pour le Dictionnaire de VAcadémie,

9. « On mande d'Allemagne à Madame qu'il y a eu trois ou

quatre mille hommes des ennemis noyés en repassant le Rhin, et

que cette arme'e-là est fort dispersée; mais le Roi n'a point eu cette

nouvelle. » {Journal de Dangeau, mercredi 39 [septembre 1694], à

Fontainebleau.) — On reconnut que la nouvelle e'tait fausse. {Note

de t édition de 1807.)

10. « Les vaisseaux ennemis sont devant Calais ; ils y jettent des

bombes , et il y a déjà trois ou quatre maisons de brûlées ; le maré-
chal de Villeroy est dans la place. » {Journal de Dangeau, mercredi 39
[septembre 1694] ! à Fontainebleau.)— Berriat-Saint-Prix avertit, dans

une note sur ce passage de la lettre de Racine, que ce n'était point

Barklai, mais Schowel, un de ses officiers, qui était devant Calais.

11. Jacques de Tourreil, reçu à l'Académie française en 169a.

Voyez au tome I, p 3oo, note 4.

12. Dès le mardi 34 août 1694, l'Académie avait présenté le Dic-

tionnaire à Louis XIV, par une députation, à la tête de laquelle

était déjà Tourreil, en qualité de directeur. Voyez le Journal de

Dangeau, au jeudi 16 août.

i3. Il en fit vingt-huit différents, tous fort applaudis selon de

Boze, Acad. des inscript., III, xxvin. {Note de Berriat-Saint-Pr'ur.)

i4- C'est l'édition de 1694 (a volumes in-folio), imprimée à la

Haye et à Rotterdam.
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qui me paroît n'avoir pas tant de partisans que l'autre. l6g4

.Pavois dit plusieurs fois à M. Thierry 15
qu'il auroit dû

faire quelques pas pour ce dernier dictionnaire, et il ne

lui auroit pas été difficile d'en avoir le privilège
;
peut-

être même il ne le seroit pas encore. Ne parlez quà lui

seul de ce que je vous mande là-dessus. On commence

à dire que le voyage de Fontainebleau pourra être

abrégé de huit ou dix jours , à cause que le Roi y est

fort incommodé de la goutte 16
. 11 en est au lit depuis trois

ou quatre jours ; il ne souffre pas pourtant beaucoup,

Dieu merci, et il n'est arrêté au lit que par la foiblesse

qu'il a encore aux jambes.

Il me paroît, par les lettres de ma femme, que mon
fils a grande envie de vous aller voir à Auteuil. J'en se-

rai fort aise, pourvu qu'il ne vous embarrasse point du

tout. Je prendrai en même temps la liberté de vous

prier de tout mon cœur de l'exhorter à travailler sérieu-

sement , et à se mettre en état de vivre en honnête

homme. Je voudrois bien qu'il n'eût pas l'esprit autant

dissipé qu'il l'a par l'envie démesurée qu'il témoigne

de voir des opéra et des comédies. Je prendrai là-dessus

vos avis quand j'aurai l'honneur de vous voir, et cepen-

dant je vous supplie de ne pas lui témoigner le moins

du monde que je vous aie fait aucune mention de lui. Je

vous demande pardon de toutes les peines que je vous

donne, et suis entièrement à vous.

Racine.

i5. L'Académie céda son privilège à Jean-Baptiste Coignard, son

imprimeur. Denis Thierry est le libraire chez qui, cette même
année, furent publiés les Cantiques spirituels de Racine. Nous avons

vu, ci-dessus, p. 64, note 4 de la lettre io5, qu'il était un des deux

libraires à qui la Fontaine avait cédé le privilège de ses Fables. Enfin

il était aussi le libraire de Boileau.

16. Voyez le Journal de Dangeatt, à la date du mardi 28 septem-

bre 1694.
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128. DE RACINE A BOILEAU l
.

A Fontainebleau, le 3e octobre [1694 *}.

Je vous suis bien obligé de la promptitude avec la-

quelle vous m'avez fait réponse. Comme je suppose que

vous n'avez pas perdu les vers que je vous ai envoyés ',

je vais vous dire mon sentiment sur vos difficultés,

et en même temps vous dire plusieurs changements

que j'avois déjà laits de moi-même. Car vous savez

qu'un homme qui compose fait souvent son thème en

plusieurs façons.

Quand, par une fin soudaine,

Détrompés d'une ombre vaine

Qui passe et ne revient plus.

J'ai choisi ce tour, parce qu'il est conforme au texte,

qui parle de la fin imprévue des réprouvés, et je vou-

drais bien que cela fût bon, et que vous pussiez passer

Lettre 128 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale;. — 1. Au dos de la lettre, on lit cette note, qui nous

paraît écrite de la main même de Racine : « Minute à reco-

pier. » Nous avons vu un autre autographe de la même lettre,

appartenant à M. Boutron-Charlard. II diffère peu de celui de la

Bibliothèque impériale, excepté à la lin, où il y a quelques lignes

i|iu manquent dans celui-ci. Racine, nous venons de le voir, a lui-

même exprimé l'intention de recopier la lettre. Si, ce que rien ne

permet d'affirmer, c'est la copie envoyée à Boileau que possède

M. Boutron, (m s'explique l'addition de la fin. Quand on recopie

soi-même une minute que l'on garde, les modifications, retranche-

ments, additions sont chose toute naturelle.

a. La date de l'année 1694 se trouve dans l'autographe de M. Bou-

tron-Charlard.

3. Racine les avait envoyés avec la lettre précédente (voyez ci-des-

sus, p. 12a et ia3). On 1rs trouvera aux pages i5a-i55 de notre

tome IV, sous la forme définitive que le poëte leur a donnée. C'est

le cantique II.
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et approuver par une fin soudaine, qui dit précisément g
~

la chose. Voici comme j' avois mis d'abord :

Quand, déchus d'un bien frivole,

Qui comme l'ombre s'envole

Et ne revient jamais plus.

Mais ce jamais me parut un peu mis pour remplir le

vers , au lieu que qui passe et ne revient plus me sem-

bloit assez plein et assez vif. D'ailleurs j'ai mis à la

3 e stance : Pour trouver un bien fragile, et c'est la même
chose quW bien frivole. Ainsi tâchez de vous accou-

tumer à la première manière ; ou trouvez quelque autre

chose qui vous satisfasse. Dans la 2 de stance :

Misérables que nous sommes,

Où s'égaroient nos esprits?

infortunés m'étoit venu le premier; mais le mot de

misérables, que j'ai employé dans Phèdre
1

*, à qui je l'ai

mis dans la bouche , et que l'on a trouvé assez bien

,

m'a paru avoir de la force en le mettant aussi dans la

bouche des réprouvés, qui s'humilient et se condamnent

eux-mêmes. Pour le second vers, j'avois mis :

Diront-ils avec des cris.

Mais j'ai cru qu'on pouvoit leur faire tenir tout ce dis-

cours sans mettre diront-ils , et qu'il suffisoit de mettre

à la fin : Ainsi d'une voix plaintive, et le reste, par où

on fait entendre que tout ce qui précède est le discours

des réprouvés. Je crois qu'il y en a des exemples dans

les Odes d'Horace.

Et voilà que triomphants.

Je me suis laissé entraîner au texte : Ecce quomodo com-

4- Ado l\ , scène vi, \ers 1173.
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i6q' PuiatL Slini ixter filios Del 5
! Et j'ai cru que ce tour

marquoit mieux la passion; car j'aurois pu mettre : Et

maintenant triomphants, etc.

Dans la 3 e stance :

Qui nous montroit la carrière

De la bienheureuse paix.

On dit la carrière de la gloire, la carrière de Vhon-

neur, c'est-à-dire par où on court à la gloire , à l'hon-

neur. Voyez si l'on ne pourrait pas dire de même la

carrière de la bienheureuse paix. On dit même la car-

rière de la vertu 6
. Du reste, je ne devine pas comment

je le pourrois mieux dire.

Il reste la 4
e stance. J'avois d'abord mis le mot de

repenlance. Mais outre qu'on ne diroit pas bien les re-

mords de la repentance , au lieu qu'on dit les remords

de la pénitence , ce mot de pénitence , en le joignant

avec tardive, est assez consacré dans la langue de

l'Ecriture: sero pœnitentiam agentes"1

. On dit la péni-

tence d"
1

Antiochus*
,
pour dire une pénitence tardive et

inutile. On dit aussi, dans ce sens, la pénitence des

damnés. Pour la lin de cette stance, je l'avois changée

5. « Voilà comment ils ont été comptés parmi les enfants de

Dieu. » (la Sagesse, chapitre v, verset 5.)

6. Cette phrase, dans l'autographe de M. Boutron-Charlard, est

avant celle qui la précède ici. Dans l'autographe de la Bibliothèque

impériale, elle est écrite en interligne, avec un signe de renvoi qui

se rapporte à un iigne semblable placé après les mots : la carrière

De la bienheureuse paix.

7. Les mots pœnitentiam agentes sont au chapitre v de la Sagesse,

verset 3. L'expression pœnitentiam agere est fréquente dans l'Ecri-

ture, ainsi que l'idée de « faire pénitence trop tard; » mais nous

n'y trouvons nulle part h•. termes mêmes que cite Racine : sero

l'irnitentiam agentes.

8. Voyez le livre I des Machabées, chapitre vi.
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deux heures après que ma lettre fut partie. Voici la
" "

stance entière :

Ainsi, d'une voix plaintive,

Exprimera ses remords

La pénitence tardive

Des inconsolables morts.

Ce qui faisoit leurs délices,

Seigneur, fera leurs supplices,

Et par une égale loi,

Les saints trouveront des charmes

Dans le souvenir des larmes

Qu'ils versent ici pour toi.

Je vous conjure de m'envoyer votre sentiment sur

tout ceci. J'ai dit franchement que j'attendois votre cri-

tique avant que de donner mes vers au musicien , et je

l'ai dit à Mme de Maintenon, qui a pris de là occasion

de me parler de vous avec beaucoup d'amitié. Le Roi a

entendu chanter les deux autres cantiques 9
, et a été

fort content de M. Moreau, à qui nous espérons que

cela pourra faire du bien. Il n'y a rien ici de nouveau.

Le Roi a toujours la goutte, et en est au lit. Une partie

des princes sont revenus de l'armée. Les autres arrive-

ront demain ou après-demain. Je vous félicite du beau

temps que nous avons ici ; car je crois que vous l'avez

aussi à Auteuil , et que vous en jouissez plus tranquille-

ment que nous ne faisons ici
10

. Je suis entièrement à

vous.

La harangue de M. l'abbé Boileau 11 a été trouvée

9. Voyez la lettre précédente, p. ia3.

10. Après ces mots, on passe immédiatement , dans l'autographe

de M. Boutron-Charlard, à la phrase : « La harangue de M. l'abhé

Boileau »

11. Charles Boileau, abbé de Beaulieu. Il n'était pas de la famille

de Despréaux. Voyez: au tome I, p. 297, note 1. — La harangue

J. Racim;. vu u
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, 6
~7 très-mauvaise en ce pays-ci. M. de Niert" prétend que

Richesource 13 en est mort de douleur. Je ne sais pas

si la douleur est bien vraie ; mais la mort est très-véri-

table u .

129. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Fontainebleau, le Y octobre [1694].

Je vous adresse une lettre
1 pour M. Despréaux, que

je prie votre mère de lui envoyer le plus tôt qu'elle

pourra. Il m'a déjà fait réponse à celle que je lui écrivis

il y a trois jours", et il me mande en même temps que

vous n'avez pu vous rencontrer, parce qu'il étoit à Paris

quand vous l'avez été cbercber à Auteuil. Je vous prie

de dire à M. de Grimarest qu'on a lu son mémoire a

Monsieur le Chancelier 3

,
qui a fait réponse qu'il avoit

dont Racine parle est celle que l'abbé Boileau avait prononcée, le

16 août 1694, à l'Académie française, pour sa réception.

13. Voyez au tome VI, p. 557, ^a note 7 de la lettre 63.

i3. Voyez ci-dessus, p. 44i la note 8 de la lettre 99.

14. La lettre continue ainsi dans l'autographe de M. Boutron-

Charlard : « Je suis en peine de la santé de M. Nicole. Vous m'o-

bligeriez de me mander si vous en avez des nouvelles. M. le duc de

Chevreuse s'informa fort de votre santé hier et ce matin. J'ai eu

une lettre de Mme la comtesse de Gramond, et j'ai opinion qu'elle

doit avoir à se plaindre de ne point recevoir de vos lettres.

« Je suis, Monsieur, bien entièrement à vous.

a Racine. »

l.jTnHii 139 (roue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale;. — 1 . Ce ne peut être que la lettre de même date, que

nous venons de donner immédiatement avant celle-ci.

3. On n'a pas cette réponse de Boileau. Racine en parle aussi au

commencement de la lettre 118, p. 126.

3. Louis Boucherat, qiu avait succédé, comme chancelier de

France, à le Tellier, rn i<S83. Il mourut le 3 septembre i6g3, âgé

de quatre-vingt-quatre ans.
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déjà oui parler de cette affaire, mais que M. Cousin * .

avoit opinion qu'on ne pouvoit rien faire de bon ni

d'utile au public de ce projet. Ainsi on m'a dit qu'il fau-

droit lui faire parler encore par des gens qui eussent

plus d'autorité sur son esprit. Je verrai là-dessus M. de

Harlay 5
, et lui demanderai s'il veut et s'il peut s'en

mêler, et entreprendre de persuader Monsieur le Chan-

celier.

Il me paroît, par votre lettre, que vous portez un peu

d'envie à Mlle de la Chapelle 6 de ce qu'elle a lu plus

de comédies et plus de romans que vous. Je vous dirai,

avec la sincérité avec laquelle je suis obligé de vous

parler, que j'ai un extrême chagrin que vous fassiez

tant de cas de toutes ces niaiseries, qui ne doivent ser-

vir tout au plus qu'à délasser quelquefois l'esprit, mais

qui ne devroient point vous tenir autant à cœur qu'elles

font. Vous êtes engagé dans des études très-sérieuses,

qui doivent attirer votre principale attention, et pendant

que vous y êtes engagé et que nous payons des maîtres

pour vous en instruire, vous devez éviter tout ce qui

peut dissiper votre esprit et vous détourner de votre

étude. Non-seulement votre conscience et la religion

vous y obligent, mais vous-même [devez 7

] avoir assez

de considération pour moi et assez d'égard, pour vous

conformer un peu à mes sentiments pendant que vous

4. Louis Cousin, président en la cour des monnaies. Il entra à

l'Académie française en 1697.

5. Nicolas-Auguste de Harlay , seigneur de Bonneuil, de Celi,etc,

conseiller au Parlement, mort le I er avril 1704. H avait épousé,

le ao décembre 1670, la fille du chancelier Louis Boucherat. Il fut,

en 1697, envoyé à Ryswick comme premier plénipotentiaire.

6. Anne de Bessé la Chapelle, petite-nièce de Boileau, née en

167a, morte en 1726. Elle était fille de Henri Bessé la Chapelle,

dont nous avons parlé à la note 1 a de la lettre 69, tome VI, p. 571.

7. Le mot devez a été omis dans l'autographe.
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êtes en un âge 8 où vous devez vous laisser conduire. Je

ne dis pas que vous ne lisiez quelquefois des choses qui

puissent vous divertir l'esprit, et vous voyez que je vous

ai mis moi-même entre les mains assez de livres françois

capables de vous amuser ;
mais je serois inconsolable si

ces sortes de livres vous inspiroient du dégoût pour des

lectures plus utiles, et surtout pour les livres de piété et

de morale, dont vous ne parlez jamais, et pour lesquels

il semble que vous n'ayez plus aucun goût, quoique vous

soyez témoin du véritable plaisir que j'y prends préféra-

blement à toute autre chose. Croyez-moi, quand vous

saurez parler de comédies et de romans, vous n'en

serez guère plus avancé pour le monde, et ce ne sera

pas par cet endroit-là que vous serez le plus estimé. Je

remets à vous en parler plus au long et plus familière-

ment quand je vous reverrai, et vous me ferez plaisir

alors de me parler à cœur ouvert là-dessus, et de ne

vous point cacher de moi. Vous jugez bien que je ne

cherche point à vous chagriner, et que je n'ai autre des-

sein que de contribuer à vous rendre l'esprit solide, et à

vous mettre en état à ne me point faire de déshonneur

quand vous viendrez à paroître dans le monde. Je vous

assure qu'après mon salut, c'est la chose dont je suis le

plus occupé. Ne regardez point tout ce que je vous dis

comme une réprimande, mais comme les avis d'un

père qui vous aime tendrement, et qui ne songe qu'à

vous donner des marques de son amitié. Ecrivez-moi

le plus souvent que vous pourrez, et faites mes compli-

ments à votre mère. Il n'y a ici aucune nouvelle, sinon

que le Roi a toujours la goutte et que tous les princes

reviennent de L'armée de Flandre 9
.

8. Racine a écrit par megarde : « pendant que yous en êtes en

un âge. »

9. « Le Roi garde encore le lit; il a des douleurs asse^, violente»
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l3o. DE RACINE A LA MÈRE AGNES

DE SAINTE-THECLE RACINE
1

.

A Versailles, le 12 novembre [1694].

Je suis parti exprès de Paris
s un peu de temps, parce que la chose demandoit

quelques réflexions. Il dit que M. du Tronchet est fort

honnête homme, mais qu'il faut voir s'il lui convient

d'être votre supérieur, et même s'il vous convient qu'il

les nuits. » {Journal de Dangeau, dimanche 3 [octobre 1694], à Fon-

tainebleau.) — « On a envoyé le congé à Monsieur de Chartres et à

tous Messieurs les princes pour les l'aire revenir dès que le prince

d'Orange sera parti. » (Journal de Dangeau, vendredi I er octobre [1694].

à Fontainebleau.)

Lettre i3o. — 1. Cette lettre, ou plutôt partie de lettre, ainsi que

plusieurs autres également écrites par Racine à la Mère Agnès de

Sainte-Thècle, et que nous donnons ci-après, nous a été commu-
niquée, en 1866, par M. Si.inte-Beuve , dont la perte récente a

été si vivement ressentie dans tout le monde littéraire. Il avait

trouvé les copies de ces lettres dans des Journaux manuscrits de

Port-Royal, conservés à la bibliothèque de la maison de Klarenburg,

et qu'il avait eus entre les mains, grâce à l'obligeance de M. le doc-

teur Knrsten, directeur du séminaire d'Amersfoort. — « M. de la

Grange, dit Besoigne dans YHistoire de l'abbaye de Port-Royal (1752),

tome II, p. 592, ayant été pourvu de la cure de Villers-le-Bel, ne

put pas continuer les fonctions de supérieur de Port-Royal. Ainsi

l'on pensa à en demander un autre. On proposa à Monsieur l'Ar-

chevêque (de Harlay) M. du Tronchai , chanoine de la Sainte-

Chapelle. M. Racine alla voir Monsieur l'Archevêque et en conféra

avec lui. » Dans la lettre que nous donnons, Racine rend compte
de cette conférence à l'abbesse de Port-Royal, sa tante. — Outre

l'ouvrage de Besoigne, on peut voir, pour cette correspondance

de Racine avec sa tante au sujet du choix d'un supérieur, YHistoire

générale de Port-Royal, par dom Clémencet, tome VIII, p. 289-294,

3oo-3o3, et 319-324.

2. Cette lacune est dans la copie qui nous a été communi-
quée. Avant les mots : « un peu de temps, » Racine avait sans

doute écrit quelque chose dans ce sens : « Monsieur l'Archevêque

réclama. »

1694
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r
le soit. Je lui ai représenté combien il étoit a souhaiter

qu'on ne vous donnai point un homme qui fut d'hu-

meur à troubler et : inquiéter votre maison, et que

péfOM de sa bont»'- qu'il auroit soin de laisser les

< lioses dans la paix on ellei sont. Il m'a répondu fort

honnêtement qu'il vous laisseroit ce choix à -w.iis-

mi'mts, el qu'il v apporteroit toutes les facilités qui

dépernlroif-nt de lui. Il m'a Dut entendre qu'il en a\oit

dej;i parlé au Roi; et je n'en ai pas douté un moment.

Enfin il s'est étendu sur vos louanges, et m'a répété

encore qu'il ne pouvoir p:is être plus satisfait de \otre

conduite qu il étoit, et qu'il en avoit plus dune fois

.issuié Se Majesté. J'ai f;ut mon possible pour urei de

lui une réponse plus positive; mais il a persiste ;i me

dire que rien ne pressoil et que la chose méritoit un

peu de réflexions. Voila, ma chère tante, tout ce que

je vous puis mander de ses sentiments. Je puis pour-

tant ajouter à eela qu'il ne m'a paru en lui aucune

mauvaise intention—

i 3 i . — Dl RACOT \ \.\ MFRE AMTCI

DE sMvrn-THFi.r.F SACIRE
1
.

inl Vndré [99 novembre 169',].

M. l'abbé Dongois*, chanoine de la Sainte'Chapelle,

et un <lc mes meilleurs amis, étani ;illé voir avant-hiei

IjVttrv i3f. — 1 Cette I *-t t
r

•

d<-s m*mes journaux

mamuerits qoe la \> \k la donnent pour un «impie ex-

trait.

/ 1 1 I I 1 de BoUean p- yS,

la note 8 de la Iftir.- uo L'abbé Dongois, ai en if~»3f>, mourut

•-h 1708.
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matin Monsieur l'Archevêque, ce prélat, après lui avoir

quelque temps parle de moi. au sujet des Cantiques 3 que

vous avez vus. lui demanda contîdemment ce qu'il pen-

soit de M. du Tronchet, son confrère. M. l'abbé Dongois

lui en parla avec toute l'estime possible, et le dépeignit

comme un ecclésiastique également plein de sagesse et

de piété. Là-dessus Monsieur l'Archevêque lui raconta

les vues que vous aviez eues pour en faire \otre supé-

rieur, prit de là occasion de témoigner toute la satis-

faction qu'il avoit de votre bonne conduite, et enfin

assura qu'il n'avoit aucun eloignement à vous accorder

M. du Tronchet, quoique lié très-etroitemeut, dit-il,

avec M. de Tillemont' et M. le Nain*. Il ajouta qu'il

en avoit parle au Roi, et fil entendre qu'il était per-

suade que c étoit moi qui vous avais inspiré cette vue.

M. L'abbé Dongois tit réponse qu'à la vérité vous ne

pourriez pas choisir un plus honnête homme, ni qui lui

pût être moins suspect; mais qu'il étoit convaincu que

M. du Tronchet ne vouloit être supérieur ni de votre

maison ni d'aucune autre.

Monsieur l'Archevêque l'assura qu'il étoit disposé à

vous accorder tel autre homme que vous demanderiez

sur son refus, pourvu que nous ne lui proposiez aucune

personne distinguée pour Être d'intrigue ou de cabale.

Il permit à M. l'abbé Dongois de me rendre compte de

toute cette conversation. M. l'abbé Dongois me \ it

donc dès le soir même, et me dit qu'il avoit vu l'après-

3. Les Cantiques spirituels. VojTM ci-dessus, les lettres 137 et ia8,

île Racine à Boileau, du aS septembre et du 3 octobre itK)j.

1 l.miis-S^bastien le Nain de Tillemont, auteur des Mémoires

pour servir à l'histoire ecclésiastique îles skt premiers siècles, et d'au-

tarants ouvrages, li était né le 3o novembre 1 1> J 7 ; il mourut

le 10 janvier 1698.

5. Jean le Nain, maître des requêtes, père de Tillemont ; il mou-
rut un raoi< après bob fila, le 9 terrier 1698.

169.
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dînée M. l'abbé du Tronchet, et qu'il l'avoit trouvé

très-sensible à l'honneur que vous lui vouliez faire,

mais très-résolu à ne point accepter cet honneur, et à

ne se mêler d'aucune direction. Nous avions résolu

d'abord, M. Dongois et moi, d'aller voir ce matin

Monsieur l'Archevêque; mais j'ai cru qu'il valoit mieux

que je fusse instruit auparavant du choix que vous avez

à lui proposer. Je vais cette après -dînée à Versailles,

d'où je crois aller à Marlv mercredi prochain, pour y
demeurer jusqu'à samedi au soir. Ayez la bonté entre

ci et ce temps-là de prendre vos mesures pour le supé-

rieur que vous avez à lui demander, et je me charge-

rai très-volontiers de lui en parler. On m'a dit que vous

aviez pensé à M. de la Barde 6
et à Monsieur le curé de

Saint-Séverin 7
. Le premier est un homme tout lan-

guissant, à ce qu'on m'a dit, qui a déjà quelque atteinte

d'apoplexie, et qui n'est point du tout en état d'agir
;

l'autre est un très homme de bien, plein de bonnes in-

tentions , et qui aime la vertu et le mérite. Je crois

même que Monsieur l'Archevêque l'estime particuliè-

rement. M. l'abbé Dongois croit que vous pourriez

proposer aussi Monsieur le curé de Saint-Merrv 8
, dont

Monsieur l'Archevêque s'accommoderoit très-volontiers,

et qui seroit peut-être en état de vous rendre de grands

services. On m'a nommé M. Gobillon, curé de Saint-

Laurent, dont on dit beaucoup de bien. J'attends votre

réponse à Paris, où je serai samedi prochain, et m'offre

fi. Archidiacre rie Notre-Dame.

7. Jean Lizot. Voyez au tome I, p. 186, l'acte de baptême de

Madeleine Racine (mars 1688), et p. i83 et 184, l'acte de mariage

de Marie-Catherine Racine (janvier 1099), qui ont été tous deux

signés par lui.

8. Nicolas Blampignon , qui fut curé de cette paroisse de 1668

à 1710.
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très-volontiers d'aller trouver Monsieur l' Archevêque
6

!

quand je saurai vos intentions
9—

l32. DE RACINE A BOILEAU
1

.

A Compiègne, le 4
e niai [1695].

M. des Granges* m'a dit qu'il avoit fait signer hier

nos ordonnances, et qu'on les feroit viser par le Roi

9. M. de la Barde refusa la charge de supérieur, et l'Archevêque,

qui avait annoncé qu'il aurait pour agréable M. le Caron, curé de
Saint-Pierre aux Bœufs, changea d'avis. Ce fut alors qu'il engagea

Racine à demander un supérieur au Roi, et que Racine s'en défen-

dit, en répondant que le Roi lui dirait : « Depuis quand donc, Ra-

cine, êtes-vous devenu directeur de religieuses? » Voyez au tome I,

la Notice biographique, p. i36. L'entrevue de Racine avec de Harlay

eut lieu à Versailles au commencement de mars i6g5. Comme
Racine mettait beaucoup de chaleur à presser l'Archevêque de ter-

miner cette affaire, l'évêque de Soissons, qui se trouvait dans la

chambre, où il y avait beaucoup de monde, lui dit tout bas: «Ayez
patience, ne vous pressez point ; ne voyez-vous pas bien la mort
peinte sur son visage? » On suivit ce conseil, et l'affaire en resta là

avec de Harlay, qui mourut le 6 août i6g5.

Lettre i3a (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Un autre autographe de la même lettre se

trouve au British Muséum, qui l'a acheté en i856. Nous indique-

rons les variantes de ce manuscrit, dont l'authenticité peut paraître

douteuse ; au moins faut-il faire remarquer que la lettre du British

Muséum est signée, quoique Racine signât bien rarement ses lettres

à Boileau; et qu'elle porte la date de l'année (1696), quoique Ra-
cine n'eût coutume de dater ses lettres que du jour et du mois.

Ce simple billet d'ailleurs avait-il assez d'intérêt pour que Racine

le recopiât de sa propre main?

a. Ce nom est écrit Desgranges dans le manuscrit du British Mu-
séum.— M. des Granges était premier commis de Louis Phélippeau.x

de Pontchartrain, contrôleur général des finances : voyez VÉtat de

la France, année 1694, p. 658.

6 9 5
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après-demain; qu'ensuite il les envoyèrent 3
à M. Don-

gois, de qui vous les pourrez retirer. Je vous prie de

me garder la mienne jusqu'à mon retour. Il n'y a point

ici de nouvelles. Quelques gens veulent que le siège de

Casai soit levé 4
; mais la chose est fort douteuse, et on

n'en sait rien de certain
8

.

Six armateurs de Saint-Malo 6 ont pris dix-sept vais-

seaux d'une flotte marchande des ennemis, et un vais-

seau de guerre de soixante pièces de canon. Le Roi

est en parfaite santé, et ses troupes merveilleuses.

Quelque horreur que vous ayez pour les méchants

vers, je vous exhorte à lire Judith 7
, et surtout la pré-

face, dont je vous prie de me mander votre sentiment.

Jamais je n'ai rien vu de si méprisé que tout cela l'est

en ce pays-ci, et toutes vos prédictions sont accom-

plies
8

. Adieu, Monsieur. Je suis entièrement à vous 9
.

Je crains de mette trompé en vous disant qu'on en-

3. Dans l'autographe du British Muséum : « enverroit, » et de

même à la fin de la lettre.

4- Dans le même autographe, il y a, avant le mot levé, le mot
terminé, qui a été biffé.

5. « On a nouvelles de Pignerol et de Gênes que les ennemis

se sont retirés de devant Casai On attend des confirmations de

cette nouvelle. » {Journal de Dangeau, samedi 3o [avril i6o5], à Corn,

piègne.) — M. de Crenan rendit Casai au duc de Savoie le n juil-

let suivant.

6. Commandés par Jacobsen {Gazette de France du 7 mai), et

non, comme le croient des éditeurs, par Duguny-Trouin, qui était

alors au Spit/.berg. {Note de Berriat-Saint-Prix.)

7. Tragédie de Boyer, qui avait été jouée pour la première fois,

le 4 mars i6o5, à Paris, et le 19 mars à la cour. Voyez au tome IV,

p. 189, note 1.

8. Boileau, ainsi qu'il est rapporté dans le Bolseana, p. 88 et 89,
disait à ceux qui vantaient la Judith : « Je l'attends sur le papier. »

9. C'est après ces mots : entièrement à vous, » que l'autographe

du British Muséum a la signature : Racine. Dans celui de la Biblio-

thèque impériale, les mêm< s mots terminent la page, et sont suivis

de cet avertissement : « Tournez, s Le Post-scriptum est au verso.
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rayerait nos ordonnances à M. Dongois, et je crois que l695
c'est à M. de Bie, chez, qui M. des Granges m'a dit que

M. Dongois n'auroit qu'à envoyer samedi prochain.

l33. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Paris, ce samedi 21 e mai 1 [i6g5].

Je vous envoie ce soir le petit carrosse pour vous

amener demain dîner avec nous. Vous y trouverez

M. Despréaux, qui y doit dîner aussi. Plût à Dieu que

AI. Vigan * pût être de la partie! Mais j'espère le voir

mardi au soir, qui est le jour que je vous remènerai à

Versailles. J'ai fait mettre un petit placet 5 dans le car-

rosse, afin que Henry revienne avec vous. Dites- lui

qu'il aille ce soir de ma part chez Mme d'Heudi-

cour 4
,
pour savoir des nouvelles de sa santé. Elle

Lettre i33 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. L'autographe porte : c 20e mai; » mais Racine s'est

trompé sur le quantième du mois. Le samedi veille de la Pentecôte

était en i6o5 le 21. Quant à la date de l'année, il n'y a pas de raison

de croire qu'elle ait été mal donnée par ceux qui l'ont ajoutée sur

l'original. Les deux années suivantes, qui seraient, avec l'année

1695, les seules possibles, n'ont pas non plus de samedi 20 mai.

2. Le jeune Racine avait obtenu, à l'âge de seize ans, la survivance

de la charge de gentilhomme ordinaire du Roi. Il était à Versailles

pour faire ses exercices, et il travaillait en même temps dans les

bureaux de M. de Torcy, ministre des affaires étrangères. M. Yi-

gan l'avait en pension chez lui. (Note de P'édition de 1807.) —
Sur M. Vigan, voyez ci-dessus, p. 33, la note 2 de la lettre gS.

3. Plus bas, p. 162, Racine emploie tabouret, au lieu de placet.

4. Bonne de Pons, mariée à Michel Sublet d'Heudicourt, grand

louvetier. Elle était nièce du maréchal d'Albret, et s'était de bonne

heure liée, à l'hôtel d'Albret, avec Mme de Maintenon. Saint-Simon

a vanté son esprit, son agrément, son savoir; mais s'il la dépeint

très-amusante et très-divertissante, il la représente aussi comme très-
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i695 loge au-dessus de l'appartement de feu Mme de Barbe-

sieux
5

, au bout de la galerie de Monsieur. Je voudrois

aussi qu'il allât avec le cocher visiter mon appartement,

et y porter les hardes que j'y envoie. Adieu, mon cher

fils : faites mes compliments à M. et à Mme Vigan.

Suscription : Pour Monsieur Racine le jeune.

l34- DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Paris, ce 3 e juin [1695].

C'est tout de bon que nous partons aujourd'hui pour

notre voyage de Picardie *. Comme je serai quinze jours

sans vous voir, et que vous êtes continuellement pré-

sent à mon esprit, je ne puis m' empêcher de vous ré-

péter encore deux ou trois choses que je crois très-im-

portantes pour votre conduite. La première, c'est d'être

extrêmement circonspect dans vos paroles, et d'éviter

avec grand soin la réputation d'être un parleur, qui est

la plus méchante réputation qu'un jeune homme puisse

méchante : voyez au tome VIT, p. 56, de ses Mémoires. Mme d'Heu-

dicourt mourut à Versailles le 24 janvier 1709, âgée de soixante-

cinq ans. — Nous trouvons dans les lettres originales de Racine la

triple orthographe : efheudicour, d' Htu/icour, et d~" Udicour

.

5. Mme de Barbezieux (Catherine-Louise de Crussol d'Uzès)

était morte de la petite vérole à Versailles, le 4 mai 1694, à l'âge

de vingt ans.

Lettre i34 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1 . Il partait pour Montdidier, où était la famille de

Mme Racine; et il allait visiter, près de cette ville, un domaine

que sa femme lui avait apporté en mariage. {Note de [édition de

1807.) — Ce domaine était situé sur la paroisse du village de Gri-

viller, dont Racine, dans son testameut, n'a pas oublié les panfit»
habitants.
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avoir dans le pays où vous êtes. La seconde, c'est d'avoir
fiQ5

une extrême docilité pour les avis de M. et de Mme Vi-

gan, qui vous aiment comme leur enfant. J'ai oublié de

vous recommander d'être fort exact aux heures de leurs

repas, et de ne faire jamais attendre après vous. Ainsi

ajustez si bien vos promenades et vos récréations que

vous ne leur sovez jamais à charge. N'oubliez point vos

études, et cultivez continuellement votre mémoire, qui,

comme vous savez, a grand besoin d'être exercée. Je

vous demanderai compte à mon retour de vos lectures,

et surtout de l'histoire de France, dont je vous deman-

derai à voir vos extraits. Vous savez ce que je vous ai

dit des opéra et des comédies qu'on dit que l'on doit

jouer à Marly. Il est très-important pour vous et pour

moi-même qu'on ne vous y voie point, d'autant plus

que vous êtes présentement à Versailles pour y faire

vos exercices, et non point pour assister à toutes ces

sortes de divertissements. Le Roi et toute la cour sa-

vent le scrupule que je me fais d'y aller, et auroient

très-méchante opinion de vous si, à l'âge que vous

avez, vous aviez si peu d'égard pour moi et pour mes

sentiments. Je devois, avant toutes choses, vous recom-

mander de songer toujours à votre salut, et de ne per-

dre point l'amour que je vous ai vu pour la religion.

Le plus grand déplaisir qui puisse m'arriver au monde,

c'est s'il me revenoit que vous êtes un indévot, et que

Dieu vous est devenu indifférent. Je vous prie de rece-

voir ces avis avec la même amitié que je vous les donne.

Je vous conseille d'aller quelquefois savoir des nou-

velles de M. de Cavoye, à qui vous ne pouvez igno-

rer que je suis si attaché. Quand vous verrez M. Félix

le père, faites-lui bien mes compliments, et demandez-

lui s'il n'a rien à me mander au sujet de mon logement:

il entendra ce que cela veut dire, et vous me ferez sa-
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6
_ voir sa réponse sans en rien dire à personne. Voyez

aussi M. de Valincour 2
, et priez-le de ma part de se

souvenir de M. Sconin 3
. Ecrivez-moi jusqu'à jeudi

prochain, c'est-à-dire que vous pouvez nous écrire une

ou deux fois pour nous mander les nouvelles que vous

saurez : cela fera plaisir à votre oncle de MondJdier *.

Payez le port jusqu'à Paris. Mais passé jeudi, ne m'a-

dressez plus vos lettres qu'à Paris même ; car j'espère

partir de Mondidier de dimanche en huit jours. Adieu,

mon cher fils : faites bien mes compliments à M. et à

Mme Vigan, et à M. Félix le fils
5

. N'oubliez pas aussi

de les faire à M. de Sérignan 6

,
qui me témoigne bien

de l'amitié pour vous. Demandez-lui s'il ne sait point

de nouvelles que vous me puissiez mander.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine le jeune,

gentilhomme ordinaire du Roi, chez M. Vigan, à la

petite écurie, à Versailles. (Reste d'un cachet rouge.)

2. Voyez ci-dessus, p. 54, la note 2 de la lettre 103.

3. Sconin d'Arginvilliers. Voyez ci-dessus, p. iai, la note 5 de

la lettre ia6.

4. Un des deux frères de Mme Racine, Jean-Baptiste ou Claude

de Romanet.

5. Charles-Louis Félix, fils du premier chirurgien du Roi (Char-

les-François Félix). Né le 29 juillet 1676, il était à pt'u près du

même âge que Jean-Baptiste Racine, avec qui il était fort lié.

6. Voyez ci-dessus, p. 7g, la note 4 de la lettre III.
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1 35. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1

. Të^T

A Mondidier, le 9 juin 1695.

Votre lettre nous a fait ici un très-grand plaisir, et

quoiqu'elle ne nous ait pas appris beaucoup de nou-

velles, elle nous a du moins fait juger qu'il n'y avoit

pas un mot de vrai de toutes celles qu'on débite en ce

pays-ci. C'est une plaisante chose que les provinces. Tout

le monde y est nouvelliste dès le berceau, et vous n'y

rencontrez que gens qui débitent gravement et affirma-

tivement les plus sottes choses du monde.

Je suis bien honteux que Mme d'Hudicour 2 vous ait

prévenu, et que vous ne l'eussiez pas encore été sa-

luer chez elle. J'apprends tout présentement, par une

lettre de du Fresne, qu'on a apporté de sa part au logis

une demi-douzaine de jambons. Ne manquez pas, au

nom de Dieu, d'aller chez elle, et de lui en faire mes
très-humbles remercîments. Je lui écrirois bien volon-

tiers ; mais j'espère partir demain ou tout au plus tard

après-demain, et dès que je serai à Paris, je me ren-

drai à Versailles pour l'aller remercier de toutes ses

bontés. Et d'ailleurs, que lui pourrois-je mander, de ce

pays-ci, à quoi elle put prendre intérêt? Pour vous, qui

devez vous y intéresser davantage, je vous dirai que je

suis très-content des dames de Variville, et que Babet 3

a une grande impatience d'entrer chez elles. Votre sœur

aînée a trouvé ici une compagnie dont elle est charmée,

Lettbk i35. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Bi-

bliothèque impériale.

a. Voyez ci-dessus, p. 139 et 140, la note 4 de la lettre i33.

3. Elisabeth Racine. Elle avait alors près de onze ans, étant née
le 3i juillet 1684. Le couvent des dames de Variville, où elle fit

profession, mais à une époque où elle avait déjà perdu son père,

était une maison de l'ordre de Fontevrault, au diocèse de Senlis.
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l6 5 et avec raison : c'est sa cousine de Romanet, qui est

très-aimable, très-jolie et très-bien élevée. Nous allons

cette après-dînée à Griviller
4

. J'ai fait tous mes comptes

avec mon fermier, et j'ai renouvelé bail avec lui. Voilà

des nouvelles telles que l'on peut vous eu mander de

ce pays-ci. J'espère que je recevrai encore une lettre de

vous avant que de partir; car si nous partons demain,

ce ne sera que l'après-dînée. On fait pourtant tout ce

qu'on peut pour nous retenir ici. Je vous sais un très-

bon gré des égards que vous avez pour moi au sujet

des opéra et des comédies; mais vous voulez bien que

je vous dise que ma joie seroit complète si le bon Dieu

entroit un peu dans vos considérations. Je sais bien que

vous ne seriez pas déshonoré devant les hommes en y
allant; mais ne comptez-vous pour rien de vous dés-

honorer devant Dieu? Pensez-vous vous-même que les

hommes ne trouvassent pas étrange de vous voir, à votre

âge, pratiquer des maximes si différentes des mien-

nes? Songez que M. le duc de Bourgogne 6

,
qui a un

goût merveilleux pour toutes ces choses, n'a encore été

à aucun spectacle, et qu'il veut bien en cela se laisser

conduire par les gens qui sont chargés de son éduca-

tion 6
. Et quelles

7 gens trouverez-vous au monde plus

sages et plus estimés que ceux-là? Du reste, mon cher

fils, je suis fort content de votre lettre. Faites bien mes

4. Voyez ci-dessus, p. 140, la note 1 de la leUre i34.

5. Ce prince, né le 6 août 1682, avait alors près de treize ans.

Ce fut le 17 novembre 1698 qu'il assista pour la première fois à la

représentation d'une tragédie (Britannicus) , et sans doute d'une
pièce de théâtre, quelle qu'elle fût. Voyez à la page a34 de notre

tome II.

6. Le duc de Beauvilliers, son gomerneur; Fénelon, son pré-

cepteur; l'abbé Fleury et l abbé de Beaumont, sr> snus-précepteurs.

7. Racine a ainsi écrit quelles gens, » malgré les masculins,

estimé» et ceux, qui mirent.
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compliments à M. de Cavoye et à MM. Félix, sans ,6 Q 5

oublier M. Vigan.

J'ai décacheté exprés ma lettre pour vous dire de

ne point parler de jambons à Mme d'Udicour. Ma
femme a peur que comme l'orthographe de du Fresne

est fort mauvaise, ce présent ne nous ait été envoyé

par Mme d'Héricour 8
. Ainsi n'en dites pas un mot : je

ferai moi-même mes compliments à qui il conviendra

de les faire. Dites seulement à Mme d'Udicour com-

bien je suis touché de toutes les honnêtetés qu'elle vous

a faites, et l'envie que j'ai d'être à Versailles pour la

remercier. Tout le monde vous fait ici ses compliments.

Votre mère a pris grand plaisir à votre lettre, excepté à

l'endroit où vous parliez de la cire qui est tombée

sur votre esprit
9

. Elle a demandé tout aussitôt pourquoi

vous laissiez ainsi gâter vos habits. Il pleut ici et fait

assez froid. Je prendrai patience, pourvu que les che-

mins ne soient pas gâtés.

8. Elle était femme de du Trousset, commis de Pontchartrain,

qui avait pris le nom de d'Héricourt, comme son frère avait pris le

nom de Valincour. Mme de Simiane fait assez souvent mention

de M. et de Mme d'Héricourt dans les lettres qu'elle écrivait à leur

fils, Bénigne-Jérôme d'Héricourt ; une de ces lettres nous apprend

que d'Héricourt, frère de Valincour, vivait encore en 1733, et sa

femme en 1736. Voyez au tome XI des Lettres de Mme de Scvigné,

les Lettres de Mme de Simiane, p. i63 et p. a63.

9. Il y a bien esprit dans l'autographe. Est-ce par inadvertance

que Racine a écrit ainsi? Les précédents éditeurs l'ont pensé, à

commencer par Louis Racine, qui termine la lettre à cette phrase, et

ils ont remplacé etprit par habit. Nous nous demandons cependant

si Jean-Baptiste Racine ne s'était pas plaint de la cire qui, tombée

par accident sur sa lettre, y avait effacé quelque trait d'esprit.

Mme Racine, entendant mal la plaisanterie de son fils, aurait songé,

en ménagère , à quelque habit gâté. Le passage serait ainsi plus

piquant.

J. Uaumt-. mi
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l36. DE RACIj\~E A MADEMOISELLE RIVIERE 1
.

i6q5

A Paris, ce 3 e juillet [1695 2
],

J'ai vu tantôt la lettre que vous avez écrite à ma

femme, et j'ai beaucoup de chagrin de tous les embar-

ras où vous vous trouvez. Il eût été à désirer que

M. Rivière m'eût communiqué la proposition que M. de

Saint-Quentin lui avoit faite d'acheter la charge de re-

ceveur en commun ; car je vous aurois conseillé assez

volontiers d'entrer en part avec lui, et il ne vous en au-

roit coûté que six ou sept mille francs, que vous auriez

pu hasarder, d'autant plus que je vous mandois qu'au

cas que M. Rivière achetât la commission, Messieurs

des gabelles ne lui donneroient point de contrôleur.

Mais puisque c'est une affaire faite, il faut attendre

en patience que ces Messieurs puissent exécuter la

parole qu'ils m'ont donnée. Cependant je suis surpris

qu'on vous presse de déloger ; car M. Lhuillier m'a

dit positivement qu'on avoit envoyé à tous les commis

Lettre i36. — 1. M. l'abbé de la Roque, qui a publié cette

lettre parmi les Lettres Inédites de Jean Racine, l'a copiée sur l'ori-

ginal déposé à la Bibliothèque de la ville de Laon, à qui elle a été

donnée par Mine Pacquenot, née Aubry, arrière-petite-nièce de

Racine. M. Mathey, bibliothécaire de la ville de Laon, a eu l'obli-

geance de collationner, sur notre demande, le texte donné par

M. de la Roque avec celui de la lettre originale, et l'y a trouvé

entièrement conforme.

1. M. l'abbé de la Roque a proposé pour cette lettre une des

deux dates 1(194 ou i6g5. Racine demande qu'on lui renvoie son

jeune fils, Louis; ••» ne pouvait être qu'en l'une des deux années entre

lesquelles l'éditeur des Lettres inédites laisse le choix. Mais ce qui

nous a plutôt décidé pour l'année 1695, c'est ce passage : « Je sou-

haite que vous puissiez avoir la maison de M. Regnaud. » Il est pro-

bable qu'il s'agit de la maison de François Regnault, et que les

Rivière voulaient l'acheter après sa mort, dont la date est, comme
nous l'avons dit ailleurs, du mois de novembre 1694. Voyez au

tome VI, p. 5ig, la note 6 de la lettre 48.
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des ordres imprimés de ce qu'ils avoient à faire, et TT
m'avoit dit aussi que M. Rivière ne devoit point quitter

le grenier tant qu'il resteroit du sel de l'ancienne masse.

M. de Saint-Quentin auroit dû, ce me semble, me faire

faire quelque honnêteté avant que de s'associer avec

M. Hardy; mais il faut prendre patience. Je souhaite

que vous puissiez avoir la maison de M. Regnaud, car

pour celle de M. Champion, à la vérité elle est plus

belle; mais, comme vous dites, elle est un peu loin de

toutes vos habitudes, et il faudroit changer de paroisse
3

.

Je vous suis très-obligé de l'amitié que vous avez pour

notre enfant*, et de la peine que vous ressentez à vous

en séparer. Mais il ne vous a que trop incommodé par

le grand soin que vous avez pris de lui, dont j'aurai toui

ma vie beaucoup de reconnoissance. D'ailleurs je ne

suis point d'avis de vous le laisser plus longtemps, à

cause de l'embarras où vous êtes. Ainsi j'espère qu'à la

première occasion, ou, pour mieux dire, au premier

beau temps, vous aurez la bonté de nous le renvoyer.

J'approuve la charité que vous voulez faire au cousin de

la Haye 5
. Tout débauché qu'il a été, il ne faut pas l'a-

bandonner dans l'extrême misère où il est, et je don-

3. Il y avait deux paroisses à la Ferté-3Iilon, la paroisse de

Saint-Vaast, et celle de la Chaussée. La famille de Racine demeu-
rait sur la première. Il parait donc que la maison de M. Cham-
pion était sur la paroisse de la Chaussée.

4. Louis Racine, qui avait été envoyé à Mme Rivière. Voyez
ci-dessus, la lettre 109, à la page 72.

5. Les de la Haye étaient une famille d'huissiers et de sergents,

alliée à la famille des Racine. Un Jean de la Haye avait épousé

Elisabeth Durand, que nous pensons avoir été la petite-fille de Ma-

deleine Racine, grand'tante de notre poëte, qui avait épousé, en

1616, Pierre Durand, huissier. Celui que Racine nomme ici le cou-

sin de la Haye serait, d'après 31. l'abbé de la Roque, le même
qu'il nomme ailleurs le cousin Henri. On peut conjecturer qu'il

était fils de Jean de ce la Haye.
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ncrai même quelque chose de plus, si vous le jugez à pro-

pos. Je crois vous redevoir beaucoup d'argent, et vous

nie ferez plaisir de me mander ce qui en est et à quoi

le tout se monte. Prenez le moins d'inquiétude que vous

pourrez dans tout ce changement, et croyez, ma chère

sœur, que j'aurai une continuelle attention à vos inté-

rêts. J'embrasse ma nièce de tout mon cœur, et vous prie

de faire mes compliments à M. Rivière. Ma femme et

nos enfants vous saluent.

Suscription : A Mademoiselle Mademoiselle Rivière,

à la Ferté-Milon.

l37. - DE RACINE A LA MÈRE AGNES

DE SAINTE-THÈCLE RACINE 1

.

[Mardi, 3o août i6y5.]

J'ai eu l'honneur de voir, ma très-chère tante, Mon-
sieur l'archevêque de Paris, et de l'assurer de vos très-

humbles respects et de ceux de votre maison. Je lui ai dit

même toutes les actions de grâces que vous aviez rendues

à Dieu, pour avoir donné à son Eglise un prélat selon son

cœur. Il a reçu tout cela avec une bonté extraordinaire.

Il m'a chargé d'assurer votre maison qu'il l'estimoit très-

Lettrf. 137. — 1. Depuis la lettre écrite par Racine à sa tante,

le ag novembre ifi()4 (voyez ci-dessus, p. i34~i37), M. de Harlay
(•tait mort (6 août 1695). Le Roi choisit le 20 août, pour lui succe'-

der, M. de NoaiOes, evêque de Châlons. Ce choix donna de grandes

espérances aux religieuses de Port-Royal des Champs et à leurs

amis. Le 3o août, Racine rendit visite au nouvel archevêque, et lui

présenta les respects de toute la communauté. Le même jour, il

écrivit à sa tante la lettre que nous donnons ici, et que nous avons

tirée de {'Histoire générale de. Port-Royal, de dom Cle'mencet,

tome VIII, p. 3oo-3o3.
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particulièrement, me répétant plusieurs fois qu'il espéroit
g

,.

vous en donner des marques dans tout ce qui dépendroit

de lui. Ensuite je lui ai rendu compte de toutes les dé-

marches que vous aviez faites auprès de son prédécesseur

pour obtenir de lui un supérieur. Je ne lui ai rien caché

de tous les entretiens que j'avois eus avec lui sur ce sujet

et du dessein que vous aviez eu enfin de lui demander

Monsieur le curé de Saint-Sévérin. Il me dit que le choix

étoit très-bon, et que c'étoit un très-vertueux ecclésias-

tique. Je lui ai demandé là-dessus son conseil sur la con-

duite que vous aviez à tenir en cette occasion, et lui ai dit

que, comme vous aviez une extrême confiance en sa jus-

tice et en sa bonté, vous pensiez ne devoir rien faire sans

son avis; que d'ailleurs, n'étant pas tout à fait pressé s

d'avoir un supérieur, vous aimeriez bien autant attendre

qu'il eût ses bulles, s'il le jugeoit à propos, afin de vous

adresser à lui-même. Il m'a répondu, en souriant, qu'il

crovoit en effet que vous feriez bien de ne vous point

presser, et de demeurer comme vous étiez, en atten-

dant qu'il put lui-même suppléer aux besoins de votre

maison. Je lui témoignai l'appréhension où vous étiez

que des personnes séculières ne prissent ce temps-ci

pour obtenir des permissions d'entrer chez vous. Il loua

extrêmement votre sagesse dans cette occasion, et m'as-

sura qu'il seconderoit de tout son pouvoir votre zèle

pour la régularité, laquelle ne s'accordoit pas avec ces

sortes de visites. Je lui demandai s'il ne trouveroit pas

bon, au cas qu'on importunât Messieurs les grands vi-

caires, pour de semblables permissions, que vous vous

servissiez de son nom, et que vous fissiez entendre à

ces Messieurs que co n'étoit point son intention qu'on

en donnât à personne. Il répondit qu'il vouloit très-bien

que vous fissiez connoître ses sentiments là-dessus, si

vous jugiez qu'il en fût besoin. Je lui dis enfin que



i5o LETTRES.

6 5
vous aviez dessein de lui envoyer M. Eustace, votre

confesseur. Il me dit que cela étoit inutile
;

qu'il étoit

persuadé de tout ce que je lui avois dit de votre part.

Il ajouta encore une fois, en me quittant, que votre mai-

son seroit contente de lui. Je crois en effet, ma très-

chère tante, que vous avez tout lieu d'être en repos; je

sais même
,
par des personnes qui connoissent à fond

ses sentiments, qu'il est très-résolu de vous rendre jus-

tice ; mais ces personnes vous conseillent de le laisser

faire, et de ne point témoigner au public une joie et un

empressement qui ne serviroient qu'à le mettre hors

d'état d'exécuter ses bonnes intentions. Je sais qu'il

n'est pas besoin de vous donner de tels avis, et qu'on

peut s'en reposer sur votre extrême modération. Mais

on craint avec raison l'indiscrète joie de quelques-uns

de vos amis et de vos amies, à qui on ne peut trop re-

commander de garder un profond silence sur toutes vos

affaires
2—

2. Besoigne a eu, ainsi que dom Clémencet, cette lettre sous les

yeux. Il en donne un sommaire à la page 596 du tome II de son

Histoire de Fabbaye de Port-Royal, et en cite la fin à peu près tex-

tuellement, telle que dom Clémencet l'a donnée, depuis les mots :

«et de ne point témoigner au public. » On trouve aussi cette même
lettre, avec de très-légères différences dans le texte, au tome V,

p. 286 et 287, du Port-Royal de M. Sainte-Beuve (édition de 1867).
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l38. DE RACINE A LA MÈRE AGNES

DE SAINTE-THECLE RACINE*.

A Paris, le mercredi i5. février [1696].

J'ai eu l'honneur de voir Monsieur l'Archevêque sa-

medi dernier, tout au soir; il me parut très-content de

Lettre i38. — 1. Cette lettre est tirée des Journaux manuscrits

de Port-Royal, conservés à la Bibliothèque de Klarenburg : voyez

ci-dessus, p. i33, la note 1 de la lettre i3o. — Dans une audience

que Racine eut de M. de Noailles au mois de novembre i6g5,

il dit à l'Archevêque que l'élection d'une ahbesse devant se faire

au mois de février de l'année suivante, il serait peut-être à pro-

pos d'attendre, pour choisir un supérieur, que l'Archevêque fût

venu visiter la maison avant ce temps, afin d'en connaître par lui-

même tous les besoins. L'abbesse de Port-Royal avait déjà sollicité

cette visite, dont M. de Noailles donna quelque espérance.

Dès le commencement de l'année 1696, comme on ne songeait

plus à 31. le Caron, curé de Saint-Pierre aux Bœufs, ni au curé de

Saint-Séverin, on commença à jeter les yeux sur l'abbé Roynette,

grand vicaire de l'archevêque de Paris, dont il avait toute la con-

fiance. Mais, avant de proposer ce choix, on voulait mieux connaître

l'abbé Roynette. Racine fut donc chargé de demander à M. de

Noailles que son grand vicaire assistât à l'élection d'une abbesse,

dont le temps était arrivé. L'abbé Roynette vint, en effet, à Port-

Royal, et fut présent à l'élection (4 février 1696), par laquelle la

Mère de Sainte-Thècle Racine fut continuée. La Mère écrivit alors à

Racine que toute la communauté avait été si satisfaite et si édifiée

du grand vicaire, qu'on désirait vivement l'avoir pour supérieur.

Elle priait son neveu de s'employer auprès de l'Archevêque pour

lui demander cette grâce. Racine alla trouver M. de Noailles, et,

après l'audience du prélat, écrivit à sa tante la lettre que nous

donnons ici. — Dans {'Histoire générale de Port-Royal (tome VIII,

p. 3a 1), on parle de cette le'tre, et on la dit datée du 14 février.

A la page précédente de cette même histoire, une autre lettre de

Racine à sa tante est mentionnée. Racine l'avait écrite le 3o janvier

de la même année, à la suite d'un long entretien qu'il avait eu

avec l'abbé Roynette. Dans cette lettre, que nous n'avons pas, il

marquait à l'Abbesse, dit dom Clémencet, « qu'il avoit vu M. de la

Roynette, qui étoit une de ses plus anciennes connoissanccs, qu'il

lui avoit parlé avec un grand sentiment d'estime et de vénération de

1696
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ce qui s'étoit passé à l'élection, et des témoignages

avantageux que Monsieur le grand vicaire* lui a ren-

dus de la maison. Il me demanda si Ton étoit aussi

content de Monsieur le grand vicaire qu'il F étoit de

vous. Je lui fis réponse qu'on ne pouvoit pas être

plus édifié de lui qu'on l'avoit été ; et je le priai même
de lire la lettre que vous m'aviez écrite là-dessus, par

où il connoîtroit mieux vos sentiments que par tout ce

que je pourrois lui dire
;
qu'en un mot toute la maison

le demandoit pour supérieur. Monsieur l'Archevêque

me dit qu'il liroit votre lettre , et qu'il v feroit ses

réflexions. Il ne me voulut pas dire positivement qu'il

vous accordoit votre demande
,

parce qu'il vouloit

vraisemblablement en parler auparavant à Monsieur le

grand vicaire, lequel de son côté est venu me cher-

cher à Paris, pendant que j'étois à Versailles ; et ne

m'ayant pas trouvé , il voulut voir ma femme , et lui

parla de toute votre communauté avec les termes du

monde les plus remplis d'estime et de vénération ; et

vous devez vous assurer qu'il a toute l'intention pos-

sible de vous servir; et je ne doute pas qu'il ne con-

sente très-volontiers à être votre supérieur. Je n'ai en-

core pu lui rendre sa visite; mais je lirai chercher au

plus tard apivs-demain , et je vous rendrai compte de

toutes choses '....

la maison et pour toutes les personnes dont la mémoire y est chère. J'ai

tout lieu de croire, aioutoit M. Racine, que vous serez aussi satisfaite

de lui au il espere êtn édifié de toute la communauté. »

a. Ce grand vicaire était, comme nous l'avons dit dans la note

précédente, l'abbé Roynettc. Il était docteur en théologie de la

faculté de Paris et abbé de Notre-Dame de Haute-Fontaine. Il avait

été douze ans curé de Joiuville, et ensuite grand vicaire de Cliâlons-

sur-Marne. Il mourut le ai niai 1700, deux jouis après la Mère

Agnès de Sainte-Thècle.

3. Racine alla voir l'abbé Roynette deux jours après, comme .1
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l39- DE RACINE A LA MERE AGNES
, 6q( ;

DE SAINTE-THÈCLE RACINE 1
.

A Paris, ce lundi au soir [, 5 mars 1696].

Je ne doute pas, ma chère tante, que vous n'ayez

déjà appris que Monsieur l'Archevêque vous a enfin

donné le supérieur que vous lui avez demandé. Je lui

avois fait présenter, il y a cinq ou six jours, par Mme la

le promettait ici, et le 19 fe'vrier il e'crivit une nouvelle lettre à sa

tante. Il lui mandait, dans cette lettre, au sujet du grand vicaire,

dit dom Clémencet (tome VIII, p. 3ai et 32a), « que tout ce qu'il

pouvoit lui en dire étoit qu'il faisoit beaucoup de vœux pour le

rétablissement de la maison, qu'il croyoit même que le bien de l'E-

glise voudroit qu'on y pût élever la jeunesse comme on faisoit au-

trefois ; et qu'il déploroit la manière peu chrétienne dont elle étoit

élevée dans la plupart des maisons religieuses, s Racine ajoutait

que le grand vicaire, « avec cela, ne laissoit pas d'être sensible à

cette terreur universelle qui avoit frappé tous les esprits, et qui

leur faisoit craindre de passer pour être favorables à une maison

qui avoit des ennemis si puissants. » Le Journal manuscrit de la

Bibliothèque de Rlarenburg donne une analyse à peu près sem-

blable de cette lettre du 19 février, qu'il ne cite pas non plus

textuellement. Ce Journal ajoute, d'accord en cela aussi avec le

récit de dom Clémencet, que Racine mandait à l'Abbesse c qu'il

s'étoit étudié à persuader au grand vicaire qu'on pourroit prendre

des biais qui le mettroient à couvert de tout soupçon , comme,
par exemple, d'être nommé par Monsieur l'Archevêque, pour lui

rendre compte de l'état où se trouve la communauté, et de ses

besoins, en attendant que Monsieur l'Archevêque puisse s'y trans-

porter, et en prendre connoissance par lui-même, ce qu'il ne pou-
voit pas s'empêcher de faire et qu'il fera infailliblement. »

Lettre i3g. — 1. Elle est urée, comme la lettre précédente,

des Journaux manuscrits de Port-Royal, conservés à la Bibliothèque

de Klarenburg. — D. Clémencet {Histoire générale de Port-Royal,

tome VIII, p. 3s3) donne à tort la date, non du 5, mais du
3 mars, à cette lettre, dont il cite une phrase. Il a emprunté (p. 322

et 323) à cette même lettre l'analyse qui y est faite du mémoire de
Racine présenté vers la fin de février à l'archevêque de Paris par
la duchesse de Noailles.
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T duchesse de Noailles, sa belle-sœur, un mémoire que

j'avois écrit à Marly, dans lequel je lui marquois que

vous et votre communauté persévériez à lui demander

qu'il vous donnât M. Roynette pour supérieur, ou du

moins qu'il lui ordonnât d'en faire les fonctions, sans

en avoir le titre, si l'on jugeoit que ce titre put lui faire

tort dans l'esprit des gens prévenus contre votre mai-

son; qu'il suflîsoit que M. Roynette fût chargé de

prendre connoissance de vos besoins, et de l'état de

votre communauté, pour en rendre compte à Monsieur

l'Archevêque ; et que ce fût aussi par lui que Monsieur

l'Archevêque vous fît connoître ses volontés; qu'on ne

prétendoit point exposer la santé de Monsieur le grand

vicaire en l'obligeant à faire de fréquents voyages à

Port-Royal; que ce seroit assez qu'il en fit un présen-

tement pour prendre une exacte connoissance de la

maison; en suite de quoi il pourroit, s'il vouloit, n'y

point aller jusqu'à la première élection, c'est-à-dire

apparemment dans trois ans, si pourtant on pouvoit

supposer que cette pauvre communauté, qui n'est

plus, à proprement parler, qu'une infirmerie, dureroit

encore trois années. Voilà à peu près ce que contenoit

mon mémoire; et j'ai mis ces dernières paroles parce

que je savois de fort bonne part qu'on avoit ouï dire

à Monsieur l'Archevêque que ce seroit grand dommage
de laisser périr une maison où la jeunesse étoit autre-

fois si bien instruite dans les principes du christianisme.

Je suis fort aise, ma chère tante, que la chose ait réussi

selon vos intentions. M. Roynette chargea avant-hier

M. Willard de me dire que Monsieur l'Archevêque l'avoit

en effet prié de consentir à être votre supérieur, et qu'a-

près avoir représenté à ce prélat les raisons qu'il avoit

de refuser cette commission, fondées principalement

sur son peu de capacité (car c'est ainsi que son humilité
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le fait parler), et encore sur ses infirmités, enfin voyant

que Monsieur l'Archevêque persistoit à l'en presser, il

l'avoit acceptée; et qu'il feroit de son mieux pour s'en

bien acquitter. Il ne reste donc plus qu'à prier Dieu

qu'il entretienne dans le cœur de ce nouveau supérieur

les bons sentiments que je lui vois pour votre maison.

Ce qui est certain, c'est qu'il me revient de toutes parts

qu'il est très-sage, très-doux, et tout plein de justice

et de probité. J'irai au premier jour faire vos très-

humbles remercîments à Monsieur l'Archevêque, et

voir aussi M. Rovnette, et vous rendrai compte de ce

qui se sera passé dans ces deux visites

1696

l4o. DE RACINE A M. RIVIERE.

A Paris, ce 21 e mars [1696 *].

Je portai d'abord votre lettre à M. Lhuillier
2

,
qui me

promit très-volontiers de demander à la Compagnie 3
la

commission que vous me mandez qui étoit vacante; et

j'ai retourné aujourd'hui chez lui pour savoir la réponse.

Mais il s'est trouvé que ce n'est point une commission

qui soit à la nomination de la Compagnie, mais seule-

Lettre 140 (revue sur l'autographe, conservé à Soissons). —
1. M. l'abbé de la Roque a daté cette lettre de l'anné 1694, et

l'a placée avant celle que nous avons donnée ci-dessus, p. 146,
sous le numéro i36. Cependant, dans la lettre i36, Racine, comme
on l'a vu, demande qu'on lui i envoie son fils Louis au premier

beau temps; et un passage de la présente lettre (14°) atteste que ce

même Louis Racine était revenu auprès de ses parents. Comme il

nous a paru que la lettre i3f> devait être de l'année i6g5, il s'en-

suit que nous avons adopté pour celle-ci la date de 1696.

a. Voyez ci-dessus, p. 73, la note 2 de la lettre 109.

3. Il s'agit sans doute de la compagnie des fermiers généraux, ou
de celle des intéressés dans les sous-fermes : voyez la note suivante.
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ment une place de commis qui dépend et est aux gages

de M. Bertrand, fils, à ce que je crois, de M. Bertrand,

bailli du Comté.

Si c'eût été quelque place qui en eût valu la peine,

je me serois offert très-volontiers d'en écrire à M. Ber-

trand le père, qui est notre parent. Mais je vois bien que

c'est seulement une espèce de facteur, que son fils, qui

est receveur général des gabelles, emploie pour ses pro-

pres affaires. Vous jugez bien que j'aurois eu du moins

autant de joie que vous que la chose eût pu vous être

convenable, et qu'elle eût dépendu de Messieurs les in-

téressés *. M. Lhuillier a toujours la même bonne vo-

lonté de vous faire plaisir, et ne désespère pas que les

affaires ne changent entre ci et un an. Cependant, Mon-

sieur, je vous prie de me donner avis de toutes les cho-

ses que vous croirez qu'on peut faire pour vous. Je

vous ai dit plusieurs fois, et je vous le redis encore,

que je n'aurai point de véritable satisfaction que vous

ne sovez content. J ai quelquefois du regret de ce que

vous ne vous associâtes point avec M. de Saint-Quentin.

Mais outre que je ne sus rien de ses pensées sur la

commission, ni des propositions qu'il vous avoit faites, la

vérité est que M. Lhuillier empèchoit tous ses propres

parents de mettre leur argent à ces sortes de charges,

et qu'il étoit toujours persuadé que cela ne dureroit

pas. Ils espéroient même mettre des contrôleurs qui

veilleroient sur les commis. Mais M. de Pontchartrain ne

l'a pas voulu jusqu'à cette heure, de peur que cela ne

détournât les gens d'acheter les commissions. Il faut

prendre patience en attendant que les choses changent.

4- Furetière, dans son Dictionnaire, au mot Intéressés, dit: «On
appelle intéresses clans les fermes du Roi ceux qui n'ont intérêt que

dans les sous-fermes, ce qui les distingue des intéressés aux firmes

générales, qu'on appelle fermiers généraux. »
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Nos enfants attendent leur cousine Manon s ce prin- 7~~Zi 1696
temps, et c'est ce qui les a empêchés de lui envoyer

ses étrennes, qu'elles lui donneront à Paris à elle-même.

Notre petit garçon 6
est très^joli et nous donne beau-

coup de plaisir. Nous vous sommes très-obligés de l'a-

voir si bien élevé. Je salue ma sœur de tout mon cœur,

et ma nièce ; ma femme vous fait aussi à tous ses com-

pliments. Je suis, Monsieur, de tout mon cœur,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

Racine.

Nous ne songeons plus à Silly
7

ni à aucune terre.

Suscription : A Monsieur Monsieur Rivière, conseil-

ler du Roi, grènetier à la Ferté-Milon. (Un reste de ca-

chet, au cygne.)

ll\l. DE RACINE A BOILEAU 1

.

A Versailles, le 4« avril 1696.

Je suis très-obligé au P. Bouhours de toutes les hon-

nêtetés qu'il vous a prié de me faire de sa part et de la

5. Marie-Catherine Rivière. Voyez au tome VI, p. 54°, la

note 4 de la lettre 58.

6. Louis Racine, âgé alors de deux ans et quatre mois.

7. Silly, dans le voisinage de la Ferté-Milon, fief mouvant de

l'abbaye de Sainte-Geneviève.

Lettre 141 (revue sur l'autoçraphe, appartenant à M. Boutron-

Charlard).— 1. Cette lettre avait été publiée d'abord par Desmolets,

en 1729, dans sa Continuation des Mémoires de littérature et d'histoire,

tome VII, p. ag3 et 2941 puis par Louis Racine dans ses Mémoires

(voyez notre tome I, p. 3a5 et 3 26), et dans son Recueil des lettres

de Jean Racine, p. 255. Il y a quelques légères différences entre

le texte de Desmolets et celui de Louis Racine; Berriat-Saint-Prix

(OEuvres de Boileau, tome IV, p. 293-293) les a indiquées.
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part de sa compagnie. Je n'avois point encore entendu

parler de la harangue de leur régent de troisième*; et

comme ma conscience ne me reprochoit rien à l'égard

des jésuites, je vous avoue que j'ai été un peu surpris

d'apprendre que l'on m'eût déclaré la guerre chez eux.

Vraisemblablement ce bon régent est du nombre de ceux

qui m'ont très-faussement attribué la traduction du

Santolius pœnitens 3
, et il s'est cru engagé d'honneur à

me rendre injures pour injures. Si j'étois capable de lui

vouloir quelque mal et de me réjouir de la forte répri-

mande que le P. Bouhours dit qu'on lui a faite, ce se-

roit sans doute pour m' avoir soupçonné d'être l'auteur

d'un pareil ouvrage ; car pour mes tragédies, je les

abandonne volontiers à sa critique. Il y a longtemps que

Dieu m'a fait la grâce d'être assez peu sensible au bien

et au mal qu'on en peut dire, et de ne me mettre on

peine que du compte que j'aurai à lui en rendre quelque

jour. Ainsi, Monsieur, vous pouvez assurer le P. Bou-

hours et tous les jésuites de votre connoissance que bien

loin d'être fâché contre le régent qui a tant déclamé

contre mes pièces de théâtre, peu s'en faut que je ne

le remercie et d'avoir prêché une si bonne morale dans

leur collège, et d'avoir donné lieu â sa compagnie de

marquer tant de chaleur pour mes intérêts; et qu'enfin,

quand l'offense qu'il m'a voulu faire seroit plus grande,

je l'oublierois avec la même facilité, en considération

de tant d'autres Pères dont j'honore le mérite, et sur-

tout en considération du R. P. de la Chaize, qui me té-

a. Il appartenait au collège Louis-le-Grand. Dans sa harangue il

avait examiné cette double question : Racinius an cliristianus ? an

poeta? Et la conclusion de sa thèse était que Racine n'était ni chré-

tien ni poëte. Voyez au tome I, p. i34, et p. 3a4-3a6.

3. Cette traduction était de Boivin. Voyez au tome I, p. ij.J.

note i, et p. 3a4-
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moigne tous les jours mille bontés, et à qui je sacrifie- 7~T
rois bien d'autres injures. Je vous supplie de croire que

je suis entièrement à vous.

Racine.

l42. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Versailles, ce samedi après midi [, 4 août 1696 *].

J'avois passé exprès par Versailles pour vous voir, et

pour savoir de vous si vous n'aviez besoin de rien. Je

suis fâché de ne vous avoir pas trouvé , et plus fâché

encore d'apprendre que vous avez eu la fièvre. Du reste,

je suis bien aise que vous ayez été voir M. Despréaux

et votre mère, qui aura eu, je m'imagine, bien de la

joie de vous voir. Je ferai, si je puis, quelque partie

pour Moulineau 2
, et je vous en ferai avertir. Mais comme

il faut tout prévoir, je suis bien aise de vous dire, au cas

que je ne vous voie point cette semaine, que vous êtes

le maître d'aller passer deux ou trois jours à Paris

quand vous voudrez. Vous n'aurez qu'à m'écrire à Marly

ce que vous souhaitez, et ma femme ou moi nous vous

envoyerons le petit carrosse. Mandez-moi de vos nou-

Lettre 142 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale.) — 1. La date du 4 août 1696 a été ajoutée, entre pa-

renthèses, par l'éditeur de 1807, nous ne savons d'après quel té-

moignage ou quel indice. Rien ne s'oppose à ce qu'elle soit admise;

car Racine pouvait être alors à Marly : le Roi y fit un séjour du

jeudi a août au vendredi 18. Du reste, en cette même année, le

Roi, d'après le Journal de Dangeau, ne se trouva pas seulement à

Marly le samedi 4 août, mais aussi le samedi a juin, le samedi

16 juin, le samedi 7 juillet, le samedi 21 juillet, le samedi 22 sep-

tembre.

2. Jolie maison entre Meudon et la Seine, qui appartenait à la

comtesse de Gramont, et que le comte Hamilton, frère de cette

dame, a souvent chantée dans ses vers. {Note de l'édition de 1807.)
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velles à Marlv. et si vous recevez quelques lettres pour

moi, envovez-les-moi en même temps. Vous me ferez

toujours plaisir d'être aussi assidu chez M. de Torcy !

que votre santé vous le permettra. Ne vous laissez point

manquer d'argent, et mandez-moi franchement si vous

en avez besoin. Adieu, mon cher fils : je vous embrasse

de tout mon cœur.

l43. DE RACI.NE A ***'.

A Paris, le i3 e septembre [1696].

Je n'ai reçu aucun papier de P. R. *. Cela est cause,

Monsieur, qu'il y a beaucoup de choses que je n'ai pas

comprises dans le petit mémoire que vous m'avez en-

voyé. Vous me donnez un rendez-vous chez M

—

s

;

mais votre porteur m'a assez embarrassé en me disant

que vous étiez actuellement à Villeneuve. D'ailleurs, ou

3. Le jeune Racine travaillait dans les bureaux de M. de Torcy,

ministre des affaires étrangères, pour s'instruire dans la diplomatie.

{Note de Védition de 1807.)

Letthh i43. — 1. Ce court billet, que nous croyons inédit, se

trouve dans les manuscrits delà Bibliotbèque deTroyes (liasse 2240).

11 est écrit de la main même de Racine. La suscription manque. On
^>it seulement qu'il a dû être adressé à quelqu'un qui était charge

des affaires de Port-Royal. La lettre semblerait se rapporter au dé-

mêlé des religieuses de Port-Royal des Cbamps avec les religieu-

ses de Port-Royal de Paris, au sujet duquel Racine se cbargea de

composer le mémoire que nous avons inséré anv pages 6i5 et sui-

vantes de notre tome IV. La requête dont il est question dans un

passage de la lettre est peut-être celle que les religieuses de Paris

avaient présentée au Roi en ifigfi; le différend fut réglé au mois

de mars 1 697 . Par ces raisons nous avons proposé, mais simplement

comme une conjecture, la date de 1696.

2. Port-Roy.il.

3. Le nom est effacé et illisible clans l'autographe.
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nous parlerions d'affaires en présence de M. V. 4
, et il

seroit fort surpris qu'ayant été longtemps avec moi, il y
a quatre ou cinq jours, je ne lui ai

5
parlé de rien; ou nous

nous cacherions de lui , et il s'offenseroit peut-être de

nos manières mystérieuses. Ainsi il faut remettre à nous

entretenir une autre fois. J'aurois pu faire quelque usage

de cette requête qu'on vous a envoyée, et qu'on étoit

convenu de m'envoyer; mais il faut aller mon chemin,

ou plutôt il faut tout remettre à la Providence, qui a jus-

ques ici assez bien conduit toutes choses. Je suis entiè-

rement à vous.

Racine.

16 y 6

l44« DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE
1

.

A Paris, le 26. octobre [1696J.

Je ne vous écris qu'un mot pour vous dire que je vous

envoyerai le petit carrosse samedi prochain, pour vous

amener ici l'après-dînée , afin que vous passiez les fêtes

avec nous. Mon dessein est de vous remener le jour des

Morts au matin, parce que j'espère aller l'après-dînée à

Marlv. M. de Cavoye a la bonté de vouloir visiter mon
nouvel appartement, pour voir comme on l'a accom-

modé, et pour prier M. le Fèvre d'y rajuster ce qu'on

aura mal fait. Ainsi ne manquez pas de vous trouver sa-

medi prochain à son lever chez lui, sur le
2
huit heures et

demie, avec la clef de l'appartement, et de bien observer

ce qu'il vous dira pour me le redire. Au cas que M. Da-

4. Peut-être M. Willard, dont Racine écrivait le nom Vuïllard.

5. Racine a écrit ai (aj), à l'indicatif.

Lettre i44- — 1 . Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

2. H y a bien le, et non les, dans l'autograpbe.

J. Raciae. vji 11
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1696 "et 3 vous presse de lui abandonner la petite écurie,

vous demanderez conseil à M. de Cavoye, et vous ferez

ce qu'il vous conseillera. Ce ne seroit pas un grand mal-

heur que d'être obligé doter le peu de meubles qu'il y
a dans la chambre de la petite écurie, et de les porter

dans l'une des deux chambres du château. On a dit à

votre mère qu'il y avoit quelque chose à refaire à votre

habit. Si cela est, elle vous mande d'apporter aussi votre

autre habit
,
pour le porter pendant qu'on retouchera à

l'habit neuf. Henry n'aura qu'à revenir avec vous, et on

mettra un tabouret dans le carrosse. Je vous donne le

bonsoir, et suis tout à vous.

Faites bien mes compliments à M. et à Mme Vigan. le

meurs d'envie d'avoir l'honneur de les voir, et de les re-

mercier de toutes les peines qu'ils prennent pour ^vous '*].

le voulois aller moi-même samedi à Versailles, mais

M. de Cavoye m'a dit qu'il n'étoit pas besoin que j \ al-

lasse, et qu'il se chargeoit de tout voir et de tout exa-

miner.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine le jeune,

gentilhomme ordinaire du Roi, à la petite écurie, à \ er-

sailles. (Cachet rouge , au cygne.)

{. Il était intendant et contrôleur général de l'argenterie el me-
nus plaisirs du Roi. Il vendit sa charge en novembre 1698. Voye^
le Journal de Dangeau, à la date du iq novembre 1698.

4. Le mot wjits a été enlevé avec une partie du cachet.
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l45. — DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE. l6 g

A Paris, ce dimanche au soir [,a3 décembre 1696 1
].

Votre mère m'écrivit mardi dernier à Versailles, et

m'envoya la lettre de ma sœur
,
que je vous avois dit

que j'attendois avec beaucoup d'impatience.

J'envoyai, comme vous savez, à la poste de Versailles,

mecredi ! matin , et votre Henry me vint dire qu'il n'y

avoit rien pour moi. Je vous prie d'y renvoyer et d'y

aller vous-même , et de vous plaindre un peu de ce

qu'on a gardé si longtemps ce paquet sans vous le don-

ner; car vous m'aviez dit qu'on portoit à vos tables les

lettres qui sont pour ceux qui y mangent. Quoi qu'il en

soit, renvoyez-moi le paquet de ma femme, dès qu'on

vous l'aura rendu. Toute la famille se porte bien. Votre

petit frère est tombé ce matin la tête dans le feu, et

sans votre mère, qui l'a relevé sur-le-champ, il auroit

eu le visage tout perdu. Il en a été quitte pour une

brûlure qu'il s'est faite à la gorge , laquelle a appuyé

contre un chenet tout brûlant. Nous sommes bien obli-

gés de remercier le bon Dieu de ce qu'il ne s'est pas

fait plus de mal. Votre sœur 3
se prépare toujours à en-

Lettre i45 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Cette date, donnée entre paicnthèses par l'édi-

teur de 1807, doit être exacte; car Racine parle dans sa lettre de

l'entrée aux Carmélites de sa fille, qui devait avoir lieu le samedi

suivant; et dans une note de la lettre du 10 janvier 1697, à Mlle Ri-

vière, le même éditeur de 1807, qui avait eu des renseignements

recueillis par Jean-Baptiste Racine, dit que la fille ainée de Ra-
cine entra aux Carmélites le 29 décembre 1696.

2. Racine écrit ainsi : mecredi.

3. Marie-Catherine, l'ainée des filles de Racine. Elle avait alors

seize ans et sept mois. Sur son entrée aux Carmélites du faubourg

Saint-Jacques, voyez la lettre suivante de Racine à Mlle Rivière,

du 10 janvier 1697, et ci-après, parmi les Lettres de divers à divers,

celle du P. Quesnel, en date du 14 février 1697.



i64 LETTRES.

6 6
trer aux Carmélites samedi prochain, et le grand froid,

ni tout ce que je lui ai pu dire, ne l'ont pu persuader

de différer au moins jusqu'à un autre temps. La petite

Mlle deFrescheville 4
est à l'extrémité, et peut-être même

est-elle morte à l'heure qu'il est. Vous voyez par là que

notre heure est bien incertaine , et que le plus sûr est

d'y penser le plus sérieusement et le plus souvent qu'on

peut. J'espère être dimanche prochain à Versailles : ma
femme aura soin de vous envoyer du linge à dentelle

ce jour-là. Je vous donne le bonsoir.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine le fils,

gentilhomme ordinaire du Roi, à Versailles. (Cachet

rouge, au cygne.)

i6y 7
l46. DE RACINE A MADEMOISELLE RIVIERE 1

.

A Paris, le 10. janvier [1697].

Votre dernière lettre, ma chère sœur, ne m'est par-

venue que depuis quelques jours. J'étois à Versailles

4- L'éditeur de 1807 dit qu'elle e'tait fille d'un des parents de

Boileau. Toutefois nous ne trouvons pas le nom de Frescbeville

dans Y Explication généalogique si étendue que Berriat-Saint-Prix a

donnée au tome III, p. 436-465, des OEuvres de Boileau. Racine

parle encore de Mlle de Fresche\ille dans deux lettres à son fils

aine (13 septembre et3i octobre 1698); dans la seconde M. de Fres-

cheville est aussi nommé. Dans les deux, c'est à Auteuil , dans la

maison de Boileau, que nous trouvons Mlle de Frescbeville.

Lettre 146. — 1. Louis Racine (p. ao8-3oi) a donné cette lettre

avec quelques suppressions et cbangements, et y a mêlé une partie

de la lettre suivante. Nous avons suivi, pour l'une comme pour l'autre

lettre (à deux leçons près pour la seconde: royea les notes 1 et 6

de la lettre 147). le texte publié par l'éditeur de 1807. Il est vrai-

semblable que l'autograpbedes deux lettres, quoiqu'il ne le dise que

pour la seconde, lui avait été communiqué par la famille de Racine.
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quand elle est arrivée ici, et ma femme, qui savoit que 7

j'attendois de vos nouvelles avec impatience, crut ne

pouvoir mieux faire que de me l'adresser où j'étois;

mais elle ne me fut point rendue, par la négligence des

commis de la poste, et il fallut la faire revenir ici, ce

qui me causa un retard de quinze jours. J'approuve

tout ce que vous avez fait, et je vous en remercie.

D'après tout le bien qui m'a été dit du jeune homme
qui recherche la petite Mouflard 2

,
je verrai avec plaisir

ce mariage, et je leur donnerai pour mon présent de

noces une somme de cent francs : c'est tout ce que je

puis faire. Vous savez que notre famille est fort éten-

due, et que j'ai un assez bon nombre de parents à

aider de temps en temps : ce qui me force à être ré-

servé sur ce que je donne, afin de ne manquer à aucun

d'eux quand il aura recours à moi dans l'occasion.

D'ailleurs l'état où sont présentement mes affaires me
prescrit une sévère économie, à cause de tout l'argent

que je dois encore pour ma charge. Je dois surtout six

mille livres qui ne portent point d'intérêt, et l'honnê-

teté veut que je les rende le plus tôt que je pourrai,

pour n'être pas à charge à mes amis. J'espère que,

dans un autre temps, je serai moins pressé, et alors je

pourrai faire encore quelque petit présent à ma cousine.

Le cousin Henry 3
est venu ici, fait comme un misé-

rable, et a dit à ma femme, en présence de tous nos

domestiques, qu'il étoit mon cousin. Vous savez comme
je ne renie point mes parents, et comme je tâche à les

soulager; mais j'avoue qu'il est un peu rude qu'un

a. Anne-Marie Racine, fille de Jean Racine, aïeul de notre poëte,

avait épousé, le 10 juillet i635, François Mouflard : voyez au
tome VI, p. 5i5, la note 6 de la lettre 44. La petite Mouflard était

probablement petite-fille de cette tante de notre poëte.

3. Voyez ci-dessus, p. 147, la note 5 de la lettre i36.
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homme qui s'est mis en cet état par ses débauches et

par sa mauvaise conduite, vienne ici nous faire rougir

de sa gueuserie. Je lui parlai comme il le méritoit, et

lui dis que vous ne le laisseriez manquer de rien s'il

en valoit la peine, mais qu'il buvoit tout ce que vous

aviez la charité de lui donner. Je ne laissai pas de lui

donner quelque chose pour s'en retourner. Je vous prie

aussi de l'assister tout doucement, mais comme si cela

venoit de vous. Je sacrifierai volontiers quelque chose

par mois pour le tirer de la nécessité. Je vous recom-

mande toujours la pauvre Marguerite *, à qui je veux

continuer de donner par mois comme j'ai toujours fait.

Si vous croyez que ma cousine des Fossés ait besoin

de quelque secours extraordinaire, donnez-lui ce que

vous jugerez à propos.

Je ne sais si je vous ai mandé que ma chère fille

aînée étoit entrée aux Carmélites 5
: il m'en a coûté

beaucoup de larmes; mais elle a voulu absolument sui-

vre la résolution qu'elle avoit prise. C étoit de tous nos

enfants celle que j'ai toujours le plus aimée, et dont je

recevois le plus de consolation. Il n'y avoit rien de pa-

reil à l'amitié qu'elle me témoignoit. Je l'ai été voir

plusieurs fois; elle est charmée de la vie qu'elle mène

dans ce monastère, quoique cette vie soit fort austère
;

et toute la maison est charmée d'elle. Elle est infini-

ment plus gaie qu'elle n'a jamais été. Il faut bien croire

que Dieu la veut dans cette maison, puisqu'il fait qu'elle

y trouve tant de plaisir. Adieu, ma chère sœur : ne

manquez pas de me tenir parole, et de m'employer

dans toutes les choses où vous aurez besoin de moi.

4. C'était la nourrice de Racine. Il ne l'oublia pas dans son tes-

tament. (Note de F'édition de 1807.)

5. Voyez ci-dessus, p. i63, la lettre précédente, et la note 3.
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Suscription : A Mademoiselle Rivière, à la Ferté-

Milon

.

1697

l47- DE RACINE A MADEMOISELLE RIVIÈRE *.

A Paris, le 16. janvier [1697J.

Je vous écris, ma chère sœur, pour une affaire où

vous pouvez avoir intérêt aussi bien que moi, et sur

laquelle je vous supplie de m'éclaircir le plus tôt que

vous pourrez. Vous savez qu'il y a un édit
2
qui oblige

tous ceux qui ont ou qui veulent avoir des armoiries

sur leur vaisselle ou ailleurs, de donner pour cela une

somme qui va tout au plus à vingt-cinq francs, et de

déclarer quelles sont leurs armoiries. Je sais que celles

de notre famille sont un rat et un cygne 3
, dont j'aurois

seulement gardé le cygne, parce que le rat me choquoit;

Lettre 147. — I. L'éditeur de 1807, qui le premier a donné
exactement le texte de cette lettre (voyez la note 1 de la lettre 146),

avertit que l'original était entre les mains de M. Jacobé de Naurois,

arrière-petit-fils de Racine. Geoffroy, à qui la lettre autographe

avait été communiquée par le même M. de Naurois, l'a datée de

1(198. La date de l'année manque sans doute dans l'original.

2. Une déclaration du Roi avait été publiée le 4 septembre 1696

pour la recherche des usurpateurs de noblesse; un édit du 20 no-

vembre suivant avait fixé un délai de deux mois pour le payement

des droits d'enregistrement des armoiries à l'Armoriai général. Un
peu plus tard, un arrêt du conseil d'Etat prorogea ce délai jusqu'au

dernier jour de mars, terme après lequel il était défendu à tous

officiers, bénéfîciers, corps et communautés, de se servir d'aucuns

sceaux ou cachets pour sceller des actes publics, et à toutes per-

sonnes, de quelque qualité que ce fût, de porter aucunes armoiries,

qu'elles n'eussent été enregistrées, peintes et 1 lasonnées à l'Armoria!

général, à peine de trois cents livres d'amende et de confiscation

des meubles où elles se trouveraient représentées. On comptait qu'il

reviendrait au Roi au moins sept millions de cet enregistrement

des armoiries. Voyez le Journal de Dangeau au ao novembre 1696.

3. C'était, on le voit, des arme9 parlantes. La forme ancienne du
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i6 9
- mais je ne sais point quelles sont les couleurs du che-

vron sur lequel grimpe le rat, ni les couleurs aussi de

tout le fond de l'écusson, et vous me ferez un grand

plaisir de m'en instruire. Je crois que vous trouverez

nos armes peintes aux vitres de la maison que mon
grand-père fit bâtir, et qu'il vendit à M. de la Clef*.

J'ai ouï dire aussi à mon oncle Racine 5
qu'elles étoient

peintes aux vitres de quelque église. Priez M. Rivière

de ma part de s'en mettre en peine, et de demander à

mon oncle ce qu'il en sait, et de mon côté je vous

manderai le parti que j'aurai pris là-dessus. J'ai aussi

quelque souvenir d'avoir ouï dire que feu notre grand-

père avoit fait un procès à un peintre
6
qui avoit peint les

vitres de sa maison, à cause que ce peintre, au lieu d'un

rat, avoit peint un sanglier. Je voudrois bien que ce fût

en effet un sanglier, ou la hure d'un sanglier, qui fût à

la place de ce vilain rat. J'attends de vos nouvelles

pour me déterminer et pour porter mon argent: ce que

je suis obligé de faire le plus tôt que je pourrai.

J'approuve fort qu'on fasse son possible pour sortir

d'affaire avec le fils de M. Regnaud 7
, et on ne sauroit

trop tôt finir avec lui, pourvu qu'il nous fasse voir nos

second mot était cine, clnne, cisne; on trouve encore au seizième

siècle c.jrne. Voyez le Dictionnaire Je M. Littrà.

4- Cette vente avait été faite par le grand- père de Racine (Jean

Racine des Moulins), le 3i juillet 1640, au prix de deux mille trois

cents francs. La famille de la Clef était, comme la famille de Ra-
cine, alliée à celle des Regnault. La maison vendue à M. delà Clef

est aujourd'hui située au n° 14 de la rue Saint-Vaast, qui, à l'époque

de la vente, était la rue de la Pescherie.

5. Claude Racine: voyez tome VI, p. 5oi, note 6.

6. Tel est le texte de Geoffroy; l'édition de 1807 donne « au

peintre; » quatorze lignes plus haut, elle a. /avais, pour faurois.

7. Probahlement un lils du cousin de Racine, François Regnault,

mort en novembre 1694. Voyez ci-dessus, p. 146, la note a de
la lettre i36, et au tome VI, p. 5ig, la note 6 de la lettre 48.
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sûretés en traitant avec lui. Je suis bien fâché de l'ar-

gent qu'on vous a encore nouvellement fait payer au

grenier à sel. Il faut espérer que la paix, qu'on croit

qui se fera bientôt, mettra fin à toutes ces taxes qui

reviennent si souvent.

Je crains que ce ne soit pas assez de quarante francs

par mois pour cette pauvre cousine des Fossés 8
. J'en

passerai par où vous voudrez, pourvu que vous preniez

la peine de m'avertir quand vous n'aurez plus d'argent

à moi. Ma femme et nos enfants saluent de tout leui

cœur M. Rivière et ma nièce, et vous font mille com-

pliments. Quand le mariage de la petite Mouflard sera

conclu, je donnerai très-volontiers les cent francs que

j'ai promis. Adieu, ma chère sœur : je suis entièrement

à vous. Votre petit neveu est fort joli et bien éveillé.

l48. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Paris, ce vendredi au soir [5 avril 1697 '].

J'ai reçu deux lettres de vous, l'une où vous me
rendiez compte de plusieurs choses que je vous avois

recommandées, et l'autre d'hier au soir, où vous m'a-

vertissez , de la part de Mme Noailles 2
, d'aller trouver

Monsieur l'Archevêque. J'ai été sur-le-champ pour avoir

8. Voyez au tome VI, p. 532, la note 4 de la lettre 54-

Lettre 148 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Louis Racine (p. 297), dans une note sur un pas-

sage de cette lettre, dit qu'elle fut écrite pendant la semaine sainte.

Ce serait donc le vendredi saint, 5 avril.

2. Louise Boyer, duchesse de Noailles (le Je est omis dans l'au-

tographe), mère de l'archevêque de Paris. Elle mourut le 22 mai
suivant. Voyez ce que Saint-Simon dit d'elle au tome I de ses

Mémoires, p. 438 et 43ç).

1697
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l'honneur de lui parler; mais il est à Conflans, et ou

m'a dit que je ne pourrois le voir que demain matin 8

après sa messe. Mon dessein est d'aller dimanche au

soir ou lundi matin à Versailles, pour revenir avec vous

à Paris le lundi même ou le lendemain. Je viens d'en-

voyer demander chez M. de Cavoye s'il ne vient point

demain à Paris, comme il me l'avoit dit, et j'ai une

grande impatience de le voir. Le sermon du P. de la

Rue * fait ici un fort grand bruit, aussi bien qu'au pays

où vous êtes, et l'on dit qu'il a parlé avec beaucoup de

véhémence contre les opinions nouvelles du quiétisme;

mais on ne m'a pu rien dire de précis de ce sermon,

et j'ai grande envie de voir quelqu'un qui l'ait entendu.

L'amitié qu'avoit pour moi Monsieur de Cambray ne me
permet pas d'être indifférent sur ce qui le regarde, et

je souhaiterois de tout mon cœur qu'un prélat de cette

vertu et de ce mérite n'eût point fait un livre
s qui lui

attire tant de chagrins.

Si par hasard vous voyez M. L'abbé de Coaslin
6

, dites-

3. H y a bien dans l'original : « demain matin. »

4. Charles de la Rue, jésuite, qui devint en 1700 le confesseur

ordinaire de la duchesse de Bourgogne. Le a5 mars 1^97, prêchant

devant le Roi, « ses trois points finis, dit Saint-Simon (Mémoires,

tome I, p. 43i),.-. il demanda permission au Roi de dire un mot

contre des extravagants et des fanatiques qui décrioient les voies

communes de la piété..., et fit des peintures d'après nature, par

lesquelles on ne pouvoit méconnoitre les principaux acteurs pour

et contre. Ce supplément dura une demi-heure, avec fort peu <l<*

ménagements pour les expressions. » (Voyez encore le Journal de

Dangeau, lundi 2 5 [mars 1697], à Versailles.) Le même P. de la Rue

prononça l'année suivante, le 20 août, jour de saint Bernard, <n

présence de Bossuet, un sermon dans lequel il se permit les allu-

sions les plus blessantes contre Fénelon. Voyez la lettre de l'abbé

Chanterac à Fénelon, en date du i3 septembre 1698, au tome I\,

p. 443 et 444i de la Correspondance de Fénelon.

5. L' Explication des maximes des saints.

6. Henri-Charles du Camboust. duc de Coislin. Il avait aloi Ij
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lui qu'on m'a apporté de sa part une très-belle Semaine Z~
sainte

1
, et que j'ai beaucoup d'impatience d'être à Ver-

sailles pour lui en faire mes très-humbles remerciements.

Il est tous les jours 8 à la messe du Roi, et vous pourrez

le voir à la sortie de la chapelle.

J'ai vu votre sœur, dont on est très-content aux Car-

mélites, et qui témoigne toujours une grande envie de

s'y consacrer à Dieu. Votre sœur Nanette nous accable

tous les jours de lettres pour nous obliger de consentir

à la laisser entrer au noviciat
9

. J'ai bien des grâces à

rendre à Dieu d'avoir inspiré à vos sœurs tant de ferveur

pour son service et un si grand désir de se sauver. Je

voudrais de tout mon cœur que de tels exemples vous

touchassent assez pour vous donner envie d'être bon

chrétien. Voici un temps où vous voulez bien que je

vous exhorte, par toute la tendresse que j'ai pour vous,

à faire quelques réflexions un peu sérieuses sur la né-

cessité qu'il y a de travailler à son salut, en quelque

état que l'on soit appelé. Votre mère aura beaucoup de

joie de vous voir, aussi bien que vos sœurs et votre

petit frère. Bonsoir, mon cher fils.

survivance de la charge de premier aumônier du Roi, qui apparte-

nait à son oncle, l'évêque d'Orléans (voyez au tome V, p. 167,

note 5). Le a5 mai 1697, il fut nommé évêque de Metz. Il mourut

en 173a.

7. On distribuait des Heures à l'usage de la chapelle du Roi et

des Semaines saintes aux personnes qui avaient des dignités ou des

charges d'un certain rang à la cour. Cette distribution et d'autres

avaient encore lieu sous le règne de Louis XV, et même au com-

mencement de celui de Louis XVI ; elles furent supprimées lors

des réformes faites par M. Necker dans la maison du Roi. (Note

de l'édition de 1807.)

8. Les mots tous les jours sont en interligne, au-dessus de toujours,

biffé.

9. Elle ne tarda pas à y entrer, comme on le voit par la lettre

suivante, écrite le 24 mai de la même année.
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"~
Z I^Q. DE RACINE A MADEMOISELLE RIVIERE.
1697 ^«7

A Paris, le 24 e mai [1697
1

].

Quoique vous n'ayez pas eu de mes nouvelles depuis

quinze jours, je n'ai pas laissé de faire bien des pas

pour vous depuis ce temps-là ; et je puis dire que j'ai re-

mué ciel et terre pour vos intérêts. J'ai eu recours même
à Mme de Pontchartrain*, et elle a écrit et parlé très-

fortement à M. Lhuillier et à son intendant pour faire en

sorte que M. Rivière fût rétabli dans sa commission.

Ce qui fait la plus grande difficulté, c'est le titre de

Mlle Hardy 8

,
que Messieurs les fermiers* généraux ne

peuvent rembourser qu'au mois d'octobre, qui est le

temps où commencera leur nouveau bail. Ces Messieurs

promettent de placer ailleurs le frère du défunt ; mais

ils voudroient que M. Rivière pût faire en sorte que la

veuve le prît pour homme 5
, afin qu'il exerçât la com-

mission pour elle jusqu'à ce qu'elle soit remboursée.

Mme de Pontchartrain a fait écrire à cette veuve par

son intendant, afin qu'elle s'accommodât avec M. Ri-

vière. J'ai promis de mon côté que M. Rivière lui feroit

tous les avantages qu'elle pourroit souhaiter, et lui cé-

Lettre 149 (revue sur l'autographe, conservé à la Ferté-Milon).

— 1. L'année est indiquée avec certitude par l'entrée d'Anne Ra-

cine au noviciat des Ursulinesde Melun. Au mois d'octobre suivant,

elle prit l'habit de novice. Voyez plus bas la lettre i56, p. 186.

2. Marie de Maupeou, fille de Pierre de Maupeou
,
président

aux enquêtes : voyez ci-dessus, p. 28, la note 5 de la lettre 93.

Elle avait épousé, en 1668, le comte de Pontchartrain (Louis

Phélippeaux). Elle mourut le 12 avril 1714.

3. C'était la veuve de M. Hardy, dont Racine parle dans sa lettre

à Mlle Rivière, du 3 juillet 1695 (ci-dessus, p. 147), et qui, depuis

peu sans doute, é'nit mort.

4- Fermiers est écrit en interligne au-dessus d'in'ercsse's, biffé.

5. Prendre pour homme, en termes de palais, signifiait prendre

pour caution: voyez le Dictionnaire de Furetière, au mot Homme.
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deroit même en un besoin tous les gages de la commis- Z

sion. C'est donc à lui à offrir à cette veuve toutes les

conditions qu'elle voudra, et de faire en sorte qu'elle

s'accommode avec lui. Faites-lui toute sorte d'honnêtetés

là-dessus, afin qu'elle n'ait aucun lieu de se plain-

dre, et que je puisse dire à Mme de Pontchartrain que

M. Rivière lui a fait toutes les propositions du monde
les plus avantageuses ; car il importe extrêmement que

M. Rivière se treuve en place au renouvellement du

bail, et je puis vous assurer que ces Messieurs ne de-

manderont pas mieux qu'à l'y laisser. Mlle Hardy

n'aura aucun lieu de se plaindre de vous quand on la

remboursera, et quand on donnera une autre commis-

sion à son beau-frère, peut-être meilleure que celle de

la Ferté-Milon. Dites à M. Rivière qu'il conduise tout

cela fort adroitement. Surtout qu'il se garde bien de se

vanter de mon crédit, et de dire à personne au monde
que j'aie parlé à Mme de Pontchartrain. Du reste

,

ma chère sœur, si la chose manque, et ne réussit pas

aussi bien et aussi promptement que je le voudrois, il

faudra se soumettre à la volonté de Dieu, et attendre

en paix quelque meilleure occasion. Vous voyez bien

par toutes mes démarches que je m'intéresse plus à vos

affaires qu'aux miennes, puisque assurément je serois

fort peu capable de faire pour moi toutes les sollicita-

tions que je fais pour vous. Ne soDgez point à me re-

mercier : songez plutôt à me mander au plus tôt des

nouvelles de la disposition où vous paroît Mlle Hardy

à l'égard de M. Rivière. Quelqu'un m'a dit qu'elle vien-

droit à Paris au premier jour. Ayez soin de m'informer

de son départ, et de tâcher même de savoir où elle loge

quand elle est à Paris. Adieu, ma chère sœur : faites

mes compliments à M. Rivière et à ma nièce. Les Car-

mélites ont été obligées de nous rendre pour un temps
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ma fille aînée, parce qu'elle se trouvoit fort incommodée

depuis une chute qu'elle a faite dans leur maison. Ma
seconde fille, Nanette, a voulu à toute force entrer au

noviciat à Melun; mais nous retardons sa prise d'habit

le plus que nous pouvons 6
.

l5o. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE EACINE.

A Paris, le 8 e juin [1697].

J'avois prié M. Félix de vous faire dire par son laquais

que je n'irois point à Port-Royal, et qu'ainsi je ne pas-

serais point par Versailles. Je fus assez chagrin de ne

vous pas trouver le jour que j'y allai, mais je me doutai

(fue vous seriez à Moulineau 1

, ou en visite chez M. de

Castign) 2
. Je savois déjà qu'on vous avoit donné une let-

tre à faire; mais je saurois volontiers si on a été content

de la manière dont vous l'avez faite. On m'avoit déjà

dit la nouvelle de la prise d'Ath 3
, et j'en ai beaucoup

de joie. Vous me ferez plaisir de me mander tout ce que

vous apprendrez de nouveau. Voici un temps assez vif,

et où il peut arriver à toute heure des nouvelles impor-

tantes. Vous me ferez aussi plaisir d'aller trouver M. Mo-
reau * à l'issue de son dîner, et de le faire souvenir de

6. Voyez ci-après ia lettre i56, vers la fin, p. 186.

Lettre i5o (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Voyez ci-dessus, p. 159, la note 1 de la lettre 142.

1. Premier commis des affaires étrangères. Racine le fils travail-

lait dans son bureau. (Note de l'édition de 1807.)

3. Ath avait capitulé le mercredi 5 juin 1697. D'Orgemont, ne-

veu du maréchal Catinat, en avait apporté la nouvelle à Versailles

le lendemain, 6 juin. Voyez le Journal de Dàngeau iu 6 juin 1697.

4. Valet de chambre du duc de Bourgogne. (Note de l'édition

de 1807.)
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la prière que je lui ai faite de vouloir s'informer du dé- ,-

tail de la charge de M. des Ormes 5
, dont je lui ai con-

fié que M. le Verrier 6
étoit sur le point de traiter. Je

m'emploie d'autant plus volontiers pour M. le Verrier,

que M. Félix m'a fort assuré qu'il ne pensoit plus du

tout à cette charge. Cependant ne dites à personne, ni

que M. le Verrier v pense, ni que je vous aie écrit là-

dessus; et si M. Moreau vous donne quelque éclaircisse-

ment par écrit, avez soin de me l'envoyer. Il se pourroit

fort bien faire que je vous irois voir mecredi matin ; car

j'ai quelque envie de mener votre mère et vos sœurs à

Port-Royal pour y être à la procession de l'octave
7

, et

pour revenir le lendemain. Elles sont toutes en fort bonne

santé, Dieu merci, et vous font leurs compliments. J'al-

lai hier aux Carmélites avec votre sœur pour voir la

nouvelle prieure, qui n'est point Mme de la Vallière 8
,

comme M. de Castigny l'a cru, mais la Mère du Saint-

Esprit, fille de feu M. le Boux, conseiller de la grand

chambre, ci-devant maîtresse des novices. Je vous

exhorte à aller faire un peu votre cour à Mme la com-

tesse de Gramond 9
et à Mme la duchesse de Noail-

5. Cette charge était celle de contrôleur ge'néral de la maison du

Roi. Elle valait dix-sept mille francs de rente. Faix, qui avait dit à

Racine qu'il n'y pensait plus, se ravisa un peu plus tard, et l'acheta

pour son fils aine. Il en donna à Désormes cent quatre-vingt-cinq

mille francs, et deux mille écus de pension sa vie durant. Voyez
le Journal de Dangeau au mercredi 10 juillet 1697.

6. Sur cet ami de Boileau, voyez au tome I, la note 1 de la

page 3aj, et la note 2 de la page 329.

7. Le jeudi i3 juin suivant, jour de l'octave de la Fête Dieu.

8. Louise-Françoise de la Baume le Blanc de la Vallière, en re-

ligion sœur Louise de la Miséricorde, ne voulut jamais être que

simple religieuse. Elle mourut le 6 juin 1710, au couvent des Car-

mélites, où elle était entrée le 19 avril 1674, et avait fait profession

le 4 juin 1675.

9. Elisabeth Hamilton, mariée au comte de Gramonl, si connu
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les
10

,
qui ont lune et l'autre beaucoup de bonté pour

vous. Adieu, mon cher fils. Envoyez à M. de Castigny

la lettre que je lui écris. Je ne puis m'empêcher de

vous dire qu'il m'écrit sur votre sujet avec toute l'amitié

possible.

IDI. DE RACI-NE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Paris, ce mardi [9 juillet 1697].

Votre cousin, qui va partir tout à l'heure, vous ren-

dra cette lettre, que j'écris à M. Bontems ' pour le prier

de demander pour moi d'aller à Marly. Rendez-la-lui

le plus tôt que vous pourrez; car il n'y a pas de temps

à perdre. Je n'étois pas trop assuré que le Roi allât à

Marlv cette semaine, M. de Cavoye, que je croyois bien

informé, m'ayant dit qu'on n'y alloit que la semaine

qui vient 2
. Au cas qu'on n'y aille point en effet cette se-

maine, vous n'avez que faire de rendre ma lettre. Je

n'en serai pas moins demain à neuf heures et demie à

par les Mémoires que son beau-frère Hamilton a écrits sur sa vie. La

comtesse de Gramont avait été dame du palais de la reine Marie-

Tliérèse. On connaît ses liaisons avec Port-Royal. Elle mourut le

3 juin 1708, à l'âge de soixante-sept ans.

10. Marie-Françoise de Bournonville, mariée le i3 août 1671 à

Anne-Jules duc de Noailles, maréchal de France en 1693. Elle était

fort en faveur auprès du Roi et de Mme de Maintenon. Voyez
les Mémoires de Saint-Simon, tome VI, p. ^iS.

Lettre i5i (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Alexandre Bontemps était le premier des quatre

valets de ebambre du Roi, et intendant des châteaux, parcs et do-

maines de Versailles et de Marly. Né le 9 juin 1626, il mourut le

17 janvier 1701. Voyez les Mémoires de Saint-Simon , tome III,

p. 64-fi6.

2. Le Roi partit pour Marly le lendemain du jour où cette lettre

a été écrite, c'est-à-dire le mercredi 10 juillet, et il en revint le

samedi 20 du même mois.
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Versailles, pour aller présenter votre cousin à M. du
~

l6
Fresnoy 3

. Montrez-lui, s'il vous plaît, la chambre et la

pension que vous lui avez trouvée, et faites-lui bien des

amitiés. Je vous donne le bonsoir.

l52. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Marly, le i5. juillet [1697].

Votre mère vous a écrit une lettre que Ton m'a ap-

portée ici, par laquelle elle vous mandoit qu'à cause

des grandes pluies qu'il a fait, et qui peuvent avoir gâté

les chemins, elle ne sera que mecredi matin à Ver-

sailles. M. Bourdelot 1 m'a fort surpris ce matin quand il

m'a dit que M. d'Héricour 2
attendoit aujourd'hui votre

mère à dîner. C'est une grande négligence à vous de

ne l'avoir pas prié de ne nous point attendre, comme
je vous en avois chargé quand je partis de Versailles.

3. Elie du Fresnoy, fils d'un secrétaire du duc de Saint-Simon,

père de l'auteur des Mémoires, fut premier commis de Louvois,

puis de Barbezieux. « Sa femme, dit Saint-Simon {Mémoires, tomel,

p. 60), fut cette Mme du Fresnoy si connue par sa beauté...,

pour qui le crédit de 31. de Louvois fit créer une charge de
dame du lit de la Reine. » Elie du Fresnoy mourut au mois de

février 1698, âgé de quatre-vingt-cinq ans. Voyez le Journal de

Dangeau, au i5 fé\rier 1698. — On voit par les lettres de Racine

à son fils en date des 27 février et 10 mars 1698, ci-après, p. 214
et p. 222, que le cousin dont il parle ici était le jeune de Romanet,
neveu de Mme Racine.

Lettre i52 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Pierre Bonct, dit Bourdelot. Il était alors méde-
cin ordinaire du Roi ; il avait été médecin de la Reine. Il mourut
en 1709, âgé de cinquante-quatre ans.

2. Voyez ci-dessus, p. 1 4^>, lu note 8 de la lettre i35.

J. Racine, vu 12
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6< m Je vous donne le bonjour. Il n'y a rien ici de nouveau

depuis la prise du chemin couvert de Barcelone 3
.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine le fils, au-

dessus de l'appartement de Mme de Vantadour, près

de celui de M. Busca. à Versailles. (Cachet rouge, au

cygne.)

l53. DE RACINE A JEAN- BAPTISTE RACINE 1
.

A Marlv, ce samedi matin [20 juillet 1697].

Je vous prie, mon cher fils, dès que vous aurez reçu

cette lettre , de faire porter à Port-Royal celle que

j'écris à votre tante , ou par Henrv, ou par quelque

homme qui vous paroisse sur. Je crois qu'il vaudroit

mieux que Henry la portât. Il n'a qu'à louer quelque

bidet pour faire ce petit voyage. Je serai lundi matin à

Versailles, et je vous ramènerai à Paris. Je vous donne

le bonjour.

3. Elle avait été annoncée le i3 à Marly par un courrier du duc

de Vendôme, parti le 8 au matin. La place demanda à capituler

le 5 août; le 10, les troupes françaises commencèrent à y entrer:

la garnison espagnole ne sortit que le i5. Voyez le Journal de Dan-

geau, au samedi i3 juillet, au jeudi i5 août et au jeudi aa août.

Leithe i53. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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l54- DE RACIKE A MADEMOISELLE RIVIÈRE.

A Paris, ce 8 e septembre [1697 *].

Je voulois, ma chère sœur, attendre à vous écrire que

votre affaire fût entièrement terminée. Mais elle ne

l'est pas encore , et j'ai affaire à des gens fort difficiles,

et qui ont peine à s'accorder ensemble. Cependant

n'ayez point d'inquiétude , et surtout gardez-vous bien

de faire paroitre que vous en avez. Croyez que votre af-

faire me tient plus au cœur que toutes les miennes 2
, et

qu'on me fait espérer toutes choses avec un peu de pa-

tience. Nous avons reçu la toile dont vous prétendez

faire présent à mon fils. Vous jugez bien que nous ne

sommes pas gens qu'il faille gagner par des présents :

c'est bien plutôt à moi à vous en faire. Mais nous

parlerons de tout cela quand je serai pleinement con-

tent sur tout ce qui vous regarde. Adieu, ma cbère

sœur : encore un coup, soyez en repos. Je salue de tout

mon cœur M. Rivière.

Suscription : À Mademoiselle Mademoiselle Rivière,

à la Ferté-Milon.

Lettre i54 (revue sur l'autographe, conserve' à la Ferté-Milou).

— 1. Cette lettre semble avoir été écrite peu de temps après la

lettre 149, et est très-probablement de la même année. L'affaire

dont Racine parle à sa sœur, et qui n'était pas encore terminée, ne

peut être que celle du grenier à sel, dans laquelle il fallait s'enten-

dre avec la veuve de M. Hardy.

2. Voyez ci-dessus une phrase presque semblable dans la let-

tre 149, p. 173. Cette préoccupation de la même idée nous semble

confirmer la conjecture que les deux lettres ont été écrites vers le

même temps.

1697
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l55. DE VAUBAN A RACINE 1
.

Paris, i3. septembre [1697].

Dès aussitôt mon arrivée ici, j'ai écrit, Monsieur, à

tous ceux qui pouvoient me rafraîchir la mémoire du

siège de Philisbourg *; et à mon retour j'enverrai à

Lille rechercher mes lettres du siège de cette place à

M. de Louvois, et de M. de Louvois à moi, avec quel-

ques brouillons des attaques que j'y dois avoir. Sitôt

que j'aurai ramassé tout cela, j'en ferai un agenda, que

je vous remettrai.

Je n'ai pas plus tôt été arrivé ici que j'ai trouvé Paris

rempli des bruits de paix que les ministres étrangers y
font courir à des conditions très-déshonorantes pour

nous; car, entre autres choses, ils écrivent que nous

avons offert , en dernier lieu , Strasbourg 3
et Luxem-

Lettre 1 55 . — 1. Cette lettre a été insérée aux pages 26 et sui-

vantes de la brochure qui a pour titre : Abrégé des services du maréchal

de Vauban, fait par lui en l~o3, publié avec un supplément par M. Au-
gojat, lieutenant-colonel du génie, Paris, i83o, (in-12). Elle y porte la

date du i3 septembre 1696 ; mais M. Camille llousset, qui l'a repro-

duite presque en entier dans son Histoire de Louvois, tome IV, p.54o
et suivantes, a fait remarquer (note 1 de la page 54a) qu'il doit y
avoir erreur sur l'année, et qu'au lieu de 1696 il faut lire 1(197-

« Tout dans cette lettre, dit-il, et d'un bout à l'autre, indique, i

notre avis, qu'elle a été écrite pendant le congrès de Ryswick, et

précisément dans la dernière crise des négociations. » TS'ous avons

adopté cette rectification de date, qui nous parait incontestable.

2. Philisbourg. nssiégé par le grand Dauphin, qui avait sous lui

\ auhan pour la direction du siège, s'était rendu le 29 octobre 1088.

3. Ce bruit n'était pas sans fondement, puisqu'on lit dans le Jour-

nal de Dangeau, à la date du lundi 9 [septembre 1697], à Versailles :

h Nos plénipotentiaires à Ryswick ont accordé un terme de vingt

jours aux alliés, et voici seulement ce qu'ils ont changé aux pro-

positions de l;i p;ii\ : c'est que le Roi laissoit à l'Empereur l'alterna-

tive de Strasbourg ou de ce que le Roi offroit pour l'équivalent, et

que S. M. présentement vent garder Strasbourg en laissant à l'Em-
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bourg en l'état qu'ils sont, outre et par-dessus les offres l6
précédentes qu'on avoit faites; qu'ils ne doutent pas

que ces offres ne soient acceptées, mais qu'ils s'étonnent

fort qu'on ne les a pas faites il y a deux ans, puisque,

si on les avoit faites en ce temps-là, nous aurions eu la

paix. Si cela est, nous fournissons là à nos ennemis de

quoi nous bien donner les étrivières. Un pont sur le

Rhin, et une place de la grandeur et de la force de

Strasbourg, qui vaut mieux elle seule que le reste de

l'Alsace , cela s'appelle donner aux Allemands le plus

beau et le plus sûr magasin de l'Europe pour les secours

de Monsieur de Lorraine, et pour porter la guerre en

France. Luxembourg, de sa part, fera le même effet à

l'égard de la Lorraine, de la Champagne et des Évê-

chés. Nous n'avons après cela qu'à nous jouer à donner

de l'inquiétude à Monsieur de Lorraine : le voilà en

état d'être soutenu à merveilles.

Je ne veux pas parler des autres places que nous de-

vons rendre. Je ne vous ai paru que trop outré là-des-

sus; il vaut mieux me taire, de peur d'en trop dire.

Ce qu'il y a de certain , c'est que ceux qui ont donné

de pareils conseils au Roi ne servent pas mal ses en-

nemis.

Ces deux dernières places sont les meilleures de l'Eu-

rope ; il n'y avoit qu'à les garder; il est certain qu'aucune

puissance n'auroit pu nous les ùter. Nous perdons avec

elles, pour jamais, l'occasion de nous borner par le Rhin;

nous n'y reviendrons plus; et la France, après s'être rui-

née et avoir consommé un million d'hommes pour s'élar-

pereur l'équivalent qu'il avoit offert. » Les bruits que Vauban avait

recueillis à Paris sur la cession de Strasbourg étaient seulement un

peu en retard sur les informations qu'on avait à Versailles. Quant

à Luxembourg, la France le rendit par le traité signé avec l'Espagne

le ao septembre 1697.
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6
gir et se faire une frontière, [maintenant] que tout est

fait, et qu'il n'y a plus qu'à se donner un peu de patience

pour sortir glorieusement d'affaire, tombe tout d'un coup,

sans aucune nécessité; et tout ce qu'elle a fait depuis

quarante ans ne servira qu'à fournir à ses ennemis de

quoi achever de la perdre. Que dira-t-on de nous pré-

sentement? Quelle réputation aurons-nous dans les pays

étrangers, et à quel mépris n'allons-nous pas être ex-

posés? Est-on assez peu instruit dans le conseil du Roi

pour ne pas savoir que les Etats se maintiennent plus

par la réputation que par la force? Si nous la perdons

une fois, nous allons devenir l'objet du mépris de nos

voisins, comme nous sommes celui de leur aversion. On
nous va marcher sur le ventre, et nous n'oserons souf-

fler. Voyez où nous en sommes. Je vous pose en fait

qu'il n'y aura pas un petit prince dans l'Empire qui, d'ici

en avant, ne se veuille mesurer avec le Roi, qui de son

côté peut s'attendre que la paix ne durera qu'autant de

temps que ses ennemis en emploieront à se remettre

en état, après qu'ils auront fait la paix avec le Turc.

Nous le donnons trop beau à l'Empereur pour manquer

à s'en prévaloir.

De la manière enfin qu'on nous promet la paix géné-

rale, je la tiens plus infâme que celle du Cateau-Cam-

brésis*, qui déshonora Henri second, et qui a toujours

été considérée comme la plus honteuse qui ait jamais

été laite. Si nous avions perdu cinq ou six batailles l'une

sur l'autre, et une grande partie de notre pays, que

l'Etat fut dans un péril évident, à n'en pouvoir relever

sans une paix, on y trouverait encore à redire, la faisant

comme nous la voulons faire. Mais il n'est pas question

de rien de tout cela, et on peut dire que nous sommes

4. En 155p.
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encore dans tous nos avantages. Nous avons gagné [un] l6
terrain considérable sur l'ennemi; nous lui avons pris de

grandes et bonnes places; nous l'avons toujours battu;

nous vivons tous les ans à ses dépens ; nous sommes en

bien meilleur état qu'au commencement de la guerre;

et au bout de tout cela nous faisons une paix qui dés-

honore le Roi et toute la nation. Je n'ai point de ter-

mes pour expliquer une si extraordinaire conduite; et

quand j'en aurois, je me donnerois bien garde de les

exposer à une telle lettre : brùlez-la, s'il vous plaît.

l56. DE RACINE A BOILEAU*.

A Fontainebleau, le 8 e octobre [1697].

Je vous demande pardon si j'ai été si longtemps sans

vous faire réponse ; mais j'ai voulu avant toutes choses

prendre un temps favorable pour recommander INI. Man-

chon 2 à M. de Barbesieux 3
. Je l'ai fait, et il m'a fort

assuré qu'il feroit son possible pour me témoigner la

considération qu'il avoit pour vous et pour moi. Il m'a

paru que le nom de M. Manchon lui étoit assez in-

connu; et je me suis souvenu alors qu'il avoit un autre

nom', dont je ne me souvenois point du tout. J'ai eu

Lettre i56 (revue sur l'autographe, conservé' à la Bibliothèque

impériale). — 1. De même que la lettre 67, celle-ci a été réservée

pour être exposée en montre à la Bibliothèque.

a. Jérôme Manchon, neyeu de Boileau. Voyez au tome VI,

p. 568, la note 17 de la lettre 67. Il était dans le commissariat des

guerres depuis l'année 1692.

3. Secrétaire d'État au département de la guerre. Il avait succédé

en 1691 à Louvois, son père.

4. Nous ignorons quel était cet autre nom. Il ne se trouve pas

flans les pièces que Berriat-Saint-Prix a réunies sous le titre de

Pièces justificatives.
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i6
recours à M. de la Chapelle 5

,
qui m'a fait un mémoire

que je présenterai à M. de Barbesieux dès que je le ver-

rai. Je lui ai dit que M. l'abbé de Louvois 6 voudroit bien

joindre ses prières aux nôtres, et je crois qu'il n'y aura

point de mal qu'il lui en écrive un mot. Je suis bien

aise que vous ayez donné votre épitre
1
à Monsieur de

Meaux, et que Monsieur de Paris soit disposé à vous

donner une approbation authentique. Vous serez surpris

quand je vous dirai que je n'ai point encore rencontré

Monsieur de Meaux, quoiqu'il soit ici; mais je ne vais

guère aux heures où il va chez le Roi, c'est-à-dire au

lever et au coucher. D'ailleurs la pluie presque conti-

nuelle empêche qu'on ne se promène dans les cours ou

dans les jardins, qui sont les endroits où l'on a de cou-

tume de se rencontrer. Je sais seulement qu'il a présenté

au Roi l'ordonnance de Monsieur l'archevêque de Reims 8

contre les jésuites. Elle m'a paru très-forte, et il y expli-

que très-nettement la doctrine de Molina avant que delà

condamner. Voilà, ce me semble, un rude coup pour les

5. Henri de Bessé la Chapelle, conseiller au parlement de Metz,

secrétaire de Pontchartrain. Il était fils de Henri de Bessé la Cha-
pelle dont nous avons parlé au tome VI, p. 571, note ia de la

lettre 69.

6. Camille le Tellier de Louvois, abbé de Vauluisant et de

Bourgueuil en Vallée, et garde de la bibliothèque du Roi. Il était

frère de Barbezieux, et quatrième fils du chancelier le Tellier. Né
le 11 avril 1075, il mourut en novembre 1718.

7. Il s'agit de Yépitre xn, sur l'Amour de Dieu.

8. ChaHes-Maiu i-e le Tellier. Cette ordonnance est du i5 juillet

1(107. (Note de F édition de 1807.) Dangeau ne fait mention de la

circonstance rapportée ici par Racine (pie sous la date du 11 oc-

tobre: « Monsieur l'archevêque de Reims a l'ait imprimer un man-
dement pour son diocèse, où l'on prétend qu'il n'a pas ménagé les

jésuites. .Monsieur de Meaux a apporté ce livre-là ici, et l'a donné
au Roi de la part de l'archevêque de Reims. » La lettre de Racine

prouve que la nouvelle aurait pu être insérée quelques jours plus

tôt dans le Journal de Dangeau.
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jésuites; et il y a bien des gens qui commencent à croire l6

que leur crédit est fort baissé
,
puisqu'on les attaque si

ouvertement. Au lieu que c'étoit à eux qu'on donnoit

autrefois les privilèges pour écrire tout ce qu'ils vou-

loient, ils sont maintenant réduits à ne se défendre que

par de petits libelles anonymes, pendant que les cen-

sures des évoques pleuvent de tous côtés sur eux. Votre

èpitre ne contribuera pas à les consoler; et il me
semble que vous n'avez rien perdu pour attendre, et

qu'elle paroîtra fort à propos. On a eu nouvelle aujour-

d'hui que M. le prince de Conty étoit arrivé en Po-

logne 9
; mais on n'en sait pas davantage, n'y ayant point

encore de courrier qui soit venu de sa part. M. l'abbé

Renaudot vous en dira plus que je ne saurois vous en

écrire. Je n'ai pas fort avancé le mémoire 10 dont vous me
parlez. Je crains même d'être entré dans des détails qui

9. François-Louis de Bourbon, prince de Conti, avait été le 27

juin précédent proclamé roi de Pologne par le primat du royaume.

Dangeau dit dans son Journal, sous la date du lundi 7 [octobre

1697], à Fontainebleau : « On sut que M. le prince de Conti étoit

le a5 [septembre] à la vue de Dantzick; » et sous la date du mer-

credi 9 [octobre], à Fontainebleau : « On eut des lettres de M. le

prince de Conti du 28 [septembre] ; il étoit encore à la rade de

Dantzick. » On apprit au mois de novembre que le prince de Conti

n'avait pu réussir à débarquer, et avait dû renoncer à régner sur

la Pologne. Il était de retour à Paris le jeudi 12 décembre 1697.

10. Quelques éditeurs, entre autres celui de 1807, ont pensé que

ce mémoire était celui que Racine écrivit pour les religieuses de

Port-Royal des Cbamps, et que nous avons donné au tome IV,

p. 6i5 et suivantes. D'autres ont objecté, et, ce nous semble, avec

raison, que le différend entre les religieuses de Paris et celles des

Cbamps avait été réglé au mois de mars 1697, et que par conséquent

le mémoire de Racine avait été composé avant cette dernière date

Us ont conjecturé qu'il s agissait plutôt ici du mémoire que, selon

Louis Racine, son père avait écrit sur les moyens de soulager la

misère du peuple, et qui devint la cause de sa disgrâce. Rien ne le

prouve ; il se peut bien que le mémoire dont Racine parle ait été

un de ceux qu'il se cbargeait si souvent d'écrire pour la maison de
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l6
l'allongeront bien plus que je ne croyois. D'ailleurs vous

savez la dissipation de ce pays-ci. Pour m'achever, j'ai

ma seconde fille à Melun, qui prendra l'habit dans huit

jours". J'ai fait deux voyages pour essayer de la détour-

ner de cette résolution, ou du moins pour obtenir d'elle

qu'elle différât encore six mois ;
mais je l'ai trouvée 12

in-

ébranlable. Je souhaite qu'elle se trouve aussi heureuse

dans ce nouvel état, qu'elle a eu d'empressement pour

y entrer. Monsieur l'archevêque de Sens 18
s'est offert de

venir faire la cérémonie, et je n'ai pas osé refuser un tel

honneur. J'ai écrit à M. l'abbé Boileau 14 pour le prier d'y

prêcher, et il a eu l'honnêteté de vouloir bien partir o\

près de Versailles en poste pour me donner cette satis-

faction. Vous jugez que tout cela cause assez d'embarras

à un homme qui s'embarrasse aussi aisément que moi.

Plaignez-moi un peu dans votre profond loisir d'Auteuil,

et excusez si je n'ai pas été plus exact à vous mander

des nouvelles. La paix 15 en a fourni d'assez considéra-

bles, et qui nous donneront assez de matière pour nous

entretenir quand j'aurai l'honneur de vous revoir. Ce

Port-Royal des Champs. Ses lettres à la Mère Agnès de Sainte-

Thècle nous en donnent des exemples.

il. Anne Racine (Nanette) prit alors, apparemment le i5 oc-

tobre, L'habit de novice aux Ursulines de Melun (voyez ci-dessus,

p. 171 et p. 174, les lettres 148 et i4°-)- Elle y fit profession l'an-

née suivante (6 novembre 1698), à l'âge de sei/.e ans et trois mois.

12. Il y a dans l'autographe : trome, sans accord.

i3. Voyez ci-dessus, p. 117, la note it de la lettre ia4-

14. Voyez ci-dessus, p. 129, la note 11 de la lettre 128.

i5. La paix signée à Ryswick, le 20 septembre, avec l'Espagne,

l'Angleterre et la Hollande, qui promettaient de faire signer l'Em-

pereur dans six semaines, promesse cpii fut tenue. La nouvelle en lut

apportée à Fontainebleau le 26 septembre 1697 par M. de Cely,

dont Racine parle dans sa lettre à son fils du j6 janvier 1698,

ci-après, p. 193 ; mais elle y était déjà parvenue par d'autres voies.

Voyez le Journal de Dangeau, aux 22, 24 et 26 septembre 1697.
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sera au plus tard dans quinze jours; car je partirai deux l6g „

ou trois jours avant le départ du Roi. Je suis entière-

ment à vous.

Racine.

137. DE BOILEAU A RACINE.

A Auteuil, mecredi [1697 *].

Je crois que vous serez bien aise d'être instruit de ce

qui s'est passé dans la visite que nous avons ce matin,

suivant votre conseil, rendue, mon frère
2
et moi, au

Révérend Père de la Chaize. Nous sommes arrivés chez

lui sur les neuf heures du matin; et sitôt qu'on lui a

dit notre nom, il nous a fait entrer. Il nous a reçus avec

beaucoup de bonté, m'a fort obligeamment interrogé

sur mes maladies, et a paru fort content de ce que je

lui ai dit que mon incommodité 3 n'augmentoit point.

Ensuite il a fait apporter des chaises, s'est mis tout pro-

che de moi, afin que je le pusse mieux entendre, et

Lettre iSj (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. On trouve cette lettre imprimée, avec un bon

nombre de légères variantes, dans l'édition de 1736 des OEuvres de

Racine, tome I, p. 5ii-5i5. Elle avait déjà paru, à peu près avec

les mêmes variantes, dans l'édition de 1712 de la satire xn de Boi-

leau. — La date est assez probablement celle du mercredi 16 oc-

tobre, lorsque Racine était encore à Fontainebleau. On voit bien

que cette lettre est à peu près du même temps que la précédente

de Racine, où il est aussi question de la communication faite par

Boileau de son épître xn à M. de Noailles et à Bossuet ; mais il semble

assez clair que la visite de Boileau au P. de la Chaise n'avait pas

encore été racontée à Racine, lorsqu'il écrivit la lettre du 8 octobre,

qui par conséquent doit avoir précédé celle-ci de quelques jours.

2. Lorsque Boileau retoucha cette lettre, il fil ici ce changement :

« mon frère le docteur de Sorbonne et moi.» Sur Jacques Boileau,

voyez ci-dessus, p. 74, la note 4 de la lettre 110.

3. Sa surdité.
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L fi
aussitôt, entrant en matière, m'a dit que vous lui aviez

lu un ouvrage * de ma façon, où il y avoit beaucoup de

bonnes choses ; mais que la matière que j'y traitois étoit

une matière fort délicate et qui demandoit beaucoup de

savoir pour en parler; qu'il avoit autrefois enseigné la

théologie
5

, et qu'ainsi il devoit être instruit de cette ma-

tière à fond; qu'il falloit faire une grande différence de

l'amour affectif d'avec l'amour effectif; que ce dernier

étoit absolument nécessaire, et entroit dans l'attrition,

au lieu que l'amour affectif venoit de la contrition par-

faite
;
que celui-ci justifioit par lui-même le pécheur, au

lieu que l'amour effectif n'avoit d'effet qu'avec l'absolu-

tion du prêtre. Enfin il nous a débité, en assez bons

termes et fort longuement, tout ce que beaucoup d'au-

teurs scolastiques ont écrit sur ce sujet, sans pour-

tant oser dire , comme eux
,
que l'amour de Dieu

,

absolument parlant, n'est point nécessaire pour la jus-

tification du pécheur. Mon frère le chanoine applaudis-

soit des yeux et du geste à chaque mot qu'il disoit, té-

moignant être ravi de sa doctrine et de son énonciatiou.

Pour moi, je suis demeuré assez froid et assez immo-

bile. Et enfin, lorsqu'il a été las de parler, je lui ai dit

que j'avois été fort surpris qu'on m'eût prêté des cha-

rités auprès de lui, et qu'on lui eût donné à entendre

que j'avois fait un ouvrage contre les jésuites; que ce

seroit une chose bien étrange si soutenir qu'on doit ai-

mer Dieu s'appeloit écrire contre les jésuites; que mon
frère avoit apporté avec lui vingt passages de dix ou

douze de leurs plus fameux écrivains, qui soutenoient

qu'on doit nécessairement aimer Dieu, et en des termes

beaucoup plus forts que ceux qui étoient dans mes vers;

4- L'épi'tre xii, sur PAmour de Dieu.

5. Au collège de Lyon. [Note de {édition de 1736.)
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que j'avois si peu songé à écrire contre sa société, que l6

les premiers à qui j'avois lu mon ouvrage, c'étoit six

jésuites des plus célèbres, qui m'avoient tous dit una-

nimement qu'un chrétien ne pouvoit pas avoir d'autres

sentiments sur l'amour de Dieu que ceux que j'avois mis

en rimes; qu'ensuite j'avois brigué de le lire à Monsei-

gneur l'archevêque de Paris
6

,
qui en avoit paru trans-

porté, aussi bien que Monsieur de Meaux
;
que néanmoins

si Sa Révérence croyoit mon ouvrage périlleux, je venois

présentement pour le lui lire, afin qu'il m'instruisît de

mes fautes
;
que je lui faisois donc le même compliment

que j'avois fait à Monseigneur l'Archevêque lorsque je le

lui récitai, qui étoit que je ne venois pas pour être loué,

mais pour être approuvé
;
que je le priois donc de me

prêter une vive attention, et de trouver bon même que

je lui répétasse beaucoup d'endroits. Il a fort loué mon
dessein, et je lui ai lu mon épître avec toute la force et

toute l'harmonie que j'ai pu. J'oubliois que je lui ai dit

encore auparavant une chose qui l'a assez étonné : c'est

à savoir que je prétendois n'avoir proprement fait au-

tre chose dans mon ouvrage que mettre en rimes la

doctrine qu'il venoit de nous débiter, et que je croyois

que lui-même n'en pourroit pas disconvenir. Mais, pour

en venir au récit de ma pièce , croiriez - vous , Mon-

sieur, que j'ai tenu parole au bon Père, et qu'à la ré-

serve des deux objections qu'il vous avoit déjà faites, il

n'a fait que s'écrier : « Pulchre, bene, recte"
1

! Cela est

vrai, cela est indubitable, voilà qui est merveilleux : il

faut lire cela au Roi; répétez-moi encore cet endroit :

est-ce là ce que M. Racine m'a lu? » Il a été surtout

extrêmement frappé de ces vers que vous lui aviez pas-

6. Louis-Antoine de Noailles, qui avoit été nommé à l'arche-

vêché de Paris le 20 août i6g5.

7. « Beau, bon, parfait! » (Horace, Art poétique, vers 428.)
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l6 ses, et que je lui ai récités avec toute l'énergie dont je

suis capable :

Cependant on ne voit que docteurs, même austères,

Qui, les semant partout, s'en vont pieusement,

De toute piété, etc.

Il est vrai que je me suis avisé heureusement d'insé-

rer dans mon épître huit vers que vous n'avez pas ap-

prouvés 8
, et que mon frère juge très à propos d'y réta-

blir. Les voici; c'est en suite de ce vers,

Oui, dites-vous ? Allez, vous l'aimez, croyez-moi :

Ecoutez la leçon que lui-même il nous donne.

Qui m'aime? C'est celui qui fait ce que j'ordonne.

Faites-le donc; et sûr qu'il nous veut sauver tous,

Ne vous alarme/ point pour quelques vains dégoûts

Qu'en sa ferveur souvent la plus sainte âme éprouve.

Courez toujours à lui : qui le cherche le trouve;

Et plus de votre cœur il paroît s'écarter,

Plus par vos actions songez à l'arrêter.

Il m'a fait redire trois fois ces huit vers. Mais je ne sau-

rois vous exprimer avec quelle joie, quels éclats de rire

il a entendu la prosopopée. Enfin j'ai si bien échauflr

le Révérend Père
,
que sans une visite que dans ce

temps-là Monsieur son frère
9

lui est venu rendre, il ne

nous laissoit point partir que je ne lui eusse récité aussi

les deux pièces de ma façon que vous avez lues au Roi.

Encore ne nous a-t-il laissé partir qu'à la charge que

nous Tirions voir à sa maison de campagne 10
, et il s'est

8. M. Sainte-Beuve {Port-Royal, tome V, p. 5io) dit que Racine

n'approuvait pas ces huit vers paTce qu'ils « contredisent un peu ou

du moins atténuent le dogme augustinien, et parlent de Dieu comme
voulant sûrement nous sauver tous. »

g. Voyez ci-dessus, p. 30, la note 19 de la lettre 88.

10. Montlouis, aujourd'hui le cimetière du Père-la-Chaise.
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chargé de nous faire avertir du jour où nous l'y pour- l6g
rions trouver seul. Vous voyez donc, Monsieur, que si

je ne suis bon poète, il faut que je sois bon récitateur.

Après avoir quitté le P. de la Chaize, nous avons été

voir le P. Gaillard 11
, a qui j'ai aussi, comme vous pou-

vez penser, récité Yépître. Je ne vous dirai point les

louanges outrées qu'il m'a données. Il m'a traité d'hom-

me inspiré de Dieu, m'a dit qu'il n'y avoit que des co-

quins qui pussent contredire mon opinion. Je l'ai lait

ressouvenir du petit Père théologien 12 avec qui j'eus une

prise chez M. de la Moignon. Il m'a dit que ce théolo-

gien étoit le dernier des hommes
;
que si sa société

avoit à être fâchée, ce n'étoit pas de mon ouvrage,

mais de ce que des gens osoient dire que cet ouvrage

étoit fait contre les jésuites. Je vous écris tout ceci à

dix heures du soir, au courant de la plume. Vous en

ferez tel usage que vous jugerez à propos. Cepen-

dant je vous prie de retirer la copie que vous avez mise

entre les mains de Mme de Maintenon, afin que je lui

en redonne une autre où l'ouvrage soit dans l'état où

11. Honoré Gaillard, célèbre prédicateur, recteur des jésuites

de Paris, né le 9 novembre 1641, mort le 11 juin 1727.

12. Plusieurs des annotateurs de Boileau pensent que ce théolo-

gien était le P. Cheminais, jésuite. Ils s'appuient sur l'autorité d'un

opuscule publié à Cologne en 1706, sous ce titre : Boileau aux prises

avec les Jésuites (in-12). Ce serait, d'après l'opuscule, au P. Cbe-

minais que Boileau aurait adressé cette piquante prosopopée qu'il

a depuis mise en vers à la fin de son épitre xn (vers 191-240). Du
reste, comme Boileau ne parle pas expressément ici de cette pro-

sopopée, il pourrait bien f;;ire plutôt allusion à la dispute qu'il eut

chez M. de Lamoignon avec un compagnon de Bourdaloue, et que

Mnic de Sévigné a si bien racontée dans sa lettre à Mme de Grignan

du i5 janvier 1690 (tome IX, p. 4i5-4i7). Ce compagnon de Bour-

daloue, dont Boileau contraria les sentiments avec une verve si co-

mique, non-seulement par l'éloge quil fit des Provinciales, mais en

le pressant sur la question de l'amour de Dieu, ne pouvait être le

P. Cheminais, mort le i5 septembre 1689.;
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il doit demeurer. Je vous embrasse de tout mon cœur,

et suis tout à vous.

1 58. DE RACINE A BOILEATJ '.

A Paris, ce lundi 20' janvier [1698].

J'ai reçu une lettre de la Mère abbesse de Port-

l!o\al
2 ,qui me charge de vous faire mille remercîments

de vos épures, que je lui ai envoyées de votre part. On
v est charmé, et de Yépitre de FAmour de Dieu, et de

la manière dont vous parlez de M. Arnaud 3
. On vou-

drait même que ces épures fussent imprimées en plus

petit volume 4
. Ma fille aînée, à qui je les ai aussi en-

Lf.ttrf. i58. — 1. L'autographe de cette lettre ne se trouve plus

aujourd'hui dans les manuscrits de la Bibliothèque impériale. Ce-

pendant il y était encore lorsque le général Grimoard prépara

son édition des OEuvres de Louis A7?r
(i8o6). Il a fait graver le fac-

similé du dernier alinéa au tome I de cet ouvrage, sous le n° ao,

parmi d ai. très copies de lettres du même siècle, et il dit dans une

note: « L'original de cette lettre, dont on n'a gravé qu'un fragment,

existe à la Bihliothèque impériale. » Germain Garnier l'a également

eu sous les yeux; car dans l'édition de 1807 des OEmres de Racine,

c'est évidemment d'après l'autographe qu'il a rétabli les passages

supprimés par Louis Racine. Voyez le Recueil de celui-ci, aux

p. aa5 et 226.

2. La Mère Agnès rie Sainte-Thècle, tante de Racine, à qui sont

adressées plusieurs des lettres précédentes. Elle était abbesse depuis

le 2 février 1^90. Voyez au tome I, la note 1 de la page 4-

3. Dans Vépure x (voyez les vers 120-122).

4. Les épt'tres x, xi et xn venaient de paraître en un volume

in-4°, sous ce titre : Epitres nouvelles du sieur D***, Paris, Thierry,

1098. Plus tard, dans le courant de celte même année 1(198, Boi-

leau défera au vœu qu'exprime ici Racine, et ht imprimer ces trois

mêmes epitres dans le format in-12. Ce n'était pas précisément une
édition à part de ces épt'tres; c'était un cahier annexé à l'édition d
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voyées 5
, a été transportée de joie de ce que vous vous

g g

souvenez encore d'elle. Je pars dans ce moment pour

Versailles, d'où je ne reviendrai que samedi. J'ai laissé

à ma femme ma quittance pour recevoir ma pension

d'homme de lettres
;
je vous prie de l'avertir du jour

que vous irez chez M. Gruyn 6
: elle vous ira prendre

et vous mènera dans son carrosse.

J'ai eu des nouvelles de mon fils par Monsieur l'arche-

vêque de Cambray, qui me mande qu'il l'a vu à Cambray

jeudi dernier 7
, et qu'il a été fort content de l'entretien

qu'il a [eu] avec lui. Je suis à vous de tout mon cœur.

159. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 26. janvier [1698].

Vraisemblablement vous aviez pris des mémoires de

M. de Cely* pour faire une course aussi extraordinaire

1694, avec une pagination qui continuait celle de cette édition.

Mais ce cahier put être distribué séparément aux amis de Boileau-

Voyez, au tome I de l'édition de Berriat-Saint-Prix (p. clvi-

clviii), les nos 80 et 84 de la Notice bibliographique des éditions de

Boileau; voyez également ci-après (p. 267, et note 4), la lettre de

Racine à son fils, en date du 7 juillet ifig8.

5. A Port-Royal , où Marie-Catherine Racine était alors retirée.

6. L'un des trésoriers des deniers royaux. Ils étaient alors au

nombre de trois. Les deux autres étaient MM. de Turmenies et de

Montargis. {Note de Cédilion de 1807.)

7. Jean-Baptiste Racine avait passé par cette ville en se rendant à

la Haye près de M. de Bonrepaus. Voyez la lettre i5g, p. 194 et 196.

Lettre i5g (revue sur l'autograpbe, conservé à la Bibliotbèqur»

impériale). — 1. Sur un feuillet qui, dans les manuscrits de Racine,

précède les lettres écrites par lui à son fils en 1698, on lit de la

main de ce fils : « Lettres que mon père m'a écrites pendant que

j'ai été en Hollande. — An 1698. »

1. Ce M. de Cely n'est point, comme le dit ici Germain Garnier,

J. Iï U.I.V.. vu i3
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l6 8
que celle que vous avez faite. J'avois été fort en peine

les premiers jours de votre voyage, dans la peur où

j'étois que, par trop d'envie d'aller vite, il ne vous fût

arrivé quelque accident; mais quand j'appris, par votre

lettre de Mons, que vous n'étiez parti qu'à neuf heures

de Cambray, et que vous tiriez vanité d'avoir fait une

si grande journée, je vis bien qu'il falloit se reposer sur

vous de la conservation de votre personne. Surtout votre

long séjour à Bruxelles et toutes les visites que vous y
avez faites méritent que vous en donniez une relation

au public. Je ne doute pas même que vous n'y ayez été

à l'opéra avec la dépêche du Roi dans votre poche.

et comme l'ont répété après lui les autres éditeurs, Nicolas-Auguste

de Harlay, dont nous avons parlé ci-dessus, p. i3i, à la note 5 de

la lettre 129, mais son fils aîné, Louis-Achille-Auguste de Harlay,

comte de Cely, qui était alors un jeune homme de dix-neuf ans. La
Gazette du 28 septembre 1697 le dit expressément : « De Fontaine-

bleau, le 27 septembre. Le comte de Cely, fils aîné du sieur de
Harlay, un des ambassadeurs plénipotentiaires de France, arrivé

le 25 au soir, apporta au Roi la nouvelle que la paix avoit été si-

gnée, la niiit du 20 au 21, avec l'Espagne, la Hollande et l'Angle-

terre, et qu'on avoit accordé un délai jusqu'au I er novembre pour
l'Empereur et l'Empire. » On lit aussi dans le Journal de Dangeau,

au 22 septembre 1697 : « On attend ici (à Fontainebleau) M. de
Cely, fils de M. de Harlay, notre premier plénipotentiaire, qui est

celui qui doit apporter la nouvelle de la signature; mais on ne croit

pas qu'il fasse diligence, parce que c'est un jeune homme qui n'est

pas accoutumé à courre la poste. ï II ne fit pas diligence en effet,

et, comme nous l'avons dit à la note 14 de la lettre i56 (ci-dessus,

p. 186), il n'apporta que le 26 septembre à Fontainebleau des nou-
velles (|in y étaient déjà parvenues de plusieurs autres côtés. On
avait beaucoup plaisanté sur cette lenteur de Cely; et Racine, par

l'allusion qu'il y fait ici, reproche à son fils son peu de diligence,

parce que, chargé par M. de Torcy de porter des dépêches à M. de

Bonrepaus, ambassadeur de France à la Haye, il s'était arrêté plu-

sieurs fois en route. — Le comte de Cely mounu à Paris le 27 dé-

cembre 1739. On peut voir le portrait peu flatteur que Saint-Simon

a fait de lui dans ses Mémoires, tome XVIII, p. i33.
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Vous rejetez la faute de tout sur M. Bombarde 3
, comme l6 g

si, en arrivant à Bruxelles, vous n'aviez pas dû courir

d'abord chez lui, et ne vous point coucher que vous

n'eussiez fait vos affaires, pour être en état de partir le

lendemain de bon matin. Je ne sais pas ce que dira là-

dessus M. de Bonrepaux 4
; mais je sais bien que vous

avez bon besoin de réparer par une conduite sage à

la Haye la conduite peu sensée que vous avez eue

dans votre voyage. Pour moi, je vous avoue que j'ap-

préhende de retourner à la cour, et surtout de paroître

devant M. de Torcy, à qui vous jugez bien que je n'o-

serai pas demander d'ordonnance pour votre voyage,

n'étant pas juste que le Roi paye la curiosité que vous

avez eue de voir les chanoinesses de Mous et la cour

de Bruxelles. Vous ne me dites pas un mot de M. Ro-

bert, chanoine à Mons, pour qui vous aviez une lettre,

et qui vous auroit donné le moyen de voir à Bruxelles

un homme 5 pour qui vous savez que j'ai un très-grand

respect. Vous ne me parlez point non plus de nos deux

plénipotentiaires, pour qui vous aviez une dépêche. Ce-

pendant je ne comprends pas par quel enchantement

3. Banquier de Bruxelles. Son iîls a été trésorier de l'électeur

de Bavière. {Note de Védition de 1807.)

4. Sur Bonrepaus, voyez ci-dessus, p. 5a, la note i5 de la let-

tre 101. Il venait de passer de l'ambassade de Danemark à celle

de Hollande, et était arrivé à la Haye le I er janvier 1698.

5. Le P. Quesnel, qui au mois de février i685 s'était retiré clans

les Pays-Bas espagnols, pour ne pas signer le Formulaire, et était

Tenu à Bruxelles rejoindre le grand Arnauld, auprès de qui il était

resté jusqu'en 1694, date de la mort de l'illustre docteur. Quesnel,

né le 14 juillet i634, mourut à Amsterdam le 2 décembre 1719.

Bon ;imitié pour Racine est assez attestée par les deux lettres que

nous donnons plus loin parmi les Lettres de divers à divers. Ces deux

lettres se trouvent déjà dans notre tome I, p. 3ii-3i3, Louis

Racine les ayant insérées dans ses Mémoires; mais il avait donné

d'une manière incomplète et inexacte le texte de l'une d'elles.
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6 g
vous auriez pu ne les pas rencontrer entre Mons et

Bruxelles.

Comme je vous dis franchement ma pensée sur le

mal, je veux bien vous la dire aussi sur le bien. Mon-

sieur l'archevêque de Cambrav paroît très-content de

vous, et vous m'avez fait plaisir de m'écrire le détail

des bons traitements que vous avez reçus de lui, dont

il ne m'avoit pas mandé un mot, témoignant même du

déplaisir de ne vous avoir pas assez bien fait les hon-

neurs de son palais brûlé 6
. Cela m'a obligé de lui écrire

une nouvelle lettre de remercîment. Vous trouverez dans

les ballots de Monsieur l'Ambassadeur un étui où il y a

deux chapeaux pour v[ous], c'est à [savoir
7

] un castor fin

et un demi-castor, et vous y trouverez aussi une paire de

souliers des Frères 8
. Votre mère vous avertit qu'ayant

examiné ce qu'elle doit à Henry, elle a trouvé qu'elle

ne lui doit plus que vingt francs, sur quoi il faut en

donner quatorze an cocher. Vous devez savoir que vous

ne lui donnez que dix francs de gages par mois, et

c'est à vous de ne lui rien avancer mal à propos. Mon
oncle Racine 9

est mort depuis votre départ, et nous en

porterons le deuil trois mois ; mais comme vous êtes si

6". C'était au mois de février de l'année précédente (1697) que

le palais de Cambrai avait été brillé. Fénelon était alors encore à

la cour, qu'il ne reçut l'ordre de quitter qu'au mois d'août suivant.

Voyez VHistoire de Fénelon parle cardinal de Bausset, tome II,

p. 38, note 1.

7. La lin du mot vous et le mot savoir ont disparu dans l'auto-

graphe, avec un coin déchiré de la lettre.

8. Cette confrérie des Frères cordonniers était établie à Paris,

dans le quartier de la Cité. {Note de rédition de 1807.)

9. L'édition de 1807 le nomme Jean-François Racine ; mais c'est

sans doute le même oncle. Claude Racine, dont nous avons parM
au leme VI, p. 435, note 5 de la lettre 19, et p. Soi, note 6 de la

lettre 38. L'acte de décès de Claude Racine ni d'aucun autre oncle

de notre poète ne se trome dans les registres de la Ferté-Milon à
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loin d'ici, cela ne fait pas une loi pour vous. J'envoye- IÔ9 g

rai par M. Pierret les papiers que vous savez pour

Monsieur l'Ambassadeur, et mes tragédies pour Mon-
sieur son neveu 10

. Au nom de Dieu, laites un peu plus

de réllexion sur votre conduite, et défiez-vous sur toutes

choses d'une certaine fantaisie qui vous porte toujours à

satisfaire votre propre volonté au hasard de tout ce qui

en peut arriver. Vos sœurs vous font bien des compli-

ments, et surtout Nanette. Mandez-nous de vos nou-

velles le plus souvent que vous pourrez.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, chez Monsieur l'Ambassadeur

de France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

l'époque indiquée par cette lettre. Cet oncle est évidemment mort

ailleurs.

10. Jean-Louis Dusson, marquis de Bonac, dont il sera parlé dans

les lettres suivantes. Il était fils de Salomon Dusson, frère aîné

de Bonrepaus. Il avait été mousquetaire, puis capitaine de dra-

gons en 1693. Il suivit son oncle dans son ambassade de Dane-
mark, en 1697; il fut également près de lui dans celle de Hol-

lande, en 1698 et 1699. Louis XIV lui confia plus tard des mis-

sions clans diverses cours d'Allemagne , puis le nomma envoyé

extraordinaire en Espagne. En 1716 il fut nommé ambassadeur à

Constantinople, en 1727 ambassadeur en Suisse. 11 mourut à Paris

le I er septembre 1788, à l'âge de soixante-six ans. 11 avait donc

vingt-cinq ans lorsque Racine écrivait cette lettre.
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l6o. DE RACIIS'E A JEA>-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, 3i. janvier [1698].

Votre mère et toute la famille a eu une grande joie

d'apprendre que vous étiez arrivé en bonne santé. Je

n'ai point encore été à la cour depuis que vous êtes

parti, mais j'espère y aller demain. Je crains toujours

de paroître devant M. de Torcv, de peur qu'il ne me
fasse des plaisanteries sur la lenteur de votre course;

mais il faut me résoudre à les essuyer, et lui faire espé-

rer qu'une autre fois vous ferez plus de diligence si l'on

veut bien vous confier à l'avenir quelque chose dont on

soit pressé d'avoir des nouvelles. Je vois que M. de

Bonrepaux a pris tout cela avec sa bonté ordinaire, et

qu'il tâche même de vous excuser. Du reste, vos lettres

nous font beaucoup de plaisir, et je serai bien aise d'en

recevoir souvent. Je vous écrirai plus au long à mon re-

tour de Marlv, me trouvant aujourd'hui accablé d'af-

faires au sujet de l'argent qu'il faut que je donne pour

ma taxe 2
. Faites mille compliments pour moi à M. de

Bonac 8
. J'ai donné à M. Pierret mes œuvres pour les lui

porter.

Lettre 160. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

a. Au mois de décembre 1697, le Roi avait décidé qu'on suppri-

merait cinquante de ses secrétaires , à chacun desquels il rem-

bourserait cinquante mille livres; et que les trois cents autres, qui

seraient eonservés. auraient à verser dans les coffres du Roi chacun

la somme de vingt mille livres, dont une partie serait empruntée

par leur communauté, et le reste serait pavé par chacun d'eux en

particulier : moyennant quoi le Roi accordait à chacun d'eux deux

cents livres tant en droits qu'en augmentation de gages. C'est au

sujet de cette taxe que Racine écrivit le Mémoire dont il parle au

commencement de sa lettre à Mme de Maintenon, datée du 4 mars

1698 (voyez ci-après, p. ai5 et 216).

3. Voyez ci-dessus, p. 197, la note 10 de la lettre 159.
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Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil- l6qi

homme ordinaire du Roi, à la Haye. (Moitié d'un ca-

chet rouge, au cygne.)

l6l. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Marly, le 5 e [février 1 1698].

Il est juste que je vous fasse part de ma satisfaction,

comme je vous ai fait souffrir de mes inquiétudes. Non-

seulement M. de Torcy n'a point pris en mal votre sé-

jour à Bruxelles; mais il a même approuvé tout ce que

vous y avez fait, et a été bien aise que vous ayez fait la

révérence à Monsieur de Bavière 2
. Vous ne devez point

trouver étrange que vous aimant comme je fais, je sois

si facile à alarmer sur toutes les choses qui ont de l'air

d'une faute et qui pourroient faire tort à la bonne opi-

nion que je souhaite qu'on ait de vous. On m'a donné

pour vous une ordonnance de voyage : j'irai la recevoir

quand je serai à Paris, et je vous en tiendrai bon

compte. Mandez -moi bien franchement tous vos be-

soins. J'approuve au dernier point les sentiments où

vous êtes sur toutes les bontés de M. de Bonrepaux, et

la résolution que vous avez prise de n'en point abuser.

Faites bien mes compliments à M. de Bonac, et témoi-

Lettre 161 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale).— 1. Cette lettre est datée, dans l'original, du 5 e janvier.

L'erreur est évidente. Elle est ainsi corrigée par une note qui est

en tête de cet original, et dont la forme aurait dû être moins dubi-

tative : « Il y a lieu de croire que Racine s'étoit trompé sur la date

du mois, et qu'il devoit dater du 5 février. »

a. Maximilien-Emmanuel, duc et électeur de Bavière. Voyez ci-

dessus, p. 3o, la note 10 de la lettre 94. Le duc de Bavière était

alors gouverneur des Pays-Bas : voyez tome V, p. 3î3, note 1.
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l6 8
gnez-lui ma reconnoissauce pour l'amitié dont il vous

honore : son extrême honnêteté est un beau modèle

pour vous; et je ne saurois assez louer Dieu de vous

avoir procuré des amis de ce mérite. Vous avez eu

quelque raison d'attribuer l'heureux succès de votre

voyage, par un si mauvais temps, aux prières qu'on a

faites pour vous. Je compte les miennes pour rien
;

mais votre mère et vos petites sœurs prioient tous les

jours Dieu qu'il vous préservât de tout accident ; et on

faisoit la même chose à Port-Roval. Il avoit couru un

bruit, qui aura peut-être été jusqu'à vous, qu'on avoit

permission de recevoir des novices dans cette maison ;

mais il n'en est rien, et les choses sont toujours au

même état. Je doute que votre sœur puisse y demeurer

longtemps, à cause de ses fréquentes migraines, et à

cause qu'il y a si peu d'apparence qu'elle y puisse res-

ter pour toute sa vie. Vous avez ici des amis qui ne

vous oublient point, et qui me demandent souvent

de vos nouvelles, entre autres le petit M. Quentin,

M. d'Estouy et M. de Saint-Gilles
s

.

Je ne sais si vous savez que M. Corneille, notre con-

frère
4

, est mort. Il s'étoit confié à un charlatan, qui lui

3. Ce petit M. Quentin est celui qui a été premier valet de garde-

robe. 11 était fils de Quentin, barbier du Roi, dont la femme était

première femme de chambre de la duchesse de Bourgogne. — D'Es-

touy était un fils de Rioult d'Estouy, receveur général des finances

de la généralité de Poitiers.— De Saint-Gilles était un jeune gentil-

homme des environs de Coutances. (Note de Cédition de 1807.)

4. Pierre Corneille, capitaine de cavalerie, gentilhomme ordi-

naire de la maison du Roi. C'est en cette dernière qualité qu'il riait

confrère de Racine et de son fils. Né le 7 septembre ifi43, Pierre

Corneille mourut le 3i janvier 1698. Il était fils du grand poëte.

Voyez au tome I des OEuvres de Corneille, dans la Collection des

Grands écrivains de la France, p. evr, le tableau de la Descendance de

Pierre Corneille. — Dans une note de l'édition de 1807, qui a été

reproduite dans celle d'Aimé-Martin , il est dit que ce Corneille
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donnoit des drogues pour lui dissoudre sa pierre. Ces 1698
drogues lui ont mis le feu dans la vessie. La fièvre Ta

pris, et il est mort. Sa famille demande sa charge pour

son petit-cousin, fds de ce brave INI. de Marsilly qui fut

tué à Leuze 5
, et qui avoit épousé la fille de Thomas

Corneille. Le jour me manque, et je suis paresseux

d'allumer de la bougie. Je vous écrirai une autre fois

plus au long. Vous ne sauriez m'écrire trop souvent, si

vous avez envie de me faire plaisir. Vos lettres me
semblent très-naturellement écrites, et plus vous en

écrirez, plus aussi vous y aurez de facilité. Adieu, mon
cher fils. J'ai laissé votre mère en bonne santé. Vous

ne sauriez trop lui faire d'amitiés dans vos lettres, car

elle mérite que vous l'aimiez, et que vous lui en don-

niez des marques. M. de Torcy m'a appris que vous

étiez dans la Gazette d'Hollande 6
; si je l'avois su, je

« était de la famille du grand Corneille, » expression qui ne laisse

pas supposer que ce puisse être son fils.

5. Le Beau, dans son Éloge de Fontenelle (voyez les OEuvres de

Fontene/le, Paris, 176b, tome XI, p. xxv), nomme parmi les héritiers

de celui-ci « les deux demoiselles de Marsilly, petites-filles du mar-
quis de Martinville de Marsilly, qui fut tué au combat de Leuze, où
il commandoit les gardes du corps, et arrière-petites-filles de Thomas
Corneille. » M. de Marsilly, enseigne des gardes du corps dans la

compagnie de Duras, fut blessé à la jambe au combat de Leuze

(19 septembre 1691). « Il a contribué, dit le Mercure galant d'octo-

bre 1691 (p. 343), au succès de cette journée par ses avis, par son

bras et par son sang, puisqu'il a été dangereusement blessé, après

avoir renversé cinq escadrons des ennemis, avec cent cinquante

gardes du Roi. * Xous ne savons à quelle date il mourut de sa

blessure : le Mercure ne donne pas la nouvelle de sa mort. Nous
voyons seulement qu'au mois d'octobre 1691 il vivait encore, et

fut promu à la lieutenance.

6". Si la Gazette de Houande a fait mention à cette époque de

Jean-Baptiste Racine, c'est sans doute qu'il était le gentUliomme dont

elle parle ainsi dans son numéro du 20 janvier 1698, sous la ru-

brique de Bruxelles,\e i5 janvier: « Il est arrivé ici un gentilhomme
pour notifier que les François seront en état d'évacuer la Roche
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6 8
l'aurois fait acheter pour la faire lire à vos petites sœurs,

qui vous croiroient devenu un homme de conséquence.

J'ai lu à M. le maréchal de Noailles votre dernière let-

tre, où vous témoignez tant de reconnoissance pour les

bons traitements que vous avez reçus de M. le prince

et de Mme la princesse de Stienhusse 7
. J'ai prié aussi

M. de Bournonville et M. le comte d'Ayen de les re-

mercier.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire , chez Monsieur l'ambassadeur de

France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

le a3, Arlon le a4, et Luxembourg le a5. » Cela parait se rapporter

assez bien à ce que Racine, dans sa lettre du 36 janvier 1698 (voyez

ci-dessus, p. 195), dit à son fils de la dépêche dont il était chargé

pour nos deux plénipotentiaires.

7. Ce prince et cette princesse n'étaient pas, comme il est dit

par erreur dans une note de l'édition de 1807, Pierre (pu plutôt

Procope)-Francois d'Eginont {celui qui fut le dernier de sa race), et

Marie-Angélique de Cosnac; mais bien Claude Richardot, prince de

Stienhuyse, ou soi-disant tel, mestre de camp des arquebusiers à

cheval, gentilhomme de la chambre du duc électeur de Bavière,

beau-frère du Dauphin de France ; et Marie-Françoise de Bournon-

ville, sœur du prince de Bournonville, enseigne des gendarmes de la

garde, puis maréchal de camp des armées du Roi, et qui fut marié à

Charlotte-Victoire d'Albert de Luynes, sœur du duc de Chevreuse.

C'est de ce prince de Bournonville, né le 16 avril i66>!, mort le

3 septembre 1705, que Racine parle dans la phrase suivante. Une
autre .Marie-Françoise de Bournonville, cousine germaine de la prin-

cesse de Stienhuyse, et dame du palais de la Reine, était femme du

maréchal de Noailles (Anne-Jules), et mère du comte d'Ayen : ce

qui achève l'explicatfon de la dernière phrase de la lettre. Voyez
le Recueil de la noblesse de Bourgogne,... Flandres, etc., par J. le Roux,

p. 6a, et l'Histoire généalogique du P. Anselme, tome V, p. 837-841-
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lG'2. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE. Të^T

A Paris, le i3" février [1698].

Je crois que vous aurez été content de ma dernière

lettre et de la réparation que je vous y faisois de tout

le chagrin que je puis vous avoir donné sur votre

voyage. J'ai reçu votre ordonnance au trésor royal;

mais quelques instances que M. de Chamlay, quej'avois

mené avec moi, ait pu faire à M. de Turmenies *, je

n'en ai jamais pu tirer que neuf cents francs : on pré-

tend même que c'est beaucoup, et que M. de Turme-

nies a fait au delà de ce qu'il pouvoit faire. Nous vous

tiendrons compte de cette somme, et vous n'aurez qu'à

prier Monsieur l'Ambassadeur de vous faire donner l'ar-

gent dont vous aurez besoin; j'aurai soin, de mon côté,

de le rendre en ce pavs-ci aux gens à qui il me mandera

de le donner. On me conseille d'en user ainsi, à cause

qu'il y auroit trop à perdre et sur le change et sur les

espèces. On croit tous les jours ici être à la veille d'un

décri, et cela cause le plus grand désordre du monde,

les marchands ne voulant presque rien vendre, ou ven-

dant extrêmement cher. On dit pourtant que le décri

pourroit bien n'arriver pas sitôt, à cause de la foule de

gens qui portent tous les jours des sommes immenses

au trésor royal, où il y a, à ce qu'on dit, près de soixante

millions. Je ne vous parle que sur le bruit public; car

je n'en ai par moi-même aucune connoissance. Je por-

terai demain matin les dix mille francs qui me restent

à payer de ma taxe, et ces dix mille francs me sont prê-

tés par M. Galloys 2
. Nous avons remboursé Mme Qui-

Lettre 162 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. L'un des trésoriers des deniers royaux. Voyez
ci-dessus, p. 193, la note 6 de la lettre i58.

a. C'était le fils de Philippe Galloys, notaire au Châtelet, mort
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r
nault 3

: ainsi je suis quitte de ce côté-là ; mais vous

jugez bien que cela nous resserre beaucoup dans nos

affaires, et qu'il faut que nous vivions un peu d'écono-

mie pour quelque temps. J'espère que vous nous aiderez

un peu en cela, et que vous ne songerez pas à nous

faire des dépenses inutiles , tandis que nous nous re-

tranchons souvent le nécessaire.

Vous êtes extrêmement obligé à M. de Bonac de tout

le bien qu'il mande ici de vous; et tout ce que j'ai à

souhaiter, c'est que vous souteniez la bonne opinion qu'il

a conçue de vous. Vous me ferez un extrême plaisir de

lui demander pour moi quelque place dans son amitié,

et de lui bien témoigner combien je suis sensible à

toutes ses bontés. Je crois qu'il n'est pas besoin de

vous exhorter à n'en point abuser : je vous ai toujours

vu une giande appréhension d'être à charge à per-

sonne
, et c'est une des choses qui me plaisoient le plus

en 4 vous.

J'ai trouvé, à Versailles, un tiroir tout plein de livres,

dont une partie étoit à moi, et l'autre vous appartient :

je vous les souhaiterois tous à la Haye , à la réserve de

deux ou trois, qui en vérité ne valent pas la reliure que

vous leur avez donnée. Votre mère a reçu une mande
lettre de votre sœur aînée, qui étoit fort en peine de

vous, et qui nous prie instamment de la laisser où elle

en 1688, le seul qui eut le courage de recevoir, le a6 janvier i656,

la protestation d'AntodH Arnauld contre la censure de Sorhonne.

3. Nous ignorons comment Racine se trouvait débiteur de
Mme Quinault

; mais l'éditeur de 1807 se trompe sans doute lors-

qu'il dit ici que Racine avait acheté la charge de secrétaire du Roi
qui avait appartenu à Quinault. La charge que Racine obtint en
ifiofi était de nouvelle création. Voyez au tome I, Pièces justifica-

tives, p. 188, note 1.

4- Il y a, dans l'autographe, « à vous, » ce qui ne peut être qu'une
inadvertance.
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est
s

. Cependant il n'y a guère d'apparence de l'y laisser l69 g

plus longtemps. La pauvre enfant me fait beaucoup de

compassion par le grand attachement qu'elle a conçu

pour une maison dont les portes vraisemblablement ne

s'ouvriront pas sitôt
6

. Votre sœur Nanette est tombée

ces jours passés, et s'étoit fait grand mal à un genou;

mais elle se porte bien, Dieu merci. Il me paroît, par

votre dernière lettre, que vous aviez beaucoup d'occu-

pation , et que vous étiez fort aise d'en avoir. C'est la

meilleure nouvelle que vous me puissiez mander, et je

serai à la joie de mon cœur quand je verrai que vous

prenez plaisir à vous instruire et à vous rendre capable

de profiter des bontés que l'on pourra avoir pour vous.

Adieu, mon cher fils : écrivez-moi toutes les fois que

cela ne vous détournera point de quelque meilleure oc-

cupation. Votre mère seroit curieuse de savoir ce qui

vous est resté de tout ce qu'elle vous avoit donné pour

votre voyage. Elle est en peine aussi de savoir si vous

avez pris le deuil
7

. J'ai payé aujourd'hui à M. Pierret

deux tours de plume 8
qu'il vous a achetés. Mandez-nous

si vous êtes content de Henry, et s'il se gouverne bien

en ce pays-là. M. Despréaux me demande toujours de

vos nouvelles, et témoigne beaucoup d'amitié pour vous.

Suscription : À Monsieur Monsieur Racine
,
gentil-

5. A Port-Royal des Champs. Voyez la lettre précédente, p. 200,

où Racine explique par quelles raisons il y avait peu d'apparence

que Marie-Catherine pût y demeurer.

6. C'est-à-dire, où on ne laissera pas sitôt entrer des novices.

7. A l'occasion de la mort de son grand-oncle : voyez ci-dessus,

p. 196, la note 9 de la lettre 15g.

8. « Tour se dit— de différentes choses dont on se sert soit pour
rhahillement, soit pour la parure, et qui sont mises en rond....

Un tour de plumes {Dictionnaire de l'Académie de 1694, au mot
Touh.) — Racine a écrit plume, sans s.
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1698 homme ordinaire du Roi, chez Monsieur l'ambassadeur

de France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

l63. DE RACINE A M. RIVIÈRE.

A Paris, ce 22 e février [1698 1

].

Je n'ai pas plus tôt reçu votre lettre, que j'ai été la

montrer à M. leJarriel
2

. Il m'a paru que je lui ai fait plaisir

en lui nommant mon cousin du Pin 3 avec M. Lauge,

parce que M. du Pin est de Paris, et que ces Messieurs

aiment assez qu'on leur nomme des gens de connois-

sance. Je suis fort sensible à l'amitié que mon cousin

vous montre en cette occasion, et je meurs d'envie qu'il

m'en fasse naître une où je puisse lui en témoigner ma
reconnoissance. Je vous envoie deux modèles de cau-

tionnement 4 que M. le Jarriel m'a donnés pour vous y
conformer. Priez M. du Pin et M. Lauge de signer, et

prenez la peine de m'cnvoyer cet acte par la poste, afin

que M. le Jarriel voie que je suis homme de parole.

En même temps, vous pouvez partir pour Soissons et

y porter à M. d'Épagny la lettre par laquelle M. le Jar-

Lf.ttrk i63 (revue sur l'autographe, conservé à Soissons;. —
1 . Cette lettre parait postérieure à celle que Racine a écrite à sa

sœur le 24 mai 1697, et clans laquelle on voit cpie M. Rivière n'avait

pas encore obtenu sa commission (voyez ci-dessus, p. 172). S'il en

est ainsi, la date de if>o8 est la seule qu'on puisse admettre ici.

2. 11 s'agit vraisemblablement de Jean-Baptiste leJariel, sieur des

Forges, qui était conseiller à la cour des aides depuis l'année ifiS'i.

\ oyez VÉtat de la Franc- pour l'année i(>o8, tome III, p. 343.

3. Racine a\ait deux cousins de ce nom : Joseph du Pin, et le

célèbre docteur Louis Ellies du Pin, lils l'un et l'autre de Marie

Vitart, et petits-fils de Claude des Moulins. Voyez au tome \ I,

p. 45o, la note 4 de la lettre a5.

4. Cautionnement est écrit au-dessus de procuration, bille.
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riel lui mande de vous venir mettre en possession. Je
l6 8

crois qu'il faudra toujours garder le secret le plus que

vous pourrez, jusqu'à ce que vous soyez installé. J'écris

aussi à M. d'Epagny, afin qu'il vous reçoive bien, et qu'il

fasse les choses le plus diligemment qu'il pourra. Il me
semble que l'intention de M. le Jarriel est que vous

ne rendiez sa lettre à M. de Falconière que lorsque

M. d'Epagny viendra vous mettre en possession. Adieu,

Monsieur : je suis entièrement à vous. Je salue ma sœur

et mon cousin du Pin.

Il n'est pas besoin que vous fassiez signer ce M. Visart

ou Vitart, car je n'ai pas bien su lire ce nom ; et il suffit

des deux que j'ai nommés à M. le Jarriel, puisqu'il en

est content.

Je viens de recevoir les deux procurations. Je ne les

avois pas encore vues quand je vous ai écrit, et M. le

Jarriel m'avoit dit de les envoyer quérir au bureau des

fermes. Il n'y aura qu'à les faire signer, toutes telles

qu'elles sont, par-devant notaire. C'est un modèle gé-

néral pour tous ceux à qui ces Messieurs donnent des

commissions.

Suscription : A Monsieur Monsieur Rivière.

l6Zj- DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE*.

A Paris, 24. février [1698].

Je me trouvai si accablé d'affaires vendredi dernier,

que je ne pus trouver le temps de vous écrire; mais je

n'en ai guère davantage aujourd'hui : j'ai attendu si

Lettre 164. — I. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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tard à commencer ma lettre, qu'il faut que je la fasse

fort courte si je veux qu'elle parte aujourd'hui. Je n'ai

point encore vu M. l'abbé de Chasteauneuf 2
; mais il

me revient de plusieurs endroits qu'il parle très-obli-

geamment de vous, et qu'il est surtout très-édifié de la

résolution où vous êtes de bien employer votre temps

auprès de Monsieur l'Ambassadeur. Il a dit à M. Dacier 3

que le premier livre que vous aviez acheté en Hollande

c'étoit Homère , et que vous preniez un grand plaisir à

le relire. Cela vous fit beaucoup d'honneur dans notre

petite Académie, où M. Dacier dit cette nouvelle; et

cela donna sujet à M. Despréaux de s'étendre sur vos

louanges, c'est-à-dire sur les espérances qu'il a conçues

de vous; car vous savez que Cicéron dit que dans un

homme de votre âge on ne peut guère louer que l'es-

pérance 4
. Mais l'homme du monde à qui vous êtes le

plus obligé, c'est M. de Bonac : il parle de vous dans

toutes ses lettres, comme si vous aviez l'honneur d'être

son frère. Je vous estime d'autant plus heureux de cette

bonne opinion qu'il a conçue de vous, que lui-même

est ici en réputation d'être un des plus aimables et des

plus honnêtes hommes du monde. Tous ceux qui l'ont

vu en Danemarc, ou à la Haye, sont revenus charmés

de sa politesse et de son esprit. Voilà de bons exemples

2. L'abbé de Châteauneuf avait vu Jean-Baptiste Racine en re-

venant de Stettin. Cet abbé et l'abbé de Polignac avaient accom-
pagné le prince de Conti, lorsque celui-ci cmvait aller prendre
possession du trône de Pologne. Ils avaient, dans leurs lettres,

donné de trompeuses espérances. A leur retour, ils se trouvèrent

en disgrâce. On lit, dans le Journal de Dangeau, à la date du 26 fé-

vrier 1698 : « L'abbé de Châteauneuf est revenu depuis peu de
jours à Paris, et ne reviendra point ici (à Versailles) saluer le Roi. »

3. André Dacier, né en i65l, mort en 1722. Il était confrère de

Racine à L'Académie française et à l'Académie des médailles depuis

l'année i6o,5, où il avait été admis dans l'une et l'autre compagnie.

4- Voyez au tome VI, p. 453, la note 9 de la lettre 26.
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que vous avez devant vous, et vous n'avez qu'à imiter ~ç T
ce que vous voyez.

Je lus à M. Despréaux votre dernière lettre, comme
il étoit au logis; il en fut très-content, et trouva que

vous écriviez très-naturellement. Vous nous ferez plai-

sir à lui , à votre mère , et à moi , de nous écrire très-

souvent. Je lui montrai l'endroit de votre lettre où vous

disiez que vous parliez souvent de lui avec Monsieur l'Am-

bassadeur; et comme il est fort bon homme, cela l'at-

tendrit beaucoup , et lui fit dire de grands biens et de

Monsieur l'Ambassadeur et de vous.

M. le comte d'Aven a été fort mal d'une assez

grande fluxion sur la poitrine; il est mieux présente-

ment, n'ayant plus de fièvre; mais Madame sa mère me
dit hier au soir, chez M. de Cavoye, qu'il étoit toujours

enrhumé. Elle me fit beaucoup de compliments de la

part de Mme de Stienhusse 5

,
qui lui mandoit qu'elle

étoit bien fâchée que vous n'eussiez pas fait un plus

long séjour à Bruxelles. Pour moi, je ne me plains plus

qu'il ait été ni trop long ni trop court; mais je voudrois

seulement que vous y eussiez vu en passant un homme 6

qui étoit du moins aussi digne de votre curiosité que

tout ce que vous y avez vu. La mort de M. du Fresnoy 1

embarrasse beaucoup votre cousin, M. de Barbezieux

ayant fait réponse à M. de Cavoye, qui le lui avoit re-

commandé
,

qu'il n'y avoit plus assez d'affaires dans ce

bureau pour occuper tous ceux qui y étoient. Je vis, il y
a huit jours, votre sœur à Port-Royal, d'où j'avois résolu

5. Voyez ci-dessus, p. 202, la note 7 de la lettre 161.

6. Quesnel. Voyez ci-dessus, p. 195, la note 5 de la lettre i5g.

7. Voyez ci-dessus, p. 177, la note 3 de la lettre i5i. Il y a été

dit que le cousin de Jean-Baptiste Racine qui fut présenté et re-

commandé à du Fresnoy pour entrer dans ses bureaux était le

jeune de Romanet.

J. Racise. vu 14
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,g 9 8 ^e ^a ramener; mais il me fut impossible de lui persua-

der de revenir. Elle prétend avoir tout de bon renoncé

au monde ; et que si on ne reçoit personne à Port-

Royal, elle s'ira réfugier aux Carmélites, ou dans un
autre couvent si les Carmélites ne veulent point d'elle.

Tout ce que je puis vous dire, c'est qu'on est très-

content d'elle à Port-Royal, et j'en revins très-content

et très-édifié moi-même. Elle me demanda fort de vos

nouvelles, et me dit qu'on avoit bien prié Dieu pour

vous dans la maison. Adieu : votre mère vous salue.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, chez Monsieur l'ambassadeur

de France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

iGj. DE RACJJfE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 27. février [1698].

Je n'écris point à Monsieur l'Ambassadeur par cet

ordinaire, parce que je lui écrirai plus au long et plus

sûrement par M. Pierret, qui part après-demain pour

l'aller trouver. Cependant vous lui direz une chose, qu'il

sait peut-être déjà, c'est que le Roi a enfin récompensé

les plénipotentiaires*, que tout le monde regardoit pres-

Lfttrr iT>5. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

1. Les plénipotentiaires qui avaient signé la paix de Ryswick, et

qui étalent MM. de Harlay, de Crécy et de Callières. On peut

rapprocher de ce que Racine dit ici les témoignages suivants du
Journal de Dangeau : « Samedi 92 [février 1698]. Le Roi donne à

M. de Harlay, qui étoit plénipotentiaire à Ryswkk, cinq mille

francs de pension ; il en avoit déjà cinq, ainsi il en aura dix. —
Dimanche a3. Le Roi donna à M. de Calières, un de ses plénipo-
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que comme des gens disgraciés. Il a donné la charge de "T^T"

secrétaire du cabinet à M. de Callières, à condition que

M. de Callières donnera sur cette charge cinquante

mille francs à M. de Cressy, et quinze mille à l'abbé

Morel. Ce sont soixante et cinq mille livres dont le Roi

donne un brevet de retenue à M. de Callières. Sa Ma-
jesté donne encore à M. de Cressy, pour son fds, la

charge de gentilhomme ordinaire , vacante par la mort

du pauvre M. Corneille', et donne à M. de Harlay cinq

mille livres de rente, au denier dix-huit, sur l'Hôtel de

ville. Voilà toutes les nouvelles de la cour. M. de Ca-

voye eut encore hier quelque ressentiment de son mal;

mais cela n'a pas eu de suite, et il espère être en état

d'aller à Versailles un peu après Pâques. Il n'a pourtant

point trop d'empressement d'y retourner, et il se gou-

vernera selon l'état où il trouvera sa santé. Nous nous

plaignons tous les jours ensemble de ce que M. de Bon-

repaux n'est point ici, et il y a mille occasions où nous

serions bien heureux si nous pouvions nous entretenir

avec lui.

J'ai donné à M. Pierret pour vous onze louis d'or et

demi vieux, faisant cent quarante livres dix-sept sous, et

je les lui ai donnés, parce qu'il m'a dit qu'il n'y avoit rien

trntiaires à Ryswick, et le premier par qui les négociations de la

paiv ont commencé, la charge de secrétaire du cabinet, qui vaquoit

depuis longtemps par la mort de M. Bergeret. Sur cette charge,

M. de Calières donnera cinqinnte mille livres à M. de Crécy, et

quinze mille livres à l'abbé Morel, qui lui étoient dues par feu

M. Bergeret; et le Roi donne à M. de Calières un brevet de retenue

de vingt mille écus. Outre les cinquante mille livres que le Roi

fait donner à M. de Crécy, son plénipotentiaire à Ryswick, il lui

donne une charge de gentilhomme ordinaire de sa maison pour

son fils, qui est encore fort jeune. » Voyez aussi la Gazette du
I er mars 1698.

3. Voyez ci-dessus, p. 200, la note 4 de la lettre 161.
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à perdre dessus, et qu'ils valoient en Hollande douze
9

livres cinq sous comme ici. Je vous prie d'être le meil-

leur ménager que vous pourrez, et de vous souvenir

que vous n'êtes point le fils d'un traitant ni d'un pre-

mier valet de garde-robe. M. Quentin, qui, comme vous

savez, n'est pas le plus pauvre des quatre*, a marié sa

fille à un jeune homme extrêmement riche, qui est ne-

veu de M. Lhuillier, et qui a acheté la charge de maître

d'hôtel ordinaire de Madame de Bourgogne 5
. C'est le

môme qui avoit voulu acheter la charge de premier va-

let de garde-robe qu'avoit M. Félix; mais j'ai oublié

son nom. Mme Félix 6
a été extrêmement malade d'un

rhumatisme sur la vessie et sur les parties voisines
;

mais je la crois hors de péril. M. de Montarsis 7

,
que je

vis l'autre jour, me dit que M. Bombarde vous avoit

4. Eps quatre premiers valets de garde-robe étaient alors Ga-

briel Bachelier, Jean Quentin (le petit M. Quentin : voyez ci-des-

sus, p. 200, la note 3 de lettre 161), Charles-François Félix de

Tassy, qui était en même temps premier chirurgien du Roi, et

Claude-Nicolas-Alexandre Bontemps. Voyez l'État de la France pour

l'année 1698, tome I, p. 196 et 197.

5. Dans une note de l'édition de 1807, il est nommé Pierre-René

de Brizai; nous y trouvons une difficulté. Pierre-René de Brisay,

comte de Denouville, était gendre non de Jean Quentin, mais de

son oncle François Quentin, seigneur de Champcenetz, dont Saint-

Simon parle en plusieurs endroits de ses Mémoires sous le nom de

Lavienne, et qui était premier valet de chambre du Roi. Voyez le

Dictionnaire critique de M. Jal, p. ioi3 et 1014.

6. Marguerite Brochaut , seconde femme de Charles -François

Félix.

7. Une note de l'édition de 1807 confond ce Montarsis avec

Claude Lebas de Montargis, trésorier des deniers royaux, beau-
père du président Hénault, qui a été nommé ci-dessus, p. 193, à

la note 6 de la lettre i58. Mais Racine parle ici de Pierre le

Tessicr de Montarsy, conseiller secrétaire du Roi, et son joaillier

ordinaire, dont la fille fut mariée, en 1699, au fils de Charles-

François Félix. Voyez le Dictionnaire critique de M. Jal, p. 57I1 et

ci-après, p. 26a et 263, la note 8 de la lettre 180.
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donné trente pistoles d'Espagne 8
. Vous avez eu tort de

i6 8

ne m'en rien mander , car je ne lui avois donné que

trois cents francs; mais vraisemblablement vous croyez

qu'il n'est pas du grand air de parler de ces bagatelles,

non plus que de nous mander combien il vous rcstoit

d'arcrent de votre voyage. Nous autres bonnes gens de

famille nous allons plus simplement, et nous croyons

que bien savoir son compte n'est pas au-dessous d'un

honnête homme. Votre mère, qui est toujours portée à

bien penser de vous , croit que vous l'informerez de

toutes choses, et que cela fera en partie le sujet des let-

tres que vous lui promettez de lui écrire. Sérieusement

vous me ferez plaisir de paroître un peu appliqué à vos

petites affaires. M. Despréaux a dîné aujourd'hui au lo-

gis , et nous lui avons fait très-bonne chère
,
grâces à

un fort grand brochet et à une belle carpe qu'on nous

a envovés de Port-Roval. M. Despréaux venoit de tou-

cher sa pension, et de porter chez M. Caillet
9
dix mille

francs pour se faire cinq cent cinquante livres de rente

sur la ville. Demain, M. de Valincour viendra encore

dîner au logis avec M. Despréaux. Vous jugez bien que

cela ne se passera pas sans boire la santé de Monsieur

l'Ambassadeur et la vôtre. J'ai été un peu incommodé ces

jours passés; mais cela n'a pas eu de suite, Dieu merci,

et nous sommes tous en bonne santé. M. Pierret m'a

conté que M. de la Clausure 10
avoit été douze jours à

venir ici de la Haye en poste, et m'a fait là-dessus un

8. La pistole d'Espagne valait quinze francs de notre monnaie.

(Note de Fédition de i8oj ")

9. Notaire qui avait succédé à Philippe Galloys.... Son étude

était rue Sainte-Avoie. (Note de l'édition de 1807.) — Sur Philippe

Galloys, voyez ci-dessus, p. 2o3, la note a de la lettre 162.

10. Qui a été résident de France à Genève. (Note de l'édition

de 1807 )



ai4 LETTRES.

iC 8
grand éloge de votre diligence. Dans la vérité, je suis

fort content de vous, et vous le seriez aussi beaucoup

de votre mère et de moi si vous saviez avec quelle ten-

dresse nous nous parlons souvent de vous. Songez que

notre ambition est fort bornée du côté de la fortune, et

que la chose que nous demandons de meilleur cœur au

bon Dieu, c'est qu'il vous fasse la grâce d'être homme
de bien, et d'avoir une conduite qui réponde à l'éduca-

tion que nous avons taché de vous donner.

Votre cousin de liomanet est ici, assez affligé de

n'avoir plus d'emploi; car nous n'espérons guère que

M. de Barbezieux le continue dans celui qu'il avoit. Il

en a renvoyé deux ou trois autres, dont l'un étoit neveu

de M. Vallée 11
, disant qu'il n'y a pas maintenant assez

d'affaires dans le bureau de M. du Fresnoy pour occuper

tant de gens. Votre oncle 11 en aura beaucoup de chagrin.

Il nous mande que sa santé ne se rétablit point, et je

cloute qu'il aille encore fort loin. Votre sœur Manette

vous avoit écrit une grande lettre pleine d'amitiés, mais

elle auroit trop grossi mon paquet. J'irai dans deux ou

trois jours à Versailles pour demander d'aller à Marly,

où l'on vamecredi prochain 13
. Faites mille compliments

pour moi à Monsieur l'Ambassadeur et à M. de Bonac.

Adieu, mon cher fils : il me semble qu'il y a longtemps

que je n'ai reçu de vos nouvelles,

1 1. Nicolas Vallée, conseiller auditeur en la chambre des comptes,

reçu en 1697.

la. M. de Romanet , frère de Mme Racine, et père du jeune

de Romanet dont Racine vient de parler.

i3. On y alla un jour plus tôt, le mardi 4 mars. Voyez le Jour-

nal de Dangeau, à cette date. On remarquera aussi que la lettre sui-

vante est datée (à la lin) di Marly, le .j mars.
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l66. DE RACINE A MADAME DE MAINTENON 1
.

J'avois pris la liberté de vous écrire, Madame, au

sujet de la taxe qui a si fort dérangé mes petites af-

Lettre 166 (revue sur l'autographe, conserve' à la Bibliothèque

impériale). — i. Cet autographe n'est qu'une copie, ou plutôt un
brouillon. Sur un feuillet qui le précède on lit cette note : « Co-
pie, écrite et signée de Jean Racine, de la lettre qu'il adressa à

Mme de Maintenon, à la fin de sa vie, et qui n'est rapportée qu'en

partie à la iin des Mémoires de sa vie. » La lettre envoyée à

Mme de Maintenon peut avoir été un peu différente de celle-ci,

qui semblerait n'être qu'un projet. Quoi qu'il en soit, nous ne

pouvions hésiter à préférer le texte authentique du manuscrit de

la Bibliothèqut impériale à un autre texte qui nous a été commu-
niqué comme étant celui de la lettre même envoyée à Mn e de

Maintenon. Nous voulons parler d'un original prétendu, qui ne

fait que reproduire, à de très-légères différences près, l'Extrait

publié par Louis Racine, à la page 3i6 de son Recueil. C'est Louis

Racine lui-même qui intitule Extrait le texte mutilé qu'il donne ; et,

dans trois passages où il a fait des suppressions importantes, il in-

dique par des points ces suppressions. Comment se fait-il donc

que les mêmes passages manquent dans la pièce qu'on voudrait

regarder comme originale ? Nous avons dit qu'il n'y avait entre

cette pièce et le texte de Louis Racine que de légères différences.

Cela n'est vrai que jusqu'aux mots : « Mais je sais ce qui a pu
donner lieu à mie accusation...; >» car cette phrase et celles qui

suivent dans Louis Racine, jusqu'à : « Je vous assure, Madame, »

manquent dans le prétendu autographe. Il porte à la fin cette

date : <* Ce 4 janvier 1697. » Elle ne parait pas possible, l'affaire

de la taxe des secrétaires du Roi dont Racine parle au commen-
cement de la lettre étant du mois de décembre 1697. Elle est

également inconciliable avec la date d'autres faits que la lettre

mentionne : voyez ci-après les notes II, 12 et i4- — Louis Ra-

cine a donné la lettre de son père à Mme de Maintenon, non-

seulement dans son Recueil, à la page que nous avons tout à

l'heure indiquée, mais aussi dans ses Mémoires, p . 276-280 de l'édi-

tion de 1747, p- 3°.(ï et 337 de notre tome I. Là non plus il ne

prétend pas citer la lettre dans toute son étendue : « Je ne la rap-

porte pas entière, dit-il, parce qu'elle est un peu longue. » Il y a

même un peu plus de suppressions dans les Mémoires que dans le

Recueil, et quelques différences entre les deux textes.

1698
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l6 o8 faires*; mais n'étant pas content de ma lettre, j'avois

simplement dressé un mémoire, dans le dessein de vous

faire supplier de le présenter à Sa Majesté. M. le ma-
réchal de Noailles s'offrit généreusement de vous le re-

mettre entre les mains, et n'ayant pu trouver l'occasion de

vous parler, le donna à Monsieur l'Archevêque, qui peut

vous dire si je lui en avois seulement ouvert la bouche,

et si, depuis deux mois, j 'avois même eu l'honneur de

[le
8

] voir. Au bout de quelques jours, comme je n'avois

aucunes nouvelles de ce mémoire, je priai Mme la

comtesse de Gramond, qui alloit avec vous à Saint-Ger-

main*, de vous demander si le Roi l'avoit lu, et si vous

aviez eu quelque réponse favorable. Voilà, Madame, tout

naturellement, comme je me suis conduit dans cette af-

faire. Mais j'apprends que j'en ai une autre bien plus

terrible sur les bras, et qu'on m'a fait passer pour jan-

séniste dans l'esprit du Roi. Je vous avoue que lors-

que je faisois tant chanter dans Esther :

Rois, chassez la calomnie 5
,

je ne m'attendois guère que je serois moi-même un

jour attaque par la calomnie. Je sais que, dans l'idée

du Roi, un janséniste est tout ensemble un homme de

cabale et un homme rebelle à l'Eglise. Ayez la bonté

a. La taxe de vingt mille francs à laquelle on avait soumis les se-

crétaires du Roi. Voyez ci-dessus, p. 198, la note 2 de la lettre 160.

3. Le est omis dans l'autographe. Au lieu de : « et si, depuis

deux mois, etc., » la fin de la phrase «'tait d'abord : « y ayant plus

de deux mois rpie je 1. avois eu l'honneur de lui parler. » Cette

correction et celles qu'on trouvera ci-après montrent que l'autogra-

phe de la Bibliothèque impériale est plutôt un brouillon qu'une

copie.

4- C'était vraisemblablement le S février précédent, jour où le

Roi alla à Saint-Germain voir le roi et la reine d'Angleterre, comme
Dangeau le rapporte à cette date.

5. Acte III, scène m, vers 969.
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de vous souvenir, Madame, combien de fois vous avez l6g8
dit que la meilleure qualité que vous trouviez en moi,

c'étoit une soumission d'enfant pour tout ce que l'Eglise

croit et ordonne, même dans les plus petites choses. J'ai

fait par votre ordre près de trois mille vers sur des su-

jets de piété ;
j'y ai parlé assurément de l'abondance

de mon cœur, et j'v ai mis tous les sentiments dont

j'étois le plus rempli. Vous est-il jamais revenu qu'on y
ait trouvé un seul endroit qui approchât de l'erreur et

de tout ce qui s'appelle jansénisme? Pour la cabale,

qui est-ce
6 qui n'en peut point être accusé, si on en ac-

cuse un homme aussi dévoué au Roi que je le suis, un

homme qui passe sa vie à penser au Roi, à s'informer

des grandes actions du Roi, et à inspirer aux autres les

sentiments d'amour et d'admiration qu'il a pour le Roi?

J'ose dire que les grands seigneurs m'ont bien plus re-

cherché que je ne les recherchois moi-même; mais

dans quelque compagnie que je me sois trouvé, Dieu

m'a fait la grâce de ne rougir jamais ni du Roi ni de

l'Evangile. Il va 7 des témoins encore vivants qui pour-

roient vous dire avec quel zèle ils m'ont vu souvent

combattre de petits chagrins qui naissent quelquefois

dans l'esprit des gens que le Roi a le plus comblés de

ses grâces. Hé quoi ! Madame, avec quelle conscience

pourrai -je déposer à la postérité que ce grand prince

n'admettoit point les faux rapports contre les person-

nes qui lui étoient le plus inconnues, s'il faut que je

lasse moi-même une si triste expérience du contraire?

Mais je sais ce qui a pu donner lieu à une accusation si

6. Ici, de même que plus loin, p. 218, ligne 1 j, Racine, suivant

son habitude, a écrit esce.

7. Avant cette phrase, Racine avait d'abord écrit : « M. de Ca-
v<>\-e, dont la probité n'est pas suspecte, pourroit. » Ces mots ont

été effacés.
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injuste. J'ai une tante qui est supérieure de Port-Royal,

et à laquelle je crois avoir des obligations infinies. C'est

elle qui m'apprit à connoître Dieu dès mon enfance, et

c'est elle aussi dont Dieu s'est servi pour me tirer de

l'égarement et des misères où j'ai été engagé pendant

quinze années. J'appris, il y a près de deux ans, qu'on

l'avoit accusée de désobéissance , comme si elle avoit

reçu des religieuses contre la défense qu'on a faite d'eu

recevoir dans cette maison. J'appris même qu'on parloit

d'ôter à ces pauvres filles le peu qu'elles ont de bien,

pour subvenir aux folles dépenses de Fabbesse de Port-

Royal de Paris
8

. Pouvois-je, sans être le dernier des

hommes, lui refuser mes petits secours dans cette né-

cessité
9
? Mais à qui est-ce, Madame, que je m'adressai

pour la secourir? J'allai trouver le P. de la Chaize, et

lui représentai tout ce que je connoissois de l'état de

celte maison, tant pour le temporel que pour le spiri-

tuel. Je n'ose pas croire que je l'aie persuadé; mais du

moins il parut très-content de ma franchise, et m'assura,

en m'embrassant, qu'il seroit toute sa vie mon serviteur

et mon ami. Heureusement j'ai vu confirmer le témoi-

gnage que je leur avois rendu, par celui du grand vicaire

de Monsieur l'Archevêque 10
,
par celui de deux religieux

bénédictins qui fuient envoyés pour visiter cette mai-

son, et dont l'un étoit supérieur de Port-Royal de Pa-

8. Marie-Anne de Harlay de Champvallon, nièce de l'archevêque

de Paris. François de Harlay. Elle avait succédé, le 12 janvier 1695,

à sa tante Elisabeth-Marguerite de Harlay; elle quitta l'abbaye de

Port-Royal en 170b'.

9. C'est à cette occasion que Racine avait écrit, en 169G, le Mé-

moire que nous avons donné au tome IV, p. 6i5 et suivantes.

10. L'abbé Roynette. Voyez ci-dessus, p. i5i et i5a, les notes 1

et a de la lettre 1 38. Sa visite à Port-Royal îles Champs eut lieu

du il au aj mai ibyu'. Voyez. {'Histoire générale de Purt-Rojal,

tome VIII, p. 3a4-
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ris
11

, et enfin par celui des confesseurs extraordinaires 12
l6 8

qu'on leur a donnés, tous gens aussi éloignés du jansé-

nisme que u
le ciel l'est de la terre. Us en sont tous

revenus en disant, les uns qu'ils avoient vu des reli-

gieuses qui vivoient comme des anges, les autres qu'ils

venoient de voir le sanctuaire de la religion. Monsieur

l'Archevêque
,

qui a voulu connoître les choses par

lui-même 14
, n'a pas caché qu'il n'avoit point de filles

dans son diocèse, ni plus régulières, ni plus soumises

à son autorité. Voilà tout mon jansénisme. J'ai parlé

comme ces docteurs 1S de Sorbonne, comme ces reli-

gieux, et enfin comme mon archevêque. Du reste
16

,
je

puis vous protester devant Dieu que je ne connois ni ne

fréquente aucun homme qui soit suspect de la moindre

nouveauté. Je passe ma vie le plus retiré que je puis

dans ma famille, et ne suis pour ainsi dire dans le monde
que lorsque je suis à Marly. Je vous assure, Madame,
que l'état où je me trouve est très-digne de la compas-

sion que je vous ai toujours vue pour les malheureux.

Je suis privé de l'honneur de vous voir
17

;
je n'ose pres-

11. Le P. de Loo, prieur de l'abbaye de Saint-Germain des Prés,

un des grands vicaires de l'Archevêque. Cette visite est du mois de

mars 1697. Voyez YHistoire générale de Port-Royal, tome VIII, p. 333.

12. h'Histoire générale de Port-Royal, tome VIII, p. 337 et 338,

rapporte aussi cette visite des confesseurs extraordinaires. Une
note, à la page 343, avertit qu'elle eut lieu en 1698.

i3. Racine avait d'abord écrit comme, au lieu de que.

14. La visite de M. de Noailles avait eu lieu avant celle des con-

fesseurs, le ao octobre T697. Voyez l'Histoire générale de Port-

Royal, tome VIII, p. 33fi et 337-

i5. Au lieu de : « Voilà tout mon jansénisme, etc., » Racine

avait d'abord mis : « Suis-je donc janséniste pour avoir pensé et

parlé comme ces docteurs...? »

16. Tout ce passage, depuis : « Du reste,» jusqu'à: «je suis à

Marly, » a été ajouté après coup.

17. Ce membre de phrase a été ajouté aussi, en interligne, à la

première rédaction.
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g
que plus compter sur votre protection, qui est pour-

tant la seule que j'aie taché de mériter 18
. Je cherchois

du moins ma consolation dans mon travail ; mais jugez

quelle amertume doit jeter sur ce travail la pensée que

ce même grand prince dont je suis continuellement oc-

cupé me regarde peut-être comme un homme plus di-

gne de sa colère que de ses bontés 19
.

Je suis, avec un profond respect, votre très-humble

et très-obéissant serviteur,

Racine.

A Marly, le 4
e mars [1698].

167. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 10 e mars [1698].

Votre mère est fort contente du détail que vous lui

mandez de vos affaires, et fort affligée que vous ayez

tant perdu sur les espèces. Cela vous montre qu'il vaut

mieux que Monsieur l'Ambassadeur vous fasse donner

l'argent dont vous aurez besoin , et je le rendrai ici aux

gens à qui il lui plaira que je le rende. Je ne sais si je

vous ai mandé que j'ai donné à M. Pierret pour vous

onze Jouis d'or vieux et un demi-louis vieux, faisant en

tout 140 liv., 17 sous, 6 den. Il m'a assuré qu'il n'y au-

roit rien à perdre pour vous. Ne vous laissez manquer
de rien, et croyez que j'approuverai tout ce que Monsieur

l'Ambassadeur approuvera. Il me mande qu'il est con-

18. Racine avait d'abord écrit: « que j'aie jamais recherchée. »

19. La première rédaction était : « comme un homme indigne

de ses bontés. »

Lettrr 167. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Bi-

bliothèque impériale.
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tcnt de vous; c'est la meilleure nouvelle qu'il me puisse l6q8
mander, et la chose du monde qui peut le plus contribuer

à me rendre heureux. Ce que vous me mandez des Car-

thaginois* m'a fort étonné; mais songez que les lettres

peuvent être vues, et qu'il faut écrire avec beaucoup de

précaution sur certains sujets. M. Félix le fils se plaint

fort de ce que vous ne lui écrivez point; mais le com-

merce des lettres étant aussi cher qu'il est, vous faites

assez sagement de ne vous pas ruiner les uns les autres.

Votre mère se porte bien. Madelon et Lionval 3 sont

un peu incommodés, et je ne sais s'il ne faudra point

leur faire rompre carême. J'en étois assez d'avis, mais

votre mère croit que cela n'est pas nécessaire. Comme
le temps de Pâques approche, vous voulez bien que je

songe un peu à vous, et que je vous recommande aussi

d'v songer. Vous ne m'avez encore rien mandé de la

chapelle de Monsieur l'Ambassadeur. Je sais combien il

est attentif aux choses de la religion, et qu'il s'en fait

une affaire capitale. Est-ce des prêtres séculiers par qui il

la fait desservir, ou bien sont-ce des religieux? Je vous

conjure de prendre en bonne part les avis que je vous

donne là-dessus, et de vous souvenir que, comme je

n'ai rien plus à cœur que de me sauver, je ne puis avoir

de véritable joie si vous négligiez une affaire si impor-

tante, et la seule proprement à laquelle nous devrions

tous travailler. On m'a dit qu'il falloit absolument que

votre sœur aînée revînt avec nous, et j'irai au plus tard

2. Il désignait sous ce nom les Anglais protestants, qui avaient

détrôné le roi Jacques. (Note de l'édition de 1807.)
3. C'étoit moi. (Note de Louis Racine.) — Madeleine et Louis, les

deux plus jeunes enfants de Racine, étaient alors âgés l'une de dix

ans, l'autre d'un peu plus de cinq ans. Le surnom de Lionval

donné à Louis Racine semblernit avoir été tiré d'une ferme qui

dépendait de Chouy (canton de Neuilly-Saint-Front), à douze ki-

lomètres de la Ferté-Milon. Peut-être y avait-il été nourri.
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T la semaine de Pâques pour la ramener : ce sera une

rude séparation pour elle et pour ces saintes filles, qui

étoient ravies de l'avoir, et qui sont fort contentes

d'elle. Nanette vous fait ses compliments dans toutes

ses lettres. Votre cousin de Romanet n'a point d'autre

parti à prendre que de s'en retourner à Mondidier,

M. de Barbezieux s'étant mis en tète de ne point pren-

dre de surnuméraires dans le bureau de M. du Fres-

noy, et n'y ayant point de place dans tous les autres

bureaux. M. Bégon m'a promis qu'il m'avertiroit quand

il en auroit; mais ce ne sera pas sitôt apparemment. Je

plains fort votre cousin, qui avoit bonne envie de tra-

vailler, et dont M. du Fresnoy étoit content au dernier

point. Mylord Portland 4
fit hier son entrée. Tout Paris

y étoit; mais il me semble qu'on ne parle que de la

magnificence de M. de Boufflers, qui l'accompagnoit, et

point du tout de celle du mylord. C'est M. de Maison 5

qui l'accompagnera lorsqu'il fera son entrée à Ver-

sailles. Je mande à Monsieur l'Ambassadeur que vous

lui montrerez un endroit de Virgile où Nisus se plaint à

Enée qu'il ne le récompense point, lui qui a fait des

merveilles, et qu'il récompense des gens qui ont été

vaincus. Cherchez cet endroit 6
: je suis assuré que vous

4. Ambassadeur extraordinaire d'Angleterre. Voyez ci-dessus,

p. 3o, la note 8 de la lettre 94. — On lit dans le Journal de Dan-
geatt, au dimanche 9 [mars 1698], à Versailles : « Mi lord Portland

lit son entrée à Paris, qui fut magnifique, mais beaucoup moindre

qu'on ne l'avoit cru. C étoit le maréchal de Boufflers qui le

menoit. C'est toujours un maréchal de France qui mène les am-
bassadeurs à leurs entrées à Paris. »

5. Le président de Maisons, capitaine-gouverneur des châteaux

de Versaillea et de Saint-Germain.

6. Il est au livre V de YEnéide, vers 353-355. Racine voulait

faire mettre cet endroit de Virgile sous les yeux <i<- lionrepaus.

parce qu'il n'avait pas reçu de récompense après son ambassade

en Danemark, où il avait rendu de grands services, tandis qu'on
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le trouverez fort beau. Assurez M. de Bonne du grand 1C9S

intérêt que je prends à tout le bien iju'on nous dit ici

de lui. On dit des merveilles de son extrême politesse,

de sa sagesse et de son esprit. Votre mère vous em-

brasse, et se repose sur moi du soin de vous écrire de

ses nouvelles.

Suscriptioji : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, à la Haye. (Cachet rouge, dont

l'empreinte est une tête.)

l68. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, 16. mars [1698].

Je m'étonne que vous n'ayez pas eu le temps de

m' écrire un mot par les deux courriers que Monsieur

l'Ambassadeur a envoyés coup sur coup, et qui sont

venus tous deux m'apprendre de vos nouvelles. Ils me
disent tous que vous êtes très-content, et que vous tra-

vaillez beaucoup. Je ne puis vous dire assez combien cela

me fait de plaisir; mais pendant que vous êtes dans un

lieu où vous vous plaisez, et où vous êtes dans la meil-

leure compagnie du monde, votre pauvre sœur aînée

est dans les larmes et dans la plus grande affliction où

elle ait été de sa vie. C'est tout de bon qu'il faut qu'elle

se sépare de sa chère tante et des saintes filles avec qui

elle s'estimoit si heureuse de servir Dieu. Mais quelque

avait accordé d'importantes faveurs aux plénipotentiaires qui avaient

signé le malheureux traité de Ryswick. Voyez ci-dessus, la lettre

[65, p. 210 et 211.

Lettre ifi8. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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6 8
instance que je lui aie pu faire pour l'obliger de revenir

avec nous, elle a résolu de ne remettre jamais le pied

au logis; elle prétend, au sortir de P. R., s'aller renfer-

mer dans Gif, qui est une abbaye très-régulière à deux

petites lieues de P. R., et attendre là ce que deviendra

cette sainte maison, résolue d'y revenir si Dieu permet

qu'elle se rétablisse, ou de se faire religieuse à Gif quand

elle perdra l'espérance de retourner à P. R. Elle m'a

écrit là-dessus des lettres qui m'ont troublé et déchiré

au dernier point, et je m'assure que vous en seriez at-

tendri vous-même. La pauvre enfant a eu jusqu'ici bien

des peines, et a été bien traversée dans le dessein qu'elle

a de se donner à Dieu. Je ne sais quand il permettra

qu'elle mène une vie un peu plus calme et plus heu-

reuse. Elle était charmée d'être à P. R. , et toute la

maison étoit aussi très-contente d'elle. Il faut se sou-

mettre aux volontés de Dieu. Je ne suis guère en état

de vous entretenir sur d'autres matières, et j'ai même
eu mille peines à achever la lettre que j'ai écrite à M. de

Bonrepaux. Je pars demain pour aller à P. R., et pour

régler toutes choses avec ma tante, afin qu'elle écrive à

Gif, et que je prenne mes mesures pour y mener votre

sœur aussitôt après Pâques*. De là j'irai coucher à Ver-

sailles, pour aller mecredi à Marly.

Je ne doute pas que vous n'ayez été fort aise du ma-
riage de M. le comte d'Ayen', et que vous ne lui écri-

viez au plus tôt pour lui en témoigner votre joie. Il

a. En 1698, PâqtMB tombait le 3o mars.

3. On avait su à Versailles, le n mars, que le mariage du comte
d'Ayen avec Françoise d'Aubigné, nièce de Mme de Maintenon,
était résolu (voyez le Journal de Dangcau à cette date). Le ma-
riage se lit à Versailles, le mardi I er avril suivant. Adrien-Maurice

comte d'Ayen, fils aine du duc de Noailles, était .iiors mestre de
camp d'un régiment de cavalerie. Il devint duc de Noailles 6111704,

et fut fait maréchal de France en 1734.
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me témoigne toujours beaucoup d'amitié pouY vous. Le

voilà présentement le plus riche seigneur de la cour.

Le Roi donne à Mlle d'Aubigné huit cent mille francs,

outre cent mille francs en pierreries. Mme de Mainte-

non assure aussi à sa nièce six cent mille francs après

sa mort. On donne à M. le comte d'Ayen les survi-

vances des gouvernements de Berry et de Roussillon 4

,

sans compter des pensions qu'on leur donnera encore.

M. le maréchal de Noailles assure quarante-cinq mille

livres de rentes à Monsieur son fils, et lui en donne pré-

sentement dix-huit mille. Voilà, Dieu merci, de grands

biens; mais ce que j'estime plus que tout cela, c'est qu'il

est fort sage et très-digne de la grande fortune qu'on

lui fait. Adieu, mon cher fils : votre mère vous écrira

par le second courrier de Monsieur l'Ambassadeur.

Ecrivez-nous souvent, et priez Monsieur l'Ambassadeur

de vouloir vous avertir une heure ou deux avant le

départ de ses courriers, quand il sera obligé d'en en-

voyer. Quand vous n'écririez que dix ou douze lignes,

cela me fera toujours beaucoup de plaisir. Lionval a

été un peu malade, et est encore un peu foible. Vos

petites sœurs sont en très-bonne santé. Je vous prie de

faire mille compliments pour moi à M. de Bonac, et de

l'assurer de toute la reconnoissance que j'ai pour l'amitié

dont il vous honore. Je l'en remercierai moi-même à

la première occasion, et lorsque j'aurai l'esprit un peu

plus tranquille que je ne l'ai.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire de Sa Majesté, à la Haye. (Cachet

rouge, au cygne.)

4- Racine a écrit, par mcgarde, Roussil/y, au lieu de RoussiHon.

J. Racwr. vu i5

I«»y!
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169. DE MADAME RACINE ET DE RACINE

A JEAN-BAPTISTE RACINE
1

.

[Ce 24 mars 1698 2
.]

Je me sers de l'occasion du courrier de M. de Bon-

repaux pour vous témoigner, mon fils, la joie que j'ai

de l'application qu'il nous semble que vous vous donnez

au travail, pour profiter des instructions que Monsieur

l'Ambassadeur veut bien vous donner. Votre père m'en

paroît fort content. Soyez persuadé que vous ne lui sau-

riez faire plus de plaisir, et à moi aussi, que de vous

remplir l'esprit de choses propres à exercer votre charge

avec l'estime des honnêtes gens. Je ne puis assez vous

témoigner combien je suis sensible à toutes les bontés

que M. de Bonrepaux a pour vous. Je vous prie de lui

en témoigner ma reconnoissance.

Votre père a été voir votre sœur, qu'il n'a pas trouvée

d'une assez bonne santé pour la laisser aller dans une

autre maison que celle où elle est
3

. Si elle est obligée

d'en sortir, il faudra bien qu'elle se résoude 4
à revenir

avec nous se rétablir. Le parti qu'elle doit prendre ne

sera décidé que dans quelques jours. Vous me manderez

à votre loisir si la toile et la dentelle que vous avez

achetées pour vos chemises est plus fine que celle que

Lettre 169 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. La fin seule de cette lettre est de Racine : voyez

ci-après, p. 228.

2. La lettre est ainsi datée dans l'édition de 1807; elle est sans

date dans L'original.

3. Voyez ci-dessus, p. 224.

4. C'est ainsi qu'a écrit Mme Racine. Les éditeurs précédents

ont corrigé « se résoude » en < se résigne. » — Quant à l'orthogra-

phe très-défectueuse de Mme Racine, le fac-similé de cette lettre, que

l'on trouvera dans YAlbum, la fera connaître.
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vous avez emportée d'ici. Votre oncle 5
est d'une santé 7~~7

fort mauvaise présentement, les eaux de Bourbon ne lui

ayant point donné de soulagement. Depuis peu de jours,

Mme de Romanet mande à ses enfants qu'il est au lit

pour un mal qui lui est venu à la jambe. Il m'a paru

bien fâché de n'avoir pas su quand vous avez passé à

Roye, pour vous y aller embrasser. M. de Sérignan 6
at-

tend toujours l'occasion de pouvoir parler à M. de Bar-

besieux, pour faire rentrer votre cousin dans la place

qu'il avoit. Je crois que c'est bien en vain, et que mon
neveu feroit bien aussi bien de s'en retourner chez lui;

mais cela chagrine votre oncle. Lionval est toujours in-

commodé d'un dévoiement. J'ai aujourd'hui envoyé chez

Helvétius pour lui mettre entre les mains. Le pauvre

petit vous fait bien ses compliments , et promet bien

qu'il n'ira pas à la comédie comme vous, de peur d'être

damné. Nanette vous fait mille compliments par les let-

tres qu'elle m'écrit, et Babet est ravie d'avoir pour maî-

tresse Mme de Ronval. Les petites vous embrassent. Pour

parler de quelque chose de plus sérieux, par la lettre

que vous m'avez écrite vous me priez de prier Dieu

pour vous. Vous pouvez être persuadé que si mes

I

î i< res étoient bonnes à quelque chose, vous seriez

bientôt un parfait chrétien, ne souhaitant rien avec plus

d'ardeur que votre salut. Mais, mon fils, songez, dans

ce saint temps, que les père et mère ont beau prier le

Seigneur pour leurs enfants, qu'il faut que les enfants

n'oublient pas l'éducation qu'on a taché de leur donner.

Songez, mon fils, que vous êtes chrétien, et à quoi vous

oblige cette qualité, à toutes les passions que cette qua-

lité vous oblige de renoncer. Car que vous serviroit

5. M. de Romanet. Voyez ci-dessus la lettre i65, p. 214. et la

note 12, à cette même page.

6. Voyez ci-dessus, p. 79, la note 4 de la lettre 11 r
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d'acquérir l'estime des hommes, si vous vous mettiez en

état de perdre votre âme? Ce sera le comble de ma joie

de vous voir en état de faire votre salut. Je l'espère de

la grâce du Seigneur.

Quand il viendra quelque courrier, mandez-moi un

peu de petits détails de vos passe-temps et des nouvelles

de Henry; si il est bien content, et s'il fait bien son de-

voir. Adieu, mon fils: je vous embrasse; soyez persuadé

que je suis toute à vous.

Je 7
n'ajoute qu'un mot à la lettre de votre mère,

pour vous dire que j'approuve au dernier point le conseil

qu'on vous a donné d'apprendre l'allemand 8
, et les rai-

sons solides dont Monsieur l'Ambassadeur s'est servi

pour vous le persuader. J'en ai dit un mot à M. de Torcy,

qui vou* y exhorte aussi de son côté, et qui croit que

cela vous sera extrêmement utile. Je vous écrirai plus

au long au premier jour. Le valet de chambre m'a prié

instamment d'envover mon paquet le plus tôt que je

pourrois, chez Mme Pierret. Continuez à vous occuper,

et songez que tout ce que j'apprends de vous fait la

plus grande consolation que je puisse avoir. Il ne tient

pas à M. de Bonac que vous ne passiez ici pour un fort

habile homme, et vous lui avez des obligations infinies.

Assurez-le de ma reconnoissance et de l'extrême envie

que j'ai de me trouver entre lui et vous avec Mon-
sieur l'Ambassadeur. Je crois que je profiterois moi-

même beaucoup en si bonne compagnie. Tous vos amis

de la cour me demandent toujours de vos nouvelles.

7. Ce qui suit a été écrit par Racine.

8. Racine a écrit : « l'allrman. »
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I7O. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE*. TfîgT

A Paris, ce lundi de Pâques [,3i mars 1698].

J'ai lu avec beaucoup de plaisir tout ce que vous

m'avez mandé touchant la manière édifiante dont le ser-

vice se fait dans la chapelle de Monsieur l'Ambassadeur,

et sur les dispositions où vous étiez de bien employer ce

saint temps, dont voilà déjà une partie dépassée 2
. Je vous

assure que vous auriez encore pensé plus sérieusement

que vous ne faites peut-être sur l'incertitude de la mort

et sur le peu que c'est que la vie, si vous aviez eu le

triste spectacle que nous venons d'avoir, votre mère

et moi, cette après-dînée. La pauvre Fanchon 3
s'étoit

beaucoup plainte de maux de tête tout le matin. Elle

avoit pourtant été à confesse à Saint-André. En dînant,

ses maux de tête l'ont reprise, et on a été obligé de la

mettre sur son lit. Sur les trois heures, comme je pre-

nois mon livre pour aller à vêpres
,
j'ai demandé de ses

nouvelles. Votre mère, qui la venoit de quitter, m'a dit

qu'elle lui trouvoit un peu de fièvre. J'ai été pour lui tà-

ter le pouls; je l'ai trouvée renversée sur son lit, la tête

qui lui traînoit à terre, le visage tout bleu et tout bouffi,

sans la moindre connoissance, avec une quantité hor-

rible d'eaux qui l'étouffoient , et qui faisoient un bruit

effroyable dans sa gorge : enfin une vraie apoplexie.

J'ai fait un grand cri, et je l'ai prise dans mes bras

,

mais sa tête et tout son corps n'étoient plus que comme
un sac mouillé, ses yeux étoient tous renversés dans sa

tête; un moment plus tard elle étoit morte. Votre mère

Lettre 170.— 1. Revu*- sur l'autographe, conservé à la Bibliothè-

que impériale.

1. Racine a écrit passé, et, six lignes plus bas, plaint.

3. Jeanne-Nicole-Erançoise Racine, ne'e le 29 novembre 1686,

Voyez, au tome I, la Notice biographique, p. ia6.
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' est venue 4
toute éperdue, et lui a jeté deux ou trois

poignées de sel dans la bouche, en lui ouvrant les dents

par force; on l'a baignée d'esprit-de-vin et de vinaigre;

mais elle a été plus d'une grande demi-heure entre nos

bras dans le même état que je vous ai représenté, et

nous n'attendions que le moment qu'elle alloit étouffer.

Nous avions vite envoyé chez M. Mareschal 5
et chez

M. du Tartre; mais personne n'étoit au logis. A la fin,

à force de la tourmenter et de lui faire avaler par force,

tantôt du vin , tantôt du sel , elle a vomi une quantité

épouvantable d'eaux qui lui étoient tombées du cerveau

dans la poitrine. Elle a pourtant été deux heures en-

tières sans revenir à elle, et il n'y a qu'une heure à peu

prés que la connoissance lui est revenue. Elle m'a en-

tendu dire à votre mère que j'allois vous écrire , et elle

m'a prié de vous bien faire ses compliments : c'est en

quelque sorte la première marque de connoissance

qu'elle nous a donnée. Elle ne se souvient de rien de

tout ce qui lui est arrivé; mais, à cela près, je la crois

entièrement hors de péril. Je m'assure que vous auriez

été aussi ému que nous l'avons tous été. Madelon en

est encore toute effrayée, et a bien pleuré sa sœur, qu'elle

eroyoit morte. Je vais demain coucher à Port-Ro\;il

,

d'où j'espère ramener votre sœur aînée après-demain.

Ce sera encore un autre spectacle fort triste pour moi,

4- Dans l'original : tenu, et, neuf lignes plus haut, trouvé.

5. Georges Maréchal, chirurgien de l'hôpital de la Charité à Paris,

né en i658, mort le 1 3 décenahre 1 j3(> . Il était ami de Félix, auquel

il succéda, en ijo3, clans la charge de premier chirurgien du Roi.

Voyez l'éloge que fait de lui Saint-Simon [Mémoires, tome IV,

p. 121), et ce qu'il rapporte {ibidem, p. iaa et iî3) de la visite

faite par ce chirurgien à Port-Royal et du compte qu'il en rendit

au Roi. Ce fait si honorable, qui eûl suffi pour gagner à Maréchal

•a confiance et l'amitié de Racine, est postérieur à la mort <!

lui-ci.
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et il y aura bien des larmes versées à cette séparation.

Nous avons jugé que, ne pouvant rester à Port-Royal,

elle n'avoit d'autre parti à prendre qu'à revenir avec

nous, sans aller de couvent en couvent. Du moins elle

aura le temps de rétablir sa santé, qui s'est encore fort

affoiblie par les austérités qu'elle a faites ce carême, et

elle s'examinera à loisir sur le parti qu'elle doit embras-

ser. Nous lui avons préparé la chambre où couchoit

votre petit frère, qui couchera dans votre grand chambre 6

avec sa mie. Vos lettres me font toujours un extrême

plaisir, et même à M. Despréaux, à qui je les montre

quelquefois, et qui continue à m'assurer que j'aurai

beaucoup de satisfaction de vous, et que vous ferez des

merveilles.

Votre Henry a mandé à mon cocher qu'il n'étoit pas

content des quarante écus que nous lui donnons, et il le

prie de lui faire savoir ma réponse. Il dit pour ses rai-

sons que le vin est fort cher en Hollande. Vous jugez

bien de quelle manière j'ai reçu cette demande. Je vous

conseille de lui parler comme il mérite , et de ne pas

faire plus de cas dune pareille proposition que j'en fais

moi-même. Ni je ne suis en état d'augmenter ses gages,

ni je ne crois point ses services assez considérables pour

les augmenter. Du reste , ne vous laissez manquer de

rien : mandez-moi tous vos besoins, et croyez qu'on ne

peut pas vous aimer plus tendrement que je fais. Votre

mère vous embrasse.

Faites en sorte que M. de Bonac me donne toujours

beaucoup de part dans son amitié.

6. Il y a ainsi, dans l'original : « grand chambre. »

1698
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r69 3 I 7 I . DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1

.

A Paris, 14 e avril [1698].

Je prends beaucoup de part au plaisir que vous aurez

d'accompagner Monsieur l'Ambassadeur dans la maison

de campagne que vous dites qu'il est sur le point de

prendre , et j'ai été fort content de la description que

vous me faites de ces sortes de maisons. J'ai montré

votre lettre à Mme la comtesse de Gramond, qui s'inté-

resse beaucoup aux moindres choses qui regardent

Monsieur l'Ambassadeur, et qui vous estime bien heu-

reux d'être en si bonne compagnie. M. le comte d'Aven

m'a dit que vous lui aviez écrit, et qu'il vous avoit fait

réponse. Il m'a paru très-content de votre compliment 2

;

il étoit un peu indisposé quand je partis avant-hier de

Marly.

Votre sœur 3 commence à se raccoutumer avec nous,

mais non pas avec le monde, dont elle paroît toujours

fort dégoûtée. Elle prend un fort grand soin de ses pe-

tites sœurs et de son petit frère, et elle fait tout cela

de la meilleure grâce du monde. Votre mère est très-

édifiée d'elle , et en reçoit un fort grand soulagement.

Il a fallu bien des combats pour la faire résoudre à

porter des habits fort simples et fort modestes qu'elle a

retrouvés dans son armoire , et il a fallu au moins lui

promettre qu'on ne l'obligeroit jamais à porter ni or ni

argent sur elle. Ou je me trompe, ou vous n'êtes pas

tout à fait dans ces mêmes sentiments, et vous traitez

peut-être de grande foiblesse d'esprit cette aversion

Lettre 171.— 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothè-

que impériale.

1. Au sujet de son mariage. Voyez ci-dessus, p. aa4-

3. Marie-Catherine, qui était revenue de Port-Royal. Voyez la

lettre précédente, p. a3o et a3i.
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quelle témoigne pour les ajustements et pour la parure, "77yT
j'ajouterai même pour la dorure. Mais que cette petite

réflexion que je fais ne vous effraye point : je sais aussi

bien compatir à la petite vanité des jeunes gens, comme
je sais admirer la modestie de votre sœur. J'ai même prié

Monsieur l'Ambassadeur de vous faire avancer ce qui vous

sera nécessaire pour un habit dès que vous en aurez be-

soin, et je m'abandonne sans aucune répugnance à tout

ce qu'il jugera à propos que vous fassiez là-dessus. J'ai

été charmé de l'éloge que vous me faites de M. de

Bonac, et de la noble émulation qu'il me semble que

son exemple vous inspire. Mme la comtesse de Gra-

mond, en lisant cet endroit de votre lettre, m'a dit

qu'elle n'étoit point surprise qu'il fut devenu un si ga-

lant homme, et qu'elle lui avoit toujours trouvé un grand

fonds d'esprit et une politesse merveilleuse. Ayez bien

soin de lui témoigner combien je l'honore, et combien

je souhaite qu'il me compte au nombre de ses servi-

teurs. Je n'ai mandé qu'un mot de la santé de M. de

Cavove à Monsieur l'Ambassadeur; mais je vais vous

en instruire plus en détail, afin que vous l'en informiez.

M. de Cavoye sent toujours les mêmes cuissons au

fondement ; il avoit commencé à prendre des eaux de

Forges, qu'il faisoit venir à Paris ; mais il a fallu les

quitter fort vite
,
parce que ses douleurs s'étoient aug-

mentées très-considérablement. Il a même résolu de

quitter tous les remèdes, et d'attendre que le beau

temps le remette dans son état naturel. Heureusement

il n'a aucun autre accident qui doive lui faire peur :

il n'a ni fièvre ni dégoût ; il dort fort bien ; il a même
assez bon visage, quoique la diète très-exacte qu'il

observe depuis cinq mois l'ait assez maigri. Tout son

mal, c'est qu'il ne peut être longtemps debout, et qu'il

est obligé de s'asseoir dès qu'il a fait le tour de sou
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jardin. Il s'en ira à Lucienne dès qu'il fera beau, et

se contentera d'aller se montrer de temps en temps

au Roi, quand la cour sera à Marly. Le Roi même
lui a fait conseiller de prendre ce parti, et témoigne

beaucoup d'envie de le revoir. Votre petit frère est guéri

de son mal de ventre ; mais il est fort enrhumé , aussi

bien que Madelon ; ils ne font tous deux que tousser.

Fanchon est assez bien, et ne se ressent plus de son ac-

cident, que M. Fagon appelle un catarrhe* suffoquant. Il

nous a conseillé de lui donner de l'émétique; mais on

ne peut venir à bout de lui faire rien prendre. Votre

mère et votre sœur se portent fort bien, et vous font

leurs compliments. Vous trouverez des ratures au bas

de cette page 5

,
qui vous surprendront; mais quand j'ai

commencé ma lettre, je ne m'étois pas aperçu de ces

quatre lignes par où j'avois commencé celle que j'écri-

vois à M. de Bonrepaux, à qui je me suis résolu d'écrire

sur de plus grand papier. M. Bayard, M. Quentin et

plusieurs autres de vos amis me demandent souvent de

vos nouvelles. M. Despréaux vous fait aussi ses compli-

ments. Il est à la joie de son cœur depuis qu'il a vu son

Amour de Dieu imprimé avec de grands éloges, dans

une réponse qu'on a faite au P. Daniel, qui avoit écrit

contre les Lettres provinciales 6
. Il avoit voulu s'aller éta-

4. Catarre dans l'original, ici et dans la lettre suivante.

5. Il y a en effet quatre lignes effacées, que l'on peut lire sous

les ratures : « A Paris, i3 e avril. — J'ai lu à M. le Mal de Noailles

l'endroit de votre lettre où vous me parliez, de lui. Il a été extrê-

mement touché de la reconnoissance que vous témoignez, de tous

les sentiments d'amitié que vous avez »

6. L'épitre xn venait d'être insérée au tome II, p. 179-189, de

YApologie des Lettres provinciales (in-12, Delft, 1698). L'auteur de

cette Apologie était le bénédictin dom Mathieu Petit-Didier, qui

devint plus tard évêque de Macra. Il avait écrit les dix-sept lettres

dont elle se compose, pour répondre aux Entretiens de Cléandre et
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blir à Auteuil; mais il s'étoit trop pressé, et le retour
lfi( g

du vilain temps la fait revenir plus vite qu'il n'y étoit

allé. On m'a dit mille biens de plusieurs ecclésiastiques

très-vertueux qui sont en Hollande avec Monsieur l'évê-

que de Sébaste 7
, dont on ma parlé aussi avec beaucoup

d'estime. Si vous aviez envie d'en connoître quelqu'un,

ou si même Monsieur l'Ambassadeur avoit la même en-

\ ie, on leur feroit écrire de l'aller voir et de lui offrir

leurs services. Je vous donne seulement cet avis, afin

que vous en fassiez l'usage que vous jugerez à propos.

C'est une grande consolation de trouver des gens de bien,

et de pouvoir quelquefois s'entretenir avec eux des choses

du salut, surtout dans un pays où l'on est si dissipé par

(fEudoxe, essai de réfutation des Provinciales que le P. Daniel avait

publié en 1694, et qu'il avait fait réimprimer en 1696 après la sup-

pression de la première édition. C'est pendant l'impression de sa

douzième lettre que dorn Petit-Didier avait (il le dit lui-même) reçu

Vepitre de Boileau qui y est citée. L'Achevé d'imprimer de la pre-

mière édition de cette épi'tre (in-4°, Paris, Denys Thierry) est du

8 janvier 1698. Nous pensons que la lettre xn de l'apologie des

Lettres provinciales, qui est datée du 26 novembre 1697, fut éga-

lement achevée d'imprimer au commencement de 1698, peu de

jours peut-être après Ve'pitre, qui était dans sa première nouveauté

lorsque Boileau eut le plaisir de la voir ainsi réimprimée dans un

ouvrage qui ne pouvait manquer de beaucoup se répandre.

7. Pierre Codde, archevêque de Sébaste en Arménie, et succes-

seur de 31. de Neereassel comme vicaire apostolique des Provinces-

L nies, né à Amsterdam en 1648, mort à Utrecht le 18 décembre
1- 10. Il avait été en relation et en communauté de sentiments avec

Antoine Arnauld. Le pape Clément XI le déposa par un décret

du 3 avril 1704, à cause de son refus de signer le formulaire

d'Alexandre VIL Quant aux; « ecclésiastiques très-vertueux » dont

Racine parle ici, comme étant alors en Hollande avec Pierre Codde
(c'étaient sans doute ceux qui étaient les amis deQuesnel après avoir

été les amis d'Arnauld), voyez sur eux le Port-Royal de M. Sainte-

Beuve (édition de 1867), tome V, p. 3oo-3n. Voyez aussi, dans la

Correspondance de Fênelon (tome III, p. 5g et suivantes), sa lettre à

M. ***, du 12 juin 1705.
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,6 9 g les divertissements et par les affaires. Du reste, j'ap-

prends avec beaucoup de plaisir que vous ne voyez que

les mêmes gens que voit Monsieur l'Ambassadeur. Je

vous avoue que si vous fréquentiez d'autres compagnies

que les siennes, je serois dans de très-grandes inquié-

tudes. Adieu, mon cher fils : soyez persuadé de mon
extrême amitié pour vous et de celle de votre mère.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, à la Hâve. (Fragment de ca-

chet rouge.)

I72. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 25. avril [1698].

J'ai été fort incommodé depuis la dernière lettre que

je vous ai écrite, ayant eu plusieurs petits maux dont il

n'y en avoit pas un seul dangereux, mais qui étoient

tous assez douloureux pour m'empêcher de dormir la

nuit et de m'appliquer durant le jour. Ces maux étoient

premièrement un fort grand rhume dans le cerveau, un

rhumatisme dans le dos, et une petite érysipèle ou éré-

sipèle sur le ventre, que j'ai encore, et qui m'inquiète

beaucoup de temps en temps par les cuissons qu'elle me
cause. Cela a donné occasion à votre mère et à mes
meilleurs amis de m'insulter sur la paresse que j'avois

depuis si longtemps à me faire des remèdes. J'en ai déjà

commencé quelques-uns, et je crois qu'il faudra me pur-

ger au moins deux fois dans la semaine qui vient. Vos

deux petites sœurs prenoient hier médecine pendant

Lettre 179. — 1. Revue sur l'autographe, conserve' à la Biblio-

thèque impériale.
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qu'on étoit après à me saigner, et il fallut que votre '

mère me quittât pour aller forcer Fanchon à avaler sa

médecine. Elle a toujours été un peu incommodée

depuis le catarrhe que je vous ai mandé quelle avoit

eu. Je lui lus votre lettre, et elle fut même fort touchée

de l'intérêt que vous preniez à sa maladie, et du soin

que vous preniez de lui donner des conseils de si loin.

Elle ne fait plus autre chose depuis ce temps-là que de

se moucher, et fait un bruit comme si elle vouloit que

vous l'entendissiez, et que vous vissiez combien elle fait

cas de vos conseils. Votre sœur aînée a été fort incom-

modée aussi de sa migraine ; à cela près, elle est d'une

humeur fort douce, et j'ai tout sujet d'être édifié de sa

conduite et de sa grande piété ; mais elle est toujours fort

farouche pour le monde. Elle pensa hier rompre en vi-

sière à un neveu de Mme le Challeux, qui lui faisoit en-

tendre, par manière de civilité, qu'il la trouvoit bien faite,

et je fus obligé même, quand nous fûmes seuls, de lui en

faire une petite réprimande. Elle voudroit ne bouger de

sa chambre et ne voir personne. Du reste, elle est assez

gaie avec nous, et prend grand soin de ses petites sœurs

et de son petit frère. Mais voilà assez vous parler de

notre ménage. Je crois que vous n'aurez pas été fort af-

fligé d'apprendre que Rousseau 2
, l'huissier de la cham-

bre, a été mis à la Bastille, et qu'on lui a ordonné de se

défaire de sa charge. Je crois même que tous ses con-

frères seront assez aises d'être délivrés de lui. Pour

moi, il ne me saluoit plus, et avoit toujours envie de me
fermer la porte au nez lorsque je venois chez le Roi.

Avec tout cela, je le plaindrois, si un homme si insolent,

et qui cherchoit si volontiers la haine de tous les hon-

2 . Il fut arrêté, uinsi que quantité d'autres personnes, pour l'af-

faire du quiétisme. (Note de Cédition de 1807.)

1698
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nétes gens, pouvoit mériter quelque pitié. Il y a eu une

autre catastrophe qui a bien fait plus de bruit que celle-là,

et c'est celle de M. l'abbé de Coadlec 3
, un Breton qui

n'étoit pour ainsi dire connu de personne, et que le Roi

avoit nommé évéque de Poitiers. Je ne doute pas que

vous n'ayez fort entendu parler de cette affaire
,
qui a

été très-fàcheuse, non-seulement pour cet évéque de

deux jours, mais bien plus pour le P. de la Chaize, son

protecteur, qui a eu le déplaisir de voir défaire son ou-

vrage d'une manière qui a tant fait de scandale. Mais,

comme on aura mandé tout ce détail à Monsieur l'Am-

3. Dangeau le nomme de Coadelet, et Saint-Simon de Caudclct ;

son véritable nom était de Koatlez. On lit dans le Journal de

Dangeau, à la date du 18 avril 1698 : c Le P. de la Chaise apporta

au Roi à signer la feuille des bénéfices que Sa Majesté donna à

Pâques— Le Roi raya l'abbé de Coadelet, qu'il avoit nommé pour

l'évêché de Poitiers, et choisit en sa place l'abbé Girard, qui étoit

nommé à l'évêché de Boulogne On ne sait point ce qui a attiré

le malheur de l'abbé de Coadelet; mais il est sûr que le Roi a eu

de bonnes raisons, et jamais pareille chose n'étoit arrivée de son

règne. » Saint-Simon, dans une addition à ce passage, explique que

la nomination de cet ahbé, gentilhomme de Bretagne, inspira un

tel sentiment d'envie à l'abbé de la Châtre, aumônier du Roi,

« qu'il fit passer avec adresse entre les mains du P. de la Chaise

les avis les plus noirs et les plus atroces contre la vie et les mœurs
de L'abbé de Caudelet, qui avoit toujours passé pour fort sage et ré-

glé, et fort honnête homme; » que plus tard le P. de la Chaise, ayant

appris qu'on l'avait trompé, fit tous ses efforts pour procurer une

réparation à la victime d'odieuses calomnies, mais ne put rien ob-
tenir du Roi, qui, une fois prévenu contre quelqu'un, ne revenait

presque jamais. Le pauvre abbé se cacha longtemps en divers lieux,

puis à la Chartreuse de Rouen. Au bout de quelques années, il se

retira en Bretagne, où il passa le reste de sa vie dans la solitude

et dans une grande piété. Saint-Simon a fait le même récit dans

ses mémoires, tome II, p. ioi-io3. La nomination de l'abbé de

Koatle/. à l'évêché de Poitiers est dans la Gazette du 5 avril 1698,

p. 107, sous la rubrique de Versailles, le 4 avril; et dans la Gazette

du 26 avril suivant, p. 204, on lit : « Le Roi a nommé à l'évêché

de Poitiers l'abbé Girard. »
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bassadeur, je ne vous en dirai pas davantage. Dès que l6g8
j'apprendrai que M. l'abbé de Polignac*est à Paris, au cas

qu'il y vienne, je ne manquerai pas de l'aller chercher.

Je n'ai pu encore rencontrer M. l'abbé de Chasteauneuf 6
,

que j'ai pourtant grande envie de voir. Assurez bien

M. le comte d'Auvergne 6 de mes respects et de ma re-

connoissance infinie pour toutes les bontés dont il vous

honore et moi aussi. On nous faisoit espérer que nous le

reverrions bientôt. Votre mère vous embrasse. Faites

toujours mille compliments pour moi à M. de Bonac, qui

est, de toutes les compagnies que vous voyez, celle que

je vous envie le plus.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine
,

gentil-

homme ordinaire du Roi, à la Haye. (Cachet rouge, au

cygne.)

4. Voyez ci-dessus, p. 208, la note 2 de la lettre 164. L'abbé

de Polignac revenait alors de Hollande. Le Roi, tout en lui envoyant

deux mille écus à Amsterdam, pour qu'il pût achever son voyage,

lui fit signifier l'ordre de s'en aller à son abbaye de Bonport, lors-

qu'il rentrerait en France, et la défense de s'approcher de la cour et

de Paris (voyez le Journal de Dangeau, au 3o mars 1698). Cet ordre

d'exil ne fut levé qu'en 1701.

5. Sur l'abbé de Châteauneuf, voyez aussi la note 2 de la

lettre 164, citée à la note précédente.

6. Frédéric-Maurice de la Tour, comte d'Auvergne, neveu de

Turenne et frère du cardinal de Bouillon. Il avait épousé en 1662

la fille unique de Frédéric de Hohenzollern et d'Elizabeth, hé-

ritière de Berg-op-Zoom. En 1699, il épousa en secondes noces,

à la Haye, Elisabeth Wassenaer. Il mourut à Paris le a3 novembre

1707. Voyez les Mémoires de Saint-Simon, tome VI, p. i3o, et

tome XVII, p. 399.
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l6<)8 173. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 2 e mai [1698].

Votre mère et moi nous approuvons entièrement tout

ce que vous avez pensé sur votre habit, et nous souhai-

tons même qu'on ait déjà commencé à y travailler, afin que

vous l'ayez pour l'entrée de Monsieur l'Ambassadeur*.

Vous n'avez qu'à le prier de vous faire donner l'argent

dont vous croirez avoir besoin, tant pour l'habit que

pour les autres choses que vous jugerez nécessaires. J'ai

fort approuvé votre conduite sur les ecclésiastiques dont

je vous avois parlé, et tout cet endroit de votre lettre

m'a fait beaucoup de plaisir. Vous m'en ferez beaucoup

aussi de répondre de votre mieux à leurs honnêtetés, et

de leur rendre tous les petits services qui dépendront

de vous. Il peut même arriver des occasions où vous

ne serez pas fâché de vous adresser à eux pour les

choses qui regardent votre salut, quand vous serez assez

heureux pour y songer sérieusement. Il ne se peut rien

de plus sage que la conduite de Monsieur l'Ambassadeur

à leur égard. Il a un frère dont on me disoit des mer-

veilles, il y a fort peu de temps ; on ne l'appelle que le

saint solitaire
3

: il a même des relations avec un très-

saint et très-savant ecclésiastique, qui n'est pas loin du

pays où vous êtes*. Je suis sur que Monsieur l'Ambas-

sadeur, avec tous les honneurs qui l'environnent, envie

Lettre 173. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

a. Cette entrée eut lieu le 19 août suivant. Voyez ci -après,

p. 375, la lettre i83.

3. Tristan Dusson, ancien lieutenant rie galères, et capitaine du

port de Marseille. Depuis dix ans il avait obtenu sa retraite, et

avait entièrement renoncé au monde. Il était en relation avec le

P. Quesnel. (Note de F édition de 1807.)

4- Le P. Quesnel était alors à Bruxelles.
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souvent de bon cœur le calme et la félicité de Monsieur l6 8

son frère.

M. Despréaux rccc\ra avec joie vos lettres quand vous

lui écrirez; mais je vous conseille de me les adresser,

de peur que le prix qui lui en coùteroit ne diminue

beaucoup le prix même de tout ce que vous lui pour-

rie/ mander . N'appréhendez point de m' ennuyer par la

longueur de vos lettres : elles me font un extrême plai-

sir, et nous sont dune très-grande consolation à votre

mère et à moi, et même à toutes vos sœurs, qui les

écoutent avec une merveilleuse attention, en attendant

l'endroit où vous ferez mention d'elles. Il y aura demain

trois semaines que je ne suis sorti de Paris, et je pou' -

rois bien y en demeurer encore autant, à cause de cette

espèce de petite érésipèle que j'ai, et des médecines

qu'il faudra prendre quand je ne l'aurai plus. Vous ne

sauriez [croire
6

] combien je me plais dans cette espèce

de retraite, et avec quelle ardeur je demande au bon

Dieu que vous soyez en état de vous passer de mes pe-

tits secours, afin que je commence un peu à me repo-

ser, et à mener une vie conforme à mon âge et même
à mon inclination. M. Despréaux m'a tenu très-bonne

compagnie. Il est présentement établi à Auteuil, où

nous Tirons voir quelquefois quand le temps sera plus

doux et que je pourrai prendre l'air sans m'incommoder.

Je vais souvent voir M. de Cavoye, qui n'est qu'à deux

pas de chez moi, et ce sont presque les seules visites que

je fasse. Toutes vos sœurs sont en très-bonne santé,

5. Il a dit dans une lettre précédente (voyez ci-dessus
, p. G \)

qu'il n'osoit aller acheter lui-même chez Thierry les Fables de la

Fontaine, de peur qu'on ne voulut pas prendre son argent. Son

caractère etoit différent de celui de Boileau. [Note de Louis Racine.)

(>. Noua ajoutons croire; il y a dans l'original : « \ons ne sauriez

comhien. >

J. 11.VL.1M.. vu 16
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aussi bien celles qui sont au logis que celles de Melun

et de Variville
7

,
qui témoignent Tune et l'autre une

grande ferveur pour achever de se consacrer à Dieu.

Babet m'écrit les plus jolies lettres du monde et les

plus vives, sans beaucoup d'ordre, comme vous pourrez

croire, mais entièrement conformes au caractère que vous

lui connoissez. Elle nous demande avec grand soin de

vos nouvelles. M. Boileau 8
, frère de M. Despréaux, vit

Nanette il v a huit jours, et la trouva d une gaieté extra-

ordinaire. Votre sœur aînée est toujours un peu sujette

à ses migraines. Adieu, mon cher fils. Je vous écrirai

plus au long une autre fois : j'ai si mal dormi la nuit der-

nière que je n'ai pas la tète bien libre ni assez reposée

pour écrire davantage. Mille compliments à M. de Bonac.

N'ayez surtout aucune inquiétude sur ma santé, qui au

fond est très-bonne 9
.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, chez Monsieur l'Ambassadeur,

à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

7. L'aînée, Marie-Catherine, et les deux plus jeunes, Jeanne-

TV icole-Françoise (Fonction) et Madeleine (Madelon)
, étaient alors

auprès de leur père. Anne (Nanette) était chez les Ursulines de Me-
1 un. et Elisabeth (Babet) chez les Dames de Variville, en B< .uivaisis.

8. Jacques Boileau, chanoine de la Sainte-Chapelle.

9. Sa santé alla toujours depuis en dépérissant; mais il ne vou-

luit pas l'inquiéter. (Note de Louis Racine.)
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174. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE*. l6 »

A Paris, le 16. mai 1698.

Votre relation du voyage que vous avez fait à Ams-
terdam m'a fait un très-grand plaisir. Je ne pus m1

empê-

cher de la lire hier, chez M. le Verrier, à M. de Valin-

cour et à M. Despréaux, qui m'ont fort assuré qu'elle

les avoit divertis. Je me gardai bien, en la lisant, de

leur lire l'étrange mot de tentât
if,

que vous avez appris

de quelque Hollandois, et qui les auroit beaucoup éton-

nés. Du reste je pouvois tout lire en sûreté, et il n'y

avoit rien qui ne fût selon la langue et selon la raison.

Tous ces Messieurs vous font bien des compliments.

M. Despréaux assure fort qu'il n'aura point de regret au

port que lui pourront coûter vos lettres ; mais je crois

que vous ferez aussi bien d'attendre quelque bonne

commodité pour lui écrire. Votre mère est fort touchée

du souvenir que vous avez d'elle. Elle seroit assez aise

d'avoir votre beurre ; mais elle craint également et de

vous donner de l'embarras, et d'être embarrassée pour

recevoir votre présent, qui se perdroit peut-être ou qui

se gàteroit en chemin.

M. de Rost ! m'a fait l'honneur de me venir voir. J'allai

pour lui rendre sa visite ; mais je ne le trouvai point, et

il revint chez moi dès le lendemain. Je l'ai trouvé tel

que vous me l'aviez mandé, c'est-à-dire un très-galant

homme, de beaucoup d'esprit, et parlant parfaitement

bien sur les belles-lettres et sur toute sorte de sujets. Il

m'apprit avant-hier que la Chamellay 3
étoit à l'extrémité,

Lettuf. 174- — I. Revue sur l'autographe, conservé a la Biblio-

llirqur impériale.

2. Il était de Nuremberg. Son flls, connu par ses travaux astro-

nomiques, a été rie l'Académie de Berlin. (Note de l'édition dciiïoj.)

3. La Champmcslé. Elle mourut à Auteuil le i5 mai 1698, par
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i6 8
de quoi il me parut très-affligé ; mais ce qui est le plus

affligeant, c'est de quoi il ne [se] soucie guère appa-

remment, je veux dire l'obstination avec laquelle cette

pauvre malheureuse refuse de renoncer à la comédie,

avant déclaré, à ce qu'on m'a dit, qu'elle trouvoit très-

glorieux pour elle de mourir comédienne. Il faut espé-

rer que, quand elle verra la mort de plus près, elle

changera de langage, comme font d'ordinaire la plu-

part de ces gens qui font tant les fiers quand ils se por-

tent bien. Ce fut Mme de Caylus qui m'apprit hier cette

particularité, dont elle étoit fort effrayée, et qu'elle a sue 4

,

comme je crois, de Monsieur le curé de Saint-Sulpice.

Je rencontrai l'autre jour M. du Boulav, l'un de nos ca-

marades 8

,
qui me pria de vous bien faire ses compli-

ments. On m'a dit que son fils, qui est dans les mous-

quetaires, avoit eu une affaire assez, bizarre avec M. de

Villa[cerf]
6
le fils

7

,
qui, le prenant pour un de ses meil-

leurs amis, lui donna, en badinant, un coup de pied

dans le derrière; puis, s'étant aperçu de son erreur,

lui en fit beaucoup d'excuses. Mais le mousquetaire,

sans se payer de ces raisons, prit le temps que M. de

Villacerf avoit le dos tourné et lui donna aussi un coup

conséquent le lendemain du jour où M. de Rost avait annoncé à

Racine son état désespéré, et la veille de celui où Racine écrivit

cette lettre.

4- Su (sceù), sans accord, dans l'autographe.

5. CVsi-à-dire gentilhomme ordinaire, comme l'explique ici une

note de Louis Racine.

6. La fin de ce nom est couverte par le cachet.

7. Le troisième fils d'Edouard Colbert de Villacerf, surinten-

dant des bâtiments du Roi. Ses deux aînés avaient été tués à la

guerre. Celui-ci était alors capitaine de vaisseau. {Note de Cèdïùon

de 1807.) — Dangeau parie brièvement de cette affaire, à la date

du vendredi a mai 1698 : « M. de Villacerf, le fils, eut une affaire

avec un mousquetaire
, que Messieurs les maréchaux de France

terminèrent dès le soir. »
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de pied de toute sa force : après quoi il le pria de l'ex- l6 g

euser, disant qu'il l'avoit pris aussi pour un de ses amis.

L'action a paru fort étrange à tout le monde. M. de

Maupertuis ou M. de Vins 8
a fait mettre le mousque-

taire en prison; mais M. de Boufïïers accommoda
promptement les deux parties. M. du Boulay se trome

parent de Mme Quentin 9
, à ce qu'on dit, et cette pa-

renté ne lui a pas été infructueuse en cette occasion.

Tout cela s' é toit passé sur le petit degré de Ver-

sailles, par où le Roi remonte quand il revient de la

chasse.

Je fais toujours résolution de vous écrire de longues

lettres ; mais je m'y prends toujours trop tard, et il faut,

que je finisse malgré moi. J'aurai le soin de remercier

pour vous M. le comte d'Ayen; ayez celui de bien m'ac-

quitter envers M. le comte d'Auvergne 10
et envers M. de

Bonac de tout ce que je leur dois pour les bontés qu'ils

ont pour moi. Adieu, mon cher fils : je me porte bien,

Dieu merci, et toute la famille. Faites aussi bien des

8. Sur le marquis de Maupertuis, voyez ci-dessus, p. 16, la

note 6 de la lettre 88. — Jean de la Garde d'Agoult, marquis de

Vins, étarf lieutenant des mousquetaires noirs. Il mourut à Paris

le 18 février 1782, lieutenant général des armées du Roi.

9. Marie-Angélique Poisson, femme de Jean Quentin, barbier et

premier valet de garde-robe du Roi. Elle était première femme de

chambre de la duchesse de Bourgogne. Voyez les Mémoires de

Saint-Simon, tnme II, p. 74, où elle est appelée Mme Cantin. — Au
lieu de Mme Quentin, que Bacine a écrit, on lit dans l'édition

d'Aimé-Martin : Mme Quintin. Cet éditeur a-t-il pensé qu'il s'agis-

sait de Mme de Quintin, une Montgommery, qui avait épousé en

premières noces Henri Goyon de la Moussaye, comte de Quin-

tin , et qui joussait à la cour d'un grand crédit? Mais ce n'est sans

doute pas d'elle que Bacine parle ici. Depuis le mois de janvier

i(h)8, elle ne portait plus le nom de Quintin, s'étant remariée à

M. de Mortagne, officier de gendarmerie.

10. Voyez ci-dessus, p. a3g, la note 6 de la lettre 171.
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remercîments à M. de l'Estang
11

,
pour l'honneur qu'il

me fait de songer encore que je suis au monde.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire, chez Monsieur l'ambassadeur de

France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

I75. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Versailles, le 5 e juin [1698].

J'etois si accablé d'affaires lundi dernier, que je ne

pus trouver le temps d'écrire ni à Monsieur l'Ambassa-

deur ni à vous. J'arrivai avant-hier en ce pays-ci, et j'\

appris en arrivant que le Roi avoit chassé M. l'abbé de

Langeron, M. l'abbé de Beaumont, neveu de Monsieur

de Cambray, et MM. du Puis et de l'Échelle
2

. La que-

relle de Monsieur de Cambray est cause de tout ce

remue-ménage 3
. On a déjà remplacé les deux abbés

II. Ancien officier de cavalerie, réfugié, qui était entre dans

les gardes du prince d'Orange. {Note de Pédition de 1807.)

Lettre 175. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

1. On lit dans le Journal de Dangcau du lundi a [juin 1698], à

Versailles : « Le matin, avant le conseil, le Roi fut assez longtemps

enfermé avec M. de Beauvilliers, et le soir ou sut que Sa Majesté

avoit (liasse de sa cour MM. I»s abbés de Langeron et de Beau-

mont, MM. Dupuy et de l'Echelle. L'ahl.é de Langeron étoit lec-

teur; l'abbé de Beaumont, sous-précepteur; MM. Dupuy et de

l'Échelle, gentilshommes de la manche de Mgr le duc de Bour-

gogne. On accuse ces Messieurs d'être fort attachés aux nouvelles

opinions. L'abbé «le Beaumont est neveu de Monsieur l'archevêque

de Cambray. Le Roi en menu temps a cassé Féneloat, exempt de ses

gardes, qui est frère de Monsieur de Cambray. » Voyez, aussi les

Mémoires de Saint-Simon, tome II, p. 127.

3. Racine a écrit remuménage, en un mot, sans r ni trait d'union.
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depuis que j'ai écrit à Monsieur l'Ambassadeur, et on

a mis en leur place un M. l'abbé le Fèvre, que je ne

cannois point, et le recteur de l'Université, nommé
M. Vittement*, qui fit une fort belle harangue au Roi

sur la paix. M. de Puiségu 5
est nommé pour un des

gentilshommes de la manche; je ne sais pas encore

l'autre
6

. Je ne puis vous cacher l'obligation que vous

avez à M. le maréchal de Noailles. Il avoit songé à

vous, et en avoit même parlé ; mais vous voyez bien,

4- « Le Roi a donné les places de lecteur et de sous-précepteur

à l'abbé le Fèvre et à M. Vittement, recteur de l'Université, qui

harangua le Roi à la paix et parla fort bien. » {Journal de Dangeau,

mercredi 4 jj uiu 1698].)— Nicolas le Fèvre. On l'alla chercher à L'Hô-

pital général de Paris, où il s'était retiré pour se consacrer au
service des pauvres. Il fut sous-précepteur des enfants de France

pendant huit ans, et mourut en 1708, âgé de soixante-sept ans.

(Note de l'édition de 1807.) — Jean Vittement avait été précepteur

de l'abbé de Louvois, et sous le règne suivant il fut sous-précepteur

du Roi. Il est surtout connu par son désintéressement et sa modes-
tie. Louis XIV et Louis XV ne purent jamais lui faire accepter un
seul bénéfice ; il refusa également une place à l'Académie française,

et mourut à Dormans, sa ville natale, en 1781, âgé de soixante-

seize ans. (Note de la même édition.)—Voyez au tome X des Mémoires

de Saint-Simon, p. 3 93, ce qui est dit de la belle harangue de Vit-

tement au Roi sur la paix de 1697, et de ses mœurs austères.

5. Jacques-François de Chastenet, marquis de Puységur (Racine a

écrit Puiségu) . lieutenant-colonel, maréchal des logis de l'armée, qui

« avoit été, dit Saint-Simon (tome II, p. 128), lame de toutes les

campagnes de M. de Luxembourg toute la dernière guerre. » Il fut

fait maréchal de France en 1734. Né en i655, il mourut le i5 août

1743.

6. Le matin du jour même où Racine écrivait cette lettre, « le

Roi nomma pour second gentilhomme de la manche de Mgr le duc

de Bourgogne, Mbnvielle, un des premiers capitaines du régiment

du Roi, qui faisoit la charge de maréchal des logis dans l'armée

de Catinat l'année passée ; il est l'ami intime de Puységur. » (Jour-

nal de Dangeau, jeudi 5 [juin 1698].) — Voyez aussi, pour ces quatre

nominations dans la maison du duc de Bourgogne, la Gazette du

14 juin 1698, p. 288.

169S
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lfi 8
par le choix de M. de Puiségu, que M. le duc de

Bourgogne n'étant plus enfant, on veut mettre au-

près de lui des gens d'une expérience consommée, sur-

tout pour la guerre : d'autant plus que ce sera ce

prince qui commandera l'armée qu'on assemble pour Le

camp de Compiôgne 7
, et que M. de Puiségu y exer-

cera son emploi ordinaire de maréchal des logis de l'ar-

mée. Tout le monde a trouvé ce choix du Roi très-sage,

et vous ne devez pas douter qu'on ne lui donne un col-

lègue aussi avancé en âge et aussi expérimenté que lui.

Mais vous voyez du moins que vous avez ici des protec-

teurs qui ne vous oublient point, et que si vous voulez

continuer à travailler et à vous mettre en bonne réputa-

tion, l'on ne manquera point de vous mettre en œuvre

dans les occasions. Vous ne me parlez plus de l'étude

que vous aviez commencée de la langue allemande.

Vous voulez bien que je vous dise que j'appréhende un

peu cette facilité avec laquelle vous embrassez de bons

desseins, mais avec laquelle aussi vous vous en dégoûtez

quelquefois. Les belles-lettres, où vous avez pris tou-

jours assez de plaisir, ont un certain charme, qui fait

trouver beaucoup de sécheresse dans les autres études.

Mais c'est pour cela même qu'il faut vous opiniâtrer

contre le penchant que vous avez à ne faire que les

choses qui vous plaisent. Vous avez un grand modèle

devant vos yeux, je veux dire Monsieur l'Ambassadeur,

et je ne saurais trop vous exhorter à vous former là-des-

sus le plus que vous pourrez. Je sais qu'il y a beaucoup

de sujets de distraction et de dissipation à la Haye; mais

je vous crois l'esprit maintenant trop solide pour vous

7. Dit aussi le camp de Coudun, et formé pour l'instnuîtion

du duc de Bourgogne. Les troupes y arrivèrent à la fin du mois

d'août de cette même année, et Le camp fat dissous à la fin de sep-

tembre.
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laisser détourner de votre travail et des occupations que l(i98

Monsieur L'Ambassadeur veut bien vous donner : autre-

ment il vaudrait mieux vous en [revenir
8

], et n'être point

à charge au meilleur ami que j'aie au monde. Je vous dis

tout ceci, non point que j'aie aucun sujet d'inquiétude

sur vous, étant au contraire très-content de ce qui m'en

revient, et surtout des bons témoignages que Monsieur

l'Ambassadeur veut bien en rendre; mais comme je

veille continuellement à tout ce qui pourrait vous faire

plaisir, j'ai pris cette occasion de vous exciter à laire

de votre part tout ce qui peut faciliter les vues que

mes amis pourront avoir pour vous. M. de Torcy a

toujours les mêmes bontés pour moi, et la même inten-

tion de vous en donner des marques. Je suis chargé

de beaucoup de compliments de tous vos petits amis

de ce pays-ci; je dis petits amis, en comparaison des

protecteurs dont je viens de vous parler. Je vous

crois d'assez bon naturel pour avoir été fort touché de

la mort de M. Mignon 9
, à qui vous aviez beaucoup

d'obligation. J'ai laissé votre mère et toute la famille

en bonne santé , excepté que votre sœur est encore

bien sujette à sa migraine. Je crains bien que la pauvre

fille ne puisse pas accomplir les grands desseins qu'elle

s'étoit mis dans la tète", et je ne serai point du tout

surpris quand il faudra que nous prenions d'autres

vues pour elle. Je remercie de tout mon cœur M. de

Bonac de la continuation de son souvenir pour moi et

de son amitié pour vous. Votre mère vous remercie

de votre beurre, et craint toujours de vous faire de

l'embarras.

8. Ce mot manque, un des coins de la page ayant été déchiré

par la rupture du cachet.

9. Il avait été l'un des premiers maîtres du jeune Racine. {Note

de rédition de 1807.)
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Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

liomme ordinaire du Roi, à la Haye. (Fragment d'un

cachet rouge.)

I76. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 16 e juin [1698].

On m'envoya à Marly la lettre que vous m'écriviez

d'Aix-la-Chapelle. J'y ai vu avec beaucoup de plaisir la

description que vous y faisiez des singularités de cette

ville, et surtout de la procession où Charlemagne assiste

avec de si belles cérémonies. Je vous crois maintenant

de retour au lieu de votre résidence, et je m'attends

que je recevrai bientôt de vos nouvelles et de celles de

Monsieur l'Ambassadeur, qui me néglige un peu depuis

quelque temps. J'arrivai avant-hier de Marly 2
, et j'ai

retrouvé toute la famille en bonne santé. Il m'a paru que

votre sœur aînée reprenoit assez volontiers les petits

ajustements auxquels elle avoit si fièrement renoncé, et

j'ai lieu de croire que sa vocation à la religion pourrait

bien s'en aller avec celle que vous aviez eue autrefois

pour être chartreux. Je n'en suis point du tout surpris,

connoissant l'inconstance des jeunes gens, et le peu de

fond qu'il y a à faire sur leurs résolutions, surtout quand

elles sont si violentes et si fort au-dessus de leur por-

tée. 11 n'en est pas ainsi de votre sa?ur qui est à Melun.

Comme l'ordre qu'elle a embrassé est beaucoup plus

doux, sa vocation sera aussi plus durable. Toutes ses

Lettre 176. — 1. Revue sur l'autographe, conserve à la Biblio-

thèque impériale.

a. Le Roi revint le samedi 14 juin de Marly, où il avait séjourné

depuis le 5 juin. Voyez le Journal de Dangcau.
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lettres marquent une grande persévérance, et elle pa-
6

„

roît même s'impatienter beaucoup des quatre mois que

son noviciat doit encore durer. Babet paroît aussi sou-

haiter avec beaucoup de ferveur que son temps vienne

pour se consacrer à Dieu. Toute la maison où elle est

l'aime tendrement, et toutes les lettres que nous en re-

cevons ne parlent que de son zèle et de sa sagesse. On
dit qu'elle est fort jolie de sa personne, et qu'elle est

même beaucoup crue. Mais vous jugez bien que nous

ne la laisserons pas engager légèrement, et sans être

bien assurés d'une véritable vocation. Vous jugez bien

aussi que tout cela n'est pas un petit embarras pour

votre mère et pour moi, et que des enfants, quand ils

sont venus à cet âge, ne donnent pas peu d'occupation.

Je vous dirai très-sincèrement que ce qui nous console

quelquefois dans nos inquiétudes, c'est d'apprendre que

vous avez envie de bien faire, et que vous vous appli-

quez sérieusement à vous instruire des choses qui peu-

vent convenir à votre état et aux vues que l'on peut

avoir pour vous. Songez toujours que notre fortune est

très-médiocre, et que vous devez beaucoup plus comp-

ter sur votre travail
,
que sur une succession qui sera

fort partagée. Je voudrois avoir pu mieux faire; c'est à

vous maintenant à travailler : je commence à être

d'un âge où ma plus grande application doit être

pour mon salut. Ces pensées vous paroîtront peut-

être un peu sérieuses; mais vous savez que j'en suis

occupé depuis fort longtemps. Comme vous avez de

la raison, j'ai cru même vous devoir parler avec cette

franchise à l'occasion de votre sœur, qu'il faut mainte-

nant songer a établir
3

. Mais enfin nous espérons que

3. Racine put encore, avant de mourir, voir l'établissement de

sa fille aînée. Le 7 janvier 1699, elle épousa M. de Moramher.
Voyez, au tome I, la Notice biographique, p. 123 et p. 1 83

.
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Dieu, qui ne nous a point abandonnés jusqu'ici, conti-

nuera à nous assister et à prendre soin de vous, surtout

si vous ne l'abandonnez point vous-même, et si votre

plaisir ne l'emporte point sur les bons sentiments que

l'on a tâché 4 de vous inspirer. Adieu, mon cher fils :

je vous écrirai une autre lois plus au long. Votre mère

vous embrasse de tout son cœur. Ne vous laissez man-

quer de rien de ce qui vous est nécessaire.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, à la Haye. Fragment d'un

cachet rouge.)

I77. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE*.

A Paris, le 23 e juin [1698].

Votre mère s'est fort attendrie a la lecture de votre

dernière lettre, où vous mandiez qu'une de vos pins

grandes consolations étoit de recevoir de nos nouvelles.

Elle est très-contente de ces marques de votre bon na-

turel; mais je vous puis assurer qu'en cela vous nous

rendez justice, et que les lettres que nous recevons de

vous font toute la joie de la famille , depuis le pins

grand jusqu'au plus petit. Ils m'ont tous prié aujour-

d'hui de vous faire leurs compliments, et votre samr

aînée comme les autres. La pauvre fille me fait assez

de pitié par l'incertitude que je vois dans ses résolu-

tions, tantôt à Dieu, tantôt au monde, et craignant é<:a-

lement de s'engager de façon ou d'autre. Du reste, elle

est fort douce, et votre mère est très-contente de la

4. Racine a écrit tdcliés (taschez).

Lettre 177. — t. Revue sur l'autographe, conserve à la Biblio-

thèque impériale.
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manière dont clic se conduit envers elle. Madelon a eu

ces jours passés une petite vérole volante, qui n'aura

pas de suite pour elle. Dieu veuille que les autres ne

s'en ressentent pas! Je crains surtout pour le petit Lion-

val, qui pourroit bien en être pris tout de bon. Il est

très-joli, apprend bien, et, quoique fort éveillé, ne nous

donne pas la moindre peine 2
. J'allai, il y a trois jours,

dîner à Auteuil, où se trouvèrent M. le marquis de

la Sale 3
, M. Félix et M. Boudin *. M. de Termes y vint

aussi, et y amena le nouveau musicien M. des Tou-

ches 3

,
qui l'ait encore un autre opéra pour Fontaine-

bleau. Après le dîner il chanta plusieurs endroits de cet

opéra, dont ces Messieurs parurent fort charmés, et sur-

tout M. Despréaux, qui prétendoit les entendre fort dis-

tinctement, et qui raisonna fort, à son ordinaire, sur la

a. Louis Racine dit ici modestement dans une note : « Il étoit

aisément content de ses enfants, qu'il trouvoit toujours charmants. »

3. Louis Caillebot, marquis de la Salle, maître de la garde-robe

depuis l'année 1679. 11 avait été sous-lieutenant des chevau-légcrs.

Boileau, au vers m de son épitre iv, l'a nommé parmi les chefs les

plus intrépides qui passèrent le Rhin à la nage en 1672. Sur le

marquis de la Salle et sur sa famille, voyez les Mémoires de Saint-

Simon, tome X, p. 257-261.

4- Boudin, iils d'un apothicaire du Roi, fut doyen de la faculté

de Paris, médecin du Roi, et enfin premier médecin du Dauphin

Il avait l'esprit très-orne, c plein d'agrément, de vivacité, dit

Saint-Simon (tome IX, p. 35 et 36) C'étoit à qui l'auroit,

hommes et femmes du plus haut parage et de la meilleure com-
pagnie..., vieux à dîner, jeunes dans leurs parties. »

5. André Cardinal Destouches, né en 1672, mort en 1749- H
avait fait représenter le 17 décembre 1697, àTrianon, avec un grand

succès, son opéra d'/sse. L'autre opéra, qu'il préparait pour le voyage

que le Roi fit à Fontainebleau du 2 octobre au i3 novembre 1698,

était celui d'Jmadis de Grèce, dont le Journal de Dangeau a noté

trois répétitions à Fontainebleau : l'une le 17 octobre 1698, la se-

conde le 24 du même mois, la troisième le 7 novembre. Amadis

de Grèce fut représenté pour la première fois à l'Académie royale

de musique le 26 mars 1699.

1G98
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6
~ musique 6

. Le musicien fut fort étonné que je n'eusse

point entendu son dernier opéra. M. Despréaux lui en

voulut dire les raisons 7

,
qui Y étonnèrent encore davan-

tage, et peut-être ne le satisfirent pas beaucoup.

La plupart de ces Messieurs me demandèrent fort

obligeamment de vos nouvelles, et je leur dis que vous

étiez l'homme du monde le plus content. Ils n'eurent

pas de peine à le croire, connoissant Monsieur l'Ambas-

sadeur comme ils font, et le regardant tout à la fois

comme le plus aimable et le plus habile homme qui soit

au monde. M. Despréaux leur dit combien il avoit plaisir

à lire les lettres que vous m'écriviez, et les assura que

vous seriez un jour très-digne d'être aimé de tous mes

amis 8
. Vous savez que les poètes se piquent d'être pro-

phètes; mais ce n'est que dans l'enthousiasme de leur

poésie qu'ils le sont, et M. Despréaux leur parloit en

prose. Ses prédictions ne laissèrent pas néanmoins de

me faire plaisir et de flatter un peu la tendresse pa-

ternelle. C'est à vous, mon cher fils, à ne pas faire pas-

ser M. Despréaux pour un faux prophète. Je vous l'ai

dit plusieurs fois : vous êtes à la source du bon sens,

et de toutes les belles connoissances pour le monde et

pour les affaires. J'aurois une joie sensible de voir la

maison de campagne dont vous faites tant de récit, et

d'v manger avec vous des groseilles de Hollande. Ces

groseilles ont bien fait ouvrir les oreilles à vos petites

sœurs et à votre mère elle-même, qui les aime fort,

comme vous savez. Je ne saurois m'tmpêcher de vous

dire qu'à chaque chose d'un peu bon que l'on nous sert

fi. Il etoit un peu sourd, et se connoissoit fort peu en musiq'ic

(Noie de Louis Racine.)

7. Qu'il n'y alloit pas par scrupule. {Note de Louis Racine.)

8. Il avoit dit apparemment digne de son pire, te qu'il n'ose ré-

péter. (Note de Louis Racine.
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sur la table, il lui échappe toujours de dire : « Racine 7~T

mangeroit volontiers d'une telle chose. » Je n'ai ja-

mais vu en vérité une si bonne mère, ni si digne que

vous fassiez votre possible pour reconnoître son amitié.

Au moment que je vous écris ceci, vos deux petites

sœurs me viennent d'apporter un bouquet pour ma fête,

qui sera demain, et qui sera aussi la vôtre
9

. Trouverez-

vous bon que je vous fasse souvenir que ce même saint

Jean, qui est votre patron, est aussi invoqué par l'Eglise

comme le patron des gens qui sont en voyage, et qu'elle

lui adresse pour eux une prière qui est dans Yltiné-

raire i0
, et que j'ai dite plusieurs fois à votre intention?

Adieu, mon cher fils : faites mille amitiés pour moi à

M. de Bonac, et assurez Monsieur l'Ambassadeuv du

respect et de la reconnoissance que ma femme et

toute ma famille ont pour lui.

Suscrîption : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi , chez Monsieur l'ambassa-

deur de France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

I78. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, 7. juillet [1698].

S'il fait aussi beau temps à la Haye qu'il fait ici

depuis dix jours, je vous tiens le plus heureux homme
du monde dans votre maison de campagne. Je suis ravi

du bon emploi que vous avez résolu d'y faire de votre

g. La fête de la Nativité* de saint Jean-Baptiste, le a4 juin.

10. On appelle ainsi des prières qui sont à la fin du Brcviairc,

et. que doivent dire les voyageurs.

Lettre 178. — 1. Revue sur l'autographe, conserve à la Biblio-

thèque impe'riale.
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temps, et je vous puis assurer par avance que M. de

Torcv ne laissera pas échapper les occasions de vous

rendre de bons offices. Comme il estime extrêmement

Monsieur l'Ambassadeur, il ajoutera une foi entière

aux bons témoignages qu'il lui rendra de vous. Je lui

ai lu votre dernière lettre, aussi bien qu'à M. le

maréchal de ]\oailles. Ils ont été charmés et effrayés

de la description que vous y faites du grand travail et

de l'application continuelle de Monsieur l'Ambassadeur.

Je lisois, ou, pour mieux dire, je relisois ces jours pas-

sés, pour la centième fois, les épîtres de Cicéron à ses

amis. Je voudrais qu'à vos heures perdues vous en

pussiez lire quelques-unes avec Monsieur l'Ambassa-

deur : je suis assuré qu'elles seroient extrêmement de

son goût, d'autant plus que, sans le flatter, je ne

vois personne qui ait mieux attrapé que lui ce genre

d'écrire des lettres, également propre à parler sérieu-

sement et solidement des grandes affaires, et à badiner

agréablement sur les petites choses. Croyez que, dans

ce dernier genre, Voiture est beaucoup au-dessous

de l'un et de l'autre. Lisez, par exemple, les épîtres

ad Trebatium, ad Marium, ad Papyrium Pœtum, et

d'autres que je vous marquerai quand vous voudrez.

I>isez même celles de Cœlius à Cicéron : vous serez

étonné d'y voir un homme aussi vif et aussi élégant que

Cicéron même; mais il faudroit pour cela que vous eus-

siez pu vous familiariser ces lettres par la connoissanre

de l'histoire de ces temps-là, à quoi les Vies de Plutarque

vous pourroient aider beaucoup. Je vous conseille de

faire la dépense d'acheter l'édition de ces épîtres par

Gnevius, imprimées en Hollande, in-octa\o, depuis dix

ou douze ans". Cette lecture est excellente pour un

2. Cette édition esl-elle une de celles qui ont pour titre : Tullil
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homme qui veut écrire des lettres, soit d'affaires, soit de

choses moins sérieuses.

J'irai demain coucher à Auteuil, et j'y attendrai le

lendemain à souper votre mère avec sa famille, et avec

celle de M. de Castigny 3
. Votre sœur est au lit à l'heure

qu'il est, et a une fort grande migraine. La pauvre fille

en est souvent attaquée, et n'est pas dix jours de suite

sans s'en ressentir. Elle est rentrée dans sa première

ferveur pour la piété; mais je crains qu'elle ne pousse

les choses trop loin : cela est cause même de cette petite

inégalité qui se trouve dans ses sentiments, les choses

violentes n'étant pas de nature à durer longtemps. Le
petit Lionval n'a pas manqué de gagner la petite vérole;

mais elle est si légère qu'il n'a pas même gardé le lit,

et qu'il ne s'en lève tous les jours que plus matin.

Comme il faisoit extrêmement chaud, on n'a pas pris de

grandes précautions pour l'empêcher de prendre l'air, et

il est déjà presque entièrement hors d'affaire. Je ferai de

petits reproches à M. Despréaux de ce qu'il n'a pas en-

voyé à Monsieur l'Ambassadeur sa dernière édition 4
.

Ciceronis Epistolx ad familiares, ex recens'wne J. G. Grxv'ù (Amsterdam,

1677 ou 169.3 , 2 volumes in-8 )? Mais Tune était imprimée depuis

vingt et un ans, l'autre depuis cinq ans seulement. A en juger par

la date approximative de l'impression, qu'il indique, Racine sem-
blerait plutôt designer les Lettres à Atticus [Fpistolx ad Atticum, ex

rece/isione J. G, Grxvii, Amsterdam, 1684, 2 volumes in-8°) ; cepen-
dant il y a ici une autre difficulté : ce n'est point des Lettres à

Atticus qu'il vient d'être question ; mais on s'explique aisément la

confusion qui a pu se faire, dans ses souvenirs, entre ces éditions

de deux parties de la correspondance d'un même auteur.

3. Voyez ci-dessus, p. 174, la note 2 de la lettre i5o.

4. Ce que Racine nomme la dernière édition de Despréaux est l'é-

dition in-12 qui porte encore le millésime de 1694, mais qui diffère

cependant de celle qui fut publiée cette année-là, par l'adjonction

faite au premier volume d'un cahier contenant les épitres x à xn
et aussi du privilège du 23 octobre 1697, enfin par la réimpres-
sion des pages 229 à 248, que nécessitaient quelques changements

J. Raclne. vu 17

1698
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lC , s
Vous jugez bien qu'il la lui envovera fort vite, et vous

n'avez qu'à me mander par quelle voie on la lui pourra

faire tenir. Votre mère est très-édifiée de la modestie

de votre habit; mais nous ne vous prescrivons rien

là-dessus, et c'est à vous de faire ce qui vous con-

vient et ce qui est du goût de Monsieur l'Ambassadeur.

Surtout ne lui soyez point à charge, et mandez-nous à

qui il faudra que nous donnions l'argent dont vous

avez besoin. Quand je témoigne à tous mes amis les

obligations que vous avez à M. de Bonrepaux, je n'ou-

blie pas de leur marquer celles que vous avez à M. de

Bonac, et combien je vous trou\e heureux d'être en

si bonne compagnie.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine
,

gentil-

homme ordinaire du Roi, à la Haye. (Cachet rouge, au

cygne.)

I79. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 21. juillet [1698].

Ce fut pour moi une apparition agréable de voir en-

trer M. de Bonac dans mon cabinet, jeudi dernier de

grand matin; mais ma joie se changea bientôt en cha-

grin quand je le vis résolu à ne point loger chez moi, et

à refuser la petite chambre de mon cabinet, que ma
femme et moi nous le priâmes très-instamment d'accep-

ter. Nous recommençâmes nos instances le lendemain,

faits par l'auteur. On pourrait donc considérer cette édition comme
étant de 1698. Voyez, les OEuvres de Boileau, édition de Berriat-

Saint-Prix, tome I, p. clvii, sous le numéro 84 de la première des

Notices bibliographiques.

Lettre 179. — 1. Rente sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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et ie le menaçai même de vous mander de loçer à Tau- Z T
J

,
o 1 09 8

berge à la Haye, et il étoit tout prêt de m'accorder le

plaisir que je lui demandois; mais M. d'Usson !
inter-

posa son autorité, en nous disant que nous étions trop

loin du quartier de M. de Torcv, qui est aussi le sien, et

qu'il falloit que lui et Monsieur son neveu fussent tou-

jours ensemble, et sussent à point nommé quand M. de

Torcv arriverait à Paris, pour l'aller trouver toutes les fois

qu'il y viendroit. Il a bien fallu me payer, malgré moi, de

ces raisons, et vous pouvez vous assurer que ma femme
en a été du moins aussi chagrine que moi. Vous savez

comme elle est reconnoissante, et comme elle a le cœur

fait. Il n'v a chose au monde quelle ne fît pour mar-

quer à M. de Bonrepaux le ressentiment quelle a de

toutes les bontés qu'il a pour vous. Elle est charmée,

comme moi, de M. de Bonac et de toutes ses manières

pleines d'honnêteté et de politesse. Elle sera au comble

de sa joie si vous pouvez parvenir à lui ressembler, et si

vous rapportez en ce pays-ci l'air et les manières qu'elle

admire en lui. Il nous donne de grandes espérances sur

votre sujet, et vous êtes fort heureux d'avoir en lui un

ami si plein de bonne volonté pour vous. S'il ne nous

flatte point, et si les témoignages qu'il vous rend sont

bien sincères, nous aurons de grandes grâces à rendre

au bon Dieu, et nous espérons que vous nous serez d'une

grande consolation. Il nous assure que vous aimez le

travail, que vous ne vous dissipez point, et que la pro-

menade et la lecture sont vos plus grands divertisse-

ments, et surtout la conversation de Monsieur l'Ambas-

sadeur, que vous avez bien raison de préférer à tous

les plaisirs du monde. Du moins je l'ai toujours trou-

•}.. Jean Dusson, frère de M. de Bonrepaus, ambassadeur en

Hollande, et de Salomon Dusson. père du marquis de Bonac. Jean

Dusson, lieutenant gênerai en 1696, mourut en 1705.
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~~
T~ ô" vée* telle, et non-seulement moi, mais tout ce qu^l y a

1 6 y 8 '

_ ;

l J

ici de personnes de meilleur esprit et de meilleur goût.

Je n'ai osé lui demander si vous pensiez un peu au bon

Dieu, et j'ai eu peur que la réponse ne fut pas telle

que je l'aurais souhaitée ; mais enfin je veux me flatter

que, faisant votre possible pour devenir un parfaite-

ment honnête homme, vous concevrez qu'on ne le peut

être sans rendre à Dieu ce qu'on lui doit. Vous con-

noissez la religion : je puis dire même que vous la

connoissez belle et noble comme elle est, et il n'est pas

possible que vous ne l'aimiez. Pardonnez si je vous

mets quelquefois sur ce chapitre : vous savez combien

il me tient à cœur, et je vous puis assurer que plus je

vais en avant, plus je trouve qu'il n'y a rien de si

doux au monde que le repos de la conscience, et de re-

garder Dieu comme un père qui ne nous manquera

pas dans tous nos besoins. M. Despréaux, que vous

aimez tant, est plus que jamais dans ces sentiments,

surtout depuis qu'il a fait son Amour de Dieu, et je

vous puis assurer qu'il s'est très-bien persuadé lui-

même des vérités dont il a voulu persuader les autres.

Vous trouvez quelquefois mes lettres trop courtes; mais

je crains bien que vous ne trouviez celle-ci trop longue.

Nous vous écrirons, ma femme et moi, et peut-être

M. Despréaux même, par M. de Bonac.

M. de Torcy m'a dit avec plaisir tous les témoignages

avantageux que Monsieur l'Ambassadeur lui a rendus

de vous, et il s'en souviendra en temps et lieu.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, chez Monsieur l'ambassa-

deur de France, à la Haye. [Cachet rouge, au cygne.)

3. Dans l'autographe, trouve, sans accord.
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l8o. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 24 e juillet [1698].

M. de Bonac vous dira plus de nouvelles que je ne

vous en puis écrire, et même des nôtres, nous ayant fait

l'honneur de nous voir souvent, et de dîner quelquefois

avec la petite famille. Il vous pourra dire qu'elle est fort

gaie, à la réserve de votre sœur, qui fut fort triste le der-

nier jour qu'il dîna chez nous ; mais elle étoit alors si

accablée de sa migraine, qu'elle se jeta dans son lit dès

qu'il fut sorti, et v demeura jusqu'au lendemain sans

boire ni manger. Je la plains fort d'y être si sujette; cela

même est cause de toutes les irrésolutions où elle est sur

l'état qu'elle doit embrasser. Je fais mon possible pour la

réjouir; mais nous menons une vie si retirée qu'elle ne

peut guère trouver de divertissements avec nous. Elle

prétend qu'elle ne se soucie point de voir le monde, et

elle n'a guère d'autre plaisir que dans la lecture, n'étant

que fort peu sensible à tout le reste. Le temps de la

profession de Nanette s'avance fort, et il n'y a plus que

trois mois jusque-là. Nanette a grande impatience que

ce temps-là arrive. Babet témoigne aussi une grande

envie de demeurer à Variville. Votre cousin le mous-

quetaire
2

,
qui l'a été voir, il y a trois jours, en revenant

de Mondidier, l'a trouvée 3
fort grande et fort jolie. On

est toujours charmé d'elle dans cette maison; mais nous

avons résolu de ne l'y plus laisser qu'un an, après quoi

Lettre 180. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

a. Louis de Romanet, sieur Dufos, premier maréchal des logis

de la seconde compagnie des mousquetaires de la garde du Roi. Il

était fils de Jean -Baptiste de Romanet, trésorier de France à

Amiens, un des frères de Mme Racine.

3. Ici encore Racine a écrit trouvé, sans accord.

ifipS
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. o nous la reprendrons avec nous pour bien examiner sa

vocation. Pour Fanchon, il lui tarde beaucoup qu'elle

ne soit à Melun avec sa sœur Nanette, et [elle
4

] ne parle

d'autre chose. Sa petite sœur n'a pas les mêmes impa-

tiences de nous quitter, et me paroît avoir beaucoup de

goût pour le inonde. Elle raisonne sur toutes choses

avec un esprit qui vous surprendroit, et est fort rail-

leuse : de quoi je lui fais souvent la guerre. Je prétends

mettre votre petit frère, l'année qui vient, avec M. Roi-

lin, à qui Monsieur l'Archevêque a confié les petits Mes-

sieurs de Noailles 5
. M. Rollin a pris un logement au

collège de Laon, près de Sainte-Geneviève 6
, dans le pays

latin, il a pris aussi quelques autres jeunes enfants.

M. d'Ernoton 7
, notre voisin, y vouloit mettre son petit-

fils le Chevalier, et on en étoit convenu de part et

d'autre; mais quand ce vint au fait et au prendre, on a

trouvé ce petit garçon trop éveillé pour le mettre avec

les autres : de quoi M. d'Ernoton a été fort offensé. Il

faut maintenant vous parler de vos amis. M. Félix le

fils est tel que vous l'avez laissé, attendant sans aucune

impatience qu'on le marie. Monsieur son père lui veut

donner la fille de M. deMontarsis 8
, à qui on donne cin-

4. Le mot elle a été omis dans l'autographe.

5. Ses neveux. Ils e'taient fils du maréchal Anne-Jules duc de
Noailles. L'un était Emmanuel-Jules comte de Noailles, né le

36 décembre 1686, mort à Strasbourg, le 20 octobre 1702, d'une

blessure reçue à l'armée; l'autre, Jules-Adrian, né le 7 juin 1690,

qui fut d'abord chevalier de Malte, puis chanoine de l'Eglise de
Paris, et qui, plus tard, ayant pris le parti des armes, fut comte
de Noailles et colonel du régiment de cavalerie qui portait son

nom; il mourut de la petite vérole à Perpignan, le 17 septembre

1710.

6. Ge/aûève, dans l'autographe.

7. François-Joseph d'Hernothon, maître des requêtes de l'hôtel

du Roi, reçu en 1(182.

8. Voyez ci-dessus, p. 212, la note 7 de la lettre i65. Ainsi qu'il



LETTRES. a63

quante mille écus; mais Mme Félix s'y oppose tête bais- l69 g

sée, et pleure dès qu'on lui en parle. Elle a pris, je ne

sais pourquoi, cette alliance en aversion, et cela jette un

peu de froideur dans le ménage. Tous vos confrères les

ordinaires du Roi me demandent souvent de vos nou-

velles, aussi bien que plusieurs officiers des gardes, entre

autres M. Petau 9
, et tous ces Messieurs témoignent

beaucoup d'amitié pour vous. M. de Saint-Gilles
10

s'in-

forme aussi très-souvent de votre santé. Il n'y a que

M. Binet 11 qui me paroit fort majestueux : je ne sais si

c'est par indifférence ou par timidité. M. de Bonac vous

pourra dire combien M. Despréaux lui témoigna d'ami-

tié pour vous ; mais il attend que vous lui écriviez le

premier. Il est heureux comme un roi dans sa solitude,

ou plutôt dans son hôtellerie d'Auteuil. Je l'appelle ainsi,

parce qu'il n'y a point de jour où il n'y ait quelque nou-

vel écot, et souvent deux ou trois qui ne se connoissent

pas trop les uns les autres. Il est heureux de s'accom-

moder ainsi de tout le monde. Pour moi, j'aurois cent

fois vendu la maison. Pour nouvelles académiques, je

vous dirai que le pauvre Boyer 12 mourut avant-hier, âgé

de quatre-vingt-trois ou quatre [ans 13
], à ce qu'on dit.

a été dit à cette note , le mariage de Charles-Louis Félix avec

Mlle de Montarsy fut célébré l'année suivante (n janvier 1699).

9. D'une des anciennes familles du parlement de Paris. {Note de

Fédition de 1807.)

10. D'une famille de Normandie, près de Coutances. {Note de la

même édition.')

11. Fils d'un premier valet de chambre du Roi. {Note de la même
édition.)

12. L'abbé Claude Boyer, reçu à l'Académie française en 1666.

Racine a fait une épigramme contre sa tragédie de Judith, représen-

tée en i6g5 : voyez, notre tome IV, p. 189 et 190.

i3. Le mot ans est omis dans l'autographe. — Si Boyer était né
en 1618, comme le disent les dictionnaires biographiques, il a

quatre-vingts ans lorsqu'il mourut.
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On prétend qu'il a fait plus de cinq cent mille vers en

sa vie, et je le crois, parce qu'il ne faisoit autre chose.

Si c'étoit la mode de brûler les morts , comme parmi

les Romains, on auroit pu lui faire les mêmes funé-

railles qu'à ce Cassius Parmensis 14
, à qui il ne fallut

d'autre bûcher que ses propres ouvrages, dont on fit un

fort beau feu. Le pauvre M. Bover est mort fort chré-

tiennement : sur quoi je vous dirai, en passant, que je

dois réparation à la mémoire de la Chameslé 15
,
qui mou-

rut aussi avec d'assez bons sentiments, après avoir re-

noncé à la comédie, très-
16 repentante de sa vie passée,

mais surtout fort affligée de mourir. Du moins M. Des-

préaux me l'a dit ainsi, l'ayant appris du curé d'Auteuil,

qui l'assista à la mort; car elle est morte à Auteuil, dans

la maison d'un maître à danser, où elle étoit venue 17

prendre l'air. Je crois que c'est M. l'abbé Genest 18 qui

aura la place de M. Bover. Il ne fait pas tant de vers

que lui; mais il les fait beaucoup meilleurs
19

.

14. Voyez Horace, satire x du livre I, vers 61-64. Il y donne à

Cassius l'épithète de Etruscus. et non de Parmensis. Les plus anciens

commentateurs d'Horace ne voyaient qu'un même personnage dans

le Cassius d'F.trurie de la satire x (celui dont veut parler ici Ra-
cine) et le Cassius de Parme de Xi-pitre îv du livre I, vers 3;
mais on a montré depuis qu'il fallait distinguer l'un de l'autre ces

deux poètes.

i5. Voyez ci-dessus, la lettre 174, p. 243 et 344. — On remar-
quera l'orthographe du nom de la Champmeslé, différente dans les

deux lettres de Racine.

16. Au lieu de très, Racine avait d'abord écrit fort, puis assez.

17. Venu, sans accord, dans l'autographe.

18. L abbé Genest, aumônier ordinaire delà duchesse de Chartres

(Mademoiselle de Blois), dont il avait été précepteur. >Y le 17 oc-

tobre 1639, il mourut le 20 novembre 1719. Il fut élu à l'Académie

à la place de Boyer, le a3 août 1698, et reçu le 27 septembre.

Voyez la Gazette du 4 octobre 1698, p. 480.

19. L'abbé Genest n'avait pas encore composé ses tragédies. En
1673 il avait publié une Ode sur la conquête de la Hollande; en 1673
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Te ne crois pas que je fasse le voyage de Compiègne 30
,

'

ayant vu assez de troupes et de campements en ma vie

pour n'être pas tenté daller voir celui-là. Je me réser-

verai pour le voyage de Fontainebleau 21
, et me repo-

serai cependant dans ma famille, où je me plais plus que

je n'ai jamais fait. M. de Torcy me paroît très-plein de

bonté pour vous, et je suis persuadé qu'il vous en don-

nera des marques. Dès que le temps sera venu de vous

proposer pour quelque chose, M. de Noailles , M. de

Beauvilliers même, seront ravis de s'employer pour vous

dans les occasions , et vous jugez bien que je ne négli-

gerai point ces occasions lorsqu'elles arriveront, n'y

ayant plus rien qui me retienne à la cour que la pensée

de vous mettre en état de n'y avoir plus besoin de moi.

Votre mère, qui a vu la lettre que votre sœur vous

écrit, dit qu'elle vous y parle des affaires de votre con-

science : vous pouvez compter qu'elle l'a fait de son

chef, et plutôt pour vous faire apparemment la guerre

que pour autre chose.

M. de Bonac a bien voulu se charger de trente

louis neufs , valant quatre cent vingt livres
,
que nous

l'avons prié de vous donner. Je voulois en donner qua-

rante , sur la grande idée qu'il nous a donnée 22 de

votre bonne économie; mais votre mère a modéré la

somme, et a cru que c'étoit assez de trente. Nous avons

une Ode sur la prise de Maastricht ; la même année, une pièce de vers

dont il était l'auteur avait été couronnée par l'Académie française.

20. Voyez ci-dessus, p 248, la note 7 de la lettre 175.

ai. Le voyage de Fontainebleau eut lieu le 2 octobre suivant. Le

Roi y resta jusqu'au 12 novembre. Racine espéra toujours y aller.

Il y avait même envoyé ses meubles au mois d'octobre ; la maladie

seule le retint. Voyez plus bas, p. 288 et 289, la lettre de Mme Ra-

cine du i3 octobre, et, p. 29c, celle de Racine lui-même du 24 oc-

tobre.

22. Racine a écrit donné, sans accord.

ioqS
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résolu de donner quatre mille francs à votre sœur Na-

nette, avec une pension viagère de deux cents francs.

Elle n'en sait encore rien, ni son couvent non plus; mais

Monsieur l'archevêque de Sens* 3
, à qui j'en ai fait con-

fidence, m'a dit que cela étoit magnifique, et m'a

répondu que l'on seroit très-content de moi : il s'oppo-

seroit même si je donnois davantage. Ma santé est

assez bonne, Dieu merci, et les grandes chaleurs m'ont

entièrement ôté mon rhume; mais ces mêmes chaleurs

m'ont souvent jeté dans de fort grands abattements,

et je sens bien que le temps approche où il faut un

peu songer à la retraite; mais je vous ai tant prêché

dans ma dernière lettre
,
que je crains de recommen-

cer dans celle-ci. Vous trouverez donc bon que je la

finisse, en vous assurant que je suis très-content de

vous. Si j'ai quelque chose à vous recommander par-

ticulièrement, c'est de faire tout de votre mieux pour

vous rendre agréable à Monsieur l'Ambassadeur , et

pour contribuer à sa consolation dans les moments où

il est accablé de travail. Je mettrai sur mon compte

toutes les complaisances que vous aurez pour lui, et je

vous exhorte à avoir pour lui le même attachement que

vous auriez pour moi, avec cette différence qu'il y a

mille fois plus à profiter et à apprendre avec lui qu'avec

moi. J'ai reconnu en vous une qualité que j'estime fort:

c'est que vous entendez très-bien raillerie quand d'au-

tres que moi vous font la guerre sur vos petits défauts.

Mais ce n'est pas assez de souffrir en galant homme
les petites plaisanteries qu'on vous peut faire : il faut

même les mettre à profit. Si j'osois vous citer mon
exemple, je vous dirois qu'une des choses qui m'a fait

le plus de bien , c'est d'avoir passé ma jeunesse dans

a3. Voyez ci-dessus, p. 117, la note 11 de la lettre ia4-
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une société de gens qui se disoient assez volontiers leurs '

vérités, et qui ne s'épargnoient guère les uns les autres

sur leurs défauts; et j'avois assez de soin de me corriger

de ceux qu'on trouvoit en moi, qui étoient en fort grand

nombre , et qui auraient pu me rendre assez difficile

pour le commerce du monde.

Adieu , mon cher fils : écrivez-moi toujours le plus

souvent que vous pourrez. J'oubliois à vous dire que

j'appréhende que vous ne soyez un trop grand acheteur

de livres. Outre que la multitude ne sert qu'à dissiper et

à faire voltiger de connoissances en connoissances, sou-

vent assez inutdes, vous prendriez même l'habitude de

vous laisser tenter de tout ce que vous trouveriez. Je

me souviens toujours d'un passage des Offices de Ci-

céron**, que M. Nicole me citoit souvent pour me dé-

tourner de la fantaisie d'acheter des livres : Non esse

emacem vectigal est. « C'est un grand revenu que de

n'aimer point à acheter. » Mais le mot &emacem est

très-beau, et a un grand sens.

Votre tante de Port-Royal prie bien Dieu pour vous,

et est fort aise de savoir que vous aimez à vous occu-

per. Elle m'a dit de vous faire ses compliments. Assurez

de mes respects M. le comte d'Auvergne 25
, et ne lui

laissez pas ignorer la reconnoissance que j'ai de toutes

les bontés qu'il a pour vous et pour moi. Je m'imagine

que vous ouvrirez de fort grands yeux quand vous ver-

rez pour la première fois
26— Je sais combien les grands

24. La phrase Non esse emacem, vectigal est, n'est pas dans les

Offices de Cicéron, mais dans ses Paradoxes, VI, 3.

25. Voyez ci-dessus, p. a3g, la note 6 de la lettre 173.

26. Louis Racine a fini la phrase laissée incomplète, sans doute

à dessein, en ajoutant : « le roi d'Angleterre; » les éditeurs venus

après lui ont conservé cette addition. Du reste, c'est bien de Guil-

laume III qu'il s'agit ici. « A son passage à la Haye, en ifiy8, dit

l'éditeur de 1807, il fut salué par l'ambassadeur de France, qui lui

1C98
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hommes 27
excitent votre attention et votre curiosité. Je

m'attends que vous me rendrez bon compte de ce que
vous aurez vu.

Le 27. juillet.

Depuis cette lettre écrite, j'en ai reçu une de vous,

où vous me mandez l'accident qui vous est arrivé. Vous

avez beaucoup à remercier Dieu d'en être échappé à si

bon marché; mais en même temps cet accident vous

doit faire souvenir de deux choses : l'une, d'être plus

circonspect que vous n'êtes, d'autant plus qu'ayant la

vue basse, vous êtes obligé plus qu'un autre à ne rien

faire avec précipitation; et l'autre, qu'il faut être tou-

jours en état de n'être point surpris parmi tous les acci-

dents qui nous peuvent arriver quand nous y pensons le

moins. Pour votre habit, je suis fâché qu'il soit fait, et

l'on vous envoie une veste qui auroit pu vous faire

honneur; mais elle ne sera pas perdue. Vous ne de-

mandiez que deux cents francs, en quoi je loue votre

retenue : M. de Bonac vous en porte plus de quatre

cents. Quand vous en aurez besoin, j'aurai recours à

M. de Montarsis, avec qui il n'y aura pas tant à perdre

qu'avec le banquier dont vous parlez. Vous avez bien

de l'obligation à M. de Bonac de tout le bien qu'il a dit

ici de vous. Il n'auroit pas plus d'amitié pour son propre

présenta le jeune Racine. Dans sa lettre du 18 août suivant, Racine

nomme le roi d'Angleterre (voyez plus loin, p. 27a). Guillaume III

arriva à la Haye le i er août, sur les neuf heure: du soir ; il reçut les

compliments des ministres étrangers. Voyez la Gazette de Hollande

du 16 août 1(198.

37. A cette expression, les grands hommes, Louis Racine a substi-

tué : les hommes fameux. Cette correction nous fait remarquer da-
vantage encore la justice que, dans une correspondance intime où il

pouvait dire toute sa pensée, Racine rendait au plus opiniâtre en-

nemi de Louis XIV.
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frère qu'il me paroît en avoir pour vous. Je ne doute l6o8
pas que vous ne lui rendiez la pareille.

Votre mère vient de Saint-Sulpice, où elle a rendu le

pain bénit. Si vous n'étiez pas si loin, elle vous auroit

envoyé de la brioche; mais M. de Bonac en mangera

pour vous.

l8l. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 1
e1' août [1698].

Je vous écris seulement quatre lignes, à l'occasion

d'un des courriers de M. de Bonrepaux, qui part au-

jourd'hui. La dernière lettre que vous avez reçue de

moi étoit si longue, que vous ne trouverez pas mauvais

que celle-ci soit fort courte. J'ai été bien aise d^ap-

prendre que l'entrée de Monsieur l'Ambassadeur étoit

reculée ainsi : vous aurez le temps de vous parer de la

veste que votre mère vous a envoyée. Il ne s'est rien

passé de nouveau depuis le départ de M. de Bonac,

que la querelle que Monsieur le Grand Prieur
2

a

voulu avoir avec M. le prince de Conty à Meudon.

Monsieur le Grand Prieur s'est tenu offensé de quel-

ques paroles très-peu offensantes que M. le prince de

Conty avoit dites, et le lendemain, sans qu'il fût ques-

tion de [rien
3

], il le vint aborder dans la cour de Meu-

Lettbe 181. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

2. Philippe de Vendôme, frère puîné de Louis-Joseph duc de

Vendôme. Il était grand prieur de France depuis l'année 1678. Né
le î3 août i655,il mourut le 24 janvier 1727. — Ce que Racine

raconte ici a été raconté aussi par Dangeau, dans son Journal, sous

les dates du lundi 28 et du mardi 29 juillet 1698, et par Saint-Si-

mon, dans ses Mémoires, tome II, p. 172 et 173.

3. Il y a dans l'autographe : « sans qu'il fût question de roy. »

Evidemment ce n'est pas ce que Racine a voulu écrire. Bien, au lieu
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don, le chapeau sur la tête et enfoncé jusqu'aux yeux,

et lui parla comme s'il vouloit tirer raison de lui des

paroles qu'il lui avoit dites. M. le prince de Conty le fit

souvenir du respect qu'il lui devoit; Monsieur le Grand

Prieur lui répondit qu'il ne lui en devoit point. M. le

prince de Conty lui parla avec toute la hauteur 4
, et en

même temps avec toute la sagesse dont il est capable.

Comme il y avoit là beaucoup de gens, cela n'eut point

alors d'autre suite; mais Monseigneur 5
, qui sut la chose

un moment après, et qui se sentit fort irrité contre Mon-

sieur le Grand Prieur, envoya M. le marquis de Gèvres 6

pour en donner avis au Roi , et le Roi sur-le-champ

envoya chercher M. de Pontchartrain, à qui il donna ses

ordres pour envoyer Monsieur le Grand Prieur à la

Bastille. Cette nouvelle a fait un fort grand bruit, et je

ne doute pas que Monsieur l'Ambassadeur, à qui on

l'aura mandée plus au long, ne vous en apprenne plus

de particularités. Tout le monde loue M. le prince de

Conty et plaint M. de Vendôme 7

,
qui sera vraisem-

blablement très-afîligé de cette aventure.

Votre mère et toute la petite famille vous fait ses

compliments. Votre sœur demande conseil à tous ses

directeurs sur le parti qu'elle doit prendre, ou du monde
ou de la religion; mais vous jugez bien que quand on

de rov, est une correction de Louis Racine, que nous avons adop-

tée comme les éditeurs précédents. Deux lignes plus bas, Racine,

par une autre inadvertance, a écrit : « jusqu'aux cieux, » au lieu

de « jusqu'aux yeux. <>

4- Racine avait d'abord écrit : « avec toute la dignité. »

5. Le Dauphin.

6. Bernard-François Potier, fds aine du duc de Gèvres. Le mar-
uis de Gèvres exerçait la ebarge de premier gentilhomme de la

chambre, dont il avait alors la survivance depuis près de trente

ans. (Note de Tédition de 1807.)

7. Le frère du Grand Prieur. — Racine écrit Vandôme.
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demande de semblables conseils, c'est qu'on est déjà l6 8

déterminée 8
. Nous cherchons très-sérieusement, votre

mère et moi, à la bien établir; mais cela ne se trouve

pas du jour au lendemain. A cela près, elle ne nous

fait aucune peine, et elle se conduit avec nous avec

beaucoup de douceur et de modestie. Adieu, mon cher

fils : je n'ai autre chose à vous recommander, sinon de

continuer à faire comme on m'assure que vous faites.

J'ai résolu de ne point aller à Compiègne, où je n'au-

rois guère le temps de faire ma cour : le Roi sera tou-

jours à cheval, et je n'v serois jamais. M. le comte

d'Aven est pourtant bien fâché que je n'aille pas voir

son régiment, qui sera fort magnifique. Il me demande

souvent de vos nouvelles. Quand vous écrirez à M. Fé-

lix le fils, ne lui parlez point de l'affaire de M. de Mon-

tarsis
9

. Je vous exhorte à écrire à M. Despréaux par la

première occasion que vous trouverez.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi , chez Monsieur l'ambassa-

deur de France, à la Haye. (Cachet rouge.)

l82. DE RACINE A. JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

À Paris, le 18. août [1698].

J'avois résolu d'écrire vendredi dernier à Monsieur

l'Ambassadeur et à vous ; mais il se trouva que c'étoit

le jour de l'Assomption, et vous savez qu'en de pareils

8. Il y a ainsi déterminée, au féminin, clans l'autographe.

9. Voyez ci-dessus, p. 262 et 263.

Lettre 182. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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jours un père de famille comme moi est trop occupé,

surtout le matin, pour avoir le temps d'écrire des lettres.

Votre mère est fort aise que vous soyez content de la

veste qu'elle vous a envoyée. Si elle avoit su la couleur

de votre habit, elle vous auroit acheté une étoffe qui vous

auroit mieux convenu; mais vous dites fort bien que

cette étoffe ne vous sera pas inutile, et vous servira

pour un autre habit. Votre mère vous remercie de la

bonne volonté que vous avez de lui apporter une robe

de chambre quand vous viendrez en ce pays-ci; mais

elle ne veut point d'étoffe d'or. On nous manda avant-

hier de Melun que votre sœur Nanette avoit une grosse

fièvre continue avec des redoublements. Nous en atten-

dons des nouvelles avec beaucoup d'inquiétude, et vo-

tre mère a résolu d'y aller elle-même au premier jour.

Vous voyez qu'avec une si grosse famille on n'est pas

sans embarras, et qu'on n'a pas trop le temps de respirer,

une affaire succédant presque toujours à une autre, sans

compter la douleur de voir souffrir les personnes qu'on

aime. Je fis hier vos compliments à M. Despréaux, et je

lui montrai la lettre où vous me mandez le bon accueil

que vous a fait le roi d'Angleterre*. Je suis fort obligé

à Monsieur l'Ambassadeur, et de vous avoir attiré ' ce bon

traitement, et d'en avoir bien voulu rendre compte au

Roi. M. de Torcy me promit de se servir même de cette

occasion pour vous rendre de bons offices. M. Des-

préaux est fort content de tout ce que vous écrivez du

roi d' Angleterre. Vous voulez bien que je vous dise, en

passant, que quand je lui lis quelqu'une de vos lettres,

j'ai soin d'en retrancher les mots d'/c/, de là et de ci,

a. Voyez ci-dessus, p. 267, la note 26 de la lettie 180.

3. Racine, par inadvertance, a écrit : « fait attiré. » Quelques

éditeurs ont substitué assure à attire.
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que vous répète/, jusqu'à sept ou huit fois* clans une ,093

page. Ce sont de petites négligences qu'il faut éviter, et

qui sont même aisées à éviter. Du reste, nous sommes

très-contents de la manière naturelle dont vous écrivez,

et du bon compte que vous rendez de tout ce que vous

avez vu. M. de Torcy me montra le livre du Pur

amour 5

,
que Monsieur l'Ambassadeur lui a envoyé;

mais il ne put me le prêter, parce quil avoit dessein de

le faire voir à M. de Noailles. Cette affaire
6 va toujours

4- Racine a écrit : « sept, huit ou fois. » On peut se demander

s'il n'a pas voulu mettre : « sept, huit ou neuf fuis; » mais ne

serait-ce point trop déterminé ?

5. « C'était, dit une note de l'édition de 1807, un livre quiTenait

de paraître en Hollande en faveur delà nouvelle doctrine du quié-

tisme. » Mais comme l'annotateur ne désigne pas ce livre d'une ma-
nière plus précise, nous pensons qu'il a présenté comme un rensei-

gnement certain ce qui n'était qu'une conjecture. Nous n'avons pu

découvrir d'ouvrage qui ait été publié à cette époque en Hollande,

Sous ce titre : le Pur amour. Racine a-t-il prétendu donner un titre

exact ? Nous sommes plutôt porté à croire que, pour plus de com-

modité, il a abrégé celui-ci : apologie de Pamour qui nous fait dé-

sirer véritablement de posséder Dieu seul, par le motif de trouver

notre bonheur dans sa connaissance et son amour. Avec des remarques

fort importantes sur les principes et les maximes que M. Varchevêque de

Cambray établit sur Pamour de Dieu dans son livre intitulé : Explica-

tion des Maximes des saints. Par ****. Ce livre, publié; en 1698 à

Amsterdam (in-8°), aux dépens d'Etienne Roger, était dû à la

plume de Charles du Plessis d'Argentré, qui plus tard, en octo-

bre 1723, devint évêque de Tulle, mais n'avait alors que vingt-cinq

ans, et n'était encore qu'un simple diacre et bachelier en théologie.

Si c'est le livre de d'Argentré que M. de Bonrepaus avait envoyé

à M. de Torcy, la note de Germain Garnier est tout à fait erronée.

Loin d'être en faveur du nouveau quiétisme, l'auteur s'y proposait,

comme il le dit, « de saper tout d'un coup te quiétisme dans son

fondement, » et y réfutait Fénelon. Voyez, le jugement que l'ar-

eheréque de Cambrai porte de ce livre, qui lui avait paru remar-

quable et digne d'attention, dans sa Lettre à Monseigneur féveque

de Meaux sur la charité (OEuvres de Fénelon, tome IX, p. 5-8-).

6. C'est-à-dire l'affaire de l'archevêque de Cambrai.

J. Racim£. vu 18
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fort lentement à Rome, et on ne croit pas qu'elle soit

encore jugée de deux mois 7
. M. de Bonac est trop bon

d'être si content de nous
;

j'aurois bien voulu faire

mieux pour lui témoigner toute l'estime que j'ai pour

lui, laquelle est beaucoup augmentée depuis que j'ai eu

l'honneur de l'entretenir à fond, et que j'ai découvert

non-seulement toute la netteté et toute la solidité de

son esprit, mais encore la bonté de son cœur et la sen-

sibilité qu'il a pour ses amis. Je mande à Monsieur

l'Ambassadeur que je n'irai point à Compiègne, et que

je me réserve pour Fontainebleau : ainsi j'aurai tout le

temps de vous écrire, et il ne se passera point de se-

maine que vous n'ayez de nos nouvelles. Vous ne m'avez

rien mandé de M. de Tallard 8
. A-t-il logé chez Mon-

sieur l'Ambassadeur? Comment est-on content de lui?

On m'a dit qu'il logeroit à Utrech pendant que le roi

d'Angleterre sera à Loo. Faites bien des amitiés au fils

de Mvlord Montaijru 9
. Je vous conseille même d'écrire

au Mylord son père, si Monsieur l'Ambassadeur le juge

à propos, et de le remercier des honnêtetés qu'il vous

a fait faire par son fils. Vous lui en pourrez mander

tout le bien que vous m'en dites. Je lui ferai aussi

réponse au premier jour. Adieu, mon cher fds.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

7. Kilo nr le fut que sept mois après, par le bref d'Innocent XII,

du 12 mars 1609, qui condamna le livre des Maximes des saints, de

Fénelon, el notamment vingt-trois propositions extraites de ce livre.

(Note de Védition de 1807.)

8. Camille d'Hostun, comte de Tallard, qui fut. maréchal de

France en 1703, était alors lieutenant général des armées du Roi

depuis l'an i''«)3, et ambassadeur extraordinaire de France en An-

gleterre. Il alla rejoindre le roi Guillaume en Hollande. Voyez la

Gazette de Hollande des 4 et 18 août i(io8.

9. Mylord Montaigu est ce Ralph de Montaigu qui avait été am-

bassadeur en France. Voyez au tome V, p. i3a, note 3.
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homme ordinaire du Roi, à la Haye. (Cachet rouge, au T~
cygne.)

l83. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 3i. août [1698].

J'avois déjà vu dans la Gazette* toutes les magnifi-

cences de Monsieur l'Ambassadeur; mais je n'ai pas lais-

sé de prendre un grand plaisir au récit que vous m'en

avez fait. J'ai tremblé pour vous de toutes ces santés qu'il

vous a fallu boire, et je m'imagine que, malgré toutes

vos précautions, vous n'êtes pas sorti de table avec la

tête aussi libre que vous y étiez entré. Nous vîmes, il

y a huit jours, une autre entrée, ma femme, votre sœur

et moi, bien malgré nous. C'étoit celle des ambassa-

deurs de Hollande 3

,
que nous trouvâmes dans la rue

Lettre i83. — 1. L'autographe de cette lettre ne se trouve pas

aujourd'hui dans les manuscrits de Racine à la Bibliothèque im-

périale. Louis Racine en a cependant inséré une partie dans son

Recueil, p. 373. L'éditeur de 1807, qui en a donné le texte plus

complet, et tel que nous le donnons nous-même d'après lui, a sans

doute eu la lettre originale sous les yeux.

2. L'entrée de Bonrepaus à la Haye, qui eut lieu le mardi

19 août, est racontée dans la Gazette de France du 3o août 1698

(p. ^if>), et dans celle de Hollande du 21 août. La première décrit

le magnifique accueil qu'on lui fit, les honneurs qui lui furent

rendus; la seconde donne sur le cortège les détails suivants :

« De la Haye, le 19 août. M. de Bonrepaus, ambassadeur de

France, a fait aujourd'hui son entrée publique avec un magnifi-

que et nombreux cortège Le train étoit composé de trois beaux

carrosses, deux à huit et un à six chevaux, et de plus de trente

tant pages que valets 'le pied et autres domestiques, tous avec des

ricbes livrées, et suivis d'environ soixante carrosses à six, quatre et

deux chevaux.... »

3. « Le 24 fie ce mois (août 1698), le sieur Heemskerkc et le

sieur d'Odyck, ambassadeurs extraordinaires des états généraux,
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Saint-Antoine lorsque nous y pensions le moins, et il

nous fallut arrêter, pendant plus de deux heures, dans

un même endroit. Les carrosses et les livrées me paru-

rent fort belles; mais je vois bien par votre récit, et par

celui de la Gazette de Hollande, que votre entrée étoit

tout autrement superbe que celle-ci.

i
er septembre, cinq heures du matin.

J'avois hier commencé cette lettre dans le dessein de

la faire plus longue; mais M. Boileau le doyen me vint

prendre pour aller à Auteuil voir M. Despréaux, qui

avoit eu un accès de fièvre. Un autre accès le reprit

pendant que nous étions chez lui; mais comme ce n'est

qu'une fièvre intermittente et fort légère, il s'en tirera

aisément par le quinquina, auquel il a, comme vous sa-

vez, grande dévotion. Pour moi, je vais dans ce mo-
ment me remettre dans mon lit pour prendre méde-

cine. Votre mère et tout le monde vous salue. Votre

sœur Manette se porte mieux, et a été reçue par sa com-

munauté à faire profession dans deux mois : ce qui la

console de tous ses maux. Adieu, mon cher fils : je vous

écrirai plus au long la première fois.

L abbé Genest a été du à l'Académie* à la place de

Boyer. Votre cousin l'abbé du Pin 5
a eu des voix pour

firent leur entre'e publique en cette ville (Paris).... » (Gazette du

3o août 169.8, p. 418 — Suiventd'assez longs détails sur cette en-

trée; la Gazette parle de « dix magnifiques carrosses des ambassa-

deurs, attelés de très-beaux cbevaux. a Voyez aussi la Gazette de

Hollande du I er septembre 1698.

4- Voyez ci-dessus, p. 264. la note i5 de la lettre 180.

5. Louis Ellies du Pin, a -in issa de germain (}< Racine 'yoyez

ci-dessus, p. ao6, la note 3 de la lettre i63). L'abbé du Pin

11 1
nti.i pas a l'Académie française. La disgrâce où il tomba lors-

qu il en! signé le Cas de conscience aurait suflî. depuis ce moment,
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lui, et pourra l'être une autre fois, de quoi il a grande
x 6( 8

envie. J
1

ai donné ma voix à l'abbé Genest, à qui j'étois

engagé.

l84. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RA-CEfR*.

A Paris, le 12 e septembre [1698].

Je ne vous écris qu'un mot pour vous dire seulement

des nouvelles de ma santé et de celle de toute la fa-

mille. J'ai été encore un peu incommodé de ma colique

depuis le dernier billet que je vous ai écrit; mais n'en

soyez point en peine. J'ai tout sujet de croire que ce

n'est rien, et que les purgations emporteront toutes 1 es

petites incommodités. Le mal est qu'il me survient tou-

jours quelque affaire qui m'ôte le loisir de penser bien

sérieusement à ma santé. Votre mère revint hier au

soir de Melun, où elle a laissé votre sœur Nanette par-

faitement guérie, et très-aise d'avoir été admise à la

profession par toute la communauté, avec des agré-

ments incroyables. Cette cérémonie se fera vers la fin

d'octobre, pendant le voyage de Fontainebleau. Nous

lui donnons cinq mille francs en argent et deux cents

livres de pension viagère. Nous pensions ne donner en

pour lui en fermer les portes. Mais, avant ce temps même, la

mort de Racine l'avait privé de l'appui sur lequel il pouvait sur-

tout compter dans sa candidature. Racine avait toujours agi avec

lui en ami. Dans une des quatre lettres que Fénelon (voyez sa

Correspondance, tome II, p. 3 17-322) adressa à Bossuet en 1692 au

sujet du Mémoire que ce prélat avait écrit contre le docteur du
Pin, on voit que Racine chercha à intervenir entre son parent et

l'évêque de Meaux, mais avec un grand respect pour l'autorité de

celui-ci.

Lettre 184. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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argent que quatre mille francs: mais votre tante
2
a si

bien chicané, qu'il nous en coûtera cinq mille, tant pour

lui bâtir et meubler une cellule, que pour d'autres peti-

tes choses, qui iront au moins à mille francs 3
, sans comp-

ter les dépenses que le voyage et la cérémonie nous

coûteront. Nous songeons aussi à marier votre sœur, el

si une affaire dont on nous a parlé réussît, cela se

pourra faire cet hiver: sinon nous attendrons quelque

autre occasion. Elle est fort tranquille là-dessus, n'a ni

vanité ni ambition, et j'ai tout lieu d'être content

d'elle. J ai pensé -sous marier vous-même sans que vous

en sussiez rien, et il s'en est peu fallu que la chose

n'ait été engagée; mais quand c'est venu au fait et au

prendre, je n'ai point trouvé l'affaire aussi avantageuse

qu'elle paroissoit: elle le pourra être dans vingt ans, et

cependant vous auriez eu un peu à souffrir, et vous

n auriez pas été fort à votre aise. Je n'aurois pourtant

rien fait sans prendre avis de Monsieur l'Ambassadeur,

et sans avoir votre approbation. Ceux de mes amis que

j'ai consultes m'ont dit que c'etoit vous rompre le cou,

et empêcher peut-être votre fortune, que de vous ma-

rier si jeune, en vous donnant un établissement si mé-

diocre, quoiqu'il y ait des espérances de retour dans vingt

ans. comme je vous ai dit. Je ne vous aurois même
rien mandé de tout cela, n'étoit que j'ai voulu vous

faire voir combien je songe à vous. Je tâcherai de faire

en sorte que vous sovez content de nous, et nous vous

aiderons en tout ce que nous pouiTons. C'est à vous

de votre côté a vous aider aussi vous-même, en con-

a. C'est-à-dire votre grand"tante, Agnès de Sainte-Thècie Racine,

abbesse de Port-Royal. Louis Racine a remplacé votre tante par on.

3. La quittance de la dot d'Anne Racine fut donnée par le»

L"r?ulinesde Melun le i5 décembre 1698, par-devant maître Caillet,

notaire à Paris.
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tiuuant à vous appliquer sérieusement, et en donnant à

Monsieur l'Ambassadeur toute la satisfaction que vous

pourrez. Je vous manderai une autre fois, pour vous di-

vertir, le détail de F affaire qu'on m'avoit proposée. Tout

ce que je puis vous dire, c'est que vous ne connoissez

point la personne dont il s'agissoit, et que vous ne l'avez

jamais vue. C'est même une des raisons qui m'a fait aller

bride en main, puisqu'il est juste que votre goût soit

aussi consulté. Adieu, mon cher fils. J'ai été témoin

dans tout cela de l'extrême amitié que votre mère a

pour vous, et vous ne sauriez en avoir trop de recon-

noissance. Faites bien des compliments pour moi à Mon-

sieur l'Ambassadeur. Je ne lui écris point aujourd'hui.

et j'attends à lundi prochain. Je suis toujours convaincu

de plus en plus que ses affaires iront bien. M. de Ca-

vove sera ici de retour lundi prochain : on dit qu'il s'est

fort bien trouvé des eaux. Je vis hier Mme la comtesse

de Gramont 4
et Mme de Cavlus, qui y avoient dîné.

J'étois aussi invité à ce dîner; mais j'avois eu la colique

toute la nuit, et je n'v allai que l'après-dînée.

Vous n'êtes pas le seul à qui il arrive des aventures.

Votre mère et votre sœur me vinrent, il y a huit jours,

chercher à Auteuil, où j'avois dîné. Un orage épouvan-

table les prit comme elles étoient sur la chaussée. La

grêle, le vent et les éclairs firent une telle peur aux che-

vaux, que le cocher n'en étoit plus maître. Votre sœur,

qui se crut perdue, ouvrit la portière, et se jeta à bas

sans savoir ce qu'elle laisoit. Le vent et la grêle la je-

tèrent par terre, et la firent si bien rouler, qu'elle alloit

être jetée à bas de la chaussée, sans mon laquais, qui

courut après et qui la retint. On la remit dans le car-

rosse toute trempée et toute effravée. Elle arriva à Au-

4- A partir d'ici, Racine a'e'crit plus Granio/id, mais Gramcnt.

i6q8
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ifi y 3 teu 'I dans ce bel état. M. Despréaux fit vite allumer un
grand feu; Mlle de Freselieville

5
lui prêta une chemise

et un habit; M. le Verrier lui donna de la reine

d'Hongrie 6
; nous la ramenâmes à Paris à la lueur des

éclairs, malgré M. Despréaux, qui vouloit la retenir.

Elle se mit au lit en arrivant, et y dormit douze heures

durant, après quoi elle se trouva en très-bonne santé.

Il a fallu lui acheter d'autres jupes, et c'est là tout le

plus gTand mal de son aventure. Adieu, mon cher fils:

je ne vous mande point de nouvelles; M. d'Ussou m'a

dit qu'il manderait tout ce qu'il en sait. Mille amitiés à

M. de Bonac.

>3. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACIISE

A Paris, 19. septembre [1698],

J'ai enfin rompu entièrement, avec l'avis de tous mes
meilleurs amis, le mariage qu'on m'avoit proposé pour

vous. On vous auroit donné une fille avec quatre-vingt-

quatre mille francs; elle en a autant, ou environ, à es-

pérer après la mort de père et de mère ; mais ils sont

encore jeunes tous deux, et peuvent au moins vivre

une vingtaine d'années; l'un ou l'autre même pourroit

se remarier. Ainsi vous couriez risque de n'avoir très-

longtemps que quatre mille livres de rente, chargé

peut-être de huit ou dix enfants avant que vous eussiez

5. Voyez ci-dessus, p. 16 i, la note 4 de la lettre i/|5.

6. C'est-à-dire «de l'eau de la reine d'Hongrie. » On l'employait

dans diverses maladies. Son nom lui venait du merveilleux effet

qu'en avait, dit-on, ressenti une reine de Hongrie.

Lettre i85. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.
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trente ans. Vous n'auriez pu avoir ni chevaux ni équi- l6 8

page : les habits et la nourriture auroient tout absorbé.

Cela vous détournoit des espérances que vous pourriez

assez, justement avoir par votre travail, et par L'amitié

dont M. de Torcy et dont M. de bonrepaux vous ho-

norent. Ajoutez à cela l'humeur de la fille, qu'on dit

qui aime le faste, le monde et tous les divertissements

du monde, et qui vous auroit peut-être mis au déses-

poir par beaucoup de contrariétés. Tout ce que je vous

puis dire, c'est que des personnes fort raisonnables, et

qui nous aiment, nous ont embrassés très-cordialement,

ma femme et moi, quand elles ont su que je m'étois dé-

barrassé de cette affaire. J'ai tout lieu de croire qu'en

vous faisant part du peu de bien et de revenu que Dieu

nous a donné, vous serez cent fois plus heureux et plus

en état de vous avancer que vous ne l'auriez été. Je

ne vous nomme point les personnes qui m'avoient fait

cette proposition ; vous ne les connoissez guère que de

nom; je vous prie même de ne les point deviner : je

ne dois jamais manquer de reconnoissance pour la

bonne volonté qu'ils m'ont témoignée en cette occasion.

Votre mère a été dans tous les mêmes sentiments que

moi; elle doutoit même que vous eussiez voulu entrer

dans cette amure, parce qu'elle vous a souvent entendu

dire que vous vouliez travailler à votre fortune avant

que de songer à vous marier. Soyez bien persuadé que

nous ne vous laisserons manquer de rien, et que je suis

dans la disposition de faire pour vous, étant garçon,

les mêmes choses que je prétendois faire en vous ma-
riant. Ainsi abandonnez-vous à Dieu premièrement, à

qui je vous exhorte de vous attacher plus que jamais ; et

après lui , reposez-vous sur l'amitié que nous avons

pour vous, qui augmente tous les jours beaucoup par

la persuasion où nous sommes de vos bonnes inclina-
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j 6 8
tious, et de l'envie que vous avez de vous occuper et

de vivre en honnête homme.
Votre mère mena hier à la foire toute la petite fa-

mille. Le petit Lionval eut belle peur de l'éléphant 2
, et

fit des cris effroyables quand il le vit qui mettoit sa

trompe dans la poche du laquais qui le tenoit par la

main. Les petites filles ont été plus hardies, et sont re-

venues chargées de poupées dont elles sont charmées.

Fanchon a été un peu malade ces jours passés ; votre

sœur aînée est en bonne santé. Pour moi, je ne suis pas

entièrement hors de mes coliques, et je diffère pourtant

toujours à me purger.

Je ne sais point ce que c'est que Y Histoire du jansé-

nisme* dont vous me parlez, ni si c'est pour ou contre

les gens que nous estimons ; mais je vous conseille de

ne témoigner aucune curiosité là-dessus, afin qu'on ne

puisse pas vous nommer en rien. Quand la chose sera

imprimée, je prierai M. de Torcy d'en faire venir quel-

que exemplaire.

Vous voulez bien que je vous fasse une petite criti-

que sur un mot de votre dernière lettre. // en a agi

avec toute la politesse du monde; il faut dire : lien a

usé. On ne dit point il en a bien agi, et c'est une mau-

vaise façon de parler. Adieu, mon cher fils : votre

mère et tout le monde vous salue. Mes compliments à

M. de Bonac.

Suscription : À Monsieur Monsieur Racine, gentil-

a. Je me souviens encore de cette frayeur. {Note de Louis Racine.)

3. C'était Y Histoire abrégée du jansénisme, imprimée à Cologne en

1698, attribuée par quelques-uns à Jacques Fouiilou, et par d'au-

tres à Jean Louail, en société avec Mlle de Joncoux. Celle qui fut

écrite en latin par Leydecker avait paru trois ans auparavant, et

celle de dom Gabriel Gerberon ue parut qu'eu 1700. (Acre de l'édi-

tion de 1807.)
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homme ordinaire du Roi, à la Hâve. (Fragment d'un Jt; () 8

cachet rouge.)

l86. DE RACINE ET DE MADAME RACINE

A JEAN-BAPTISTE RACINE.

À Paris, le 3. octobre 1 [1698].

J'ai la tête si épuisée de tout le sang qu'on m'a tiré

depuis cinq ou six jours, que je laisse à ma femme le

soin de vous écrire de mes nouvelles. Ne soyez cepen-

dant en aucune inquiétude pour ma santé : elle est,

Dieu merci, beaucoup meilleure, et j'espère être en état

d'aller dans huit jours à Fontainebleau. Vous savez ma
sincérité, et d'ailleurs je n'ai aucune raison de vous dé-

guiser l'état où je suis. Faites bien mes compliments à

Monsieur l'Ambassadeur et à M. de Bonac. Soyez tran-

quille, et songez un peu au bon Dieu 2
.

La colique de votre père s'étoit beaucoup augmentée,

Lettre 186 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Cette date n'est pas très-lisible dans l'autographe.

On peut hésiter entre le 7 et le 3, et il semble même qu'il y ait

plutôt le 7 que le 3. Nous avons cependant, à l'exemple de l'éditeur

de 1807, adopté cette dernière date, parce que la lettre suivante a

été écrite le 6, sans qu'il y ait d'erreur possible, et que si le lende-

main même les parents de Jean-Baptiste Bacine lui avaient écrit de

nouveau, cela se trouverait certainement dit et expliqué dans la

lettre du 7. Louis Bacine, au lieu du 7 ou du 3, a mis le 8 ; mais

les dates qu'il donne ne méritent en général aucune confiance. En
lisant avec attention la lettre qui suit, on ne peut guère douter

qu'elle soit postérieure à celle-ci.

2. Bacine s'est arrêté ici. La suite de la lettre a été écrite par

Mme Bacine; les précédents éditeurs ont fait, dans cette suite,

beaucoup de retranchements et de corrections, ainsi que dans les

deux lettres suivantes. En général ils ont fort altéré les lettres de

Mme Bacine.
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~^ avec des douleurs insupportables, avec de la fièvre qui

étoit continue. Quoiqu'elle ne fût pas considérable, il a

fallu tout de bon se mettre au lit, où l'on a été obligé

de saigner votre père deux fois , et faire d'autres re-

mèdes, dont il n'est pas tout à fait dehors. Le principal

est qu'il a eu une bonne nuit, et qu'il est ce matin sans

fièvre , et qu'il ne lui reste plus de sa colique qu'une

douleur dans le côté droit quand on y touche ou que

votre père s'agite. Votre père est fort content des ré-

flexions que vous faites dans vos lettres sur le sujet de

l'établissement que nous avons été sur le point de vous

donner. Votre tante de Port-Royal, à qui votre père a

montré votre lettre, a été fort satisfaite, en y voyant

les sentiments de reconnoissance que vous avez pour

votre père et pour moi
,

qui lui ont paru tous pleins

d'amitié pour nous; mais, par votre seconde lettre, il

nous a paru que le bien que vous pouviez espérer dans

l'affaire dont il avoit été question avoit fait un peu trop

d'impression sur votre esprit, et que vous ne faisiez pas

assez de réflexion sur ce que votre père vous avoit

mandé de l'humeur de la personne dont il s'agissoit. Je

vois bien, mon fils, que vous ne savez pas de quelle im-

portance cela est pour le repos de la vie. C'est pourtant

la seule raison qui nous a fait rompre. Pour moi, j'avois

encore une raison qui me tenoit bien au cœur : c'est que

la demoiselle étoit rousse. Ne croyez point que nous

ayons appréhendé de nous incommoder : cela ne nous

est pas tombé dans l'esprit, et d'ailleurs il ne nous en

coùtoit guère plus qu'il nous en coûtera pour vous faire

subsister. Votre père est si content de vous, qu'il fera

toujours toute chose afin que vous soyez content de lui,

pourvu que vous soyez honnête homme, et que vous

viviez d'une manière qui réponde à l'éducation que nous

avons taché de vous donner. Votre père est bien fâché
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de la nécessité où vous marquez être de prendre la pcr- —;

—

ruque; il remet cette affaire au conseil que vous don-
nera Monsieur l'Ambassadeur. Quand votre père sera en
bonne santé, il envoira quérir M. Marguery pour vous

faire une perruque selon que vous souhaitez. Mme la

comtesse de Gramond est bien fâchée pour vous que vous

perdiez l'agrément que vous donnoient vos cheveux. J'ai

été à Melun, comme votre père a pu vous le mander.

J'ai trouvé Nanette fort bien rétablie et bien contente.

Mon voyage n'a pas été inutile pour elle ; car elle a tiré

de nous de la dépense, à quoi je ne m'étois pas atten-

due. Elle a souhaité que je lui meublasse sa cellule, ce

que j'ai fait. Elle m'a chargée de bien des compliments

pour vous, qui sont tous remplis d'amitié. Elle est bien

amoureuse de livres. Votre sœur lui a envové son bré-

viaire : il lui conviendra mieux qu'à elle, qui apparem-

ment choisit un état où elle n'a que faire de dire son

bréviaire. Vous avez oublié que vous lui devez une ré-

ponse ; elle ne laisse pas de vous faire ses compliments,

accompagnés de ceux des petites et de Lionval. M. Vil-

liard
3
a été voir Babet ; il dit qu'elle est quasi aussi grande

que votre sœur. Elle dit toujours qu'elle ne veut point

revenir avec nous. J'ai pris la plume à votre père pour

vous écrire, lequel est dans son lit; il a seulement voulu

commencer cette lettre , afin que vous ne vous figuras-

siez point qu'il est plus mal qu'il est. Adieu, mon fils :

j'espère qu'au premier ordinaire votre père sera en état

de vous écrire tout à fait. Songez à Dieu, et à gagner le

3. Mme Racine é'crit ainsi le nom de Willaril.
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187. DE RACINE ET DE MADAME RACINE

A JEAN-BAPTISTE RACINE
1

.

Je vous écris, mon cher fils, auprès de votre père 2

,

qui le vouloit faire lui-même : je l'en ai empêché, ayant

un remède dans le corps et ayant été fort fatigué hier

de l'émétique qu'on lui fit prendre, lequel a eu tout le

succès qu'on en pouvoit espérer, en telle sorte que les

médecins disent qu'il n'a plus qu'à se tenir en repos,

n'ayant plus rien à craindre dans la maladie, qui est

à son retour, n'ayant presque plus de fièvre. Je vous

manderai une autre fois le détail de la maladie de votre

père. Fiez-vous à moi. N'avez point d'inquiétude. Toute

la crainte qu'a votre père, c'est que l'inquiétude ne vous

fasse prendre quelque parti précipité qui vous détourne-

roit de vos occupations, et ne lui seroit d'aucun sou-

lagement. Votre père espère de vous écrire lui-même

vendredi, et à Monsieur l'Ambassadeur, duquel il s'en-

nuie de ne point recevoir de nouvelles. On conseille fort,

à votre [père] de prendre ici des eaux de Saint-Amand,
en attendant le printemps, qu'il ira sur les lieux avec

M. Félix. Je l'y accompagnerois, et ce seroit une joie

parfaite si le temps d'y venir de Monsieur l'Ambassa-

deur se trouvoit avec le nôtre , croyant bien que Mon-
sieur l'Ambassadeur vous y amèneroit. Les médecins

qui voient votre père disent qu'il court beaucoup de

ces coliques comme les siennes. M. Finot 3 prétend

Lettre 187 (renie sur l'autographe, conserve à la Bibliothèque

impériale). — I. La date, comme on le verra plus bas, a été mar-
quée par Mme Racine à la fin de la lettre. Si Louis Racine y eût

fait quelque attention, il n'eût pas substitue à cette date celle du
20 octobre.

a. C'est, on le voit, Mme Racine qui commence cette lettre.

Voyez ci-dessus, p. 283, la note 2 de la lettre précédente.

3. Si l'on en croit une satire du temps intitulée s Le maréchal de
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fort bien connoître le tempérament de Monsieur l'Ain- ^~~~
~

bassadeur, et dit qu'autant qu'il a mal fait d'aller à

Aix-la-Chapelle, autant il est absolument nécessaire qu'il

vienne, dès le premier beau temps, à Saint-Amand v

, et

il se prépare à écrire là-dessus à M. Fagon.

J'embrasse de tout mon cœur 5 Monsieur l'Ambas-

sadeur. Quoiqu'il ne soit nullement nécessaire que vous

me veniez voir, si néanmoins Monsieur l'Ambassadeur

avoit, dans cette occasion, quelque dépèche un peu

importante à faire porter au Roi, il se pourroit faire

que Monsieur l'Ambassadeur tournerait la chose d'une

telle manière que Sa Majesté ne trouveroit pas hors

de raison qu'il vous en eût chargé. Dites-lui sculenif it

ce que je vous mande, et laissez-le faire. Adieu, mon
cher fils : j'ai bien songé à vous , et suis fort aise que

nous soyons encore en état de nous voir, s'il plaît à Dieu.

Ne vous étonnez 6 pas si l'écriture de votre père n'est

pas bonne 7
: c'est qu'il est tout couché au fond de son

lit; du reste, il vous écriroit à l'ordinaire. Adieu, mon
fils : je vous embrasse, et suis toute à vous.

Ce 6me octobre, jour de saint Bruno, votre ancien patron s
.

Luxembourg au Ut de la mort, ce Finot passait pour un des médecins

1rs plus ignorants de Paris. {Note de Pédition de 1807.)— Raymond
Finot, ni' en 1637 à Béziers, mort à Paris le 18 septembre 1709.

Il était docteur de la faculté de Montpellier.

4- Saint-Amand-lcs-Eai k, petite ville située sur la Scarpe, au-

jourd'hui dans le département du Nord.

5. Ici Racine prend la plume.

6. Mme Racine reprend.

7. L'écriture de Racine est en effet presque méconnaissable dans

les lignes qui précèdent.

8. Mme Racine veut dire : « voire patron au temps où vous ma-
nifestiez, l'intention devons faire chartreux. );
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lG 8
Suscription, de la main de Mme Racine : A Monsieur

Monsieur 9 Racine, gentilhomme ordinaire du Roi, chez

Monsieur l'ambassadeur de France, à la Haye. (Ca-

chet rouge, au cygne.)

l88. DE MADAME RACINE ET DE RACINE

A JEAN-RAPTISTE RACINE.

Ce i3 me octobre [1698].

Votre père et moi 1 sommes en peine de l'état de

votre santé et de celle de Monsieur l'Ambassadeur, [y]

ayant quinze jours que nous n'avons reçu de vos nou-

velles. Votre pure croit que vous avez été a Amsterdam,

et que c'est la cause qu'il n'a point reçu de vos lettres.

J'espère en recevoir ce soir, qui est le jour d'ordinaire

que nous les recevons. Votre père croit quelquefois que

vous avez pris le parti de venir faire un tour ici
;
quoiqu'il

auroit bien de la joie de vous voir, il seroit fâché que

vous eussiez pris cette résolution sur les lettres que je

vous ai écrites sur sa maladie, puisque, Dieu merci, les

médecins la croient entièrement sans péril, mais quelle

pourra tirer en longueur; car votre père conserve tou-

jours une petite fièvre, et il paroît un petit redouble-

ment les après-midi. Sa douleur de côté est beaucoup

diminuée. Nous avons passé hier une partie de l'après-

dînée sur la terrasse, à nous promener : c'est pour vous

marquer la meilleure disposition de votre père. Pour le

voyage de Fontainebleau , il ne faut pas espérer que

votre père puisse \ aller. Ses meubles y sont. Nous

9. En liant, à gaucho, il y a en gros caractères: MoiXAHDl
Lettre 188 (ro\ ne sut- l'autographe, consen é à la Bibliothèque im-

périale). — 1. C'est, on le Noit, Mme Racine qui commence la lettre.
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avons seulement fait revenir le coffre qui y étoit. Il y a
"

l6 8

la profession de votre sœur qui nous embarrasse ; mais

il faudra bien qu'elle souffre avec patience d'être re-

tardée. Vos sœurs vous font mille amitiés. Je vous prie

de témoigner à Monsieur l'Ambassadeur la peine où

nous sommes de ne point recevoir de ses nouvelles, en

l'assurant de ma reconnoissance de toutes les bontés

qu'il a pour vous. Faites mes compliments à M. de Bo-

nac, et me croyez, mon fils, toute à vous.

Je me porte beaucoup mieux 2
, Dieu merci. J'espère

vous écrire, par le premier ordinaire, une longue lettre,

qui vous dédommagera de toutes celles que je ne vous

ai point écrites. Je suis fort surpris de votre long silence

et de celui de Monsieur l'Ambassadeur; peu s'en faut

que je ne vous croie tous plus malades que je ne l'ai été.

Adieu, mon cher fils : je suis tout à vous.

Suscription, de la main de Mme Racine : A Monsieur

Monsieur Racine
,
gentilhomme ordinaire du Roi, chez

Monsieur l'ambassadeur de France, à la Haye. (Cachet

rouge, au cygne.)

189. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 24 e octobre [1698].

Enfin, mon cher fils, je suis, Dieu merci, absolu-

ment sans fièvre depuis cinq ou six jours. On m'a déjà

purgé une fois, et je m'en suis bien trouvé, et j'espère

a. Cette fin de la lettre est écrite par Racine.

Lettre 189. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale.

J. Racike. vu 19
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l6 s
~ que je n'ai plus qu'une médecine à essayer. J'ai pour-

tant la tète encore bien foible : la saison n'est pas fort

propre pour les convalescents , et ils ont d'ordinaire

beaucoup de peine en ces temps-ci à se rétablir. Ma
maladie a été considérable; mais vous pouvez compter

néanmoins que je ne vous ai point trompé, et que

lorsque je vous ai mandé qu'elle étoit sans péril

,

c'est que , dans ces temps-là , on m'assuroit qu'elle

l'étoit en effet. Je suis fort aise que vous n'ayez point

fait de voyage en ce pavs-ci : il aurait été fort inutile,

vous auroit coûté beaucoup, et vous auroit détourné

du train où vous êtes de vous occuper sous les veux

de Monsieur l'Ambassadeur. Je soubaiterois de bon

cœur que sa santé fût aussitôt rétablie que la mienne.

J'espère toujours que nous pourrons nous trouver lui

et moi à Saint- Ymand le printemps proebain; car on

a en tête que ces eaux-là me seront très-bonnes, aussi

bien qu'à lui. M. de Cavove s'en est trouvé à mer-
veilles, et on me mande qu'il ne s'est jamais porté si

bien qu'il fait, et qu'il a repris, non-seulement toute

sa santé, mais même toute sa gaieté. Il se conduit pour-

tant avec une fort grande sagesse, fait sa cour fort so-

brement, et ne mange presque jamais hors de chez lui.

La profession de votre sœur Nanette a été retardée :

de quoi elle a été fort affligée. Elle a mieux aimé pour-

tant retarder, et que je fusse en état d'y assister. Je lui

ai mande que ce serait pour la première semaine du
mois de novembre, c'est-à-dire immédiatement après la

Toussaints*. Je serai si près de Fontainebleau que d'au-

tres que moi seroient peut-être tentés d'y aller; mais
j'assisterai simplement à la profession de votre sœur,

et reviendrai dès le lendemain coucher à Paris. Votre

2. Racine écrit ainsi Toussaints, avec une I à la lin.
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mère est en bonne santé, Dieu merci, quoiqu'elle ait

pris bien de la peine après moi pendant ma maladie. Il

n'y eut jamais de garde si vigilante ni si adroite, avec

cette différence que tout ce qu'elle faisoit partoit du
fond du cœur, et faisoit toute ma consolation. C'en est

une fort grande pour moi que vous connoissiez tout le

mérite d'une si bonne mère , et je suis persuadé que

quand je n'y serai plus, elle retrouvera en vous toute

l'amitié et toute la reconnoissance qu'elle trouve main-

tenant en moi. M. de Valincour et M. l'abbé Renau-

dot m'ont tenu la meilleure compagnie du monde : je

vous les nomme entre autres, parce qu'ils n'ont presque

bougé de ma chambre. M. Despréaux ne m'a point

abandonné dans les grands périls; mais quand l'occa-

sion a été moins vive, il a été bien vite retrouver son

cher Auteuil, et j'ai trouvé cela très-raisonnable, n'étant

pas juste qu'il perdît la belle saison autour d'un conva-

lescent, qui n'avoit [pas] même la voix assez forte pour

l'entretenir longtemps. Du reste, il n'y a pas un meil-

leur ami ni un meilleur homme au monde. Faites mille

compliments pour moi à Monsieur l'Ambassadeur et

à M. de Bonac. Je leur suis bien obligé de l'intérêt

qu'ils ont pris à ma maladie. Je suis aussi fort touché

de toutes les inquiétudes qu'elle vous a causées, et cela

ne contribue pas peu à augmenter la tendresse que

j'ai eue pour vous toute ma vie. Je vous manderai une

autre fois des nouvelles.

Suscriptioji : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi , chez Monsieur l'ambassa-

deur de France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

1698
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l6 8
190. DE RACINE A. JEAN -BAPTISTE RACINE 1

.

A Paris, le dernier octobre [1698].

Vous pouvez vous assurer, mon cher fils, que ma
santé est, Dieu merci, en train de se rétablir entière-

ment. J'ai été purgé avant-hier pour la dernière fois, et

mes médecins ont pris congé de moi , en me recom-

mandant néanmoins une très -grande diète pendant

quelque temps , et beaucoup de règle dans mes repas

pour toute ma vie : ce qui ne me sera pas fort difficile

à observer. Je ne crains seulement que les tables de la

cour; mais je suis trop heureux d'avoir un prétexte

d'éviter les grands repas , auxquels aussi bien je ne

prends pas un fort grand plaisir depuis quelque temps.

J'ai résolu même d'être à Paris le plus souvent que je

pourrai, non-seulement pour y avoir soin de ma santé,

mais pour n'être point dans cette horrible dissipation

où l'on ne peut éviter d'être à la cour. !Xous partirons

mardi qui vient
2 pour Melon, votre mère, votre sœur

Letthe 190. — 1. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque iinpériaie.

2. Le 4 novembre, Racine partit en effet ce jour-là. Dans une

lettre de M. Willard, datée du 5 novembre 1698, et adressée à

M. de Préfontaine, frère de l'abbé le Roi, et qui avait été secret are

des commandements de Mademoiselle de Montpensier, on Iroinc

ce passage : « Mon ami M. Racine a été longtemps malade. Il me
coûtoit, de deux jours l'un, et quelquefois tons les jours, presque

une matinée ou une après-dinée; car il le soahaitoît; et son

épouse , comme lui, m'assuroit que cela lui faisoit plaisir. Il est

guéri, et il est à Melun pour la profession de sa seconde fille. »

Voyez Port-Royal, par M. Sainte-Beuve, tome VI, Appendice., p. a5o

et a5i. — Nous ferons d'autres emprunts à cet Appendice, ou

M. Sainte-Beuve a publié pour la première fois des fragments inté-

ressants des lettres de Germain Willard sur la maladie et sur la

mort de Racine. Ceux de ces fragments qui ont assez d'étendue

pour n'être pas cités seulement en note se trouvent ci-après, parmi

les Lettres de divers a dit ers, écrites au sujet de Racine.
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aînée et moi, pour lu profession de ma chère fille Na-

nette, que je ne veux pas faire languir davantage. Nous

ne menons ni les deux petites, ni Lionval. Les chemins

sont horribles à cause des pluies continuelles. Je pren-

drai même des chevaux de louage, qui me mèneront

jusqu'à Essone , où je trouverai mes chevaux, qui me
mèneront de là jusqu'à Melun. Monsieur l'archevêque de

Sens veut absolument faire la cérémonie. J'aurois bien

autant aimé qu'il eût donné cette commission au bon

M. Chapelier 3
: cela nous auroit épargné bien de l'em-

barras et de la dépense. M. l'abbé Boileau-Bontemps 4

a voulu aussi, malgré toutes mes instances, y venir prê-

cher, et cela avec toute l'amitié et l'honnêteté possible.

Nous ne serons que trois jours à Melun. La cérémonie

se fera apparemment le jeudi, et nous en repartirons le

vendredi.

Nous allâmes l'autre jour prendre l'air à Auteuil, et

nous y dînâmes avec toute la petite famille
,

que

M. Despreaux régala le mieux du monde; ensuite il

mena Lionval et Madelon dans le bois de Boulogne,

badinant avec eux, et disant qu'il les vouloit mener per-

dre. Il n'entendoit pas un mot de tout ce que ces pau-

vres enfants lui disoient. Enfin la compagnie l'alla re-

joindre; et cette compagnie, c'étoit ma femme avec

3. M. Chapelier, dont nous avons parlé (voyez la note a de la

lettre 97, p. 3c,), était alors un des grands vicaires de l'arche-

vêque de Sens, et a été chanoine honoraire de l'Eglise de Paris.

(.Xote de F édition de 1807.)

4. Charles Boileau, abhé de Beaulieu (voyez ci-dessus, p. 129,

la note 11 de la lettre 128). Dans un passage des Mémoires de Saint-

Simon (tome II, p. 249)? ou 1 on avertit de ne le pas confondre

avec le chanoine de Saint-Honoré, Jean-Jacques Boileau, il est dit

qu'il était l'ami de Bontemps, premier valet de chambre du Roi.

De là sans doute le surnom que Racine lui donne de Boileau-

Bontemps".

1698
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sa fille, M. et Mlle de Fraischeville
5

,
qui avoient aussi

1698 ,
_ . r

*
.

aine avec nous. La mère se trouvent tort incommodée;

ce sont les meilleures gens du monde. J'avois été à Au-
teuil par ordonnance des médecins

;
j'y serois retourné

plus d'une fois si le temps eût été plus supportable.

M. Hessein 6 vouloit aussi y venir. Il prétend que toutes

ses vapeurs lui sont revenues plus fortes que jamais, et

qu'elles n'avoient été que suspendues par les eaux de

Saint-Amand. L'air de Paris surtout lui est mortel, à

ce qu'il dit : en quoi il est bien différent de moi, et il

ne respire que quand il en est dehors. Il a un procès

assez, bizarre contre un conseiller de la cour des aides,

dont les chevaux, ayant pris le frein aux dents, vinrent

donner tète baissée dans le carrosse de Mme Hessein,

qui marchoit fort paisiblement sans s'attendre à un tel

accident. Ce choc fut si violent, que le timon du conseil-

ler entra dans le poitrail d'un des chevaux de M. Hes-

sein, et le perça de part en part, en telle sorte que

tous ses boyaux sortirent sur-le-champ, et que le pauvre

cheval mourut au bout d'une heure. M. Hessein a fait

assigner le conseiller, et ne doute pas qu'il ne le fasse

condamner à payer son cheval. Faites part de cette aven-

ture à Monsieur l'Ambassadeur, et dites-lui qu'il se

garde bien d'en plaisanter avec M. Hessein, car il prend

la chose fort tragiquement.

J'ai été fort touché de la mort du pauvre M. Bort 7

;

je connoissois son mérite de réputation : il suffit de dire

qu'il avoit été dressé par Monsieur 1 Ambassadeur.

Votre mère et toute la famille vous saluent. M. de

5. Voyez ci-dessus, p. 164, la note 4 de la lettre i45. A cette

même page 164 et à la page 280, Racine écrit ce nom avec un e :

Fresclievïlle.

6. Voyez au tome VI, p. 56a, la note 4 de la lettre fi6.

7. Secrétaire de M. de Bonrepaux. (Xote J<- Védition de 1807.)
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Cavoye a fait rétablir votre cousin
8 chez M. de Barbe-

i6 g

vueux.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, chez S. E. Monsieur l'ambas-

sadeur de France, à la Haye. (Cachet rouge, au cygne.)

iqr. DE RACINE A LA MERE AGNES

DE SAINTE-THÈCLE RACINE*.

A Paris, le 9
e novembre [1698].

J'arrivai avant-hier de Melun fort fatigué, mais consent

au dernier point de ma chère enfant 2
. J'ai beaucoup

d'impatience d'avoir l'honneur de vous voir, pour vous

dire tout le bien que j'ai reconnu en elle. Je vous dirai

cependant en peu de mots que je lui ai trouvé l'esprit et

le jugement extrêmement formé, une piété très-sin-

cère, et surtout une douceur et une tranquillité d'esprit

merveilleuse *
. C'est une grande consolation pour moi

,

ma très-chère tante, qu'au moins quelqu'un de mes en-

fants vous ressemble 4 par quelque petit endroit. Je ne

puis m'empêcher de vous dire un trait qui vous mar-

8. Le jeune de Romanet. Voyez ci-dessus, p. 2i4-

Lettre 191. — I. Revue sur l'autographe, conservé à la Biblio-

thèque impériale. Il y en a une copie à la Bibliothèque de Troyes,

liasse 2337. On ne peut tenir compte, en présence de l'autographe,

des très-légères différences qui se trouvent dans la copie.

3. Anne Racine, qui venait de faire profession chez les Ursulines

(voyez la lettre précédente), le jeudi fi novembre.

3. L'adjectif merveilleuse , et plus haut le participe formé, sont

ainsi au singulier dans l'original.

4- Ce mot est biffé dans l'autographe. La copie de Troyes cons-

tate la suppression , et l'explique par cette note : « L'humilité

extrême de cette fille lui avoit fait effacer ce mot. »
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quera tout ensemble et son courage et son bon natu-

rel. Elle avoit fort évité de nous regarder, sa mère et

moi, pendant la cérémonie, de peur d'être attendrie du

trouble où nous étions. Comme ce vint le moment où il

falloit qu'elle embrassât, selon la coutume, toutes les

sœurs, après qu'elle eut embrassé la Supérieure, une re-

ligieuse ancienne lui fit embrasser sa mère et sa sœur

aînée, qui étoient là auprès fondant en larmes. Elle sentit

tout son sang se troubler à cette vue. Elle ne laissa pas

d'achever la cérémonie avec le même air modeste et

tranquille qu'elle avoit eu depuis le commencement. Mais

dès que tout fut fini, elle se retira, au sortir du chœur,

dans une petite chambre, où elle laissa aller le cours de

ses larmes, dont elle versa un torrent, au souvenir de

celles de sa mère. Comme elle étoit dans cet état, on

lui vint dire que Monsieur l'archevêque de Sens l'at-

tendoit au parloir avec mes amis et moi. « Allons, al-

lons, dit-elle, il n'est pas temps de pleurer. » Elle s'ex-

cita même à la gaieté , et se mit à rire de sa propre

foiblesse, et arriva en effet en souriant au parloir, comme
si rien ne lui fût arrivé. Je vous avoue, ma chère tante,

que j'ai été touché de cette fermeté, qui me paroît assez

au-dessus de son âge. M. Fontaine 5

,
qui, comme vous

savez, est retiré à Mclun, assista à toutes les cérémo-

nies, et me parut très-édifié de ma fille. Le sermon de

M. l'abbé Boileau fut très-beau et très-plein de grandes

vérités. Tout cela a fait un terrible effet sur l'esprit de

ma fille aînée, et elle paroît dans une fort grande agita-

tion, jusqu'à dire qu'elle ne sera jamais du monde; mais

on n'ose guère compter sur ces sortes de mouvements,

5. Nicolas Fontaine, un des solitaires de Port-Royal, auteur des

Mémoires pour servir à l'histoire de Port-Royal. 11 mourut à Melun
le 28 janvier 1709, âgé de quatre-vingt-quatre ans.



LETTRES. 297

qui peuvent passer comme bien d'autres qu'elle a plu-
6 g

sieurs fois ressentis. Elle ira demain trouver M. le Noir 6
,

que j'ai été voir cette après-dînée. J'y ai trouvé M. de

Saint-Claude
7

, à qui j'ai rendu compte de tout ce que

M. l'abbé Boileau m'a dit sur votre affaire de Montigny 8
.

Ma femme envovera demain chez Jeanne une boîte où

elle a mis les bardes les plus nécessaires pour Fanchon,

dont nous vous supplions de nous mander des nouvelles.

J'ai confié à Nanette que Fanchon étoit avec vous. Quoi-

qu'elle eut grande impatience de l'avoir avec elle, elle

m'en a témoigné une extrême joie. Elle a relu plus de

vingt fois la lettre que vous lui avez fait l'honneur de

lui écrire, et met sa principale confiance en vos prières.

J'oubliois de vous dire
9

qu'elle aime extrêmement la

lecture, et surtout des bons livres, et qu'elle a une mé-

moire surprenante. Excusez un peu ma tendresse pour

une enfant dont je n'ai jamais eu le moindre sujet de

plainte, et qui s'est donnée à Dieu de si bon cœur, quoi-

6. Jacques Lenoir, chanoine de Notre-Dame de Paris, mort le

la janvier 1717. En prenant possession de son canonicat, en 1697,

il avait signé le Formulaire. Il fut néanmoins toujours compté parmi

les amis et bienfaiteurs de Port-Royal, suivant le témoignage qui

lui est rendu dans le Nécrologe. Voyez l'Histoire générale de Port-

Royal, tome X, p. 3ag, note 56. Il était le confesseur de Boileau,

qui mourut chez lui.

7. Lenoir de Saint-Claude, frère de Jacques Lenoir. Il fut l'a-

vocat des religieuses de Port-Royal des Champs. Les démarches

qu'il fit pour elles attirèrent sur lui la persécution. Le 20 novembre

1707 il fut mis a la Bastille, où il resta jusqu'à la mort de Louis XIV.
Il mourut le 3o décembre 1742, âgé d'environ quatre-vingts ans.

Voyez YHistoire générale de Port-Royal, tome X, p. 323-334»

8. Ce mot n'est pas très-nettement écrit dans l'autographe. On
pourrait, ce nous semble, lire aussi bien Martigues ou Martigny.

Mais Montigny est dans la copie de Troyes, ainsi que dans les

diverses éditions antérieures à ia nôtre.

9. Dans la copie de Troyes on lit : « J'oubliois à vous dire ; b

mais Racine a bien écrit de, et non à.
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- „" Qu'elle fût assurément la plus jolie de tous nos enfants,
i 698 î -i

et celle que le monde auroit le plus attirée par ses dan-

gereuses caresses. Ma femme et nos petits enfants vous

assurent tous de leur respect, et font mille compliments

à Fanchon. Ma fille aînée s'est donné l'honneur de

vous écrire.

Il m'est resté de ma maladie une dureté au côté

droit, dont j'avois témoigné un peu d'inquiétude à M. de

Saint-Claude; mais M. Morin 10
,
que je viens devoir,

m'a assuré que ce ne seroit rien, et qu'il la feroit pas-

ser peu à peu par de petits remèdes qui ne me feroieut

aucun embarras. Du reste, je suis assez bien, Dieu

merci.

Je suis bien plus en peine pour ma sœur Isabelle-

Agnès 11
, dont je suis bien fâché de n'apprendre aucune

nouvelle certaine. Mme la comtesse de Gramont m'a dit

que M. Dodart lui en avoit parlé à Fontainebleau avec

de grandes inquiétudes. Ne doutez pas qu'il n'ait con-

sulté M. Félix, et qu'il ne l'aille voir dès qu'il sein de

retour. On m'a dit qu'il n'arriveroit ici que jeudi. Je n'ai

point été surpris de la mort de M. du Fossé 12
; mais j'en

10. Voyez au tome VI, p. 563, la note 10 de la lettre 66.

11. Isabelle ou Elisabeth de Sainte-Agnès le Féron, cellérière

à Port-Royal des Champs, où elle était entrée en 164°! et avait

fait profession le ai septembre i653. Elle mourut le 26 avril 1706,

dans la soixante-treizième année de son âge. Voyez VHistoir,

rnirale de Port-Royal , tome IX, p. 96-102, où elle est nominre

Isabelle-Agnes le Féron; mais dans la liste des religieuses de Port-

Royal dom Clémence! lui donne les noms que nous reproduisons

en tête de cette note.

la. Pierre-Thomas du Fossé mourut le 4 novembre 1698, figé

de soixante-quatre ans. Il avait été élevé, comme Racine, i Port-

Royal, et Antoine le Maître avait particulièrement veillé sur son

éducation ; mais il n'avait pas été précisément condisciple de Ra-

cine, qui n'entra aux petites écoles qu'en i655, tandis que Tho-
mas du Fossé y était entré en 1643.
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ai été très-touché. C'étoit pour ainsi dire le plus ancien „
&

ami que j'eusse au monde. Plût à Dieu que j'eusse

mieux profité des grands exemples de piété qu'il m'a

donnés! Je vous demande pardon d'une si longue

lettre, et vous prie toujours de m'assister de vos

prières
13

.

192. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

A Paris, le 10. novembre [1698].

Nous revînmes de Melun vendredi dernier, et j'en

suis revenu fort fatigué. J'avois cru que l'air me forti-

fieroit; mais je crois que l'ébranlement du carrosse ma
beaucoup incommodé. Je ne laisse pourtant pas d'aller

et de venir , et les médecins m'assurent que tout ira

bien, pourvu que je sois exact à la diète qu'ils m'ont

ordonnée, et je l'observe avec une attention incroyable.

Je voudrois avoir le temps aujourd'hui de vous rendre

compte du détail de la profession de votre sœur; mais,

i3. On a vu ci-dessus, p. 3118, dans la lettre de Racine à Mme de

Maintenon, quelle confiance il avait en sa sainte tante, et quelles

obligations infinies il croyait lui avoir. Willard, dans une lettre du
3o avril 1699, à M. de Préfontaine, citée par M. Sainte-Beuve

{Port-Royal, tome VI, appendice, p. 260), dit en parlant de la

Mère Agnès de Sainte-Thècle : « Son illustre neveu conservoit une
si vive reconnoissance de l'éducation qu'elle lui avoit procurée dans

la maison, d'abord sous M. Nicole, pour les belles-lettres, et en-

suite auprès du grand M. le Maistre, pour d'autres études, qu'il

«lisoit un jour confidemment à un ami, de qui je le tiens : « Je ne
« me soucierois pas d'être disgracié et de faire la culbute (ce fut

« son terme), pourvu que Port-Royal fût remis sur pied et fleurit

< de nouveau. » La bonne tante l'aimoit aussi bien tendrement.

Klle l'avoit comme engendré en Jésus-Cbrist. »

Lettre 192. — 1 . Revue sur l'autograpbe, conservé à la Biblio-

tbèque impériale.
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l6q8 sans la flatter, vous pouvez compter que c'est un ange.

Son esprit et son jugement sont extrêmement formés
;

elle a une mémoire prodigieuse, et aime passionnément

les bons livres. Mais ce qui est de plus charmant en

elle, c'est une douceur et une égalité d'esprit mer-

veilleuse
2

. Votre mère et votre sœur aînée ont extrême-

ment pleuré, et pour moi je n'ai cessé de sangloter, et

je crois même que cela n'a pas peu contribué à déran-

ger ma foible santé. Nous n'avions point mené ni les

petites ni Lionval, à cause des mauvais chemins. Votre

sœur aînée est revenue avec des agitations incroyables,

portant grande envie à la joie et au bonheur de sa

sœur, et déplorant son propre malheur de ce qu'elle

n'a pas la force de limiter. Je suis bien fâché que mon
voyage m'ait privé jusqu'ici du plaisir de voir M. de

Bonac; mais je l'attends tous les jours. Tout ce que je

vous puis dire par avance, c'est que vous lui avez des

obligations incroyables. Mme la comtesse de Gramont

m'a dit qu'il lui avoit dit mille biens de vous, et qu'il

ne tarissoit point sur ce chapitre. C'est à vous de ré-

pondre à des témoignages si avantageux, et de justifier

le bon goût de M. de Bonac, qui est lui-même ici dans

une approbation générale. Madame la Comtesse est char-

mée de lui. Je ne vous écris pas davantage : je serai

plus long quand j'aurai entretenu M. de Bonac. J'en-

voierai cette après-dînée chez M. Marguerv 3
. Ne vous

chagrinez point contre moi si je ne l'ai pas fait plus tôt.

En vérité, je n'était pas en état de songer à mes affaires

les plus pressées. Votre mère et toute la famille vous

a. Voyez plus liant, p. ao.5, note 3 de la lettre 191.

3. Perruquier alors fort en vogue. (Note de Cédiûon de 1807.) —
On a vu clans la lettre 186, p. a84 et a85, que Jean-Baptiste Ra-
cine, pour se conformer à l'usage des personnes de son rang, 9e

trouvait obligé de porter perruque.
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embrasse. Votre sœur Nanette, présentement la Mère "T 7

de Sainte-Scholastique , vous embrasse aussi de tout

son cœur. C'est à pareil jour que demain que vous fûtes

baptisé *, et que vous fîtes un serment solennel à J. C.

de le servir de tout votre cœur.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, gentil-

homme ordinaire du Roi, chez S. E. Monsieur l'am-

bassadeur de France, à la Haye. (Cachet rouge, au

cygne.)

198. — DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE.

A Paris, le 17. novembre [1698].

Je crois qu'il n'est pas besoin que j'écrive à Monsieur

l'Ambassadeur pour lui témoigner l'extrême plaisir que

je me fais d'avoir bientôt l'honneur de le voir l
. Ma joie

sera complète, puisqu'il a la bonté de vous amener avec

lui *. Dites-lui qu'il me feroit le plus sensible plaisir du

4- Le 11 novembre 1678. Voyez au tome I, p. 182, l'acte de
baptême de Jean-Baptiste Racine.

Lettre ig3 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — I. M. de Bonrepaus quitta la Haye le mardi 2 dé-

cembre 1698. On lit dans la Gazette de Hollande du 8 décembre

1698 : «De la Haye, le 6 décembre. M. de Bonrepaus, ambassadeur

extraordinaire de France, partit mardi dernier pour Paris, ayant

laissé ici le marquis de Bonac, son neveu, pour prendre soin des

affaires de l'ambassade pendant son absence. » L'Ambassadeur

arriva à Paris le 12 décembre suivant. Il avait un congé de quelques

mois, pour rétablir sa santé, et allait prendre les eaux des Pyré-

nées. Voyez le Journal de Dangeatt, au 12 décembre 1698.

2. Jean-Baptiste Racine revint en effet en France avec M. de

Bonrepaus. Willard écrivait le 18 décembre à M. de Préfontaine:

« Sa convalescence (la convalescence de fiacine), après une assez longue

maladie, qui nous a fort alarmés, se confirme de jour en jour, et

elle doit augmenter notablement par la grande joie que lui donne
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monde si, dans le peu de séjour qu'il fera à Paris, il

vouloit loger chez nous. Nous trouverons moyen de le

mettre fort tranquillement et fort commodément, et du

moins je ne perdrai pas un seul des moments que je

pourrai le voir et l'entretenir. Vous ne trouverez pas

encore ma santé parfaitement rétablie, à cause dune

dureté qui m'est restée au côté droit; mais les médecins

m'assurent que je ne dois point m'inquiéter, et qu'en

observant une diète fort exacte cela se dissipera peu à

peu. Comme je ne suis guère en état de faire de longs

vovages à la cour , vous jugez bien que vous viendrez

fort à propos pour me tenir compagnie. Je ne vous em-
pêcherai pourtant pas d'aller faire votre cour, et voir

vos amis. Je vous adresse une lettre de M. Hesseinpour

Mme Meissois 3
; il vous sera fort obligé si vous la lui

faites tenir bien sûrement. Je n'avois pas besoin de

l'exemple de Mme la comtesse d'Auvergne 4 pour me
modérer sur le thé, et j'avois déjà résolu d'en user fort

sobrement : ainsi ne m'en apportez point. J'ai dit à

M. de Bonac que vous me ferez plaisir de m'apporter seu-

lement de bonne flanelle, vraie Angleterre, de quoi me
faire deux camisoles : cela ne grossira pas beaucoup votre

paquet. Si Monsieur l'Ambassadeur fait quelque cas de

Theureux retour de son fils avec M. de Eonrepaux, qui l'avoit mené'

à la Haye, et qui l'a ramené, pour le remener en Hollande après

un peu de séjour qu'il est venu faire à la cour par ordre ou du
moins avec l'agrément du Roi. » {Port-Royal de M. Sainte-Beuve,

tome VI, appendice, p. a5i.)

3. Ce nom est écrit Meisois , avec une seconde s ajoutée après

coup au-dessus de 17.

4- Henriette-Françoise de Zollern, première femme de Frédé-

ric-Maurice comte d'Auvergne (voyez ci-dessus, p. 239, la note 6 de

la lettre 172). Elle était morte à Berg-op-Zoom le 17 octobre pré-

cédent. (Voyez la Gazette de Hollande au 27 octobre, et le Journal

de Dangeau au 19 octobre 1698.) Il parait qu'on avait attribué sa

mort à un usage excessif du thé.
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ces Mémoires dont vous parlez sur la paix de Riswik 5

, tfi 8

vous pouvez me les acheter. Si j'étois assez heureux

pour le voir et l'entretenir souvent, je n'aurois pas grand

besoin d'autres mémoires pour l'histoire du Roi. Il la sait

mieux que tous les ambassadeurs et tous les ministres

ensemble, et je fais un grand fond 6 sur les instructions

qu'il m'a promis de me donner.

Adieu, mon cher fils : toute la famille est dans la joie

depuis qu'elle sait qu'elle vous reverra bientôt. Vous ne

saunez trop remercier M. de Bonac : il me revient de

tous côtés qu'il a parlé de vous de la manière du monde
la plus avantageuse. Je suis bien affligé qu'il parte sans

que j'aie l'honneur de l'embrasser; mais j'en perds toute

espérance , son valet étant venu dire au logis que

comme il arriveroit extrêmement tard de Versailles, et

qu'il partirait demain de fort grand [matin], il ne vou-

loit pas m'incommoder. J'ai autant à me louer de sa dis-

crétion qu'à me louer de ses bontés. Il laisse en ce

pays-ci tout le monde charmé de son esprit, de sa sa-

ge[sse], et de ses manières aimables au dernier point.

Adieu encore, mon cher fils. Tâchez, au nom de Dieu,

d'obtenir de Monsieur l'Ambassadeur qu'il vienne des-

cendre au logis.

5. Il s'agit des Mémoires politiques pour servir à la parfaite intelli-

gence de V histoire de la paix de Rjrswick, par Jean Dumont. Ils ve-

naient de paraître à la Haye en 4 volumes in-12, chez. Fr. l'Honoré

et Etienne Foulque. On les trouve annoncés dans la Gazette de Hol-

lande du 24 novembre et du 4 décembre 1698.

6. Dans l'original : fonds.
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l69g I94. DE RACINE A JEAN-BAPTISTE RACINE 1
.

[A Paris, le 3o janvier 1699.]

Comme vous pourriez être en peine de ma santé, j'ai

cru vous en devoir mander des nouvelles. Elle est beau-

coup meilleure depuis que vous êtes parti
2

, et ma tu-

meur est considérablement diminuée. Je n'en ressens

presque aucune incommodité. J'ai même été promener

cette après-dînée aux Tuileries avec votre mère, croyant

que l'air me fortifieroit ; mais à peine j'y ai été une

demi-beure, qu'il m'a pris dans le dos un point insup-

portable, qui m'a obligé de revenir au logis. Je vois bien

qu'il faut prendre patience sur cela en attendant le beau

temps.

Nous passâmes avant-bier l'après-dînée chez votre

sœur 3
. Elle est toujours fort gaie et fort contente,

et vous garde de très-bon chocolat, dont elle me fit

goûter.

Je suis ravi que M. de Bonrepaux se porte mieux.

Faites-lui bien mes compliments, aussi bien qu'à M. de

Cavoye et à M. Félix. Je savois que M. le Verrier doit

donner à dîner à M. le comte d'Aven; mais on ne m'a

point encore dit le jour, ni à M. Despréaux. Je serois

bien plus curieux de savoir si M. le comte d'Ayen songe

en effet à m'envoyer les deux juments qu'il a promis de

m'envoyer. Je m'y suis tellement attendu, que j'avois

Lettre 194. — 1. Cette lettre n'est point dans les manuscrits de

Racine à la Bibliothèque impériale. Louis Racine en a donné quel-

ques lignes, qu'il a mêlées à la lettre précédente. L'éditeur de 1807

en a le premier publié le texte tel que nous le reproduisons ici. Il

avait vraisemblablement l'autographe sous les ycu\.

2. Jean-Baptiste Racine était revenu en France avec Bonrepaus.

Il avait, quand son prie lui écrivit cette lettre, quitté Paris, et était

allé à Versailles.

3. Chez Anne Racine, religieuse à Melun.
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déjà dit à mon cocher de nie chercher un marchand pour 7~~

mes chevaux. Faites-moi savoir de vos nouvelles, quand

vous en aurez le loisir. Je ne crois point aller à Ver-

sailles avant le voyage de Marly 4
, c'est-à-dire dans toute

la semaine qui vient. Je crains de me morfondre sur le

chemin, et je crois avoir besoin de me ménager encore

quelque temps, afin d'être en état d'y faire un plus

long séjour. Adieu, mon cher fils : votre mère vous

embrasse, et s'attend de vous revoir quand le Roi ira à

Marly.

Je vous conseille d'aller un peu faire votre cour à

Mme la comtesse de Gramont, qui vous recevra avec

beaucoup de bonté.

Suscription : A Monsieur Racine le fils, gentilhomme

ordinaire du Roi, à Versailles.

I9J. DE RA.CINE A MONSIEUR LE PRINCE 1
.

Monseigneur,

C'est avec une extrême reconnoissance que j'ai reçu

4- Ce voyage eut lieu le mercredi 4 février. Voyez le Journal

de Dangeau, à cette date.

Lettre 195 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Cette lettre et la suivante, également adressée à

Monsieur le Prince, Henri-Jules de Bourbon, fils du grand Condé,

sont d'une date incertaine, et que nous n'avons pu indiquer même
approximativement : elles ont dû par cette raison être placées à la

suite des précédentes. Il est clair seulement qu'elles ont été écrites

l'une et l'autre après 1686, le duc Henri-Jules de Bourbon n'étant

devenu Monsieur le Prince que dans les derniers jours de cette

innée; et la première des deux est assurément postérieure de quel-

ques années à 1687, puisqu'on y voit que Monsieur le Prince avait

déjà plusieurs fois fait remise à Racine de sa paulette.

J. Racine, tii 20
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encore, au commencement de cette année, la grâce que

Votre Altesse Sérénissime m'accorde si libéralement

tous les ans 2
. Cette grâce m'est d'autant plus chère

que je la regarde comme une suite de la protection glo-

rieuse dont vous m'avez honoré en tant de rencontres,

et qui a toujours fait ma plus grande ambition. Aussi,

en conservant précieusement les quittances du droit an-

nuel dont vous avez bien voulu me gratifier, j'ai bien

moins en vue d'assurer ma charge à mes enfants, que de

leur conserver un des plus beaux titres que je leur

puisse laisser, je veux dire les marques de la protection

de V. A. S. Je n'ose en dire davantage; car j'ai éprouvé

plus d'une fois que les remercîments vous fatiguent

presque autant que les louanges. Je suis, avec un pro-

fond respect,

Monseigneur,

De V. A. S.

Le très-humble, très-obéissant et

très-fidèle serviteur,

Racine.

2. Sa charge de trésorier de France à Moulins étoit dans le ca-

suel de Monsieur le Prince, qui lui faisoit donner tous les ans une

quittance de la paulette. {Note de Louis Racine.) — Il {Monsieur le

Prince) avait les droits domaniaux dans le duché de Bourbon-

nais, donné à son père en 1661, en échange du duché d'Albret, et

pour en jouir au même titre. Au nombre de ces droits était celui

(Vannuel ou de paulette sur les offices de judicature et de finance,

qui montait alors au soixantième denier du prix capital de l'office.

Racine, titulaire d'un office de trésorier de France au bureau des

finances de Moulins, était tenu d'acquitter ce droit chaque année

pour conserver le prix de sa charge à ses enfants; mais le prince

lui en faisait remise. {Note de fedition de 1807.)
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196. DE RACINE AU MÊME 1
.

J'ai parcouru tout ce que les anciens auteurs ont dit

de la déesse Isis, et je ne trouve point qu'elle ait été

adorée en aucun pays sous la figure d'une vache, mais

seulement sous la figure d'une grande femme toute cou-

verte d'un grand voile de différentes couleurs, et ayant

au front deux cornes en forme de croissant. Les uns

disent que c'étoit la lune, les autres Cérès, d'autres la

terre, et quelques autres cette même Io qui fut changée

en vache par Jupiter.

Mais voici ce que je trouve du dieu Apis, qui sera, ce

me semble, beaucoup plus propre à entrer dans les or-

nements d'une ménagerie. Ce dieu étoit, dit-on, le

même qu'Osiris, c'est-à-dire ou le mari ou le fils de

la déesse Isis. Non-seulement il étoit représenté par un

jeune taureau, mais les Égyptiens adoroient en effet,

sous le nom d'Apis , un jeune taureau bien buvant et

bien mangeant , et ils avoient soin d'en substituer tou-

jours un autre en la place de celui qui mouroit. On ne le

laissoit guère vivre que jusqu'à l'âge d'environ huit ans,

après quoi ils le noyoient dans une certaine fontaine;

Lettre 196 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque

impériale). — 1. Monsieur le Prince se proposait de décorer la

ménagerie de Chantilly de quelque ouvrage de peinture ou de

sculpture. Il avait communiqué ses idées à Racine, et lui avait de-

mandé un mémoire sur ce sujet. {Note de l'édition de 1807.) —
Nous avions espéré que cette circonstance du projet de décoration

de la ménagerie nous permettrait de donner, au moins approxima-

tivement, la date de cette lettre, ou de ce petit mémoire. Mais les

recherches que M. le duc d'Aumale a permis de faire à ce sujet

dans les papiers de la maison de Condé n'ont pu nous fournir

aucune lumière. Dans une description manuscrite de Chantilly et

de sa ménagerie, qui a été écrite vers la fin du dix-huitième siècle,

il ne se trouve rien qui indique que le prince de Condé ait exécuté

le projet que suppose le mémoire de Racine.
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et alors tout le peuple prenoit le deuil, pleurant et fai-

sant de grandes lamentations pour la mort de leur dieu,

jusqu'à ce qu'on l'eut retrouvé. On étoit quelquefois

assez longtemps à le chercher. Il falloit qu'il fut noir

par tout le corps, excepté une tache blanche de figure

carrée au milieu du front , et une autre petite tache

blanche au flanc droit, faite en forme de croissant.

Quand les prêtres l'avoient trouvé, ils en donnoient avis

au peuple de Memphis; car c'étoit principalement en

cette ville que le dieu Apis étoit adoré. Alors on alloit

en grande cérémonie au-devant de ce nouveau dieu, et

c'est cette espèce de procession qui pourroit fournir

de* sujet à un assez beau tableau.

Cent prêtres marchoient habillés de robes de lin .

avant tous la tête rase, et étant couronnés de chapeaux

de fleurs, portant à la main, les uns un encensoir, les

autres un sistre : c'étoit une espèce de tambour de

basque. Il v avoit aussi une troupe de jeunes enfants,

habillés de lin, qui dansoient, et chantoicnt des can-

tiques; grand nombre de joueurs de flûtes, et de gens

qui portoient à manger pour Apis dans des corbeilles;

et de cette sorte on amenoit le dieu jusqu'à la porte de

son temple. Ou, pour mieux dire, il y avoit deux petits

temples tout
3 environnés de colonnes par dehors, et

aux portes des sphinx, à la manière des Egyptiens. On
le laissoit entrer dans celui de ces deux temples qu'il

vouloit, et on fondoit même sur son choix de grandes

conjectures ou de bonheur, ou de malheur, pour l'ave-

nir. Il y avoit auprès de ces deux temples un puits d'où

l'on tiroit de l'eau pour sa boisson; car on ne lui lais-

soit jamais boire de l'eau du Nil. On consultoit même ce

a. Sur cette locution, voyez, au tome IV, la note i de la page7a;

TOjei aussi le Lexique.

3. Il y a ici tout dans l'autographe.
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plaisant dieu, et voici comme on s'y prenoit. On luipré-

sentoit à manger : s'il en prenoit, c'étoit une réponse

très- favorable; tout au contraire, s'il n'en prenoit point.

On remarqua même, dit-on, qu'il refusa à manger de la

main de Germanicus, et que ce prince mourut à deux

mois de là.

Tous les ans on lui amenoit, à certain jour, une jeune

génisse, qui avoit aussi ses marques particulières, et cela

se faisoit encore avec de grandes cérémonies.

Voilà, Monseigneur, le petit mémoire que Votre Al-

tesse Sérénissime me demanda il y a trois jours. Je me
tiendrai infiniment glorieux toutes les fois qu'EUe voudra

bien mhonorer de ses ordres, et m'employer dans tou'es

les choses qui pourront le moins du monde contribuer

à son plaisir. Je suis, avec un profond respect,

De V. A. S.

Le très-humble et très-obéissant serviteur,

Racine.





LETTRES

DE DIVERS A DIVERS



A l'exemple des précédents éditeurs des lettres de Racine, sans en excep-

ter son fils Louis, nous faisons suivre sa correspondance de quelques lettres

qui n'ont été écrites ni par lui, ni à lui, mais à son sujet. On en trouvera ici

qui n'ont pas été données dans les recueils de nos devanciers. D'un autre côté,

nous avons omis à dessein quatre lettres de Mme de Maintenon, que Louis Ra-

cine a insérées dans son Recueil aux pages 393-401 : il n'y est purlé de Jean

Racine que très-incidemment; et nous n'avons pu songer a rassembler tous

les témoignages sur lui ou sur ses ouvrages qui se rencontrent daus les

correspondances du dix-septième siècle. A la fin de la seconde partie de son

volume [Lettres de Boileau et Réponses de Boileau), Louis Racine avait aussi

ajouté (p. 257-268) cinq lettres encore plus étrangères a la correspondance de

son père, et que par conséquent nous n'avions pas à reproduire. Son Re-

cueil se termine (p. 4o3-4°5) par une lettre de son frère aîné, écrite au sujet

du poëmf- de la Religion. Celle-là aussi paraissait devoir être omise par nous,

puisqu'il n'y est point question de Jean Racine, et qu'elle n'est intéressante

que pour l'histoire de ses enfants. Mais nous avons cm que nos lecteurs ue

nous sauraient pas trop mauvais gré d'avoir, à la fin de ces Lettres de d.vcrs

à divers, donné place, non pas précisément à cette lettie publiée par Louis

Racine, mais à trois lettres qui lui ont servi à la composer en les altérant de

la plus étonnante manière. Une rectification était nécessaire; et se serait-elle

jamais faite ailleurs? En outre, ces trois lettres font bien connaître le caractère

et le tour d'esprit de Jean-Baptiste Racine, qui n'a laissé que quelques notes et

quelques lettres à son frère, et qui n'a pas, comme celui-ci, publié des ceuwcs

où se conserve son souvenir.
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DE DIVERS A DIVERS.

D ANTOINE ARNAULD A M. WILLARD
i 6 9 ï

Ce 10. avril 1 69 [

.

Ce ne sont pas les scrupules du frère François 2 qui ont été cause

que j'ai tant différé à vous écrire de YAthalle, pour remercier l'au-

Lettre 1 (revue sur l'autographe, conservé à la Bibliothèque impériale

parmi les manuscrits de Racine). — 1 . En tête de l'autographe on a écrit :

JI/
r Arnauld, et au-dessous : Antoine

;
puis encore : a Cette lettre n'a point

été écrite à Racine. Elle n'est point exacte dans l'imprimé. » Quelques éditeurs

des OEuvres de Racine l'ont intitulée : Lettre d?Arnanld à Boileau. Aimé-

Martin, averti par M. Cousin, a substitué le nom de Willard (il écrit Fieil-

lurd) à celui de Boileau. Le doute sur la nécessité de cette rectification d'adresse

n'était pas possible. Une copie de cette lettre, qui est à la Bibliothèque de

Troyes, liasse n° 2337, porte à la marge : o Cette lettre est écrite à M. Vieil-

lard [lirez Willard), qui logeoit auprès de M. Racine, dans la rue des Ma-
çons. » On remarquera qu'Arnauld, dans un passage de sa lettre, dit à son

correspondant, en parlant de Racine : « votre voisin. » On la trouve im-

primée au tome VI II, p. 326 et 327 des Lettres de M. Antoine Arnauld

(Nancy, 1727, in- 12), avec ces mots en tête de la lettre : « À M. Vuillart. »

Louis Racine l'a insérée dans ses Mémoires (voyez notre tome I, p. 3 17), avec

quelques suppressions et sans dire à qui elle est adressée.

2. Les mots « scrupules du frère François » ont été, à l'exception du
secondj biffés dans l'autographe, mais se lisent assez distinctement sous les

ratures. On a remplacé yrère François par des points, et du par de, dans l'im-

pression de 1727 des Lettres ifArnauld, et dans la copie de Troyes. Ger-
main Garnier (1807), et, après lui, Aimé-Martin ont mis : oc les scrupules du
P. Massillon, » ce qui n'est nullement dans la lettre originale, et n'avait

d'ailleurs, sous la plume d'Arnauh), aucune vraisemblance. On a pensé ;i Mas-
sillon uniquement en souvenir de l'entretien qui avait eu lieu entre Boileau,

Massillon et Montchesnay sur la comédie, et qui a été l'occasion de la lettre

de Boileau à Montchesnay, en date de septembre 1707. Cet entretien fut bien
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~~ teur du présent qu'il m'en a fait. Je l'ai reçue tard, et l'ai lue aus-

sitôt deux ou trois fois avec grande satisfaction; mais j'ai depuis

été si occupé, que je n'ai pas cru me pouvoir détourner pour quoi

que ce soit : à quoi ont succédé des empêchements d'écrire qui ve-

noient d'autres causes. Si j'avois plus de loisir, je vous marquerois
plus au long ce que j'ai trouvé dans cette pièce qui me la fait

admirer. Le sujet y est traité avec un art merveilleux, les caractères

bien soutenus, les vers nobles et naturels. Ce qu'on y fait dire aux

gens de bien inspire du respect pour la religion et pour la vertu;

ce que l'on fait dire aux mécbants n'empêche point qu'on n'ait de
l'horreur de leur malice : en quoi je trouve que beaucoup de
poëtes sont blâmables, mettant tout leur esprit à faire parler leurs

personnages d'une manière qui peut rendre leur cause si bonne,

qu'on est plus porté ou à approuver ou à excuser les plus méchan-
tes actions qu'à en avoir de la haine. Mais, comme il est bien dif-

ficile que deux enfants du même père soient si également parfaits

qu'il n'ait pas plus d'inclination pour l'un que pour l'autre, je vou-

drois bien savoir laquelle de ses deux pièces votre voisin aime

davantage. Mais pour moi, je vous dirai franchement que les

charmes de la cadette n'ont pu m'empêcher de donner la préfé-

rence à l'ainée 5
. J'en ai beaucoup de raisons, dont la principale

est que j'y trouve beaucoup plus de choses très-édifiantes et très-

capables d'inspirer la piété. Je suis tout à vous 4
.

postérieur à l'époque à^Athalie. Le frère François doit être François Guelphe

(voyez ci-dessus, p. 41 , note 5 de la lettre 98), qui avait apparemment quel-

ques objections contre les pièces de théâtre , même quand elles étaient com-

posées sur des sujets sacrés.

3. Esther.

4. La suscription de cette lettre, incomplètement effacée, nous a paru laisser

lire sous les ratures : « Pour Monsieur Germain le Champenois. » Les mots

le Champenois pourraient seuls être regardés comme douteux. Ou sait que

Germain était le prénom de Willard. Sur le verso du second feuillet, on lit de

la même maiu que la suscription (ce n'est pas, ce nous semble, de la main

d'Arnauld ) : a II y a bien longtemps que nous n'avons eu de vos nouvelles,

ni de la sœur {nom difficile à lire : Claude? ou Claire?). C'est contre votre

ordinaire. Je vous ai f.iit dire que j'avois oublié ce que vous desirez de Me-
zeray. »
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2. DU P. QUESXEL A M. WILLARD '

.

[1691 ?]

Nous relisons de temps en temps Athalie, et nous y trouvons

toujours de nouvelles beautés. Les chants en sont beaux ; mais il y
en a qui demandent les accords des parties et la symphonie. Il y a

des endroits qui sont des dénonciations 2 en vers et en musique, et

publiées au son de la flûte. Les plus belles maximes de l'Evangile

y sont exprimées d'une manière fort touchante, et il y a des por-

traits où l'on n'a pas besoin de dire à qui ils ressemblent. Notre

ami s croit que c'est la pièce la plus régulière, et qu'Esther et A (Italie

sont les deux plus belles qu'on ait jamais faites en ce genre.

169 1

3. — DU P. QUESNEL A M. WILLARD 1
. i6o5

[1694 ou 1695.]

.... Mais que les Cantiques spirituels m'ont bien dédommagé du

chagrin des Extraits* ! Qu'ils sont beaux, qu'ils sont admirables,

Lettre 2. — 1. Ce fragment de lettre, qui n'avait pas encore été im-

primé, nous le croyons du moins , se trouve dans les manuscrits de la Biblio-

thèque de Troyes, liasse 2337. S'il n'est pas, comme la lettre précédente, de

1691, année où Athalie fut imprimée au mois de mars, il est vraisemblable-

ment d'une des deux années suivantes, et doit avoir été écrit avant la lettre

sur les Cantiques spirituels, que nous donnons immédiatement après.

2. Ce mot nous parait employé ici dans le sens qu'il avait autrefois de

« publications faites solennellement, » particulièrement de « publications des

excommunications. » Voyez de semblables dénonciations dans Athalie, acte I,

scène iv, vers 363-370, et acte II, scène ix, vers 810-844.

3. Antoine Arnauld.

Lettre 3. — I. Ce fragment de lettre est donné ici d'après la copie de la

Bibliothèque de Troyes, liasse n° 2337- Il est moins complet dans les Mémoires

de Louis Racine : voyez notre tome I, p. 3 1

1

. Dans la note 3 de la page 3 10

du même tome, nous avons relevé l'erreur des éditeurs précédents qui ont at-

tribué cette lettre et la suivante à Fénelon; mais nous aurions dû dire en outre

que la lettre sur les Cantiques spirituels se trouvait, aussi bien que celle du 14 fé-

vrier 1697, à la Bibliothèque de Troyes. La copie de Troyes constate que les

deux lettres sont adressées par le P. Quesnel à M. Willard. La lecture de la

première, telle que nous la donnons ici en rétablissant des passages supprimés

par Louis Racine, aurait suffi pour démontrer l'impossibilité de l'attribution à

Fénelon. — Les Cantiques spirituels avaient été imprimés à Paris, à la fin de

1694. Voyez notre tome IV, p. 1 45-1 47-

2. Ces Extraits ne sont-ils pas ceux que Racine avait faits du livre de
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- — tendres, naturels, pleins d'onction ! Ils élèvent l'âme et la portent
" où l'auteur l'a voulu porter, jusqu'au ciel, jusqu'à Dieu. J'ai déjà

mis sur l'exemplaire dont je vous suis obligé, le latin dans une des

marges, et la traduction [dans 5
] l'autre, et je crois qu'il sera bon

de les faire imprimer avec cet accompagnement dans un pays où
Thierry 4 n'a rien à voir ni à dire. Ceux qui n'ont pas assez d'ha-

bitude dans l'Ecriture pour se pouvoir rendre présentes les paroles

qui servent de fondement aux stances sans le secours du livre se-

ront bien aises de les trouver en même temps sous leurs yeux.

J'augure un grand bien de ces cantiques autorisés de l'approbation

du monarque, et de son goût, qui fera le goût de bien des gens 3
.

Je regarde l'auteur comme l'apôtre des Muses, et le prédicateur du
Parnasse, dont il semble n'avoir appris le langage que pour prêcher

en leur langue 1''Evangile et leur annoncer le Dieu inconnu. Je prie

Dieu qu'il bénisse sa mission, et qu'il daigne le remplir de plus en

plus des vérités qu'il fait passer si agréablement dans les esprits

des gens du monde. Que ce seroit une belle chose de voir la vie de

J. C, en cantiques détachés, faire les délices et les divertissements

de la cour! mais le diable l'empêchera : il est trop puissant en ce

pays-là. On pourroit au moins, quand le Roi tient chapelle {stilo

roman. «rrman. hispan. 6
), substituer un cantique françois sur le

Huet, les Questions (VAulnay (voyez notre tome V, p. 2?--22Q, et les Mé-
moires de Louis Racine, à la page 3o4 de notre tome I) ? Cela nous parait très-

vraiserablable. Racine, il est vrai, n'a jamais fait imprimer ces Extraits ; mais

il peut les avoir montrés à ses amis, à son voisin \\ illard, qui en avait appa-

remment parlé à ses correspondants Antoine Arnauld et Quesnel; et ceux-ci ne

pouvaient manquer de désapprouver un travail de ce genre. S'il en est ainsi,

Arnauld ne put être, comme Quesnel, dédommagé de son chagrin par la lecture

des Cantiques : il était mort au mois d'août 1694.

3. Dans la copie, il y a de, et non dans. C'est une iuadvertancc ou du
P. Quesnel lui-même, ou du copiste.

4. Les Cantiques spirituels avaient été imprimés chez Denys Thierry (voyez

notre tome IV, p. 146, note 1). Le privilège de Thierry n'aurait pas permis

à un autre imprimeur de les publier en Fiance. — Les quatre Cantiques de

Racine, comme nous l'avons déjà dit au tome IV, p. 147, ont été réimprimés

à la Haye, chez Adrian Moetjens : les premier, second et troisième, au tome II,

p. 63:1, 641 et 64^. du Recueil des pièces curieuses et nouvelles tant en prose

qu'en vers; et le quatrième, au tome III, p 5 1 , du même Recueil. Le tome II

porte le millésime de 1694, le tome III celui de i6g5. Nous ne saurions dire

si cette réimpression des Cantiques est postérieure en date à la lettre du

P. Quesnel. Quoi qu'il en soit, ce qu'il désirait n'y a pas été fait : on n'y a

donné, ni à la marge, ni en notes, le texte latin imité par Racine.

5. Louis Racine a ainsi changé la phrase : a qui sera le goût de tout le

monde, s

6. C'est-à-dire : a style romain, allemand, espagnol, s En effet, tenir cha-
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mystère do jour au motet latin 7 qui se chante ordinairement clans ~
~

la cliapelle du Roi; et si cela étoit une fois introduit là, on pour- * ^

roit peut-être venir à bout d'introduire dans les paroisses des can-

tiques spirituels. Ce seroit une manière également agréable et utile

d'instruire le peuple, qui lui feroit tomber des mains et de la

langue les sottes chansons dont il fait d'ordinaire son divertissement.

4- DU P. QUESNEL A H. WILLARD *

.

1697

14 février 1697.

Je prends en vérité beaucoup de part à la douleur et à la joie

de l'illustre ami ; car il y a, en cette occasion, obligation d'unir ce

que saint Paul sépare, flrre cum flentibus, gaudere citm gaudenlibus'1 .

La nature s'afflige, et la foi se réjouit dans le même cœur; mais je

m'assure que la foi l'emportera bientôt, et que sa joie, se répan-

dant sur la nature, en noiera tous les sentiments humains. Il est

impossible qu'une telle séparation n'ait fait d'abord une grande

plaie dans un cœur paternel; mais le remède est dans la plaie, et

cette affliction est la source de consolations infinies pour l'avenir;

et dès à présent je ne doute point qu'il ne conçoive combien il a

d'obligation à la bonté de Dieu d'avoir daigné choisir dans son

petit troupeau une victime qui lui sera consacrée et immolée toute

sa vie en un holocauste d'amour et d'adoration, et de l'avoir ca-

chée dans le secret de sa face, pour y mettre à couvert de la cor-

pelU se disait non-seulement du Pape, mais aussi de l'empereur d'Autriche,

du roi d'Espagne, lorsqu'ils assistaient en cérémonie à l'office divin. Voyez

le Dictionnaire de l'Académie (à partir de la lic édition, 17 18), au mot

CuAPtLLE.

7. Ce passage ferait facilement reconnaître un ami de Port-Royal, où l'on

était porté à faire dans les prières, et dans l'instruction chrétienne par la lec-

ture des livres saints, une grande place à la langue française.

Lettre 4- — '• Le texte de ce fragment de lettre nous est donné, comme
celui du fragment précédent, par une copie de la Bibliothèque de Troyes,

liasse n° 2337 : vo>ez ci-dessus, p. 3i5, la note 1 de la lettre 3. Louis Racine

l'avait déjà fait connaître dans ses Mémoires (voyez au tome I, p. 3 12 et 3i3),

et cette fois sa transcription a été exacte. Cette partie de la lettre de Quesnel

a été écrite à l'occasion de l'entrée aux Carmélites de la fille aînée de Racine,

Marie-Catherine (29 décembre 1696). Voyez ci-dessus, p. i63 et 164, let-

tre 145, et p. 166, lettre 146.

2. Épître aux Romains, chapitre xn, verset i5. Quesnel intervertit l'ordre

des deux membres de phrase.
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~~Z
—

ruption du siècle toutes les bonnes qualités qui ne lui ont été don-
nées que pour Dieu. Au bout du compte, il doit s'en prendre un
peu à lui-même : la bonne éducation qu'il lui a donnée, et les sen-

timents de religion qu'il lui a inspirés , l'ont conduite à l'autel du
sacrifice ; elle a cru ce qu'il lui a dit, que de ces deux hommes qui

sont en nous,

L'un tout esprit et tout céleste

Veut qu'au ciel sans cesse attaché,

Et des biens éternels touché,

Je compte pour rien tout le reste '.

Elle l'a de bonne foi compté pour rien sur sa parole, et plus en-

core sur celle de Dieu, et s'est résolue d'être sans cesse attachée au

ciel et aux biens éternels. Il n'y a donc qu'à louer et à bénir Dieu,

et à profiter de cet exemple de détachement des choses du monde
que Dieu nous met à tous devant les yeux dans cette généreuse

retraite. Je vous prie d'assurer cet heureux père que j'ai offert sa

victime à l'autel, et que je suis, avec beaucoup de respect, tout

à lui.

169 8 D - DE M. WILLARD A M. DE PREFONTAINE .

3i décembre 1698.

.... Mais voici une nouvelle particulière qui va vous faire un vrai

plaisir. C'est le mariage de Mlle Racine avec le fils du bonhomme
M. de Moramber*. Voici ce qui donna lieu à l'idée qui m'en vint.

On me dit que M. Racine pensoit à marier sa fille. Moi qui savois

qu'elle avoit passé six mois nouvellement auprès de sa grande-tante

l'abbesse de Port-Royal s
,
je doutai d'abord. Pour m'assurer du

3. Cantique in, stance 2 : voyez au tome IV, p. i56.

Lettre 5. — 1 . Ce fragment de lettre est un de ceux que nous empruntons
aVAppendice du tome VI de Port-Royal, par M. Sainte-Beuve: il s'y trouve

aux pages a5i et 232. Voyez ci-dessus, p. 292, la note 2 de la lettre 190.

2. Le beau-père delà fille aînée de Racine, Marie-Catherine, est nommé
dans l'acte de mariage de celle-ci M e Claude Collin de Moramber , ancien

avocat en la cour. On voit par la lettre que nous donnons ici qu'il était lié

d'amitié avec Willard et avec de Préfont.iine.

3. 11 y avait neuf mois seulement que Marie-Catherine Tt irine avait quitté

Port-Royal. Elle ét-iit revenue auprès de ses parents après les fêtes de Pâques
(fin de mars 1698). Voyez ci-dessus, p. 223 et 224, la lettre 168, datée di>

16 mars 1698.
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l'ait, je dis à M. Racine ce que j'npprenois, et le priai de former '.

~~

lui-même le langage que je tiendrois aux personnes qui mVn par-

leraient comme me croyant son ami. Alors il m'ouvrit son cœur,

et m'expliqua confidemment ses idées sur le mariage et la qualité

de l'alliance qu'il cherchoit pour sa fille, ajoutant que s'il trouvoit

de quoi remplir solidement ces idées, comme seroit un jeune avo-

cat de bon esprit, bien élevé, formé de bonne main, qui eût eu

déjà quelque succès dans des coups d'essai et premiers plaidoyers,

avec un bien raisonnable et légitimement acquis, il le préféreroit

sans hésiter à un plus grand établissement, quoi que lui fissent en-

trevoir et espérer des gens fort qualiGés et fort accrédités qui vou-

loient marier sa fille. 11 m'invita bonnement à y penser. M. de

Moramber le fils, qu'on nomme Riberpré, du nom d'un fief qu'a

le père à Eclaron 4
, me vint voir quelques jours après, à son retour

de la campagne. Il y avoit passé deux mois, à un autre lieu près

de Beaumont-sur-Oise, où ils ont aussi du bien, et me dit que, du-
rant ces deux mois, il avoit étudié sept heures par jour avec son

père. Outre que je lui savois tout ce que M. Racine desiroit, je le

trouvai de plus si formé et plein de tant de raison, de bons senti-

ments et de bon goût, qu'après avoir pris langue du père et de la

mère, qui m'applaudirent, je fis la proposition à M. Racine. Il

l'agréa fort. On a fait ensuite toutes les démarches qu'il convient

pour parvenir à ces bons comptes qui font les bons amis. Tout a

cadré à soubait. On est très-content de part et d'autre et des per-

sonnes et des biens. M. Racine ne donne que vingt mille écus,

mais en très-bon bien 8
. M. de Moramber ne veut pas qu'on le

sache, en donnant plus de quinze mille à son fils, qui a de grandes

espérances encore, de père, mère, et de sa sœur ainée 6
,
qui ne se

veut point marier La demoiselle a dix-buit à dix-neuf ans 7
, et

le cavalier vingt-cinq à vingt- six. Chacun les trouve assortis à sou-

hait. M. Racine me nomme le Rapbaël de cette alliance, et dit le

4. Bourg en Champagne, diocèse et intendance de Cliâlons, aujourd'hui

dans la Haute-Marne, arrondissement de Vassy, canton de Saiut-Dizier.

5. Par son contrat de mariage, passé le 5 janvier 1699 devant M Caillet,

notaire à Paris, Marie-Catherine Racine fut dotée de trente mille livres tant

en deniers comptants qu'en fonds de rentes. C'est ce que nous avons trouvé

constaté dans le partage de la succession de Catherine de Romanet, veuve de

Jean Racine, fait à Paris le 20 décembre 1732, par-devant Mc Sellier, notaire

à Paris.

6. Dorothée-Marguerite Collin de Moramber, qui dans l'acte de mariage de

Marie-Catherine Racine est nommée parmi les témoins. Voyez au tome I ,

p. 184.

7. Elle était dans sa dix-neuvième année, étant née le 17 mai 1680.
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~ ~ dernier jour au pasteur et bon ami de Saint-Séverin 8 qu'il n'oublie-

roit jamais l'obligation qu'il a à l'entremetteur. Comme je suis té-

moin et charmé de la bonne éducation qu'ils ont eue tous deux,

je n'ai qu'à soubaiter que le Raphaël valût prix pour prix la jeune

Sara 9 et le jeune Tobie. Ils seront mariés le 7 de janvier. Les

articles furent signés le 23 de ce mois. On publie les bans à trois

fois, selon l'ordre et selon l'inclination de si bons paroissiens de part

et d'autre. L'alliance est tout à fait belle du côté de Mme deMoram-
ber 10

. Sa mère étoit cousine germaine du président de Perigny 11
,

père de Mmes Daguesseau et de la Houssaye l2
, et alliée des Mon-

tholon, Seguier, le Picard, le Coigneux, Angran ls
, etc. Il n'y aura

que neuf ou dix conviés de part et d'autre, et M. Despréaux avec le

Raphaël, les deux amis des époux et des deux familles. Cet article

est un peu long; mais vous estimez M. Racine, et vous aimez

M. de Moramber, et vous daignez avoir mille bontés pour moi. Je

recommande cette alliance à vos prières, Monsieur.

8. Jean Lizot.

9. Sara, fille de Raguel, épouse du jeune Tobie. Voyez le livre de Tobie,

ebapitre vu.

10. Elle s'appelait Catherine Durand. Voyez au tome I, p. 1 83 et 184,

l'acte de mariage de Marie-Catherine Raciue.

1 1. Perigny, président aux enquêtes du parlement de Paris en 1660, lecteur

du Roi en l663, précepteur du Dauphin en [666- Il mouiut en 1670. Il irait

pris une grande part à la rédaction du Journal et des Mémoires de Louis XIF.
Voyes l'édition de ces Mémoires donnée par M. Charles Dreyss, tome I,

p. XXX1X-LXIII.

12. Mme Daguesseau était Claire-Eugénie le Picart de Perigny, femme de

Henri Daguesseau, conseiller d'État et du conseil royal des finances, mort

en 1716. Le chancelier Henri-François Daguesseau était leur fils. — Mme de

la Houssaye était Catherine le Picart de Perigny, femme de Nicolas le Pelletier,

seigneur de la Houssaye, maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du Roi, mort

au mois de décembre 1674. Le Pelletier de la Houssaye, contrôleur général

en 1720, était leur fils. Voyez YHistoire généalogique du P. Anselme,

tome Vit
, p. 2.56, et tome IX, p. 3 1 8. De ces deux filles du président de

Perigny, Mme Daguesseau, qui mourut le 2 septembre 1 7 1 3, était la cadette.

Voyez au tome XI H, p. 10 et S7, des OEuvres de AI. le chancelier Daguesseau

(i3 volumes in-4% Paris, M.DCC.LXXXIX).
i3. Tous ces noms sont célèbres dans notre ancienne magistrature.
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6. DE M. WILLARD A M. DE PRÉFONTAIKE *

.

10 janvier 169g.

....Le mariage fut célèbre le ~ 9
. Monsieur de Saint-Se'verin en

fit la cérémonie à Saint-Sulpice avec l'agrément du curé; car c'est

depuis quelques années la paroisse de M. Racine, auparavant de celle

de Saint-Séverin, sur laquelle est M. de Moramber. M. Racine

donna le diner des noces. Monsieur le Prince lui avoit envoyé pour

cela, deux ou trois jours auparavant, un mulet chargé de gibier et

de venaison. Il y avoit un jeune sanglier tout entier. Le soir il n'y

eut point de souper chez le père de l'époux, avec lequel on étoit

convenu qu'il donneroit plutôt un dîner le lendemain, afin qu'il n'y

eût point deux grands repas en un jour. Tout finit donc le soir des

noces par une courte et pathétique exhortation de Monsieur de Saint-

Séverin sur la bénédiction du lit nuptial qu'il fit. M. et Mme Ra-

cine se retirèrent à huit [heures] et demie. Les jeunes gens firent la

lecture de piété ordinaire à la prière du soir avec la famille. Le

père, comme pasteur domestique, répéta la substance de l'instruc-

tion de Monsieur le curé, et tout étoit en repos comme de coutume

avant onze heures. Il n'y eut point d'autres garçons de la noce, ou

plutôt amis des époux, que M. Despréaux et moi. Ainsi l'on y vit

l'effet des prières de la bonne Mère abbesse de Port-Royal, grande-

tante de l'épouse, et de l'excellent ami que vous allez reconnoitre,

Monsieur, à son style ordinaire, auquel vous êtes fait
5

. Comme il

est ami de M. Racine, qu'il avoit su mon voisin à la rue des Ma-
çons, il lui en donne toujours le nom 4

. J'avois recommandé cette

alliance à ses prières. Voici donc sa réponse : « Je félicite l'illustre

voisin de l'heureuse alliance dont vous êtes l'entremetteur ou plu-

tôt le médiateur, médiateur entre Dieu et vos amis ; car un bon

mariage ne peut venir que de Dieu : Domiis et divitiœ dantur a pa-

rentihus, a Domino autem PRorRiE uxor prudens 6
. Le Seigneur vous a

donc choisi pour ménager, de sa part et en son nom, un mariage

qui, selon votre rapport, a tant de marques de la destination et du

choix de Dieu. Je m'acquitterai du devoir de l'offrir à Dieu, et en

Lettre 6. — i. Ce fragment de lettre est tiré de VAppendice du tome VI

de Port-Royal, p. 253 et i5\.

i. Voyez l'acte de mariage de Marie-Catherine Racine, au tome I, p. i83

et 184.

3. Il s'agit du P. Quesnel, alors retiré à Bruxelles. {Note de M. Sainte-Beuve.)

4. A l'exemple d'Arnauld. Voyez ci-dessus, p. 3 1 4

.

5. « Le père et la mère donnent la maison et les richesses; niais c'est

pro/irernent le Seigneur qui donne à l'homme une femme sage. >< (Proverbes

,

chapitre xix, verset 14.)

J. Racixe. vil 2 t

ï 6 99
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même temps tous ceux qui y ont part, afin qu'il daigne se trouver

à ces noces chrétiennes, et y apporter de ce bon vin que lui seul

peut donner, qui met la vraie joie dans le cœur, et qui donne aux

vierges une sainte fécondité en plus d'une manière : vinum termi-

nons virgines 6
, comme parle un prophète. »

Vous éprouvez, sans doute, Monsieur, qu'il n'est besoin de vous

nommer l'auteur, ni de vous le désigner plus clairement.

7. DE M. WILLARD A M. DE PREFONTAIXE.

[Janvier 1699 '.]

Il eût été à désirer, Monsieur, que l'on eût fait cadrer en

tout la comparaison de Tobie le jeune et de la jeune Sara avec nos

jeunes et nouveaux conjoints. Mais comme le his tribus noctibus

Deo jungimur 2 dépend de la seule inspiration de l'esprit du Sei-

gneur, et d'une grâce aussi rare que précieuse, même pour un

temps, et que l'exhortation à une pratique si respectable convenoit

au pasteur conjoignant, et n'étoit nullement du ressort ni de l'en-

tremise du médiateur de l'alliance, c'a été lettres closes pour lui.

Mais la réflexion que vous faites, Monsieur, sur cette belle circon-

stance de l'histoire de ces anciens enfants des saints s
, convient tout

à fait à la haute idée qu'une religion aussi éclairée que la vôtre

donne de l'image de Dieu, qui est dans l'homme, et de l'alliance

que Jésus-Christ a élevée à la dignité de sacrement Après de
telles réflexions que vous faites, Monsieur, et que vous me mettez

en voie de faire aussi, voyez si je n'ai pas grand sujet de désirer

que vos lettres me viennent en leur entier, et que Dieu continue

6. Zacharie, chapitre ix, verset 17. — La Bible de Saci traduit ces mots

par o le vin qui germe les vierges. »

LetTRS 7. — 1. M. Sainte-Beuve n'a pas donné la date de ce fragment de
lettre, qu'il a publié dans VAppendice de son tome VI, p. 254 et 255. Il est

probable qu'il a été écrit peu de jours après le préeédent. 'Willard y répond à

M. de Préfontaine, qui, après avoir reçu la lettre du 10 janvier, avait, à ce

qu'il parait, exprimé quelque regret d'une omission de Willard : « C'est, dit

M. Sainte-Beuve, que celui qui avait fait le personnage d'ange Raphaël dans ce

mariage de Tobie et de Sara n'eût point ajouté aussi le conseil que l'ange avait

autrefob donné au jeune homme, de l'abstenir durant les trois premières nuits,

de les passer à deux, à genoux, mains jointes, en continence et en prière. »

2. « Durant ces trois nuits c'est à Dieu que nous nous unissons. » [Tobie,

chapitra vin, verset 4.)

3. Filti tjuippe sanctorum sumus. [Tobie, chapitre vui, verset 5.)
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de me faire par vous, jusqu'à la lin de votre vie ou de la mienne,

le bien qu'il a daigné me faire durant près de trente ans par feu
r "^

.Monsieur votre frère 4
, mon très-houoré père en Jésus-Christ et

mon très-libéral bienfaiteur.

ô. DE L ABBE DE VAUBRUN AU CARDINAL

DE BOUILLON 1
.

[Mars 1699.]

Je me suis privé du plaisir de vous écrire les deux derniers or-

dinaires, Monseigneur, pour vous épargner la peine de lire des

lettres qui ne vous auroient rien appris. Je n'en userois pas ainsi

si j'osois me flatter que vous eussiez autant de goût à recevoir les

marques de mon attachement que j'en ai à vous les donner. Je suis

persuadé que vous serez tout à fait fâché d'apprendre l'extrémité

de la maladie du pauvre Racine : il a une grosse fièvre continue

4. L'abbé de Haute-Fontaine, M. le Roi, dont Willard avait été le secré-

taire, comme nous l'avons dit ci-dessus, p. 21 , à la note 2 de la lettre 89.

Lettre 8. — 1. L'autographe de cette lettre, que nous ne donnons qu'en

partie, parce qu'elle n'est pas tout entière intéressante pour nous , appartient à

M. L. Verdi, ancien député d'Anvers et ancien ministre des finances du royaume

de Belgique, qui a bien voulu nous en communiquer une copie. M. Sainte-Beuve

en avait déjà cité les lignes où le correspondant du Cardinal parle de la maladie

de Racine. Voyez l' Appendice du tome VI de Port-Royal, p. 256, note 1. —
La lettre originale est sans suscription ; mais il n'est pas douteux qu'elle n'ait

été adressée au cardinal de Bouillon, dont l'abbé de Vaubrun était le correspon-

dant ordinaire, pendant que le prélat était à Rome, et, dit Saint-Simon, « son

espion, son agent. » (Voyez les Mémoires de Saint-Simon, tome II, p. 4 13,

et tome IX, p. 25 et 26.) Ce qui ne peut laisser aucune incertitude, c'est que,

dans un des passages de la lettre supprimés ici, l'abbé de Vaubrun parle lon-

guement du parti que prend Mlle d'Auvergne (c'était, croyons-nous, une des

sœurs du Cardinal) de se faire carmélite. On remarquera surtout la dernière

phrase de notre fragment. C'était du cardinal de Bouillon qu'on attendait la

nouvelle de la décision sur le livre des Maximes des saints : on sait la part

qu'il prit à cette affaire. Nous trouvons dans cette même phrase une indication

de la date approximative de la lettre. La condamnation de l'archevêque de

Cambrai fut signée le jeudi 12 mars 1699, et la nouvelle, d'après le Journal

de Dangeau, en parvint à Versailles le dimanche 22 mars. La lettre de l'abbé

de Vaubrun est donc certainement antérieure à cette dernière date. Elle doit

avoir été écrite dans les environs du 12 mars, époque où Racine fut aux portes

de la mort, comme Willard l'écrivait le jeudi suivant (19 mars). Voyez le

fragment de lettre que nous dounons immédiatement après celui-ci, et le pas-

sage de Dangeau cité dans une note de ce fragment.
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avec des redoublements, causre vraisemblablement par un abcès

dans le foie. Il est sans espérance et quasi sans connoissance. A oui

jugez aisément à quel point M. de Cavove en est toucbé ; car vous

connoissez mieux qu'un autre son cœur pour ses amis. Le Roi et

Mme de Maintenon ont paru prendre un fort grand intérêt à sa

maladie On attend ici avec beaucoup d'impatience la décision

de l'affaire de Monsieur de Cambra v.

y. ' DE M. WILLARD A M. DE PRÉFOISTAIXE '
.

19 mars 1699.

M. Racine a été malade à mourir 2
. Il revient des portes de

la mort. C'étoit une recbute. Son mal étoit si pressant, que lui et sa

famille me soubaitant auprès de lui par amitié, je fus privé jeudi

passé de la consolation de vous écrire. A jeudi prochain le reste.

II). DE ». WILLARD A M. DE PREFONTAIVE

9.4 mars 1699.

.... Il {Calilé Renaudot*) me laissa chez le malade parce que je

voulus voir lever le premier appareil d'une incision qu'on lui avoit

faite la veille au côté droit, un peu au-dessous de la mamelle. C'est

une incision cruciale. Il en sortit une demi-poilette* de pus bien

cuit. [1 n'en est point sorti depuis; mais il lui faut quelques jours

pour se former. On ne sait s'il n'y a point d'abcès au poumon ou

Lettre 9. — 1. Ce fragment est tiré de VAppendice <lu tome VI de P011-

liojral, p. 2
:

)5.

1. L'état effrayant où Racine fut alors, et qui fit bientôt place à une amé-
lioration de peu de durée, est attesté aussi par le Journal de Dangeau , à la

date du dimanche i5 mai* 1699 : « Racine est à l'-xtrémité ; on n'en espar*

plus rien ; il est fort regretté par les courtisans, et le Roi même paroit af-

fligé de l'état où il est, et s'en informe avec beaucoup de bonté. »

Lettre 10. — 1. Ce fragment est aux pages a55 et 256 de l' Appendice du

tome VI de Port-Royul.

x. Voyez à-dessus, p. 67, la note 3 de la lettre 107.

3. Poilette, pour palette (cette dernière forme, seule usitée aujourd'hui,

s'est introduite par corruption), a été aussi employé dans le même sens par

Mine de Sévigné, lettre 994, tome VII, p. 5o6. Voyez le Lexique de Mme de

Scvignc, au mot Pouitte.
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au foie. La patience et la douceur du malade, naturellement

prompt et impatient, est un vrai ouvrage de la miséricorde du sei-

gneur. Il est en danger, mais si bien disposé qu'il témoigne plus

craindre le retour de la santé que la iin de sa vie. « Je n'ai jamais

611 la force de faire pénitence, disoit-il confidemment le dernier

jour à une personne. Quel avantage pour moi que Dieu m'ait fait

la miséricorde de me donner celle-ci ! » Il est tout plein de sem-

blables sentiments. Il lui en échappe quelques-uns quand il sent

près de lui quelqu'un de confiance. Je le recommande. Monsieur,

très-instamment à vos prières. Tout Paris prend grande part à son

danger, comme toute la cour; et tout le monde souhaite passionné-

ment sa conservation. Il est dans une réputation de candeur, de

droiture, de probité, qui le rend plus précieux à ses amis et aux

honnêtes gens que son bel esprit. Son gendre et sa sœur, Mlle de

Moramber, sont sans cesse à le servir avec son fils et son épouse,

et tous se surpassent chacun en sa manière.

Ce a5 mars, vers le soir 1
.

Je sors de chez le pauvre M. Racine. On le trouve toujours en

danger J
,
quoique les accidents diminuent : je crains beaucoup la

fin. Elle peut n'être pas si proche ; mais, selon les apparences, elle

sera triste pour nous. 11 est entre les mains de celui qui deducit ad

inferos et reducit 6
,
qui eripit de partis mortis 1

,
qui dixit populo suo :

C Ego sum Dominus, sanator tuus B
, » et de qui saint Augustin dit : Om-

nipotent! medico nihil est ii/sanabile 9
. 11 est le Seigneur tout-puissant

et le médecin tout-puissant aussi. Rien donc n'est hors de son pou-
voir. Nulle maladie n'est incurable pour lui. Il n'y a qu'à l'adorer

et à le laisser faire.

4- C'est dans la même lettre que Willard continue ainsi à cette date.

5. Boileau écrivait aussi à Brossette le même jour . a La maladie de M. Ra-
cine, qui est encore en fort grand danger, a été cause, Monsieur, que j'ai

tardé quelques jours à vous faire réponse. »

6. « Qui fait descendre au tombeau et qui en ramène. » (Livre I des Rois,

chapitre il, verset 6.)

7. a Qui arrache des portes de la mort. » La citation n'est pas textuelle,

si elle est empruntée, comme nous le croyons, au Psaume ix, verset i5 : Qui
exaltas me de portis mortis.

8. o Qui a dit à son peuple : « Je suis le Seigneur, qui te guéris. » (Exode,

chapitre xv, verset 26.)

9. « Pour le médecin tout-puissant rien n'est incurable. » (Enarratio in

psalmum en.) Voyez au tome IV, ad
' partie, col. n 14 F, des OEuvres de

saint Augustin (édition des Bénédictins, Paris, M.DC.LXXXI).
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1699 l1, DE M ' WILLARD A M. DE PREFONTAINE 1
.

Ce mercredi, 8 avril 1699.

M. Racine a toujours de la fièvre; elle est petite à la vérité, mais
il y a plus d'un mois qu'elle dure. On ne peut découvrir quelle est

la source d'un abcès qu'il a dans le corps, si elle est au concave ou
au convexe du foie, ou dans sa région. Il se vide bien, et ce qui en
sort est bien conditionné. On craint que le cours des humeurs ne
se prenne par là. Si la nature s'y accoutumoit, on seroit réduit à

la canule, peut-être pour toujours. Vif naturellement tout ce qu'il

se peut, il est devenu patient et tranquille au delà de ce qui se

peut dire.

Comme j'en suis à cet endroit, on m'apprend qu'il est de mieux
en mieux; car je viens d'envoyer chez M. de Riberpré, son gen-
dre, mon voisin.

12. DE LA MÈRE AGNÈS DE SAINTE-THÈCLE RACINE

A MADAME RACINE 1
.

[Avril 1699.]

Gloire à Dieu, etc.

Je vous suis très-obligée, ma chère nièce, d'avoir pris la peine de
nous mander vous-même des nouvelles de notre cher malade. Dans
la douleur et les fatigues où vous êtes d'une si longue maladie, je

crains beaucoup que vous ne tombiez malade aussi. Au nom de
Dieu, conservez-vous pour vos enfants; car je vois bien, par l'état

où vous me mandez qu'est mon neveu, qu'ils n'ont plus de père sur

la terre. Il faut adorer les décrets de Dieu, et nous y soumettre.

Que les pensées de la foi nous soutiennent. Dieu nous soutient lors-

que nous espérons en lui. On ne peut être plus touchée que je le

suis de votre perte et de la mienne. Prions Dieu l'une pour l'autre.

Lettre ij. — 1. Elle est aux pages af>7 et 258 de VAppendice du
tome VI de Port-Royal.

Lettre 12. — 1. Nous l'empruntons au Recueil de Louis Racine, p. 390.
Elle y est sans date; mais nous la supposons plus rapprochée du jour de la

mort de Racine (21 avril) que la précédente, dans laquelle Willard annonçait

que le malade était de mieux en mieux.
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l3. DE M. 'VVILLARD A M. DE PREF0NTAI1VE *

.

Ce mardi 21 avril [1699].

C'est du cabinet de M. Racine que j'ai l'honneur d'accuser la ré-

ception de votre lettre du 14 avril, et que j'ai, Monsieur, la dou-

leur de vous écrire qu'au bout de quarante-cinq jours d'une pa-

tience très-exemplaire, Dieu nous l'a ôté ce matin entre 3 et 4-

Nous Talions porter à Saint-Sulpice. Il y sera en dépôt cette nuit.

Demain il sera transporté à Port-Royal des Champs, où il a prié

la maison de lui accorder la sépulture aux pieds de M. Hamon,
dans le cimetière, quoiqu'il se soit rendu indigne, dit-il dans un
acte olographe fait exprès pour cet article, qu'on lui accordât

cette grâce, après sa vie scandaleuse et le peu de profit qu'il avoit

fait de l'excellente éducation qu'il avoit reçue dans la maison de

Port-Royal. Le Roi a eu la bonté de donner son agrément sur ce

point. Je laisserai ce mot pour vous être envoyé jeudi; car je ne

serai revenu que le soir de Port-Royal, où la famille a souhaité que

j'accompagnasse le fils aîné de mon cher ami. Il ne faut pas omet-

tre qu'il laisse huit cents livres à Port-Royal. A mon retour, j'aurai

l'honneur de vous entretenir plus amplement. Divers petits offices à

rendre à la famille affligée, comme lettres à écrire, soins à pren-

dre, etc., m'obligent d'être court.

* 6 99

l4- DE M. WILLARD A M. DE PREFONTAINE *.

Ce dimanche de Quasimodo, 26 avril [1699].

Enfet, voilà mon cher ami M. Racine au lieu du repos qu'il a

choisi. Je crois avoir eu l'honneur de vous mander qu'il n'avoit

point fait d'autre testament que pour demander sa sépulture dans

le cimetière 2 de Port-Royal des Champs, au pied de la fosse de

M. Hamon. Ce sont ses termes. A quoi il ajoute qu'il supplie très-

humblement la Mère abbesse et les religieuses de vouloir bien lui

accorder cet honneur, quoiqu'd s'en reconnoisse, dit-il, très-indi-

gne et par les scandales de sa vie passée et par le peu d'usage

Lettre i3. — 1 . Elle est tirée de VAppendice du tome VI de P-rt-Royal,

p. 258.

Lettre 14. — I. Elle est tirée de Y Appendice du tome VI de Port-Royal,

p. 258 et 259.

2. Après cimetière, M. Sainte-Beuve a ajouté, entre parenthèses : des do-

mestiques.
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qu'il a fait de l'excellente éducation qu'il a reçue autrefois dans

cette maison, et des grands exemples de piété et de pénitence qu'il

y a vus, et dont il avoue n'avoir été qu'«« stérile admirateur ; mais

que plus il a offensé Dieu, plus il a besoin des prières d'une si

sainte communauté, qu'il supplie aussi de vouloir bien accepter une

somme de boit cents livres qu'il a ordonné qu'on lui donnât après

sa mort. Elle est ici, Monsieur, d'une très-bonne odeur comme les

\ ingt dernières années de sa vie ; car c'est depuis tout ce temps-là

qu'il avoit renoncé si absolument à ce qu'il avoit fait pour le tbéâtre

dans sa jeunesse, que nulle puissance de la terre n'avoit été capa-

ble de l'y faire retourner, quelque pressantes sollicitations qu'on

lui en ait faites. On les avoit même renouvelées à l'occasion de son

Esther et de son Athalic, afin qu'il en traitât du moins avec les

comédiens, qui lui en offroient une somme très-considérable; et il

étoit demeuré ferme; et le Roi avoit toujours eu la bonté de ne

point vouloir qu'ils les représentassent sans l'agrément de l'auteur,

qu'il a toujours très-constamment refusé.

La Gazette parle de lui en termes magnifiques. Je les transcrirais

ici
5 comme dignes d'être retenus et comme si bien mérités par cet

homme vraiment illustre, sans que vous la voyez ordinairement.

M Renaudot y a bien mis au vrai le caractère de son ami. Il s'esl

mépris seulement à la qualité de gentilhomme ordinaire; car le dé-

funt ne l'étoit pas de la maison, charge d'environ quinze mille livres,

mais de la chambre, ce qui vaut cinquante mille livres. Le fils, qui

court sa vingt-unième année, en avoit la survivance et y étoit reçu.

Il est à la cour pour obtenir une pension du Roi pour lui et pour
aider à élever les enfants qui sont encore en bas âge, et à mieux
pourvoir ceux qui en sont en état. On ne sauroit, au reste, voir un
homme plus universellement regretté que ne l'est M. Racine. Les

grands, qui étoient tous les jours chez lui durant sa maladie, mon-
troient bien par leurs soins combien ils le chérissoient et combien

3. Ils sont dans le numéro de la Gazette du i5 avril 1699, p. 204. Les

voici : a. Le sieur Jean Racine, secrétaire du Roi, gentilhomme ordinaire de
la maison de Sa Majesté , un des qu,nante de l'Académie franioise, mourut
en cette ville (Paris) le ai de ce mois, âgé de cinquante-neuf ans, autaut re-

commandante par sa piété que par son esprit, son savoir et son génie mer-

veilleux, qui feront passer ses ouvrages et son nom à la postérité, comme d'un

des plus rares hommes de ce siècle. » Nous pouvons de ce témoignage rappro-

cher celui de Dan^eau, qui n'eût pas, comme celui de l'alihé Renaudot, sa-

tisfait de tout point les amis de Racine, mais qui, dans sa forme, est assez

curieux. Il se trouve par erreur MM la date du uo avril : « I>> pauvre Racine

mourut à Paris. C'étoit un homme de mérite et illustre par ses ouvrages. Il

travailloit à l'histoire du Roi ; il étoit de l'Académie françoise. Je n'ai jamais

connu d'homme qui eût tant d'esprit que celui-là. »
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ils rraignoient sa mort; et la comtesse de Gramont, qui y étoit

presque tous les jours, me dit le soir de la grande fête, les larmes

aux yeux : < Hélas! quelle perte pour nous, gens de cour, que celle

d'un tel ami! car tout ce que nous y étions de gens qui pensions

un peu sérieusement à notre salut, l'avions pour conseil comme
pour exemple. II nous encourageoit. nous éclairoit, nous fortilioit. »

.... Je vous rapporte *, Monsieur, mot pour mot, les termes du
petit testament de mort J

, sans y ajouter ni diminuer le moins du
monde. Ils ont fait une telle impression sur ma mémoire que je

crois qu'ils n'en sortiront jamais.

i°99

1J. DE M. WILLARD A M. DE PREFONTAINE '

.

Ce mercredi soir, le 6 mai [i<>99].

Et disons, pour finir cet ordinaire (car j'ai affaire à soriir

demain dès le matin), que M. Racine le fils a été très-bien reçu du

Roi, mais que M. Despréaux l'a été encore beaucoup mieux ; car il

m ; raconté (ceci est pure anecdote qne le Roi avoit eu la bonté

de lui dire : » Nous avons bien perdu tous deux en perdant le

pauvre Racine. — C'étoit un vrai honnête homme, répliqua

M. Despréaux. Il l'a marqué plus que jamais durant sa dernière

maladie, et il a affronté la mort avec une audace toute chrétienne,

quoiqu'il eût été toujours fort timide sur ce qui regardoit la santé,

et qu'une égratignure lui fit peur. — Oui, reprit le Roi, et je me
souviens que pendant une des campagnes où vous étiez ensemble,

c'étoit vous qui étiez le brave*. » 11 y avoit plusieurs années que

M. Despréaux n'avoit paru à la cour à cause de sa surdité, et c'étoit

M. Racine qui le décbargeoit, et se chargeoit de tout pour lui. «Ce
n'est plus cela, ajouta le Roi : il faut que vous soyez seul chargé

4. Ceci est un post-scriptum dans lequel Willard a en vue ce qu'il a cité

plus haut du testament écrit par Racine mourant.

5. Le Dictionnaire de VAcadémie française, à partir de la cinquième édi-

tion (1798), explique la locution Testament de mort dans le sens où Willard

la prend ici : « Écrit qui atteste les derniers sentiments d'une personne. »

Dans les éditions antérieures, le seul sens donné à ces mots est : déposition (ou

déclaration libre et volontaii r) d'un criminel après sa condamnation à mort,

Letthe i5. — 1. Ce fragment de lettre est tiré de l'Appendice du tome VI

de Port-Royal
t
p. 260 et 261.

2. On peut comparer le récit du Bolxana, p. 20 et ai, et celui de Jean-

Baptiste Racine dans sa lettre à son frère, en date du 6 novembre [1742], que

l'on trouvera ci-après, p. 337. Voyez au tome I, la Notice biographique, p. 160.
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i 6qq
^e tout désormais. Je ne veux que votre style. » M. Despréaux de-
manda du secours pour tirer les mémoires qu'il lui faudroit de

chez les secrétaires d'Etat et d'ailleurs, et nomma M. de Valincour

au Roi, qui le lui accorda 5
: sur quoi un homme d'esprit a dit que

ce M. de Valincour seroit le résident de M. Despréaux auprès de

Sa Majesté très-chrétienne. L'entretien dura plus dune heure, et

finit par la déclaration que fit le Roi à son historien qu'il vouloit

avoir assez souvent avec lui des conversations de deux heures dans

son cahinet. M. Despréaux a tous les papiers.

l6. — DE BOILEAU A BROSSETTE

Paris, 9 mai 1699.

Vous vous figurez bien, Monsieur, que dans l'affliction et dans

l'accablement d'affaires où je suis, je n'ai guère le temps d'écrire

de longues lettres. J'espère donc que vous me pardonnerez si je ne

vous écris qu'un mot, et seulement pour vous instruire de ce que

vous me demandez. Je ne suis point encore à Auteuil, parce que

mes affaires et ma santé même, qui est fort altérée, ne me permet-

tent pas d'y aller respirer l'air, qui est encore très-froid, malgré la

saison avancée, et dont ma poitrine ne s'accommode pas. J'ai pour-

tant été à Versailles, où j'ai vu Mme de Maintenon, et le Roi en-

suite, qui m'a comblé de bonnes paroles : ainsi me voilà plus histo-

riographe que jamais. Sa Majesté m'a parlé de M. Racine d'une

manière à donner envie aux courtisans de mourir, s'ils croyoient

qu'Elle parlât d'eux de la sorte après leur mort. Cependant cela

m'a très-peu consolé de la perte de cet illustre ami, qui n'en est

pas moins mort, quoique regretté du plus grand roi de l'univers

3. On lit dans le Journal de Dangeau : a Vendredi I
er mai [1699J, à

Marly, — M. de Valincourt
,
qui est attaché à M. le comte de Toulouse,

a été choisi pour aider à M. Despréaux, qui, parla mort de Racine, se trouvoit

seul chargé de l'histoire du Roi. Despréaux l'écrira seul ; mais M. de Valin-

court l'aidera ; et c'est Despréaux qui a prié le Roi de le lui donner pour

l'aider. »

Lettre 16. — 1. Cette lettre se trouve au tome IV, p. 3 1 1 et 3i2, des

OEuvres de Boileau (édition de Berriat-Saint-Prix). Nous n'en donnons que

le commencement, qui se rapporte à la mort de Racine, et est hon à comparer

avec la lettre précédente, de Willard. — C'est la réponse à une lettre que

Brossette avait écrite à Boileau , de Lyon, le 1
er mai.
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in. DE M. WILLARD A M. DE PREFONTAINE l
. 1699

Ce jeudi, 14 mai [1699].

J'ai de petits paralipomènes à vous faire, Monsieur, sur le sujet

de M. Racine. Je les tire d'une lettre que m'a écrite une personne

qui se trouva au petit discours que fit l'ecclésiastique de Saint-Sul-

pice qui avoit accompagné le corps, et qui le présenta, et a la ré-

ponse que fit le confesseur de la maison, nommé M. Eustace 2
. Le

discours ne fut guère qu'un lieu commun un peu approprié au su-

jet ; mais la réponse y fut toute propre, et mérite d'être retenue.

M. Eustace dit donc au sulpicien qu'il avoit ouï avec édification ce

qu'il venoit de dire de l'illustre défunt avec justice; que c'étoit avec

quelque justice aussi qu'il avoit souhaité d'être enterré dans la mai-

son où il avoit reçu les premières semences de la religion et de la

vérité, qu'il avoit aimées. Il y ajouta quelques mots sur la tempête

qui s'étoit élevée contre la maison, et qui avoit obligé des personnes

qui s'y étoient retirées à s'en séparer; que pour le défunt, les ronces

et les épines avoient étouffé pendant un temps ces précieuses se-

mences que son cœur y avoit reçues; mais que comme on avoit

lieu d'avoir une humble créance qu'il étoit une de ces heureuses

plantes que le Père céleste a plantées lui-même pour ne souffrir ja-

mais qu'elles fussent entièrement déracinées, elle avoit repris vi-

gueur et avoit porté son fruit en son temps. Il fit valoir sa piété,

sa patience dans sa longue maladie, son amitié pour la maison, la

reconnoissance de la maison pour lui. Il lui avoit, en effet, rendu

des services très-essentiels.

Je n'étois arrivé là qu'environ une heure après le corps, avec le

fils, qui avoit eu à s'arrêter à Versailles.

Depuis quelques jours le Roi a accordé au fils une pension

de mille livres, et autant à la veuve, pour elle et ses enfants encore

en bas âge 5
. Il y en a sept en tout. L'aîné avait la survivance de

Lettre 17. — 1. Cette lettre est tirée de l'Appendice du tome VI de Port-

Royal, p. 261 et 262.

a. C'était également M. Eustace qui avait répondu au discours de M. Ruth

d'Ans, lorsqu'on apporta à Port-Royal des Champs le cœur d'Antoine Arnauld.

— M. Eustace, ancien curé de Fresnes dans le diocèse de Rouen, fut pendant

vingt-deux ans confesseur des religieuses de Port-Royal, de i683 à la fin de

I^oS. Il mourut à l'abbaye d'Orval le iS mai 1716.

3. Dans le Journal de Dttngeau on lit à la date du jeudi 7 mai 1699 : «Le
Roi donna le matin une pension de deux mille francs pour la veuve et les

enfants de Racine ; le fils aîné a mille francs, et la veuve mille francs pour

aider à élever les cadets ; et la pension est donnée par accroissement à celui

qui survivra à l'autre. »
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~ gentilhomme ordinaire. Il est dans sa vingt-unième année. Mme de
k •' Riberpré {Moramber en a dix-huit à dix-neuf. L'Ursuline de Me-

lun 4
,
qui est la troisième, en a dix-huit. Il y a une postulante

de dix-sept ans à Yariville J
, où sa mère a une sœur prieure. C'est

un couvent de l'ordre de Fontevrault, près Clermont eu Beauvai-

sis. Il y en a iuie B
à Port-Royal, parmi les voiles blancs, pour se

préparer à sa première communion, et une d'onze ans 7 près de la

mère, avec le cadet de la famille 8
,
qui approche de sept ans. Par-

donnez tout ce détail , Monsieur, à un ami qui s'étend volontiers

sur tout ce qui regarde un tel ami, dont ces restes vivants lui sont

précieux.

l8. DE LA MÈRE AGNÈS DE SAINTE-THÈCLE RACINE

A MADAME RACINE 1
.

Ce 17. mai 1699.

Gloire à Dieu, etc.

Je suis bien aise, ma très-chère nièce, du don que le Roi vous a

fait. Il n'importe guère que ce soit à vous ou à vos enfants : une

hoiuie et sage mère comme vous aura toujours bien soin d'eux

Tout ce que je vous demande, c'est de vous conserver; car que

seroit-ce si vous veniez à leur manquer? Tâchez donc de vous con-

soler et de vous fortifier, en regardant Dieu, qui est le protecteur

des veuves et le père des orphelins. J'ai besoin, aussi bien que
vous, de me tourner vers Dieu pour ne pas trop ressentir cette sé-

paration.

4- Anne Racine. Elle n'avait pas alors dix-huit ans, mais seulement près de

dii'sept, étant née le 39 juillet 1682.

5. Elisabeth Racine. Elle était seulement dans sa quinzième année, étant

née le 3i juillet 1684.

6. Jeanne-Nicole-Françoise Racine, née le 29 novembre 1686. Elle était

dans sa treizième année.

7. Madeleine Raciue, née le 14 mars 1688. Elle venait d'avoir onze ans.

8. Louis Racine, n t le 2 novembre 1692.

Lettre 18. — l. Cette lettre a été publiée par Louis Racine à la page 391

di- son Recueil.
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ip. DE JEAN-BAPTISTE RACINE A LOUIS RACINE 1
.

Ce 3 e septembre [1741 '].

Je ne suis pas moins surpris que vous de la nouvelle que vous me
mandez, : je savois que la première partie de l'ouvrage en question

e'toit imprimée; mais je ne savois pas que la seconde le fût s
, et je

doutois même qu'elle existât. On m'apporta, il y a environ trois

mois, une copie de la première partie, pour savoir de moi si elle

étoit de mon père : je répondis que je ne pouvois rien assurer là-

dessus, n'ayant jamais eu aucune connoissance de cet ouvrage
;
qu'il

étoit vrai que j'en avois souvent entendu parlera M. Despréaux,

qui le vantoit fort comme un morceau parfaitement bien écrit,

mais que c'étoit tout ce que j'en savois. J'étois extrêmement jeune

quand je perdis mon père 4
, et il ne m'a jamais lâché le moindre

mot de cela. Il est vrai que deux jours avant que de mourir, M. Do-

dart J étant au chevet de son lit, il me dit d'aller chercher dans sou

cabinet une petite cassette noire, que j'ai encore, et qu'il en tira de

Tant moi un manuscrit petit in-folio qu'il remit entre les mains de

M. Dodart. Je me retirai, et ils furent longtemps à parler ensem-

ble. M Dodart emporta le manuscrit, en lui disant qu'il espéroit

le lui rendre : voilà tout ce que j'entendis. On m'a dit depuis que

ce même M. Dodart avoit remis le manuscrit entre les mains d'un

de ses amis qui avoit actuellement quatre-vingts ans, mais qu'il 6

n'avoit jamais voulu le communiquer à personne. Mais de quoi ne

viennent point à bout les jansénistes, et surtout les jansénistes im-

Lettrk 19. — 1 . L'original de cette lettre appartient à M. Auguste de Nau-

rois, qui a bien voulu nous le communiquer. Nous en reproduisons ici le texte

exact. L'éditeur de 1807 avait eu cette même lettre entre les mains; il en a cité

la plus grande partie dans Y Avertissement dont il a fait précéder YAbrégé de

P/iistoire de Port-Rnyal, au tome VI, p. 247-249; et nous avons nous-mème

fait cette citation, d'après lui, aux pages 373 et 374 de notre tome IV.

2. La date de 1742 est vraisemblable. Ce fut en 1742 que parut à Cologne,

ou plutôt à Paris sous la rubrique de Cologne, la première partie de YAbrégé

de l'histoire de Port-Royal. Cette lettre semble avoir été écrite peu de temps

avant celle que l'on trouvera à la suite, et que l'éditeur de 1807 a pareille-

ment datée de 1742.

3. Jean-Baptiste Racine avait été trompé par quelque faux rapport. Il dit

dans la lettre suivante qu'on ne parle plus de la publication de cette seconde

partie. Elle ne fut en effet imprimée pour la première fois qu'en 176;. Voyez

à la page 375 de notre tome IV.

4. Il était, à la mort de son père, dans sa vingt et unième année. Voyez

ci-dessus, p. 332.

5. Denis Dodart. Voyez au tome VI, p. 54g, la n°te * Je la lettre 62.

6. Dans l'édition de 1807 : mais qui.
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, primeurs ? Ils disent que cet ouvrage est de mon père : je le veux bien

croire; mais où en est la preuve? à moins qu'ils ne disent d'où et

de qui ils le tiennent 7
. Il est certain que mon père avoil eu dessein

décrire cette histoire, et cela en faveur de M. le cardinal de

Noailles 8
, qui le pria de vouloir bien le mettre au fait des affaires

des religieuses de P. R., dont il étoit fort peu instruit; et c'est ce

qui fit
9 qu'après la mort de Monsieur le Cardinal l0 je m'adressai au

marécbal de Noailles d'aujourd'hui 11
, et lui demandai si parmi les

papiers de Monsieur son oncle il n'en avoit rien trouvé. Il me ré-

pondit que non. J'en fis de même à la mort de M. Dodart", et j'en

demandai des nouvelles au premier médecin son fils
l3

, qui me dit

qu'il n'en avoit jamais entendu parler à son père : si bien que j'ai

toujours cru l'ouvrage perdu, et ne puis deviner par quelle voie il

peut être tombé entre les mains des imprimeurs. Je m'en vais tâ-

cher à voir cette seconde partie, dont je suis fort curieux ; car, entre

nous, je doutois fort de son existence , et je croyois que ceux qui

nous donnoient la première nous auroient sans doute donné la

seconde, à moins que ce ne soit une finesse de libraires pour faire

acheter deux fois l'ouvrage.

7. Les doutes que les fils de Racine cherchaient, contre toute vraisemhlance,

à clever s'expliquent assez par la vive contrariété qu'ils éprouvèrent de l'im-

pression, faite sans leur aveu, d'un livre qui réveillait contre leur famille les

accusations de jansénisme. Louis Racine écrivait le 3 juillet 1744 à (Jhevaye

de Nantes : « Je m'étonne que vous n'ayez connoissance que depuis peu du
fragment de YHLstoire de Port-Royal. Il parut six mois après le poème de

la Religion, et m'a porté un coup cruel que je ne mérite pas. Je vous en dirai

davantage une autre fois. » (Correspondance littéraire inédite de Louis Racine

avec René Chevaye de Nantes, publiée en 1 858, 1 volume in-8°, p. 28.) —
Nous ignorons de quel « coup cruel » il est question dans cette lettre, si par

ces mots il faut entendre quelque préjudice causé à Louis Racine par celte

publication, et non pas uniquement le chagrin qu'il en ressentit et la crainte

qu'il eut du tort qu'elle lui pourrait faire. Peut-être renouvela-t-il en ce

temps ses démarches pour entrer à l'Académie française, dont le soupçon de

jansénisme lui a toujours fermé les portes.

8. Que ce soit pour l'instruction du cardinal de Noailles que Racine se

soit proposé d'écrire son Histoire de Port-Royal
, c'est ce qui ne parait pas

aussi certain que le dit ici Jean-Baptiste Racine. Voyez à ce sujet notre

tome IV, p. 38a et 383.

9. Dans l'édition de 1807 : <x et c'est ce qui fait. »

10. Le cardinal de Noailles était mort le 4 mai 1729.

11. Adrien-Maurice duc de Noailles, connu d'abord sous le nom de comte

d'Ayen; il avait été fait maréchal le 14 juin 1734.

12. Denis Dodart était mort le 5 novembre 1707.

i3. Claude-Jean-Baptiste Dodart. Il avait été nommé premier médecin du
roi Louis XV le 3 avril 1718. Il mourut à la fin de novembre 1730.
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A l'occasion de cela ne pourriez-vous pas prier Monsieur le Chan-

celier' 4 ou M. d'Argenson ls de nous donner le privilège des œuvres

de mon père, pour les purger de quantité de choses que les libraires

y fourrent ? Ils ont mis dans la dernière IG des épigrammes qui ne

sont point de lui ,7
, les deux lettres contre 31. Nicole avec les insipides

réponses l8
. Il est étonnant qu'ayant laissé des enfants qui savent lire,

on abandonne un pareil livre à l'avidité et à l'impertinence des

libraires et des éditeurs leurs adjoints. Pourvu qu'ils grossissent le

livre, ils ne s'en soucient point, et y fourrent jusqu'aux sottises faites

contre l'auteur.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, directeur des fermes

du Roi, à Soissons ,9
. (Cachet rouge, avec le cygne sur l'écu en

losange entouré de lambrequins, et surmonté d'une couronne de

fleurs 20
.)

20. DE JEAN-BAPTISTE RACINE A LOUIS RACINE .

Ce 6. novembre [1742].

Je ne sais par quelle fatalité j'ai été si longtemps sans vous faire

réponse, ayant envie de le faire tous les jours ; mais le peu de ma-

14. Henri-François Daguesseau, chancelier de France depuis l'année 1717,

mort en 1751. Aucun livre ne pouvait être imprimé sans que la permission

eût été obtenue par lettres scellées du grand sceau. Le Chancelier commettait

telles personnes qu'il voulait pour examiner les livres.

i5. Marc-Pierre de Voyer, comte d'Argenson. Il avait été chargé, au mois

de mars 1737, par le chancelier Daguesseau, de la direction de la librairie.

Le 25 août 1742, il entra au conseil des ministres sans attributions spéciales,

et ne prit le ministère de la guerre qu'au commencement de 1743. Au mois

de septembre 1742 conservait-il encore la direction de la librairie? Cette lettie

de Jean-Baptiste Racine le donnerait à croire.

î6. Dans celle de 1736 ou dans celle de 1741, qui n'est en réalité qu'une

réimpression de celle-ci.

17. L'édition de 17^6 donne au tome I, p. 487-489, six épigrammes dont

l'authenticité est difficile à contester, quoi qu'en dise Jean-Baptiste Racine.

18. Dans l'édition de 1736 les réponses aux deux lettres de Racine se trou-

vent aux pages 5i6-555 du tome I.

19. Louis Racine était à Soissons depuis l'année 1732.

20. Ce cachet, tel que nous venons de le décrire, doit être celui d'une des

sœurs de Jean-Baptiste Racine, religieuse : d'Anne Racine ou d'Elisabeth Racine.

Lettre 20. — 1. Nous avons copié cette lettre sur l'autographe qui nous

a été communiqué, comme celui de la précédente, par M. Auguste de Naurois.

L'éditeur de 1807 en avait déjà publié une partie (au tome VI, p. 546-348).
C'est lui, nous l'avons dit (voyez ci-dessus la note 2 de la lettre précédente),

qui a indiqué la date de 1742, l'autographe portant seulement, à la fin : Ce

1 742
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tiêre, l'absence de tous mes amis, et la solitude où je suis en ont

été cause. Je ne me suis rien trouvé à vous mander sur l'Histoire

en question 2
. Il me semble qu'on n'en parle plus, et la seconde

partie, qui ne paroît point, nous justifie assez. Ce que vous m'avez

mandé de M. C. pourroit bien être vrai, et il seroit homme à ne

l'avoir point lue et l'avoir fait imprimer ; car il en mouroit d'en-

vie, et il est lié d'ailleurs avec tous les colporteurs jan[sénistes] . J'ai

été sur le point de lui écrire là-dessus; mais toutes réflexions faites,

j'ai cru qu'il valoit mieux garder le silence. A l'égard de ce que
vous me mandez, c'est une chose qui mérite réflexion. C'est à vous

d'abord à faire les vôtres sur la suite qu'on veut ajouter aux œuvre-,

de mon père; et ce n'est pas à moi à vous rien dire là-dessus.

Laissons faire les libraires : ce n'est que leur intérêt qui les mène.

Pour moi, je ne suis pas d'humeur à y contribuer en quoi que ce

soit : je les connois trop bien. Quand on me donnera un privilège

pour les œuvres de mon père, et qu'on aimera mieux me le donner

qu'à ces misérables-là, à qui il n'appartient en aucune façon, alors

je m'y emploierai de toutes mes forces pour donner au public une

édition digne de lui, dont sa Vie feroit une partie. Je pourrois

même l'augmenter de quantité d'autres choses, qui feroient plus de

plaisir au lecteur que toutes ces dissertations, jugements, réflexions

critiques, etc., dont il n'a que faire, non plus que des satires qui

peuvent avoir été faites contre lui, et dont l'impertinent libraire

est toujours charmé, parce qu'elles grossissent son volume. Je me
bornerois à donner simplement ce qu'il a donné s

(il n'a pas besoin

de compagnie), et à donner un texte bien correct où il n'y eût pas

un mot qui ne fût de lui. Pour ce qui regarde la Vie, je serois

plus en état qu'un autre de la donner, et elle est même bien ébau-
chée; mais je veux y dire la vérité, et faire connoitre surtout l'in-

fidèle ami qu'il a eu dans Yalincourt, qui après avoir rampé toute

sa vie auprès de lui, comme auprès d'un homme à qui il devoit

tout, s'est avisé de faire le seigneur après sa mort, et de se donner
comme un homme à qui mon père en un besoin faisoit sa cour, et

pour confident de toutes ces impertinences va choisir un abbé
d'Olivet, qui n'a cherché qu'à m'attraper 4

, et pour lequel je me

6. novembre. « En 1742, dit-il, Louis Racine songeait à donner une édition

des œuvres de son père, et pour obtenir des éclaircissements sur le fait rap-

porté par Valincour, il s'était adressé à son frère aîné. »

a. "L'Abrégé de Phistoire de Port-Royal. Voyez la lettre précédente.

3. Il y a dans l'autographe : a à donner simplement que te qu'il a donné. »

Nous avons supprimé le que, l'inadvertance étant évidente.

4- Jean-Baptiste Racine fait peut-être allusion à l'histoire du manuscrit du

Banquet de Platon, dérobé dans ses tiroirs par l'abbé d'Olivet. Voyez tome V,

p. 4*7-
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fenî toujours honneur de déclarer mou profond mépris. II n'y a

(>;is mi mot de vrai rlans ce que vous me mandez de l'exclamation i?4 2

de mon père sur la douleur. Jamais homme ne l'a plus crainte 8
,

et même soufferte plus impatiemment, et jamais homme ne l'a

reçue de la main de Dieu avec plus de soumission : si hien que
quelques jours avant sa mort il me dit ces helles paroles sur ce que
je lui disois que tous les médecins espe'roient de le tirer d'affaire :

« Ils diront ce qu'ils voudront, laissons-les dire. Mais vous, mon
liU. voulez-vous me tromper , et vous entendez-vous avec eux ?

Dieu est Je maître; mais je puis vous assurer que s'il me donnoit

le choix ou de la vie ou de la mort, je ne sais ce que je choisi-

rois. Les frais en sont faits. » Ce furent ses propres paroles. Jugez

si c'est là le langage d'un homme qui succomhe à la douleur. Aussi

M. Despréaux ne pouvoit se lasser d'admirer l'intrépidité chré-

tienne avec laquelle il étoit mort, et le dit même au Roi, qui lui

dit : « Je le sais, et cela ma étonné, car je me souviens qu'au siétre

de Gand vous étiez le brave des deux 6
. » Je vous mande tout ._ 1 i

pour vous faire voir que j'en sais autant qu'un autre; mais je me
garderai bien de rien donner que je ne puisse dire la vérité, et

surtout bien instruire la postérité du respect, ou pour mieux dire

de la passion qu'il avoit pour M.Arnaud, dont j'ai plusieurs lettres

où il le traite de son « cher ami. j Vous voyez bien que je ne

pourrois rien dire de tout cela sans parler de Valincourt comme
du plus grand misérable 7 et du plus fat personnage qu'il y ait eu

au monde ; car pour l'abbé d'Olivet, ce seroit lui faire trop d'hon-

neur que de le nommer. Voilà mes sentiments, et je n'aurois envie

5. Craint dans l'autographe; cependant il y a soufferte à la ligne suivante.

6. Voyez ci-dessus, p. 329 et 33o, et la note 1 de la lettre i5 (p. 33o).

7. C'était Valincour qui, dans sa lettre sur Jean Racine, adressée à l'abbé

d'Oiivet et insérée par celui-ci dans son Histoire de VAcadémie française, avait

répandu sur les derniers moments du grand poète le bruit dont Jean-Baptiste

Racine fait justice avec tant d'indignation. Voici le passage de celte lettre où

il représente Racine comme ne pouvant plus résister à la douleur: «Il lui perça

tout d'un coup à la région du foie une espèce de petit abcès.... Un matin, étant

entré dans son cabinet, pour prendre son thé selon sa coutume, et s'apercevant

que cet abcès étoit séché et refermé, il fut frappé d'effroi, et s'écria qu'il étoit

un homme mort. Il descendit dans sa chambre, et se mit au lit, d'où en effet

il n'est pas relevé depuis. On reconnut bientôt que c'étoit un abcès formé dans

le foie. Ses douleurs devinrent si cruelles qu'une fois il demanda s'il ne seroit

pas permis de les faire cesser en terminant sa maladie et sa vie par quelque

remède, n Voyez l'édition de M. Ch.-L. Livet, tome II, p. 33?, et 338. Louis

Racine, tout en réfutant aussi Valincour, a parlé de lui dans ses mémoires

avec beaucoup plus de ménagements que ne fait iri son frère aîné : voyez

notre tome I, p. 341 et 342.

J. Racise. vil 2 '
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-
tle parler de mon père que pour instruire le public de la pieté dans

17
laquelle il est mort et nous a tous élevés. Pour ses ouvrages, leur

procès est fait: le public ne demande qu'à les lire, et n'en demande

pas d'autre histoire ; et ce n'est pas à nous à être les critiques et

les juges de notre père. Adieu : j'ai envoyé à ma sœur de Vari-

ville 8
sa petite pension, et elle me mande que votre fille est en

bonne santé. J'ai, comme vous savez, votre argent. Mme de Ro-

manet 10
est ici, bien occupée de son fils. Je vois que vous êtes en

grand commerce ensemble. Je le suis de même avec M. A., qui nia

mandé tout le détail de sa troupe. Mes compliments à toute la

famille. Vous ne me dites rien de notre locataire. N'oubliez pas de

lui faire faire un commandement, si elle continue à ne rien donner.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, directeur des fermes du

Roi, à Soissons.

i:4i 21. DE JEAN-BAPTISTE RACINE A LOUIS RACINE 1
.

Ce 29. juin [1741 :
J.

Jf. passai avant-hier au soir chez M. de Saint', qui me montra

la lettre que vous lui avez écrite, et me conta tout ce qui s'étoit

8. Elisabeth Racine.

9. La fille aînée de Louis Racine, Anne Racine, qui était élevée à Notre-

Dame de Variville auprès de sa tante Elisabeth. Elle épousa, le 14 janvier 1746,

Louis-Grégo'ae Mirleau de Neuville de Saint-Héry, et mourut à Blois le

3l décembre l8o5.

10. Était-ce une belle-sœur de Mme Racine, Anne Buquet, qui avait épousé

Jean de Romanet, trésorier de France, ou une de» trois femmes qu'épousa

successivement Claude de Romanet, fils de Jean de Romanet et d'Anne Bu-

quet? La date de la lettre rendrait cette seconde supposition plus vraisemblable.

Mais nous n'avons pas sur la famille de Romanet des renseignements assez

précis pour nous guider sûrement.

Lettre 21. — 1. Nous plaçons un peu en dehors de l'ordre chronologique

cette lettre et les deux suivantes, qui n'intéressent pas directement notre poète,

mais seulement ses enfants. Ce sont les trois letttss, écrites au sujet du poème de

la Religion, que nous avons annoncées ci-dessus, p. 3l2,où nous avons expli-

qué pourquoi nous les publions. Si on les compare à la lettre unique donnée

parLouis Racine aux pages 4o3-4o!) de son Recueil, on verra avec étonnemen

qu'il a presque changé en éloge des critiques d'une franchise bien rude. Jean-

Baptiste ne vivait plus lorsque son frère s'est permis, en 1747. cette étrange

altération. Les originaux autographes des trois lettres B<Mt ont été commu-
niqués par M. Auguste de Naurois.

2. Cette date peut, nous le croyons, être bien établie. La première édition

du poérae de la Religion est de l'année 1 742 (1 volume grand in-S", à Paris, chez
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passé au sujet de votre privilège 3
. Comme la chose devient sérieuse,

~~

je vous conseille aussi d'y penser sérieusement, et de bien examiner

si vous croyez, l'ouvrage en état de paraître; car il ne sera plus

temps de vouloir y revenir, quand une lois il sera lâché; car vous

devez vous attendre à quantité de critiques que vous attireront la

mauvaise humeur et l'envie et surtout le nom que vous porte/.. De
Saint m'a dit que vous souhaitiez qu'il le donnât à examiner ù

MM. Coflin et dévier 1

, et que comme il s'étoit dessaisi actuelle-

ment de votre manuscrit, il étoit bon que je lui prêtasse le vôtre*.

Je lui ai répondu que je ne le pouvois pas sans votre consente-

ment, et que me l'ayant confié, il ne sortiroit point de chez moi
sans votre ordre : ainsi vous me ferez savoir là-dessus vos inten-

tions. Je crois M. Coflin et M. Crevier de fort habiles gens; mais

Jean-Baptiste Coignard, imprimeur du Roy, et Jean Desaint, libraire) . La date

du Privilège est le 26 janvier 1742. Lorsque les trois lettres de Jean-Baptiste

Racine sur le poème de la Religion ont été écrites, le privilège n'é'ait pas

encore obtenu: elles ne sont donc pas de 1742. D'un autre coté, dans la

seconde de ces lettres (et il est clair qu'elles ont été écrites toutes trois la

même année), il est parlé de J. B. Rousseau comme ne vivant plus : il mourut

le 17 mars 1741. Même sans ce passage, qui est décisif pour la date (voyez

encore ci-après, p. 340 , note 6), il eût été difficile de croire les lettres

écrites plus tôt que 1741, puisqu'il y est dit que le fils de Louis Racine,

né en 1734, venait d'être mis entre les mains d'un précepteur. On est un peu

étonné cependant que l'auteur du poème de la Religion ait si longtemps

tardé à le faire connaître à son frère et à lui demander ses avis, lorsqu'on

voit qu'au mois de juillet 1737 il avait déjà communiqué ce même ou-

vrage à J. B. Rousseau, ainsi que celui-ci l'atteste dans la lettre qu'il adressa

à l'auteur au mois d'août de cette même année (voyez les OEuvres de Louis

Racine, édition de 1808, tome VI, p. 597). Ajoutons que le poème était

depuis longtemps composé, puisque Brossette, en 173 1 , l'avait déjà vanté à

Rousseau (voyez la lettre de J. B. Rousseau à Brossette, du 17 septembre 1 73 1
,

dans les OEuvres de Louis Racine, tome VI, p. 585).

3. Le libraire Jean Desaint fut intéressé pour moitié par Coignard à son

privilège pour la vente du poème de la Religion, suivant le traité fait entre eux

le 3o janvier 1742.

4. Charles Coflin, successeur de Rollin dans l'administration du collège de

Bcauvais, recteur de l'Université en 17 18, mourut le 20 juin 1 749- — Jean-

Baptiste-Louis Crevier, qui avait été élève de Rollin au collège de Beauvais,

et plus tard professeur de rhétorique au même collège, et qui est auteur de

Y Histoire des empereurs romains, mourut le I
er décembre 1765.

5. Nous reproduisons h texte de l'original. Il y a là une négligence, une

inadvertance évidente. Faut-il remplacer votre manuscrit par son manuscrit,

ou, à la fin de la phrase, le vôtre par le mien? Au reste, le sens est bien

clair, et les deux votre sont justes : votre manuscrit, c'est-à-dire celui que vous

lui avez donné pour l'impression; le vôtre, c'est-à-dire celui que vous ave*

gardé et que vous m'avez confié.

41
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leur croyez-vous l'oreille assez françolse pour juger d'un pareil ou-
' vrage ? et je doute que M. Rollin 6

, avec toute son érudition, ait

jamais senti l'harmonie d'un vers; mais il pourroit vous donner

d'excellents avis sur le plan et la méthode de l'ouvrage, possédant

comme il fait toute l'économie et les preuves de notre religion.

J'aurois hien des choses à vous dire, mais qui passeroient les

bornes d'une lettre; et d'ailleurs je ne me crois pas un assez hahile

homme pour croire que vous devez vous embarrasser de mes cri-

tiques. Je ne puis cependant vous dissimuler que ce qui a le plus

charmé Rousseau 7
est ce qui m'a charmé le moins. C'est le paral-

lèle de la morale des poètes avec celle de YEvangile* : ce ne sont

que des centons décousus, sans suite ni sans liaison ; vous êtes aisé

à désarmer, si vous vous rendez à si peu de chose. Et malheureu-

sement par où finissent-ils ? Par la pensée du monde la plus épicu-

rienne :

Je l'attends, cette mort, sans crainte ni desir';

et tout chrétien au contraire doit et la désirer et la craindre. Les

poètes en vérité ne sont point des auteurs assez graves pour être

de quelque autorité dans une pareille occasion; et Tibulle, Ovide,

Martial, etc., ne peuvent y jouer qu'un rôle hien extraordinaire ,0
.

Cela jette un air de hadinerie sur tout votr<- ouvrage, qui peut faire

douter que vous parliez, sérieusement ; et vos ennemis ne man-
queront pas de plaisanter là-dessus. Prenez-y bien garde, et je ne

vous parle point en l'air. Abandonnez vos poètes et cherchez quel-

que chose de plus solide. Si il y a quelque chose qu'on puisse

comparer à la morale de YÉvangile , c'est sans contredit les Offices

de Cicéron, qui, à l'amour de Dieu et la pénitence près, suffiroient

presque pour faire un bon chrétien ; et il me semble qu'en fait de

morale ils sont bien d'un autre poids que les poètes, que d'ailleurs,

6. Rollin mourut le 14 septembre 1741. Ce qu'on dit ici de lui prouve

que la lettre a été écrite avant cette date, et lorsqu'il vivait encore.

7. Dans sa lettre à M. Ilardion, datée de Bruxelles, le 3 août 1737, et im-

primée aux pages i63-l6S de la première édition du poème de Louis Racine,

sous le titre de Jugement de M. Rousseau sur le poème de la Religion, Rous-

seau avait dit (p. 167) : « A l'égard de la morale, <"e qui m'a le plus frappé

est le parallèle, également docte, solide et ingénieux, de la morale des poètes

mêmes, et des poètes d'ailleurs les plus corrompus du paganisme, avec celle

des chrétiens. »

8. Au chant vi de la Religion, vers 92 et suivants. Pour l'indication du

chiffre des vers nous suivons l'édition in-8° de 171 2 ,
'a première, comme

nous l'avons dit ci-dessus.

9. La Religion, chant vi, vers lf>5.

10. Ce qui suit, jusqu'à : « Si il y a quelque chose, » a été ajouté aprè*

coup par Jean-Baptiste Racine, et mis comme une note au bas de la page.
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dans le commencement de votre ouvrage, vous accusez, et avec

grande raison, d'avoir été les premiers auteurs des fables et du

mensonge :

Pères des fictions, les poètes menteurs 11
.

Voilà d'étranges casuistes. A propos de cela, pourquoi dans le même
endroit dites-vous :

Eussions-nous pu...,

Hardis fabricateurs de mensonges utiles 12 ?

Que veut dire cette première personne? car vous n'e'tiez point

dans ce temps-là. Naturellement vous devriez dire : Auroient-'ds

pu, etc. Personne n'a entendu cet endroit. L'on croit que c'est une

faute ; car vous êtes trop sensé pour vous mettre au rang d'Homère.

Virgile ne l'a jamais osé faire :

.... Me quoque vatem

Dicunt postures 1 *....

Je vous rends compte naturellement de ce que j'ai entendu dire.

Il y a deux vers qui révoltent tout le monde :

Ovide est quelquefois '*, etc.

Jamais pareil parallèle n'a été fait depuis que le monde est monde.

Quand ce que vous dites seroit vrai, ce qui n'est nullement certain,

car le fait n'a jamais été prouvé, il y a des noms si respectables

qu'on ne sauroit les attaquer, sans attaquer pour ainsi dire le

genre humain : Parcendtim est caritati hominum 11
*, dit si bien Cicé-

1 1 . La Religion, chant u, vers 2^3.

12. Ibidem, vers 291 et 292. — On lit dans la première impression et dans

les suivantes :

Hardis fabricateurs de mensonges utiles.

Eussent-ils pu trouver des auditeurs dociles, etc.?

Louis Racine, tenant compte de la critique de son frère, a substitué la troi-

sième personne du pluriel à la première.

i3. Églogue ix, vers j3 et 34. Dans Virgile, vatem est après dicunt; la

fin de la citation, qui compléterait le sens de l'allusion faite par Jean-Baptiste

Racine, aurait été : sed non ego credulus Mis.

14. La Religion, chant vi, vers 198 et 199. On voit par la critique de

Jean-Baptiste Racine que ces deux vers étaient d'abord :

Ovide est quelquefois un Socrate en discours
;

Socrate daus ses mœurs est souvent un Ovide.

Louis Racine, dès la première édition, a changé le nom de Socrate en celui

de Senèque.

i5. « On doit ménager le sentiment qui rend un homme cher aux autres

hommes. » [De Oratore, livre II, chapitre lviii, à la fin.)

1 ; i «
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ron. Avec quels ménagements M. Despréaux en a-t-il parlé, et cela

clans un ouvrage purement satirique; et encore avec quels éloges!

Et Socrate, l'honneur de la profane Grèce ,6
....

« J'aurois pu, disoit-il, me dispenser de l'attaquer; mais il falloit

relever J. C, et je ne le pouvois jamais faire qu'aux dépens du
plus vertueux homme du paganisme i7

. » J'aurois bien des choses à

vous dire; mais n'en voilà déjà que trop. Je vous exhorte seule-

ment à chercher des censeurs plus éclairés et moins intéressés que

moi. Je suis ravi que vous ayez trouvé un précepteur pour votre

fils
l8

: un honnête homme avec quelques éléments suffit pour l'âge

où il est. MM. Rollin et Coffin ont mis tous ces petits Messieurs-là

sur un si haut pied que ce n'est plus des précepteurs, ce sont des

maîtres qu'on se donne. Ne soyez point en peine de 3111e de la Cha-

pelle * 9
: elle a reçu vos rentes, à la réserve d'une petite partie,

qu'elle n'aura pas plus tôt reçue qu'elle vous envoyera le tout. Fran-

çois Sellier* est allé à Lyon. Adieu.

Suscription : A Monsieur Monsieur Racine, maître des eaux et

forêts de Villers-Cotterets et directeur des fermes du Roi, à Sois-

sons. ''Fragment d'un cachet rouge.)

22. DE JEAN-BAPTISTE RACINE A LOUIS RACINE.

['74i-l

Votre lettre m'a un peu rassuré ; car j'avois grand peur que

mes objections ne vous eussent un peu fâché, quoique ce ne soit

nullement mon intention, et que je vous eusse même averti de n'eu

faire que le cas qu'elles pouvaient mériter. J'avois résolu de ne

vous en plus faire, et j'ai même déchiré la petite analyse que

j'avois commencée de votre poëme pour me mettre mieux en état

16. Satire xn, vers 146.

17. Telles sont à peu près les paroles de Boileaà rapportées par Brossette

dans son commentaire, ainsi qu'on le verra a la note 8 de la lettre suivante.

18. Voyez ci-dessus, p. 339, la note 1.

19. Probablement Elisabeth-Henriette de Bessé la Cliapelle, née en I7û3,

arrière-petite-nièce de Bodeau, fdle de Henri de Bessé la Chapelle et d'Elisa-

beth Chardon.

20. Louis Racine, dans ses lettres datées de Soissons, parle souvent d'un

M. Sellier, qui était, dans cette ville, un des amis qu'il voyait le plus souvent.

Nous ignorons s'il était de la famille du notai» Sellier, chez qui fut déposé

en i;32 le testament de Mme Racine (Catherine de Romanet).
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d'en juger; car vos longues digressions font souvent perdre le fil

de vos raisons, et on ne sait quelquefois d'où on est parti. L'intérêt

que je prends à ce qui vous regarde l'avoit emporté sur ma paresse

et sur ma mauvaise santé, et cela m'avoit mis en état de vous faire

bien des objections, mais j'y renonce; car en vérité le métier de

critique est un désagréable métier et pour celui qui le fait et pour

celui en faveur de qui on le fait. Je me contenterai donc de ré-

pondre simplement à votre lettre, et je vous dirai que bien loin

que tout ce que vous me mandez de la morale des poètes m'ait fait

changer d'avis, cela n'a servi qu'à m'y confirmer. Rousseau pou-

voit penser comme il lui plaisoit, et il n'est [pas] étonnant qu'un

liomme qui ne savoit tout au plus que tourner une épigramme fiît

si aisé à édifier. Qu'est-ce que nous apprennent donc tous ces lam-

beaux décousus de morale poétique? A craindre Dieu, à ne faire

tort à personne, et à attendre la mort tranquillement? Je suis votre

analyse. Ce sont tous préceptes de la loi naturelle renfermés dans

le grand principe de ne faire aux autres que ce que nous vou-

lons qui nous soit fait. Si c'est là toute la morale de YÉvangile,

qu'a-t-elle donc de si austère et de si cruel, comme vous dites 1
; et

qu'est-ce que J. C. seroit venu apprendre aux hommes qui avoient

tous ces poètes entre les mains? Qu'avons-nous même encore affaire

du Nouveau Testament, ayant Catulle, Horace, Ovide et Tibulle?

Mais y trouvons-nous l'amour de Dieu, de la croix, de la péni-

tence, et la haine de soi-même, ce qui fait tout le pénible et la

beauté à la fois de la loi nouvelle? L' Evangile, il est vrai, se trouve

partout conforme à la loi naturelle, et comment ne le seroit-il pas?

car ce sont tous deux l'ouvrage du même législateur ; mais il va

bien autrement loin, et c'est ce qui en fait la rigueur apparente.

.Mais il n'est pas question de tout cela, et j'en reviens toujours à ce

que je vous ai dit, que des gens aussi décriés que ces gens-là ne

doivent pas seulement être nommés dans un ouvrage comme le

vôtre, et qu'en un mot un liomme qui a vu et entendu J. C. sur le

Thabor n'a plus besoin d'autres docteurs, quels qu'ils puissent être.

A l'égard du suicide'1 (mot que vous avez vraisemblablement em-

Lettre 22. — i. La Religion, chant vi, vers 171.

2. Nous ne trouvons pas ce mot dans le poème de la Religion. Louis Ra-
cine l'avait peut-être placé à la note sur le vers 1G8 du chant vi. où on lit,

dès l'édition de 1742 : « l'homicide de soi-même. » — A partir de la qua-

trième édition de son Dictionnaire (1762), l'Académie a donné le mot suicide

dans le sens abstrait qu'il a dans eettG note de Louis Racine, c'est-à-dire

comme signifiant : « action de celui qui se tue lui-même. » Dans la cin-

quième édition (1798) et dans la sixième (|8J:'>), il est donné en outre comme
nom d'agent: « celui qui se tue lui-même. »

1741
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ployé pour rire, car personne ne l'entend, et deux gens d'esprit me
dirent hier que ce ne pouvoit être qu'un charcutier*), ce ne sera

jamais un péché fort à la mode parmi les gens de hon sens ; et je

ne crois pas que vous vouliez en cette occasion être le missionnaire

des Anglois : laissons-les se jeter tant qu'ils voudront dans la Ta-
mise

;
plût à Dieu que leurs sots écrits y fussent avec eux ! Vous

voulez vous défendre par l'exemple de Grotius, du P. Thomassin,

et de M. Huet 4
. Le premier est certainement un fort grand per-

sonnage, mais trop amoureux d'érudition profane, dont tous ses

ouvrages, et surtout ses commentaires sur VÉcriture, sont hérissés,

ce qu'on lui a reproché. L'autre 8 est un misérahle écrivain, à peine

connu dans les séminaires; et le troisième un futile et dangereux

auteur d'un abominahle livre 6
, rempli d'impiétés

,
que M. Ar-

nauld fut tout prêt à dénoncer à l'Église, et dont votre père lui-

même s'est donné la peine de faire un extrait, que j'ai, pour y
mettre au jour tous ses blasphèmes. Il y compare par exemple le

mystère de l'incarnation aux œufs de Léda, et ne trouve pas l'un

plus difficile à croire que l'autre. Vous ne me dites rien des deux

vers : Ovide est, etc.''. Seroit-il possible que vous voulussiez les dé-

fendre? Je ne le crois pas; et gens qui sont de vos amis m'ont

prié de vous prier de les effacer, parce qu'ils suffisoient seuls pour

déshonorer votre nom et votre ouvrage. Savez-vous bien que la

continence de Socrate étoit passée en proverbe chez les Grecs ? Et

M. Despréaux, tout Despréaux qu'il étoit, essuya là-dessus bien des

critiques amères, dont il ne se sauvoit qu'en disant qu'il ne pouvoit

immoler à J. C. une plus grande victime. Je crains bien cependant

que ce ne fût à l'appétit d'un bon mot, assez joli effectivement

dans une satire de l'Equivoque; mais pour vous ce ne peut pas être

cela ; car l'antithèse est non-seulement absurde, mais froide. Il y a

3. jN'ous n'avons pas besoin d'expliquer que ces gens d'esprit faisaient

venir le mot de sus, a porc, » et cxdere, a frapper, tuer. »

4- Louis Racine, dans sa Préface, p. xiv, s'appuie sur l'exemple de Grotius,

auteur d'un Traite Je la vérité de la Religion chrétienne ; mais il ne cite ni le

1'. Thomassin, ni Huet. Peut-être était-ce seulement dans sa réponse à la pre-

mière lettre de son frère qu'il avait allégué leur autorité.

5. Le P. Thomissin, de l'Oratoire, né en 1619, mort en décembre 1695.

La sévérité avec laquelle Jean-Baptiste Racine parle de lui s'expliquerait uaei

par ce fait que le savant oratorieo avait abandonné la cause des doctrines de

Port-Royal, auxquelles il s'était d'abord montré favorable.

6. Les Questions d'Aulnaj. Voyez au tome V, p. 227-229 ; on y trouvera,

à la page 228, la preuve de ce que Jean-Baptiste Racine dit ici des sentiments

d'Arnauld sur son livre.

7. Voyez ci-dessus, p. 341.
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là-dessus dans le Bo'deau de Hollande une note fort sense'e et qui
"

n'est pas de Brossette 8
. Quelles ordures les Juifs n'ont-ils pas dites

de la sainte Vierge dans leurs lhres? Faut- il les en croire? Faites

encore réflexion que ces deux vers, dans l'endroit où ils sont, ne

veulent rien dire, et sont entièrement hors d'oeuvre. Ce même
Socrate vous fait pitié dans le plus bel endroit de sa vie 10

; mais

j'ai bien peur que vous ne l'ayez lu que dans le françois de M. Da-

cier", et il 11 est pas étonnant en ce cas-là qu'un aussi plat traduc-

teur vous ait induit en erreur. Socrate ne dit point à Criton do

sacrifier pour lui un coq à Esculape, mais simplement : « Criton.

nous devons pour le coup un coq à Esculape, » 'OtpEÎXousv àXejcrpuova

T(~> \z/Xr-J.M ,2
. Ne voyez-vous pas que c'est une plaisanterie, et

que Platon, qui est toujours homérique, le fait mourir comme il

avoit vécu, c'est-à-dire l'ironie à la bouche. C'étoit une façon de

parler proverbiale. Quand quelqu'un étoit échappé de quelque

grand danger, on lui disoit : « Oh ! pour le coup, vous devez un coq

à Esculape. •> Voilà tout le mystère; et que veut dire Socrate? si

non : « Criton, nous devons pour le coup un coq à Esculape; car

certainement me voilà guéri de tous mes maux : » ce qui étoit très-

conforme à l'idée qu'il avoit de la mort' s
. Pouvez-vous en bonne

8. Jean-Baptiste Racine a en vue Yaddition à la note de Brossette sur le

vers 1 58 de la satire xn, addition qui est au tome I, p. 137 des OEuvres

de Nicolas Boileau Desprèaux (Amsterdam, 1718, 2 volumes in-4 ). Brossette

avait dit dans sa note : « Le dessein de l'auteur est de faire voir qu'il n'y a

de véritable vertu que dans la véritable religion. Et la principale preuve qu'il

en donne est l'exemple de Socrate, le plus sage des humains, suivant le té-

moignage de l'oracle ; car Socrate n'a pas laissé d'être soupçonné de crime,

et ce soupçon a terni l'éclat de sa vertu. M. Despré.iux disoit à ce propos

qu'il ne pouvait trouver dans le paganisme de plus grande victime à immoler à

Jcsus-Cbrist que Socrate. » Voici Yaddition de l'édition de 17 18 : « On pré-

tend ici qne le soupçon qu'on a eu que Socrate étoit criminel a terni Veclat

de sa vertu : cette prétention est injuste. La vertu d'une personne ne dépend
point des faux jugements qu'on en fait, mais de ce qu'elle est véritablement

en elle-même. Les soupçons et les calomnies des Juifs contre la vierge Marie
et contre Jésus-Cbrist même ne diminuent rien de leur sainteté ni de Veclat

de leur vertu, n L'auteur de Yaddition avait déjà réfuté dans le même sens une

autre note de Brossette sur le vers l5o de la même satire. — Dans une autre

édition d'Amsterdam 1729, 4 volumes in-12), lesadditions sont signées du nom
de du Monteil.

9. Tl y a dit, sans accord, dans l'original.

10. Voyez la Religion, chant 11, vers 3o2-'Jo4.

il. Dans les OEuvres de Platon, traduites en français par Dacier, a vo-
lumes in-12 , Paris, 161)9.

12. A la fin du Phédon.

i3. Louis Racine ne se rendit pas a la critique de son frère. Dans une note
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foi vous imaginer que la dernière parole d'un homme comme
Socrate ait pu être une sottise? Modeste et circumspecto judicio de

tantis vlrls pronunciandum'*, ce que mon père me répétoit toujours

pour me guérir du penchant qu'il me voyoit à décider de tout et

souvent de travers ls
. Je ne suis pas étonné que vous vous rendiez,

sur le Nous tti
; car il est un peu comique. Mais prenez garde que

vous le répétez partout :

Nous vivons du mensonge, et le fruit de nos veilles ".

digression encore hien hors d'œuvre. Et pourquoi voulez-vous

arborer si fort l'étendard de poëte? Attendez que le public ou
plutôt vos ouvrages vous le donnent. Moins vous en paroitrez

ambitieux, et plus volontiers on vous le donnera. Vous avez parlé

là-dessus si sagement dans votre Préface 1 ". Je voudrois bien être à

la fin de mes critiques; mais j'en ai encore quelques-unes que je

ne puis m'empêcher de vous faire, sans vous trahir et me trahir

moi-même. En parlant de J. C, vous employez deux mots qui ne
sont point supportables : et sa timidité* . Vous savez mieux que
moi que ce ne fut qu'un trouble très-volontaire que lui causoit et la

justice d'un Père irrité, et le fardeau des crimes dont il vouloit bien

être la vir-time ; car du reste, quand les archers viennent pour le

prendre, il se lève, et va de lui-même au-devant d'eux. Cela est-il

d'un homme timide? L'autre: Est-il donc d'un héros, etc.* . Que
le mot de héros, si noble d'ailleurs, devient bas en parlant de

J. C, cela est plus aisé à sentir qu'à expliquer.

qui est à la page 45 de son poème, sur les vers que Jean-Baptiste Racine avait

censures, il dit: « Socrate ordonna qu'on offrit pour lui un coq à Esculape.

Ceux qui ne peuvent se persuader que la dernière parole d'un homme tel que

Socrate ait été si puéiile y cherchent un sens allégorique, qui est bien enve-

loppé. La réponse de Criton : « Nous ferons ce que vous souhaitez, » fait

voir qu'il prend la parole de Socrate dans le sens naturel, c'est-à-dire dans

le sens superstitieux. »

[4- « C'est avec modestie et circonspection qu'il faut porter un jugement

sur de si grands hommes. » (Quintilien, livre X, chapitre I, § a(>.) Racine a

cité ce passage à la fin de sa Préface A' Ipliigem • : voyez au tome III, p. 147.

15. Yoyez ci-dessus, p. 62, la lettre du 4 octobre 160,2, où Racine dit à son

fils Jean-Baptiste, qui s'était servi, en parlant de Cicéron, du mot de poltron :

a Je vous conseille de ne jamais traiter injurieusement un homme aussi digne

d'être respecté de tous les siècles. »

16. Voyez ci-dessus, p. 34 1, la critique de Jean-Baptiste Racine sur les

vers 291 et 292 du chant 11.

17. La Religion, chant îv, vers i5.

18. Voyez à la page xiv de l'édition de 1 7 ', -a

.

19. La Religion, chant îv, vers 166. — 20. Ibidem, vers 171.
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Je vous dirai qu'il paroit bien étonnant que vous ayez commencé
, x

un pareil ouvrage sans invoquer le Saint-Esprit, ou du moins la

Religion, pour les prier du moins de conduire votre plume. Cela

auroit même donné un petit air d'enthousiasme, et par conséquent

de poésie, à votre ouvrage, et auroit, ce me semble, aussi bien

convenu là que votre compliment au Roi et au Dauphin ; car, selon

vos casuistes mêmes 21
: Ab Jove principium. Quel est AOtre exorde?

La Raison dans mes vers conduit l'homme à la foi,

vers bien simple, il est vrai, mais un peu fastueux; car il faut être

bien exact à tenir parole. Et, tout bien examiné, il se trouve qu'au

contraire c'est la foi qui vous conduit à la raison : ce qui doit être

aussi. Je n'en veux d'autre preuve que la peinture que vous faites

de vous-même ; car après avoir poussé la raison à bout, vous ne

savez plus où vous en êtes :

Montagnes, couvrez-moi....

Et périsse, etc. J3
.

En un mot, vous tombez dans le désespoir, quand heureusement

on vous dit que Dieu a parlé aux hommes dans un livre que vous

allez aussitôt consulter. Voilà donc la foi qui vient à votre secours;

car il n'y a qu'elle qui puisse vous persuader de la divinité de ce

livre : si c'est la raison, il n'y a plus de foi. Il ne falloit donc pas

tant insulter Platon d'avoir senti le nœud de la difficulté, et de ne

l'avoir point coupé, et d'avoir dit que cela ne se pouvoit faire sans

une révélation divine. Il falloit bien plutôt l'admirer de l'avoir

senti, d'avoir été guidé par ses seules lumières tout aussi loin que la

raison humaine puisse aller, et de s'être arrêté où il faut absolu-

ment qu'elle s'arrête. Mais il ne s'est pas abandonné au désespoir,

et a seulement songé à profiter de ce que lui dictoit sa raison, et à

montrer aux hommes l'usage qu'ils en dévoient faire. Je ne ferai

que vous faire entrevoir, car l'amitié fraternelle m'empêche de

vous [les
ss

] mettre en tout son jour, deux autres objections bien

plus importantes : c'est que tout ce mélange de raisonnements,

d'objections, de réponses le plus souvent vagues, d'opinions et de

différents systèmes, jette dans tout votre ouvrage un air de pyr-

21. C'est-à-dire les poètes profanes. Ab Jove princi/>ium, Musae, « Muses,

c'est par Jupiter qu'il faut commencer, » est au vers 60 de Végloge m de

Virgile.

22. La Religion, chant 11, vers 45 1-454-

23. Jean-Baptiste Racine a écrit la
y
au lieu de les, parce que dans la suite

de la phrase il avait d'abord mis : une autre objection, au lieu de : deux autres

objections.
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" rhonisme qui effrayera tous les gens de bien, et qu'on se gardera
1 * ' bien de le mettre entre les mains de la jeunesse. Vous devez m'en-

tendre. L'autre, qui m'afflige très-fort, c'est que vous donnez par-

tout une cruelle prise sur vous :

Quoi? pour un peu de miel, etc. 2i
.

Vous en paroissez dans le fond un peu friand. Y avez-vou: bien

pensé? et un chrétien peut-il jamais avoir dit: Temps favorable,

temps ou rcgnoit Vénus, etc. is
? Faut-il comme cela se découvrir?

Mais j'en dis trop. Je vous écris sur toute cette matière pour la

dernière fois. Encore une fois, consultez de plus habiles gens que-

moi ; car vous jouez gros jeu dans tout ceci, et vous courez risque

de ne contenter ni les libertins, ni les gen* de bien. C'est votre

affaire; vous sentez bien que ce n'est ni envie ni jalousie qui me
font parler : je n'ai jamais aspiré au titre de bel esprit, ne m'en

étant jamais senti les talents. Vous voyez que je ne vous dis rien

sur la versification : je n'ai voulu m'attacher qu'au principal. Il

est bon, je l'avoue, que les vers soient corrects ; mais il est bien

d'une autre conséquence que le sens le soit. Adieu : voilà certai-

nement une grande lettre pour un homme à qui on a tiré six

palettes He sang clans un jour, et qui se purge demain, jour, à ce

que je crois, du départ de ma nièce.

En un mot, le résultat de toutes mes critiques, et le seul avis que

j'aie à vous donner, c'est de ne vous point presser de le faire im-

primer, et d'être encore une bonne année à y travailler. C'est votre

bien, et vous en ferez tout ce que vous voudrez. Songez donc com-
bien de temps M. Despréaux a été sur son Equivoque**, ouvrage

bien court en comparaison du vôtre.

24. La Religion, chant vi, vers 26. Il y a, dès la première édition dans le

texte imprimé :

Et pour un peu de miel condamne-t-il à mort?

25. Cette critique a sans doute décidé Louis Racine à modifier légèrement

les vers 5l et D2 du chant VI, qu'on lit ainsi dès la première édition :

Hélas! dans ce temps même à vos cœuis favorable,

Rcgne affreux de Vénus

26. La satire xn sur VÉquivoque ne fut publiée qu'en 171 1. On voit dans

une lettre <le l'auteur a Brosselte, datée du 20 novembre 1705, qu'il venait alors

de la o composer de nouveau, » suivant son expression. Il y travaillait sans

doute depuis longtemps, et eut encore six années pour la retoucher.

r
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23. DE JEAN-BAPTISTE RACINE A LOUIS RACINE.

[I74I-]

Je m'étois si bien attendu au peu de succès de ma dernière

lettre ' que j'ai longtemps balancé à la faire partir, et qu'elle est

restée plusieurs jours sur ma table. Je l'ai même montrée à mes

amis, et leur ai demandé ce qu'ils en pensoient. Il est vrai que sur

les assurances qu'ils m'ont données qu'il n'y avoit rien qui pût

vous ebagriner d'une certaine façon, j'ai pris le parti de vous l'en-

voyer. Vous me mandez que vous ne m'y reconnoissez plus, mais

en quoi donc? Ne vous ai-je pas toujours dit, dès mes premières

lettres, que je ne trouvois pas l'ouvrage encore en état d'être donné

au public, et que je vous conseillois de le remettre sur le métier?

Je vous ai même cité à cette occasion l'exemple de M. Despréaux

et le temps infini qu'il avoit mis à travailler son Equivoque, ouvrage

cependant bien court en comparaison du vôtre. J'avois en même
temps renoncé à vous faire des critiques, parce que cela me menoil

trop loin; et j'avois voulu seulement finir par une critique du mé-
tier que vous embrassez. Je vous ai mandé là-dessus non-seulement

ce que j'en pensois, mais ce que j'en avois entendu dire toute ma
vie à gens plus éclairés que moi. Est-il juste de vous laisser ignorer

ce que pensoient desbommes aussi sages et aussi sensés que l'étoient

votre père et M. Despréaux, et ne devriez-vous pas même être ravi

de trouver encore en moi le seul homme qui puisse peut-être

vous en instruire? Us connoissoient certainement mieux que d'autres

tous les dangers du métier, et votre père y avoit, pour ainsi dire,

déjà renoncé avant l'âge où vous songez à l'embrasser 2
. Mais je

n'ai point du tout songé à vous faire entendre que je regardasse

voue ouvrage comme une chose qui pût jamais vous déshonorer.

Tant s'en faut que je l'aie jamais pensé, que je suis persuadé au

contraire qu'il feroit la fortune de tout autre nom que le vôtre.

^ otre projet vous fera toujours honneur, quelque succès qu'il puisse

a^oir. Mais songez que vous portez un nom dont la fortune est

faite, qui ne peut guère croître, et peut plutôt diminuer. Parlons

à cœur ouvert, et comme des frères doivent parler. Croyez-vous

surpasser ou du moins égaler votre père? vous avez raison de

Lettre 23. — I. On doit conclure de plusieurs passages de cette iettre

qu'entre elle et la lettre précédente (22), il y en a eu d'aulres qui nous man-
quent. Ce n'est donc pas la lettre 22, mais une autre plus sévère encore, que

J. B. Racine appelle « ma dernière lettre. »

2. Louis Racine avait alors qnarante-neul ans. Son père n'avait pas encore

ti ente-neuf ans, lorsque, après Phèdre, il se retira de la carrière poétique, où il

ne rentr.i plus que pour composer ses tragédies sacrées et ses Cantiques,

4r
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faire ce que tous faites; mais si vous vous défiez d'y pouvoir réus-

sir, j'ai raison de vous donner les conseils que je vous donne; et

quand je vous les donne, je ne le fais uniquement que pour vous

épargner toutes les amertumes attachées au métier que vous em-
brassez. Et c'est pour cela que je vous ai mandé qu'à votre place

je me contenterois de cultiver pour moi et mes amis les talents

que le ciel m'auroit donnés, et d'en faire mes amusements inno-

cents. Voyez quelles peines il vous faut essuyer pour obtenir un

privilège qui naturellement vous devroit être jeté à la tête; que

d'approbations il vous faut briguer, jusqu'à celle du P. T. s
: du

moins on me l'a dit. Quels confrères, outre cela, allez-vous vous

donner ! tous les rimailleurs du temps, qui n'ont pas le sens com-
mun, et qui, quoique vous ne leur disputiez rien, comme vous dites,

ne laisseront pas cependant de se faire toujours un plaisir secret

de vous rabaisser, vous, et votre nom surtout, dont ils sont ennemis

dans le fond; et d'où vient cela, me direz-vous? parce que les écrits

sensés seront toujours le fléau des leurs : aussi vous savez comme
ils décrient M. Despréaux. Vous voyez donc bien que je suis très-

éloigné de ne point rendre justice à vos talents : vous avez une

facilité étonnante à tourner des vers; il n'y a rien que vous ne

veniez à bout de dire, et toujours noblement ; il semble même que

la sécheresse et l'aridité des sujets échauffent votre veine et vous

tiennent lieu pour ainsi dire d'Apollon. Mais cela n'empêche pas

que je ne voie en bien des endroits le foible de votre ouvrage.

Vous ne faites pas peut-être réflexion que vous avez donné dans

un écueil qu'il faut éviter le plus qu'on peut : c'est de parler de soi,

à cause de la petite vanité quasi inséparable de l'humanité. Voua
me direz que la forme et la construction de votre ouvrage ne vous

a pas permis de faire autrement ; mais vous n'y parlez que de

vous; vous n'entretenez votre lecteur que de vous, et vous ne

paroissez en un mot occupé que de vous, de vos vers, et de ce

que les siècles à venir en diront, et vous finissez par leur souhaiter

quasi la vie éternelle 4
. Permettez-moi de vous dire que vous roui

donnez la plus brillante enfance dont on ait jamais entendu parler.

3. Si ce P. T. est leP.Tournemine, comme on pourrait le croire, une lettre

de J. B. Rousseau à Louis Racine, datée du 2 septembre 173g, nous apprenant

que ce Père avait entendu la lecture du poèrue de la Religion, et en avait fait

l'éloge, Jean-Baptiste Racine parle d'un fait déjà un peu ancien : le célèbre

directeur du Journal de Trévoux était mort le 16 mai 1739.

4. Voyez les huit derniers vers du chant vi et dernkr de la Religion. Ils

sont dans les dernières éditions tels qu'on les trouve dans la première. Il se

peut que les quatre derniers n'aient été ajoutés, pour faire excuser lesprec<-

dents, qu'après la critique très-mordante qu'en avait faite Jcan-Eaptiste Racine.
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À peine ètes-vous sorti du berceau que vous savez déjà tout sur le

bout de votre doigt" : vous possède/, poètes, orateurs, pbilosophes,

jusqu'aux écrits de Newton ,
quoique on dise pourtant qu'il n'y ait

que trois hommes en Europe capables de l'entendre. Et il ne se

trouve qu'une chose que vous ignoriez, c'est votre Catéchisme ; car

il vous anroit appris qu'il y a un livre sacré qu'on appelle YÉcriture

sainte, qui est le fondement de toute notre religion : ce que vous

n'apprenez cependant que par hasard, et après avoir tout lu, tout

feuilleté et parcouru, en un mot quand vous ne savez plus où don-

ner de la tête 6
. Je vous mande tout ceci en badinant et pour vous

montrer que je possède assez bien votre ouvrage ; et quoique je

sois le dernier de ceux à qui vous l'ayez fait voir 7
,
je doute que

les autres se soient donné autant de peine que moi pour en suivre

et développer le fil, que vos fréquentes digressions coupent et inter-

rompent souvent. J'aurois encore bien des choses à vous dire; mais

je laisse à votre bon esprit le soin de s'en apercevoir. C'est, en un

mot, la vérité de la religion, et non votre facilité à tourner des ver

que vous avez à démontrer. Est-ce l'amour de Dieu qui vous fait

écrire ? qu'il ne soit donc question que de lui dans tout votre

ouvrage; et surtout évitez ce bizarre assemblage de profane et de

sacré qui y règne : je ne saurois trop vous recommander cela. Vé-
nus, et la mère des Jeux et des Amours, non plus que tous ses

favoris les poètes, doivent-ils y être seulement nommés ? Songez à

5. Voyez le chant n, vers 7-44.

6. Jean-Baptiste Racine a ajouté ici, au bas de la page, comme en forme de

note : « Vous partez aussitôt et avec raison pour aller chercher et consulter

ce livre divin, et en chemin faisant, je ne sais par quel hasard, vous lisez

VAlcoran, qui se trouve être le premier livre où vous entendiez parler de J. C.

Les Chrétiens ensuite vous renvoient aux Juifs pour vous convaincre pleine-

ment de la divinité du livre; mais y avez-vous bien pensé? Ne possédons-nous

pus ce livre comme eux et bien mieux qu'eux? Et ne doivent-ils pas au con-

traire vous avertir de vous donner bien garde d'aller prendre ce livre des mains

des Juifs, parce qu'ils n'en possèdent tout au plus que l'écorce et la lettre, et

que c'est pour eu> un livre fermé ?

« J'oubliois encore à vous dire que bien loin de me plaindre de l'austérité

de la morale de YEvangile, je l'employerois au contraire comme une des plus

grandes preuves de sa divinité. Une morale si fort au-dessus des forces de la

nature ne peut être que l'ouvrage du maître de la nature. Si c'étoit un

ouvrage humain, elle s'accommoderoit bien davantage aux foiblesses humaines.

Le mahométisme en est une preuve bien claire. Tout ouvrage des hommes
sent toujours l'homme, et il n'y a que ceux de Dieu qui en soient exempts.

Et je ne m'amuserois pas à chercher dans les poètes de quoi justifier Y Évan-

gile : pensez-y bien sérieusement. »

7. Voyez ci-dessus, p. 3 3<j, la note 2 de la lettre il.

it4i
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ce grand mot de David: Pcccatori autem d'ixh Deus : Qitare tu enarras

1 74 ï justitias meas* ? Vous avez un si bel exemple dans votre père. Avec

quelle sagesse et qui-1 respect a-t-il traité les sujets saints ! Et com-

bien les douceurs d'Assuérus à Esther sont-elles pesées et mesurées!

car c'est où il est inimitable. Vous me trouverez peut-être un peu trop

sévère ; mais que voulez-vous? je ne saurais trahir ma pensée. Faites

des opéras, je ne vous critiquerai point, et trouverai tout bien dit.

Pour vous parler d'autre chose, je vous dirai que je passai en-

core hier chez M. Félix 9
,
pour avoir des nouvelles de notre ordon-

nance. On l'avoit remis à la fin do mois; mais j'ai bien peur que

les bruits de guerre ,0 ne retardent bien le payement des pensions.

A l'égard de ma santé, elle est toujours très-mauvaise, la tête tou-

jours embarrassée, et une pesanteur générale répandue dans tous

mes membres. Je ne dors pas bien, mange encore moins : du reste,

je suis entre les mains de Dieu. Je me lève toujours sourd, et mes

oreilles ne se débouchent que deux ou trois heures après. J'oubliais

de vous mander que ce fut l'abbé Alari " qui fit la lecture de votre

poëme ou du moins d'une partie : je crois que c'étoit à l'hôtel de

Chaulnes; je n'en suis pas bien sur, maisilmeseroitaiséde le savoir.

Suscrrption : A Monsieur Monsieur Racine, directeur général des

fermes du Roi, à Soissons.

8. « Dieu dit au pécheur : Pourquoi racontes-tu mes justices ?»(Psaunie xlix,

verset 16.) — Louis Racine, au «liant v, \ers 433-435, a dit (est-ce après avoir

reçu cet avertissement de son frère?) :

Moi-même ai-je oublié que ton arrêt condamne
Le pécheur insolent dont la bouche profane

Aux hommes sans ton ordre ose annoncer ta loi?

Dans une lettre du 8 mars 1744» il fait remarquer qu'il a pris le motif de cette

prière dans le verset 16 du Psaume xlix : voyez la Correspondance littéraire

de Louis Racine avec Chevaye de Xantes, p. ai,

9. Charles-Louis Félix. Né le 29 juillet 1676, il était fils du chirurgien

Félix, qui mourut en 1703. 11 a été dit ci-dessus, à la note 5 de la lettre i5o,

p. 17^, qu'au mois de juillet 1O97 Charles-Louis Félix acheta la charge de

contrôleur général de la maison du Roi. Il est plusieurs fois parié de lui dans

les lettres de Racine a son fils, qui était lié d'amitié avec lui, comme Racine

l'avait été avec le père.

10. En r74i,la France s'engagea dans la guerre pour soutenir contre l'Au-

tiiche les prétentions à l'empire de Charles-Albert, électeur de Bavière. Ce fut

au mois d'août de cette année que deux armées françaises franchirent le Rhin.

11. L'abbé Alary avait été reçu à l'Académie française le 3o décembre

1723. 11 mourut le l5 décembre 1770.
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NOTE DE JEAN RACINE

CONTENANT QUELQUES DISPOSITIONS TESTAMENTAIRES 1
.

Comme je suis incertain de l'heure à laquelle il plaira

à Dieu de m'appeler, et que je puis mourir sans avoir

le temps de déclarer mes dernières intentions, j'ai cru

que je ferois bien de prier ici ma femme de plusieurs

petites choses, auxquelles j'espère qu'elle ne voudra pas

manquer :

Premièrement, de continuer à une bonne vieille nour-

rice que j'ai à la Ferté-Milon, jusqu'à sa mort, quatre

francs ou cent sous par mois que je lui donne depuis

quelque temps pour lui aider à vivre
;

2. De donner une somme de cinq cents francs aux

pauvres de la paroisse de Saint-Sulpice 2
;

i . L'original autographe de cette pièce est conservé à la Biblio-

thèque impériale, au tome Ides Manuscrits de Racine, f° 270. Louis

Racine, qui en a cité les premières lignes dans ses Mémoires (voyez

notre tome I, p. 344) 1 lui donne le nom de lettre. C'est moins en

effet un testament en forme qu'une lettre écrite à Mme Racine, pour

lui adresser, comme simple prière, quelques recommandations.

2. Racine avait d'abord écrit : « de Saint-André. » Il a effacé

Saint-André, que, dans un renvoi au bas de la page, il a remplacé

par : Saint-Séverin, ce 12 e novembre 1686. Puis il a encore biffé le

nom de Saint-Séverin, et a écrit au-dessus Saint-Sulpice. A la date du

29 octobre if>85, qui est celle de cette note testamentaire sous sa

première forme, il demeurait donc encore rue du Cimetière-Saint-

André-des-Arts, paroisse Saint-André, où ont été baptisées ses trois

premières filles; le 12 novembre 1686, il logeait rue des Maçons,

paroisse Saint-Sé\erin, où a été baptisée sa quatrième fille, le 29 no-

vembre 1686. Ce fut seulement en 1692 qu'il établit son domicile
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3. Pareille somme à ma sœur Rivière, pour distribuer

à de pauvres parents que j'ai à la Ferté-Milon
;

4- De donner trois cents francs aux pauvres de la pa-

roisse de Griviller
1

:

Ces sommes prises sur ce que je pourrai laisser de

bien.

Je la prie de remettre entre les mains de M. Des-

préaux tout ce qu'elle me trouvera de papiers concer-

nant YHistoire du Roi.

Fait dans mon cabinet, ce 29. octobre t685.

RACINE.

TESTAMENT DE JEAN RACINE 2
.

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.

Je désire qu'après ma mort mon corps soit porté à Port-

Royal des Champs, et qu'il y soit inhumé dans le cime-

tière, aux pieds de la fosse de M. Hamon. Je supplie

très-humblement la Mère abbesse et les religieuses de

dans la rue des Marais, paroisse Saint-Sulpice ; ce fut là qu'il

mourut. Le nom de Saint-Sulpice, on le voit, n'a été écrit qu'en

169a au plus tôt. Voyez, au tome I, la note a de la page i58.

1. Voyez ci-dessus, p. 140, la note 1 de la lettre i34-

3. L'original autographe de ce testament est conservé à la Bi-

bliothèque impériale, au tome I des Manuscrits de Racine, f° 269.

C'est l'acte olographe que Willard, dans une de ses lettres (voyez

ci-dessus, p. 329), appelle le petit testament de mort. Il a été im-

primé de bonne heure, Perrault l'ayant inséré dans son éloge de

Racine, au tome II, p. 8a, de ses Hommes illustres. Louis Racirn- l'a

également donné dans ses Mcmoires : voyez notre tome I, p. 3 ;
.

Il a omis une ligne, qui a peu d'importance, il est vrai.
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vouloir bien m'accorder cet honneur, quoique je m'en
reconnoisse très-indigne, et par les scandales de ma vie

passée, et par le peu d'usage que j'ai fait de l'excellente

éducation que j'ai reçue autrefois dans cette maison, et

des grands exemples de piété et de pénitence que j'y

ai vus, et dont je n'ai été qu'un stérile admirateur.

Mais plus j'ai offensé Dieu, plus j'ai besoin des priè-

res d'une si sainte communauté pour attirer
1
sa miséri-

corde sur moi. Je prie aussi la Mère abbesse et les reli-

gieuses de vouloir accepter une somme de huit cents

livres, que j'ai ordonné qu'on leur donne après ma
mort 2

.

Fait à Paris, dans mon cabinet, le dixième octobre

mil six cent quatre-vingt-dix-huit.

Racine.

TESTAMENT DE MADAME RACINE

(CATHERINE DE ROMANET ).

Au nom du Père , du Fils et du Saixt-Esprit.

Comme nous pouvons mourir à tout moment, devant que la ma-
ladie m'avertisse que je touche aux derniers moments de ma vie,

1. Racine avait d'abord écrit : « pour fléchir. »

2. Louis Racine a omis, dans sa transcription, ce dernier membre
île phrase.

a M. l'abbé de la Roque avait déjà publié ce testament olographe aux

pages 1 83- 186 de la Vie de Jean Racine qui est en tête de ses Lettres inédite*

de Jean Racine et de Louis Racine. «Sa famille, dit-il (ibidem, p. 181),

garde avec un pieux respect cette précieuse pièce. » Le même testament existe
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après avoir recommandé mon âme à Dieu, je vous prie, mes

enfants, d'accepter la disposition que je vais taire par cet acte de

ma dernière volonté. Je vous exhorte de réparer par une conduite

toute chrétienne les fautes que j'ai fait[esl dans votre éducation,

dont je demande pardon à Dieu. Je crois que rien ne lui sera plus

agréable que de vous recommander l'union et la charité entre vous,

et j'espère de vos bons cœurs que vous la conserverez. Et pour

vous en faciliter les moyens, je trouve à propos de vous recom-

mander particulièrement votre sœur Jeanne-Nicole-Françoise Ra-

cine b
, à qui je donne par cet acte de ma dernière volonté la

maison à moi appartenante qui a issue dans la rue de la Grande et

Petite-Friperie", où il y avoit anciennement pour enseigne le Chat.

Je la donne pour la somme de vingt-quatre mille livres, et lui sub-

stitue cettedite maison, afin qu'elle n'en puisse disposer, et qu'elle

soit, après sa mort, à vous, mes trois enfants, en égale portion,

savoir: à Jean-Baptiste Racine, à Madeleine Racine et à Louis Ra-

cine, lesquels pourront faire de leur part ce qu'ils voudront. Il

sera donné aussi à madite fille Jeanne Racine mon coquemar d'ar-

gent, deux flambeaux d'argent avec le porte-mouchettes , deux

assiettes et les deux petites jattes d'argent, n'en ayant pas besoin

de davantage. Mais elle aura sa part du linge, qui sera partagé

entre vous, mes enfants, en cinq lots d
. Si lors de ma mort je me

trouve avoir de l'argent à ma chère Jeanne Racine ou de quelque

remboursement à elle fait, ou de ce que j'aurai touché pour elle

de son bien suivant les arrêtés que je fais à la fin de chaque année

de la recette et dépense sur le registre que je tiens pour elle, il lui

sera donné et payé, lui étant dû. Si elle se trouve de l'argent à

placer, que ce soit par votre avis, vous, mon fils aine, et le vôtre,

ma fille Madeleine Racine, afin que tous deux [vous preniez *] soin

d'elle. Madite fille Jeanne Racine jouira etf sa part et portion de

aussi, écrit tout entier de la main de Mme Racine, à l'étude de M* Defresne, qu

a été autrefois celle de M e Sellier. C'est en cette étude que nous avons pu en

prendre la copie d'après laquelle nous le donnons ici. Les différences que l'on

trouvera entre notre texte et celui de M. l'abbé de la Roque sont extrêmement

légères et insignifiantes. Jean-Baptiste Racine avait défisse, le i 7 novembre 1732,

cbez Me Sellier le testament de sa mère.
* Voyez, au tome I, la Notice biographique, p. 169 et 170.
e Deux rues situées dans le quartier des Halles, à Paris.

d La seconde et la troisième fille de Racine, Anne el Elisabeth, depuis

longtemps religieuses, sont exclues de ce partage. Elles le sont également, ainsi

que leur secur aînée (Marie-Catlierinej mariée à M. de Morambcr) , du partage

qui sera fait de la valeur île la maison après la mort de Jeanne.

* Ces mots ont été omis dans l'original.

/ Il y a bien ainsi et dans l'original.



TESTAMENTS. 359

la pension qu'il a plu au roi Louis quatorze de me donner, à moi

et à mes enfants, et cela en la manière qu'elle sera payée. J'espère

de vous, mes enfants, l'exécution de cette dernière volonté. Et

vous, mon fils aine, vous devez servir de père à votre sœur, et à

cet effet je vous fais exécuteur de ce présent testament, avec ma
fille Madeleine Racine, qui lui servira de mère, afin que par vos

bons soins à tous votredite soeur ne manque de rien, et que son

bien ne soit point dissipé, et qu'il vous soit à tous conservé avec

honneur pour vous et pour la mémoire de votre père. Je souhaite

d'être enterrée sans aucune tenture et avec le petit chœur et la

petite sonnerie, et douze enfants gris avec des flambeaux, la messe

dite sur mon corps; et après, être mise avec votre père, que j'ai

fait inhumer derrière le chœur de Saint-Etienne sous la tombe de

M. de Bois Rogé et de M. Thomas du Fossé, à côté gauche de la

tombe de M. Pascal, en regardant l'autel de la Vierge; qu'il me
soit dit le jour de ma mort, ou le lendemain de mon décès, douze

messes pour le repos de mon âme; et si je mourois hors Paris, je

serai enterrée où Dieu aura disposé de moi. Je ne veux que six

cierges autour de mon corps, et autant sur l'autel. Je donne deux

cents livres aux pauvres de Saint-Etienne, savoir : cent livres aux

pauvres honteux et cent livres aux pauvres malades. Priez Dieu,

mes enfants, de me pardonner toutes mes fautes, et oubliez tous

les mauvais exemples que je vous ai donnés. Fait à Paris, ce sept

février mil sept cent vingt-sept.

Catherine de Romanet.

Signé et paraphé au désir de l'acte déposé, passé devant les no-

taires soussignés, cejourd'hui dix-sopt novembre mil sept cent

trente-deux.

Racine.

Hiîrrne. Sellier.
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OUVRAGES DE RACINE.

I. — MANUSCRITS.

A. POÉSIES.

1. Le Paysage, ou les Promenades du Port-Roral des Champs (voyez

au tome IV, p. iç)-43, et ci-après aux Additions et corrections,

p. 434).

Un manuscrit des sept odes réunies sous ce titre appartient à M. Auguste

de Naurois. Il est de la main de Louis Racine, et se trouve dans un cahier

in-folio, sur la première page duquel on lit : <r Vers françois et latins que mon
père fit très-jeune étant à Port-Royal, ou peu de temps après. » Nous avons dit

à. la page 19 du tome IV que M. Auguste de Naurois l'avait f.iit collationner

pour nous avec le texte de l'édition de 1808. Depuis il a bien voulu mettre le

manuscrit sous nos yeux. Nous y avons trouvé trois petites variantes, dont une

au titre même, qui avaient échappé à la première collation, et que nous fe-

rons connaître ci-après dans nos Additions et corrections

.

2. La Renommée aux Muses (voyez au tome IV, p. 71-78).

Dans le cahier dont nous avons parlé à l'article précédent, est une copie de

cette pièce. Nous donnons ci-après, p. 4^4 1 dans les Additions et corrections,

trois variantes que nous avons tirées de cette copie lorsqu'elle nous a été com-
muniquée.

3. Hymnes traduites du Bréviaire romain.

Nous avons, au tome IV, p. 11a, 118, J20, 127, 128 et i3o, cité les ma-
nuscrits, réputés autographes, de six d'entre ces hymnes, qui sont celles de

mardi à matines, de jeudi à matines, de jeudi à laudes, de samedi à laudes, de

lundi à vêpres. Le premier et le cinquième manuscrit (mardi à matines, el
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lundi à vêpres) sont conservés au British Musxum; les autres appartiennent à

des bibliothèques particulières que nous avons indiquées aux pages il 8, 120,

127 et i3o. Nous savons qu'il en existe d'autres encore entre les mains de quel-

ques personnes; mais nous avons dit, à la page 101 du même tome IV, que

l'authenticité de ces manuscrits nous parait difficile à admettre.

4. Ode tirée du psaume xvn (voyez au tome IV, p. i38-l44)« —
Ms autogr. de Racine. B. I. ', Acq. nouv. fr., n° 160.

A la page 1 38 du tome IV, dans la Notice qui est en tête de VOde, nous

avons parlé de ce manuscrit autographe, qui n'avait pu être retrouvé à la Bi-

bliothèque impériale dans le temps où nous imprimions notre texte. Les re-

cherches qui ont été faites depuis ont eu un heureux succès. Le manuscrit

nous a été communiqué ; nous en avons comparé le texte avec celui que nous

avions donné d'après l'édition de 1808 : il y est entièrement conforme.

5. Cantique spirituel. A la louange de la Charité (voyez au tome IV,

p. 148-152). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome - II, f. joi

et 102.

6. Epigramme Sur /'Aspar de M. de Fontenelle (voyez au tome IV,

p. i83-i85). — Copie dans un manuscrit de Henri Besset de la

Chapelle (B. I.). — Autre copie dans le manuscrit de Tralage, à la

bibliothèque de l'Arsenal.

7. Epigramme Sur la Judith de Boyer (voyez au tome IV, p. 189

et 190). — Copie dans le manuscrit de Tralage, à la bibliothèque

de l'Arsenal.

8. Petites pièces en vers de la première jeunesse de Racine (voyez

au tome IV, p. 199-222, Premier appendice).

Dans le cahier manuscrit de Louis Racine déjà mentionné (voyez ci-dessus

les articles 1 et 2) se trouvent les copies de treize d'entre ces quinze
|

françaises ou latines, savoir : i° Billet en vers à Antoine Vitart (p. 199-202) ;— 2° Autre billet à Antoine Vitart (p. 202 et 203) ; — 3° Madrigal (p. 2û5)
;—-4° Chanson (p. 206) ; — 5° Chanson (p. 206 et 207); — 6° Chanson

(p. 207); — 7 Réponse à un poulet (p. 207 et 208) ;
— 8° Ad Christum

(p. 208-210); — 9 Joannes Racine cognato suo carissimo Vitart (p. 2i5 et

216) ; — io" Laus hiemis (p. 217 et 218) ; — il" In avaritiam (p. 219 et

220) ;— 12° In avarum (p. 220-222) ;
— I 3° De morte Henrici Montmorancii

(p. 222).

9. Épigrammes et autres petites pièces attribuées à Racine (voyez au

tome IV, p. 273-2S1, Second appendice).

1. Par les initiales B. I. nous désignons, dans cette Notice bibliographique,

les manuscrits de Racine conservés à la Bibliothèque impériale, et qui ont été

donnés par Louis Racine à cotte bibliothèque. Ils sont attaque tons tennis en

deux tomes, dont le premier a le numéro 12886, et le second le numéro 13887
(Fonds fiançais) . Pour toutes les pièces qui sont dans ce Recueil nous indique-

rons toujours le tome et les feuillets.
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Nous avons donné, d'après des copies manuscrites, deux de ces pièces :

I" fers sur la signature du Formulaire (p. 223-235). Ancienne copie ajant

.i|i|).n tenu à M. Jacobé de Naurois. 2 Contre Richelieu, détracteur ^'1 phi-

génie (p. 236 et 237). Copie dans le manuscrit de Tralage, à la bibliothèque

de l'Arsenal.

£. OUVRAGES EN PROSE 1
.

1. Epitre dédicatoire de la Thébaïde. A Monseigneur le duc de Saint-

Aignan. — Epitre dédicatoire ^'Andromaque. A Madame. — Épitre

dédicatoire de Britannicus. A Monseigneur le duc de Chevreuse.

Voyez au tome I, p. 38g, note 1; au tome II, p. 3o, note [; et ibidem,

p. 239, note 1. Nous avons, dans ces trois endroits auxquels nous renvoyons,

nommé les possesseurs des manuscrits de ces Epitres, et dit pour quelle raison

nous admettrions difficilement qu'ils fussent de la main de Racine.

2. Plan du premier acte «/Tphigénie enTauride (voyez au tome IV,

p. 3-i4). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 94-97.

3. Préface pour une édition des deux lettres à Fauteur des Ima-

ginaires, etc. (voyez au tome IV, p. 271-376). — Ms autogr. de

Racine. B. I., tome II, f. 104 et io5.

4- Lettre à Fauteur des Hérésies imaginaires et des deux Vision-

naires (voyez au tome IV, p. 377-289).

Nous avons signalé aux pages 266 et 267 du tome IV deux copies manu-

scrites de cette lettre, l'une dans un volume de Mélanges qui appartient à la

bibliothèque de l'Arsenal, l'autre parmi les manuscrits de la bibliothèque de

Troyes (liasse n° 2337).

5. Discours prononcé à FAcadémie françoise à la réception de

M. Fabbè Colberl (voyez au tome IV, p. 35i-356). — Ms autogr.

de Racine. B. I., tome II, f. 98-100.

Ce manuscrit est un brouillon du discours. Il nous a fourni plusieurs pre-

mières leçons, que nous avons fait connaître dans les notes au bas des pages.

A la page 35o du tome IV, nous avons parlé d'un autre manuscrit du même
discours, petit in-4 de 5 pages et un tiers , appartenant à la bibliothèque de

M. Cousin. Quoiqu'il semble, au premier aspect, être de la main de Racine,

nous avons dit pourquoi nous en croyons l'authenticité douteuse.

6. Abrégé de Fhistoire de Port-Royal. Seconde partie (voyez au

tome IV, p. 5oo-588). — Ms autogr. de Racine et de Boileau.

B. I., tome II, f. i25-i55

1 . Nous réservons les Lettres pour une division à part, qu'on trouvera ci-

après (p. 368, lettre C), et dans laquelle nous avons mêlé à ces lettres celle;

des correspondants de Racine.



366 NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE.

Les feuillets i38, i3get 140 sont de la main de Boileau; tous les autres ont

été écrits par Racine. Quelques-uns de ces feuillets donnent plusieurs rédac-

tions des mêmes passages; ce sont évidemment des brouillons. Deux feuillets

d'un semblable brouillon, appartenant également à la Seconde partie, se trou-

vent à la bibliothèque du Louvre; ce sont les feuillets 125 et 126 d'un recueil

manuscrit, acquis à la vente de Germain Garnier, et coté F. 328 : voyez aux

pages 3^8 et 379, 566-570 de notre tome IV. Un autre feuillet manuscrit

existe dans une collection particulière : voyez ci-après, aux Additions et cor-

rections, p. 435.

7. Notes relatives à l'histoire de Port-Royal (voyez au tome IV,

p. 589-597). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 116 et

117, 119-122.

8. Diverses particularités concernant Port-Royal (voyez au tome IV,

p. 599-608). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. iio-ii5.

Une copie de ces Particularités se trouve parmi les manuscrits de l.i bi-

bliothèque de Troyes (liasse n° 2337) : voyez aux pages 599 et 600 de notre

tome IV.

9. Mémoire pour les religieuses de Port-Royal des Champs (voyez

au tome IV, p. 61 5-625). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II,

f. 106-109.

Ce manuscrit autographe de la Bibliothèque impériale se compose de deux

bn uillous différents du même Mémoire, qui sont l'un aux feuillets 106 et 107,

l'autre aux feuillets 108 et 109 (par erreur, dans le ms, f. 208 et 209). Il en

existe un autre à la bibliothèque du Louvre, aux feuillets 1
1
7 et 1

1

8 du ma-

nuscrit dont nous venons de parler ci-dessus, article 6 : voyez aux pages 61

1

et 6(2 de notre tome IV.

10. Epitaphe de C. F. de Bretagne, demoiselle de Vertus (voyez

au tome V, p. 3 et p. 6-1 1). — Ms autogr. de Racine, B. I., tome II,

f. 123.

Une copie de cette epitaphe se trouve parmi les manuscrits de la biblio-

thèque de Troyes (liasse n° 2337). Voyez à la page 8 de notre tome V.

11. Explications de médailles (voyez au tome V, p. 17-60).

Registre manuscrit de l'Académie des inscriptions. Ce registre, commencé
en 1694, nous a permis d'attribuer à Racine l'explication de cinq des médailles

sur les principaux événements du règne de Louis le Grand, et aussi de faire

connaître les devises qu'il a proposées dans quelques-unes des séances de la

Compagnie.

ia. Fragments et notes historiques (voyez au tome V, p. 63-ig8).

— Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. i56-234

Les feuillets 19S-201 contiennent des écrits que nous n'avons pas dû ranger

dans les Fragments et notes historiques (voyez, ci-après, les articles i5, 16
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et 17). — Parmi les Fragments et notes historiques
, les articles que nous

.ivons placés sous les numéros xliii-l (voyez au tome V, p. 170-179) ne se

trouvent plus aujourd'hui dans le manuscrit.

i3. Remarques sur Athalie (voyez au tome V, p. 205-212). —
Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 89 et 90.

i4- Port-Royal et Filles de renfonce (voyez au tome V, p. 212-

2i5). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 91 et 92.

15. Extrait des neuvièmes difficultés (voyez au tome V, p. 216-

218). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 200.

16. Accusations contre les PP. Bénédictins (voyez au tome V,

p. 319 et 220). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 201.

17. Extrait des registres du Parlement (voyez au tome V, p. 221-

227). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 198 et 199.

Le titre que nous avons donné à ces notes n'est point dans le manuscrit de

Racine; mais il nous a paru évident qu'il les avait tirées du Registre du con-

seil secret de l'année i663. Ce registre in-folio est conservé aux Archives de

l'Empire, où il est coté K— XI A 83g3 : voyez à la page 221 de notre tome V,

note 1.

18. Extrait du livre intitulé Concordia Rationis et Fidei seu Alne-

tanae quaestiones.— Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 79-82.

Aux pages 227-229 de notre tome V nous nous sommes borné à mention-

ner cet Extrait, à en donner une idée, et à expliquer les raisons qui nous ont

décidé à ne pas le reproduire.

19. Fragments de la Poétique d Aristote (voyez au tome V, p. 477—

489). — Ms. autogr. de Racine. B. I.

Cette traduction de fragments de la Poétique se trouve aux marges d'un

volume petit in-folio, que possède la Bibliothèque impériale, et qui a pour

titre : Pétri Victorii Commentarii in librum Aristotelis de Arte poetarum,

2° editio
)
Florentix, in officina Juntarum, 1 37 3 : voyez au tome V, p. 432

et 433.

20. Extrait du traité de Lucien : Comment ii faut écrire l'histoire

(voyez au tome V, p. 435 et p. 493-499).— Ms autogr. de Racine.

B. I., tome II, f. 21-29.

21. Extrait ue Denys d1

Halicarnasse sur la manière d'écrire Phis-

toire (voyez au tome V, p. 435 et p. 5oo et Soi). — Ms autogr. de

Racine. B. I.

Ce manuscrit a été intercalé, certainement par erreur, dans YExtrait de Lu-

cien mentionne à l'article piecédent.

22. La Vie de Diogène le Cynique (voyez au tome V, p. 436 et

p. 5o5-53i). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 2-19.



368 NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE.

23. Des Essèniens (voyez au tome V, p. 43y et p. 532-558). —
"Us autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 3i-52.

24. Lettre de FÉglise de Smyrne (voyez au tome V, p. 437 et

p. 55y-57i). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 53-6o.

25. VU de saint Poljcarpe (voyez au tome V, p. 437 et p. 572-

575). — Ms autogr. de Racine. B. I., tome II, f. 61 et 62.

2fi. Extrait d?une lettre, de saint lrénêe à Florin (voyez au tome V,

p. 437 et p. 576 et 577). — Ms autogr. de Racine. B. 1., tome II,

f. 62 et 63.

27. Êpitre de saint Pohcarpe aux Philippiens (voyez au tome V,

p. 437 et 438 et p. 578-583). — Ms autogr. de Racine. B. I.,

tome II, f. 63-67.

28. De saint Denjs, archevêque d'Alexandrie, et des saints martyrs

d'Alexandrie (voyez au tome V, p. 438 et p. 584-598).— Ms autogr.

de Racine. B. I., tome II, f. 69-77.

29. Remarques sur les Olympiques de Pindare (voyez au tome VI,

p. 3 et 4 et P- 9~55). — Ms autogr. de Racine. B. I., Fonds

fr., n° 12890.

Ce manuscrit fait partie d'un cahier de format in-8, relié dans un carton-

nage vert. Les Remarques sur les Olympiques y ont 57 pages; elles y sont pré-

cédées de 5o pages (ayant une pagination à part) d'extraits de Virgile, d'Ho-

race, de Pline l'ancien, et de Cicéron.

30. Remarques sur ^Odyssée d'Homère (voyez au tome VI, p. 3

et 4 et P- 56-i64). — Ms autogr. de Racine. B. I., Fonds fr.,

n" 12891.

Ce manuscrit, de 126 pages, est relié en un cahier in-8, dont le cartonnage est

vert, comme celui dont nous avons parlé à l'article précédent.

31. Note de Racine, contenant quelques dispositions testamentaires

(voyez au tome VII, p. 355 et 356). — Ms autogr. de Racine.

B. I., tome I, f. 270.

32. Testament de Racine (voyez au tome VII, p. 356 et 337).

— Ms autogr. de Racine. B. I., tome I, f. 269.

C. LETTRES.

LETTRES DE RACINE ET DE SES CORRESPONDANTS.

(Voyez au tome VI, p. 363-6io, et au tome VII, p. 3-3o9.)

?ious avons déjà dit ci-dessus, p. 365, note 1, que nous ne séparons pas in

des lettres de Racine celles qui lui ont été adressées, de même que nous ne le-
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avons pas séparées dans notre Recueil. Le texte de ta plupart de ces lettres 1

a été donné par nous d'après les manuscrits originaux ou d'après d'an-

ciennes copies, que nous allons énumérer :

i . Manuscrits autographes.

i° B. I., tome I: Lettres i, 2, 4, 5,6, y, 8, io, n, 14, i5, 16,

17, 18, 11, 22, 23, 2 ;, a5, 26, 27, 28, 29, 3o, 3i, 32, 33, 34, 36,

39, 4°, 4 1 , 53, 62, 66, 69, 70, 71, 72, 73, 74 (à la note 6 de cette

lettre nous avons cité un court billet de Racine à Boileau, dont

l'autographe, provenant du cabinet de M. Huillard, a e'té vendu

le 14 février 1870 : voyez ci-après, aux additions et corrections,

p. 443), 73, 76, 77, 78, 80 (autre manuscrit, réputé autographe, qui

a appartenu à M. Huillard : voyez ci-après, aux additions et correc-

tions, p. 443 et 444), 87, 88, 89, 90, 91, 93, 94, 95 (autre manuscrit,

réputé autographe, qui a appartenu à M. Cousin : voyez ci-après aux
additions et corrections, p. 444), 96, 97. 98 (en outre une copii 1

bibliothèque de Troyes, liasse n° 2337), 99, IO °, Iot » Ioa (autre

manuscrit, réputé autographe, appartenant à M. Chambry), io3

(autre manuscrit, réputé autographe, qui a passé en 1847 à 'a vente

faite par M. Charon, les 14-17 mai : voyez ci-après, aux additions

et corrections, p. 444 et 445), 104, io5 (autre manuscrit, réputé auto-

graphe, appartenant à M. le marquis de Biencourt), 106, 107, 108,

1 10 (autre manuscrit, réputé autographe, appartenant à M. Boutron-

Charlard), ni, n3. 114, 116, 117, 119, 120, 121 (autre manu-
scrit, réputé autographe, appartenant à M. Feuillet de Conches; la

lettre y a une fin qui n'est pas dans le manuscrit de la Bibliothè-

que impériale), 123, 123, 124, 125, 126, 128 (autre manuscrit,

réputé autographe, appartenant à M. Boutron-Charlard) , 129.

i32 (autre manuscrit, réputé autographe, au Dritish Musseum), i33,

i34, i35, 142, 144, T 45, 148, i5o, i5i, i52, i53, 157, 159, 160,

161, 162, 164, i65, 166 (cet autographe est un simple brouillon;,

167, 168, 169, 170, 171, 172, 173, 174, 175, 176, 177, 178, 179,

180, 181, 182, 184, i85, 186, 187, 188, 189, 190, 191 (en outre

une copie à la bibliothèque de Troyes, liasse n° 2337), I 9 2 , l 9^>

ig5, 196.

I . Les seules lettres a excepter sont au nombre de dix-neuf, parmi lesquelles

il y en a douze de Racine : ce sont les lettres i3, 5o, 52, 54, 56, 63, 70, 82,

85, 1 12, 1 l5, 127, 137, 146, 147, '55, I 53, iS3, 194 ; dans ce nombre il n'en

est presque au< une dont le manuscrit autographe n'ait été sous les yeux de tel

ou tel des éditeurs qui nous ont précédés. Ces éditeurs ont-ils toujours repro-

duit les originaux d'une manière bien complète et sans modification? C'est, pour
plusieurs de nos devanciers, ce que la comparaison des manuscrits qui nous
restent avec le texte qu'ds en ont donué ne nous permet pas de supposer.

J. Baci.ne. vu 24
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2 B. I., autographes reserves pour être expose's en montre :

Lettres 67 et i56.

3° Bibliothèque du Louvre : Lettres 9 et 118.

4° Manuscrits autographes conservés à la Ferté-Milon : Lettres 3,

38, 49, 55, 5 7 , 5 9 , 60, 81, 83, 84, i49>
*5f

5° Manuscrits autographes conservés à Soissons : Lettres 12, 19,

37, 43, 44, 47, 48, 58, 109, 140, i63.

6° Bibliothèque de la ville de Laon : Lettre i36.

7 Bibliothèque de Troyes (liasse n° 2240", : Lettre 140.

8° Cabinet de M. Jules Boilly : Lettre 45.

9 Cabinet de M. Boutron-Charlard : Lettres 46, 65, 141.

io° Cabinet de M. Rathery : Lettre 5i.

ii° Cabinet de M. le marquis de Biencourt : Lettres 61, 92.

12° Cabinet de M. Dubrunfaut : Lettres 64, 68.

i3° Cabinet de M. Auguste de Naurois : Lettre 86.

2. Copies.

Lettre 20 (de la main de Louis Racine ; appartenant à M. Au -

guste de Naurois).

Lettre 35 {de même).

Lettre 42 (appartenant à la bibliothèque de Troyes : voyez ci-

après, aux Additions et corrections, p. 44 I_443, le texte de cette

lettre à'Agnès de Saiute-Tliècle à Racine, rétabli d'après la copie

de Troyes).

Lettres i3o, i3i, i38, i39 (copies dans les Journaux manuscrits

de Port-Royal conservés à la bibliothèque de Klarenburg).

LETTRES DE DIVERS A DIVERS.

Ces lettres forment un Appendice à la Correspondance de Racine (\oyez ci-

dessus, aux pages 3l 1-352 de ce tome VII) Ont été données d'après les au-

tographes les lettres suivantes (les numéros sont ceux de VAppendice) :

Lettres i (B. I.), 8 (a M. L. de Veydt), iy, 20, 21, 22, 23 (à M. Au-

guste de Naurois).

Ont été données d'après des copies les lettre* suivantes :

Lettres 2, 3, 4 (à !a bibliothèque de Troyes, liasse n° 2337).

Les lettres de divers à divers qui n'ont été données ni d'après des auto-

graphes, ni d'après des copies, sont les suivantes :

Lettres 5, 6, 7, 9, 10, 11, i3, 14, i5, 17 (tirées du Port-Royal de

Sainte-Beuve, Appendice du tome VI), 12, iS (tirées du Recueil de Louis

Racine) 1 16 (tirée des OEuvres de Boileau, édition de Berriat-Saiut-Pi ix,

tome IV, p. 3n et 3i2).
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D. LIVRES ANNOTÉS.

(Voyez au tome VI, p. i6y-36o.)

Des notes, dont nous avons recueilli les plus intéressantes aux pages ci-après

indiquées du tome VI, ont été écrites de la main de Racine sur les marges <I<-s

ouvrages suivants :

Le Livre de Job (p. 177-iga), au tome III (le relieur en a fait le tome V)

de la Bible d'Antoine Vitré [Biblia sacra vulgatx editionis, 8 volumes in-12,

1 65 1 et i65a). B. I. Ce tome est relié en parchemin.

— Saint Basile (p. i§3 et 194), flans un cahier in-4, relie dans

un cartonnage blanc, où Racine a transcrit des Extraits de saint Ba-

sile le Grand. B. I., Fonds fr., n° 12889.

Ces Extraits et les notes qui les accompagnent paraissent être du temps ou

Racine étudiait à Port-Royal.

— Iliade d'Homère (p. 195-211). Homeri I/ias, id est, de rein

Troiam grstis. Typis regiis, Parisiis, M. D.LUII , apud Adr. Tiirnc-

bum..., in-8. B. I. Au-dessous du titre est la signature de Racine.

— Odes de Pindare (p. 212-217). Pindari Olympia, Pyt/tia, Nemea,

Isthmia Salmurii, ex typis Pétri Piededii, anno M.D.C.XX, in-4.

B. 1.

Cette édition est celle de Jean Benoit. Sur le feuillet du titre est la signature

de Racine.

— Tragédies dEschyle (p. 218-221). I" Mt/uXo'j IIpoa7jÔEu; 0E3".to-

tïjç, 'E"à l~\ 0^6aç..., etc. Parisiis, ex officina Adriani Turnebi...,

M.D.LII. Typis regiis, in-8. Bibliothèque de Mgr le duc d'Aumale.

Notes toutes explicatives, toutes en grec, sur les marges du Promé-

tltée et des Sept chefs. — 2 JEschyliTragœdia: septem, cum commen-

tario Thomas Stanleii. Londini..., M.DC.LXIII, in-folio. Bibliothèque

de Toulouse. Notes sur les marges des Choéphores. Sur le feuillet du

titre est la signature de Racine.

— Tragédies de Sophocle (p. 222-252). i° Sophoclis Tra^aediw

septem Excudehat Paiilus Stenhanus, anno M.DC.III, in-4. Biblio-

thèque de Toulouse. Notes peu nombreuses.— 1° Sophoclis Tragœdix

septem Venetiis, in Aldi Romani Arademia..., M.D.II, in-8. B. I.

Notes sur Ajax, Electre, OEdipc roi. La signature de Racine est au

lias du feuillet du titre. — 3° 2ofoxXéou$ TpetYioSfat.... Typis ret

Parisiis, M.D.LII/, apud Adrianum Tarncbum..., in-4. B. I. Notes

sur Ajax, Electre, P/iiloctùte, OEdipt à Co/one, les Trachiniennes, et

sur la Fie de Sophocle, qui est en tête du volume.

— Tragédies d'Euripide (p. 253-265). i° L'jp'.niôou T'payerai ï~-y.-
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xaîoîxa. Veneliis, apud Aldum..., 31. D. III, en 2 volumes in-8. B. I.

Notes sur 3Iédée, Hippolrte, les Bacchantes. — a° Euripidis Tragosdix

aux exstant. cum latina Gulielmi Canteri interpretatione Excudebat

Paulus Stephanus. anno 31.DC.II, Colonise Allobrogum (2 tomes in-4

en un volume). Bibliothèque de Toulouse. Notes sur les Phéniciennes,

Hippolyte, Iphigénie en Autide, Ion, Electre. Sur le feuillet du titre

est la signature de Racine.

— OEuvres de Platon (p. 266-285). i° Platonis omnia Opéra

Basi/eœ , apud Joan. f'alderum..., anno 31.D.XXXIII , in-fol. B. I.

Notes nombreuses , les unes en latin , les autres en français, sur

la plupart des dialogues, et sur les Commentaires de Proclus, qui sont

à la fin du volume. La signature de Racine est sur le feuillet du

titre. — 2° Platonis augustiss . philosophi omnia aux exstant Oliera,

grxce et latine, ex nova Joannis Serrant interpretatione (édition de Henri

Estienne, i5j8, 3 volumes in-folio). Bibliothèque deToulouse. Notes

sur le livre VI de la République

.

— OEuvres d1

Arislote (p. 286-290). i° Aristotelis de moribus ad

Xicomachum libri decem.... Parisiis, 3I.D.LX, apud Gu'tl. 31orelium,

in Grxcis txpographum regium. Typis regiis, in-4^ B. I. Notes, les

unes en latin, les autres, moins nombreuses, en français, sur les

quatre premiers livres des Ethiques à Xicomaqnc. La signature de

Racine est sur le premier feuillet. — 2 Aristotelis de Poetica libellas,

dans le volume intitulé : Dan. Heinsii de Tragœdix constitutione

liber Lugd. Batav., ex officina elseviriana, M.DC .XLIII , in-12.

B. I. Notes sur la Poétique. Au bas du feuillet du titre est la signa-

ture de Racine.

— OEuvres de Plutarque (p. 291-319). 1° Les fies parallèles,

édition de Philippe Junta, Florence, idij (texte grec) , in-folin.

B. I. Notes de Racine sur toutes les Fies. Au bas de l'épitre de

Junta à Marcelle Virgile, qui est en tête du volume, on lit de la

main de Racine : Joannes Racine, 1 655. Nous avons fait it-niarquer

à la note 1 de la page 291 que le Catalogne de la bibliothèque de

31. Aimé-3Inrtin, Paris, Techener, 1847, signale, sous le n° iog3,

un autre exemplaire de la même édition des Vies de Plutarque.

avec la signature et des notes de Racine. — 2 Les mêmes, tra-

duites par Amvot, Paris, 1 5 58, in-folio. Bibliothèque de Yersaillc>

(\ovi/. 1 i-après, aux Additions et corrections, p. 4^9)- Notes peu

nombreuses. — 3° tes OEuvres morales, Plu'archi varia scripta

qux Mouvliv vu/go dictaitur. Busilcx, per Eusebium Episcopium, et Xi-

colai Fr. hxredes, M.D.LXXUII, in-folio. B. I. Sur le feuillet du

titre Racine a écrit: Joannes Racine, ctrptum 29 maii [656.

— OEuvres de Lucien (p. 320-322). Racine a écrit des notes sur le

traité : Comment il faut écrire rhistotre, dans le volume intitulé :

Luciani Samosatensis philosophi Oucra omnia qux exstant.... Lut et .r
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Parisiorum, apud Julianum Bcrtault.

.

., M.DC.XT', in-folio. Biblio-

thèque de Toulouse. Ces notes ont une grande ressemblance avec

YEztrait que nous avons donné au tome V, p. 493-499 (voyez ci-

dessus, p. 3f>7 , article 20).

— Virgile (p. 3a3). Extraits des livres I, III et IV des Géorgiques,

au commencement du cahier qui contient les Remarques sur les

Olympiques de Pindare (voyez ci-dessus, p. 368, article 29). B. I.

— OEuvres d'Horace (p. 324-328). 1° Qu'intus Horatius F/accus

Lugd. Batav., ex offic'mn Elseviriorum.

.

., N.DC .LUI (édition de Da-
niel Heinsius), petit in-8. Bibliothèque de M. le duc de Broglie.

Notes de Racine assez nombreuses, mais fort courtes. — 2 Ex-
traits d'Horace, appartenant à seize des vingt-deux premières odes

du livre I, dans le cahier qui contient les Remarques sur les Olym-
piques de Pindare (voyez ci-dessus, p. 368, article 29). B. I.

— OEuvres de Ciceron (p. 3 29-3 3 3). 1° M. Tullii Ciceronis Opéra.

Ex Pttn Victorii castigationibus . Lugduni, apud Seb.Grjpliium, i54o,

9 volumes in-8. B. I. Notes de Racine au tome I, sur YInvention
, 1e

livre I des Dialogues de rOratcur (de Oratore), et l'Orateur (Orator'J.

Sur la page du titre est la signature de Racine. — 2 M. Tullii Cicero-

nis Rhetoricorum secundus tomus. Apud Scb. Grjpltium, Lugduni, 1646,

in-16. Ce volume a fait partie d'une vente de livres faite en 1868

par M. Brunet. Il porte le n° 1 58 dans la première partie de son

Catalogue. Racine y a mis sa signature, et y a annoté quelques pas-

sages des livres I et II des Dialogues de TOratcur et du Brutus.

— 3° M. Tullii Ciceronis Epistolse ad Atlicum Paulus Manulius

Aldi F., Fenetiis, i54o, in-8 (nous ignorons dans quelle biblio-

thèque se trouve aujourd'hui ce volume, qui est décrit dans une
Notice des livres ayant appartenu à Mlle des Radrets : voyez à la

page 173 de notre tome VI). Notes de Racine et de son fils Jean-

Baptiste. Sur la couverture de cet exemplaire est écrit : Joanncs Ra-

cine decimo quinto Cal. Jan. 1689, et sur le feuillet du titre : Joanncs

Racine. — 4° Extraits des livres I et II des Lettres à Atticus, dans

le cahier qui contient les Remarques sur les Olympiques de Pindare

(voyez ci-dessus, p. 368, article 29). B. I.

— Tite Live (p. 334 et 335). Racine a écrit quelques notes sui-

des passages des livres XXIV et XXV; elles se trouvent sur le

recto d'un seul feuillet. B. I., tome II, f. 197. L'édition de Tite-

Live qu'il avait sous les yeux est celle de Francfort, 1678 (Fran-

coforti ad 3/œnum , apud Joannem et Sigismundum Fejerahendt
,

M.D.LXXV1II).
— Sénèqiie (voyez ci-après, aux Additions et corrections, p. 43g et

44o). Notes de Racine sur les marges du tome I de l'édition des

Elzëvirs (Leyde, 1649, 4 volumes in-11). B. I.

— Tacite (p. 336). Extraits des Annales et des Histoires. Ces Ex-
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traits se trouvent flans un cahier 111-4, relie flans un cartonnage

blanc. B. I. , Fonds fr. , n° 12888. En tête des Extraits Racine a

écrit : Taciti sententitt illustrions. Excerptx anno i656. R. (Racine).

Il y a sur les marges quelques notes, dont les unes sont en latin, les

autres, plus rares, en français.

— Quiatilien (p. 33j). Dans la seconde partie du même cahier

in-4 (B. I.) où" sont les Extraits de Tacite. Ceux-ci ont 209 pages
;

ceux fie Qtiintilien 253 pages. Racine en a marqué la date flans ce

titre : Quintiliani sententitt illustriores. Excerptx anno i656. R. Quel-

ques notes marginales, presque toutes en latin.

— Histoire naturelle de Pline l'ancien (p. 338 et 33t)). Racine a

écrit des Extraits de Pline l'ancien flans le cahier où se trouvent

ses Remarques sur Pindare (voyez, ci-dessus, p. 368, article 29). B. I.

Ces Extraits appartiennent à la Préface à Vespasicn et aux livres II,

III, IV, V et VII. Il y a joint quelques notes, et traduit ça et là

des passages.

— Lettres de Pline le jeune, (p. 34o et 340- Quelques notes de

la main de Racine, mêlées à des notes de la main de le Maistre, se

trouvent sur les marges du volume qui a pour titre : C. Plin'ti Cxcilii

Secundi Episto/œ et Panegyricus, editio nota Lugd. Dalav., apud

1 nem et Danielem Elsevir, 3I.DC/.IIf, in-12. Bibliothèque de

Mgr le duc d'Aumale. Sur le feuillet du titre est le nom de le

Maistre, et au bas de la dernière page du volume la signature de

Bacinc.

— Histoire de la Barde (p. 3 ia-35o). Notes de la main de Racine

sur les marges du volume qui a pour titre : Johannis Labardxi..:. de

rébus gallieis Historiarum libri decem Parisiis, apud Dionrsium

Thierry..., M.DC.LXXI, in-4. Bibliothèque de M. Dubrunfaut. Ce
volume porte la signature de Racine sur le feuillet du titre.

— La Pratique du théâtre de Fabbé d'Aubignac (p. 35l et 35a).

Quelques notes de Racine sur un exemplaire de la première édition

(Paris, chez A. de Sommaville, M.DC.LVH, in-4). Bibliothèque
fit- Toulouse.

— Vaugelas. Traduction de Quinte-Curce (p. 353-358). Racine a

transcrit fie sa main des Extraits des livre* lll et X du Quinte-Curce

de Vaugelas (i™ édition, i653, in-4). U y a joint quelques courtes

remarques. B. I., tome II, f. 84-87. — Une note autographe de
Haeinese trouve sur un exemplaire d'une autre édition (lu Quinte-

Curce (h- Vaugelas, publiée en if>(>4 à Paria chez. Thomas Jolly

(in-12). Celte note est à la page 3i3. Bibliothèque de M. Léon
Du val.

— Remarques sur Vortliographe française 'p. 359 ct 3fio). Racine

a écrit deux courtes remarques sur les marges d'une petite brochure

in-4 qui a pour titre : Ca/iiers de remarques sur forthographe
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franço'ise pour estre examinez par chacun de Messieurs de rAcadémie
(s. i. n. d.). B. I.

II. — IMPRIMÉS.

1° — OEUVRES DETACHEES.

La description détaillée des premières éditions des divers ouvrages de Ra-
cine a été donnée dans les Xotices que nous avons consacrées à chacun d'eux.

Nous nous contenterons donc ici, la plupart du temps, de rappeler les titres,

en renvoyant aux \olumeset aux pages où se trouve la description.

Parmi les nombreuses réimpressions récentes des pièces du théâtre de Racine,

nous avons tâché de n'omettre aucune de celles qui s<>nt accompagnées d'un

travail d'éditeur. 11 serait difficile que, parmi les autres, beaucoup ne . S

eussent pas échappé.

Pour les traductions en langues étrangères, nous devons un certain nombre
des renseignements dont nous avons fait usage a M. Alphonse Pauly, de la

Bibliothèque impériale, de qui nous tenons également une bonne partie des

notes sur lesquelles nous avons fait la bibliographie des imprimes français.

M. Cli. Marelle nous a envoyé de Berlin d'utiles informations sur les tra-

ductions allemandes.

M. Frédéric Muller, libraire bibliophile d'Amsterdam, a fait la recherche

des traductions hollandaises. La personne qui nous a transmis son travail est

la même a qui nous sommes redevables de la bibliographie anglaise. Tous nos

remercîments lui sont dus; mais elle ne nous a pas dorme le droit de la

nommer ici.

M. Antoine de Latour a eu l'obligeance de nous communiquer les notes

sur les traductions espagnoles : il les tenait de don Eugenio Hartzenbuch,

directeur de la Bibliothèque nationale de Madrid, poète et critique émineut,

et de don Cayetano Alberto de la Barrera, employé à la même bibliothèque,

et auteur d'un dictionnaire, qui a été couronné, de l'art dramatique en Es-

pagne.

Nous ne devons pas, dans nos remercîments, oublier M. Ravenel, conser-

vateur à la Bibliothèque impériale, dont les lumières nous ont été d'un grand

secours pour cette notice bibliographique, comme pour quelques autres parties

de notre travail d'éditeur.
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A. POESIES.

i. La Thcbayde ou les Frères ennemis, 1664, in-12, tome I, p. 368

et 36g, note 2. — Suivant la copie de Paris, Amsterdam, Ant.

Schelle, 1698, in- 12 (avec la marque du Quxrendo).

Dans le Catalogue de la bibliothèque de M. de Soleinne (tome V, dernière

partit- Livres doubles et divers omis, n° 240) on lit: ci Le savant M. Villenave

nous a assuré avoir possédé un exemplaire de la Thébaïde où le privilège

donnait à Racine le titre d'abbé. » Nous n'avons rencontré nulle part un

tel exemplaire: voyez au tome I, p. 43, note 1.

Traduction hollandaise : Thebaïs of T'randlyke Broeders. Leiden,

lied. Prias, 1680, in-8 de 72 pages. (Traduction en vers, publiée

par une société, avec cette devise sur le titre : In magnis voluisse sat

est.) — Même traduction: Haarlem, M. van Hulkenroy , 1719, in-8

de iv-68 pages.

2. Alexandre le grand, 1666, in-12, tome I, p. 49-8, note r. —
Paris, Pierre Trabouillet, 1672, in-12 de 6 feuillets et de 72 pages.

— Paris, Théodore Girard, 1673, in-12. Même édition que 'a pré-

cédente, ne différant que par le nom du libraire.) — Suivant la co-

pie de Paris, Amsterdam, Ant. Scbelte, 1698, in-12.

Traduction allemande : Alexander der grosse, tin Trauerspicl ans

dem Franzôsi.chen des Racine ubcrsetzt. S. 1. n. d., in-8.

Imitation allemande : Alexander in Indien, Tragédie naefi Racine

I. Dans la bibliographie du Théâtre de Racine, nous ne mentionnerons pas,

soit ici, aux OEuvres détachées, soit plus loin, aux Recueils, à moins que
pour une raison ou pour une autre la mention n'offre quelque intérêt, un cer-

tain nombre de collections où l'on a inséré, dans les unes le théâtre entier,

dans d'autres un choix plus ou moins considérable
,
et qui pour la plupart ne

se îcrommandent que par leur bon marché. Il nous eût été d'abord impossi-

ble, iii'tiie après de longues recherches, d'indiquer toutes les collections
;
puis

nous n'en avons pu voii
,
dans les bibliothèques, que très-peu de complètes :

nous ne pourrions dire le contenu de chacune d'elles. Voici les titres de celles

dont nous avons rencontré plus ou moins de fragments ou parties : la Biblio-

thèque dramatique, la Bibliothèque du foyer, la Bibliothèque nationale , les

Chej's-ctœuvre tte la scène, française, le Magasin théâtral, le Panthéon litté-

raire illustré
,

le 1'anthcon populaire, le Répertoire dramatique en mi ialure
,

le Répertoire pnpulaire du théâtre français, le Nouveau répertoire ancien et

moderne de lots les théâtres de France. Ci-après, aux Recueils, p. 3g4 et sui-

vantes, nous marquerons celles que nous avons vues entières ou que nous con-

naissons p;ir des informations exactes et précises.
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bearbeitet von C/ir. Schreiber, nebst beygedrucktem Original. Berlin,

1808, in-8.

Traduction hollandaise : Alexander de groote, Treurspel, door

A. Iiogaert. Amsterdam, J. Lescailje, i(y$3, in-8 de 64 pages. (Tra-
duction en vers.) — Autres éditions en 1718 (J. Lescailje et D.

Rank) et en 1733 (W. Barents). Dans ces deux dernières éditions,

le nom du traducteur n'est pas indiqué.

Traduction anglaise : Britannica* and Alexander the great...
,

translated— bj M'Ozell. Londoti, 1 71 4, in-8. (Traduction en vers

non rimes.)

3. Andromaque, 16(18. in-12, tome II, p. 9 et to,note3.— Paris,

Henry Loyson, i6j3, in-12. — Suivant la copie de Paris, Amster-

dam, Ant. Schelte, 1698, in-12. — Amsterdam, 1709, petit in-8.

— Par la compagnie des libraires, 1737, in-8. — Paris, Roullet,

1809, in-8. — Paris, Fages, 1817, in-8. Autre édition en 1820.

— Nouvelle édition, Paris, Hubert, 1817, in-8. — Paris, Prevot,

1 838, in-16.— Avec une introduction et des notes par T. Trouillet.

Paris, Delalain, 1847, hi-18. Autre édition en 1866.

Traduction allemande : Andromache, Bajazet und Iphigenie in Ait-

lis, drey Trauerspiele von Racine, metrische Uebersetzung von Ayrenhoff.

Presburg, 1804, in-8. — Autre édition en i8o5, Chemnitz, grand

in-8.

Traductions hollandaises : Andromache, Treurspel'. Amsterdam
,

A. Magnus, 1678, in-8 de 72 pages. Traduction en vers de L. Meijer,

qui a signé la dédicace.) — Même traduction : De twede Drufc over-

gezien en merkelyh verbeterd. Amsterdam, J . Lescailje, I7i5, in-8 de

x-67 pages. — Même traduction, 3 e édition : Amsterdam, A. Bas-

tiaansz, i~iZ, in-8 de 72 pages. — Même traduction, 4
e édition,

Amsterdam, J. Daim, 1744 1 in-8 de 79 pages. — Andromache,

Treurspel, door A . L. Barbaz. Amsterdam, Urlenbroek, 1800, 80 pages.

(Traduction en vers.) — Andromache , Treurspel. T-vcede Dru/;.

Amsterdam, Immerzcel en comp., 1809, in-8 de 88 pages. (On n'a

pu trouver la i re édition de cette traduction en vers de H. Tollens,

dont la préface est signée T.)

Imitation anglaise (tome II. p. 27) : The Distrest mother..., /,

Mr Philipps, 1712, in-12. — Autre édition : Londres, 1749, in-12.

Traductions italiennes : VAndromaca, tragedia del sign. Racine,

transportata dal franzese in vcrsi italiani (par l'abbé Conti, Riccohoni,

dit LeHo , et Mme Riccoboni, dite Flaminia). Paris, J. B. Lamesle,

1725, in-8. — Tragédie di Racine, traduite da Slefano Egidio Petronj

,

e dedicate a Sua Eccellenza il conte Regnaud de S . Jean d'Angely, mi-

nistro di Stato, ec, ec. Parigi, P. Didot, i8i3, in-8. (Comprenant

Fedra et Andromaca.) — Andromaca, tragedia tradotta dal franzese
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i/i Monsieur Racine. la Bolognci, per il Longhi, sans date, in-24- (Tra-

duction en prose.)

Traductions espagnoles : El Astianacte, tra^edia nueva. Por otro

titulo : Al amor de Madré no hay afecto que le iguale. Por D. Joseph

Cumplido (D. Pedro de Silva i Sarmiento, frère du marquis de
Santa Cruz). Cou licencia. Eu Madrid, en la imprenta de D. Gabriel

Ramirez, aho de 1764^ in- 8. (Traduction libre de YAndromaquc de
Racine.) — Andrômaca, tragedia de M. Racine, traducida al castel-

lano. Madrid, lmp. real, 1789, in-8. (Tome I, p. 1, de Poesias va-

rias, sagradas, morales y profanas o amorosas ; con dos poemas epicos

en elogio del cepitan gênerai D. Pedro Cevallos.) — Andrômaca, tra-

gedia en cinco actos escrita eu fronces por cl célèbre Racine, r traducida

por D. M. B. de los Herreros. Madrid, 1825, imprenta de D. lifiguel

de Bùrgos, in-8. (Traduction en vers hendécasyllabes assnnants.)—
Andrômaca, traducida por D. José Clavijo y Fajardo (fin du dix-lu.i-

tième siècle).

4. Les Plaideurs, 1669, in-12, tome II, p. 140, note 1. — Paris,

G. Quinet, 1681, in-12. — Suivant la copie de Paris, Amsterdam,

Ant. Scbelte, 1698, in-12. — Nouvelle édition, conforme à la re-

présentation. Paris, Barba, 1818, in-8.

Traduction allemande : Die Rechtenden oder die Proceszsùchtiçen.

Eln Lustspiel des Herrn von Racine (sans nom de traducteur;, lin Jahr

1702. A la lin de la pièce : Gedrucht bey Johann Heinrich Spieringk.

Traduction bollandaise : De Pleiters , Blyspel. Amsterdam , A.

Magnus, 169J, in-8 de vm-63 pages. (Traduction en vers, de A.

Bogaert, dont le nom se trouve à la dédicace.)

Traduction anglaise : The I.itigants, a comedr, translatedby M. Ozell.

Landon, ijl5, in-8.

5. Britannicus, iujo, in-12, tome II, p. 238, note 1. — Suivant la

copie de Paris, Amsterdam, Ant. Scbelte, 1698, in-12. — Paris,

Fages, 1806, in-8. (Autres éditions en i8i5, en 1818, en 1820 et

en 1823.)— Britannicus. Nouvelle édition, conforme à la représen-

tation. Paris, Barba, 1817, in-8. — Toulouse, Rey, 1819, in-8. —
Paris, Delalain, i836, in-18. — Paris, Marchant, 1840, in-8. —
Paris, Hachette, 1841, in-18. (Autres éditions en i844i en i852 et

en i8()3.)— Paris, Dezobry, 1841, in-18. (Autres éditions en i85i et

en 1868.) — Paris, Maire Nyon, 1842, in-18.— Avec introduction

et notes par J. Geoffroy. Paris, Delalain, 1842, in-18. (Autres édi-

tions en i85i, en i853, en 1857, en 1861, en 1862, en 1866, en

1868). — Paris, Belin, 1847. i»-i8. — Annoté par J. Geoffroy.

Paris, Delalaui, i852, in-12. (Dans la Nouvelle bibliothèque des aspi-

rants au baccalauréat es lettres, publiée par Em. Lefranc. Autre édi-

tion en 1868.) — Avec des notes et des commentaires. Paris, Le-
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coffre, i853, in-18. — Paris, imprimerie de Locquin, sans titre

ni date, in-18.

Traduction allemande : Britannicus, Tragôd'ie in funf Acten, nach

Racine, ùbersetzt von L. Hcngers, fret fur die deutsche Jiultne bearbeitet

von /'lt. Z. Huiler von der Haide. Kôln, i865, in-8.

Traductions hollandaises : Brittannicus, Treurspel. Amsterdam, J'

.

Lescailje , 1693, in-8 de x-68 pages. (Traduction en vers de Joh.

de Cajoncle, qui a signé la dédicace.) — Même traduction, Am-
sterdam, J. Duim, 17641 in-8 de x-68 pages. — Brit'annicus

,

Treurspel , 1729. — Brittannîcus, door J. vans Gravenweert. Am-
sterdam, Immerzeel en comp., 1809, in-8 de vm-88 pages. (Tra-

duction en vers.)

Traductions anglaises : Britannicus and Alexander the great

(voyez ci-dessus, p. 377, 2), translated.... by M. Oztll. London, 1714,
in-8. (Traduction en vers non rimes.) — Britannicus, a tragedy in

five acts, translated from the french of Racine, wit h a criticalpréface by

sir Brooke Boolliby, baronet. London, Stockdale, i8o3, in-8. (Traduc

tion en vers non rimes.)

Traduction italienne : // Britannica, tragedia trasportata dal fran-

tese, consacrata alC Ecccllenza del sig. Marchese Nicolb Maria Pallavi-

cini. Modena, Soliani, sans date, in-12. (Traduit par Riccoboni.)

Traductions espagnoles : Britanico , tragedia de Juan Racine, tra-

ducida del francis por don Saturio Iguren (Juan de Trigueros). Ma-
drid, don G. Ramirez, 1762, in-8. — Britanico, tragedia de M. Juan

Racine, traducida eu prosa castellana por don Saturio Iguren, y puesta

en verso por don Thomas Sébastian, y Latre. Zaragoca, Moreno, 1764,

in-4. — E 1
- primer crimen de Néron, tragedia en cinco actos y en verso,

arreglada al teatro Espaiiol por D. Wenceslao Hyguals de Yzco. Barce-

lona, imprenta de J. Cherta y Ca
, i83o, in-8. (Traduction en vers

hendécasvllabes assonants.)

6. Bérénice, 1671, in-12, tome II, p. 347 et ^48, note 2. — Am-
sterdam, Ant. Schelte, 1698, in-12.

Traductions hollandaises : Bérénice , Treurspel. Amsterdam , A.

Magnus, 1684, in-8 de vm-63 pages. (Traduction en vers, publiée

par une société, avec la devise : In magnis voluisse sat est.) — Même
traduction, Amsterdam ,

J. Duim, 1735, in-8 de vm-63 pages. —
Bérénice, Treurspel, door C. de Rye, in-8. (Traduction manuscrite,

vendue à Leide en 1774? ° l mentionnée dans le catalogue de la bi-

bliothèque de M. Van der Marck.)

Traduction italienne : Bérénice, tragedia di M. Rasino, tradotta

e rappresentata c/a' sig. Cavalieri del collegio Clementino in Roma nel

carnevale dell' anno M.DC.XCIX. Rome, 1699, in-12. (Traduction

en prose.)
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7. Bajazet, 1672, in-12, tome II, p. 453, note 1 . — Suivant la copie

imprimée à Paris, 1690, in-12 'avec la marque du Quxrendo). —
Paris, Michel Lévy, i85o, in-18. (Autre édition en i85i.1

Traduction en prose française : Philadelplte , nouvelle égyptienne

par le sieur Girault de Sainville. Paris, F. Michon, 1(187, in-12.

Traductions allemandes : Bajazet. Traduction en prose allemande

par J. Chr. Brostedt. Leipzig, 1756, in-8. — Bajazet, Trauerspiel

in 5 Aufz., nach Racine, von A. Boc/e. Berlin, i8o3, in-8. — Autre

traduction d'Avrenhoff. Presburg, 1804. in-8 (avec les traductions

OCAndromaque et cVlphigénie. Voyez ci-dessus, p. 377, 3).

Traductions hollandaises : Bajazet, Treurspel, door Th. Arends.

Amsterdam, A. Dz. Oostsaan, 1682, in-8. — Bajazet, Treurspel, Am-
sterdam

, A. Magnus, if)84, in-8 de vni-63 pages. (Traduction en

vers, publiée par une société, avec la devise : In magnis voluisse sat

est.) — Bajazet, Treurspel, door J. Komsz. Amsterdam, D. Klippink,

1771, in-8 de xii-74 pages. (Autre traduction en vers.)

Traductions espagnoles : Tragedia. El Bayaceto. En très actos.

Barcelona, por Carlos Gibert y Fulâ, impresor y librero, in~4- (Tra-

duction en vers de différentes mesures, publiée dans le dernier tiers

du dix-huitième siècle.) — Bayaceto, tragedia, traducida por D. Ra-

mon de la Cruz Cano y Olmedilla.

Traduction russe : Baiazet, tragédie en cinq actes et en vers de

Racine, traduit du français par V. N. Olinn. Saint-Pétersbourg,

1827, in-8.

8. Mïthridate, i6~3, in-12, tome III, p. i5, note 1. — Suivant la

copie imprimée à Paris, 1692, in-12 (avec la marque du Queerendo).

— Paris, 1808, in-8. — Mit/tridate, tragédie en quatre (sic) actes de

J. Racine, nouvelle édition, conforme à la représentation. Paris,

Prévôt, 1842, in-18. (Paginé 81- 144- La couverture imprimée porte

en outre : Répertoire tliédtral.)

Traductions allemandes : Mithridates , Trauerspiel von Racine.

Strassburg, 1 y3 1 , in-8. — Mithridate, tragédie traduite en allemand

par J. J. Witter. Strasbourg, 1735, iu-8. — Mit/tridate, traduction

en prose allemande par J. Chr. Brostedt. Leipzig, 1766, in-8.

Traductions hollandaises : Mitridaat, Trîtuspel, vit het Frans van

Racine, op gelijk gelai van JVederduitsclie Veerzen gesteld, door Corn,

van Beveren. Dordrccltt, gcdrult br 11. en J. Keur, 1679, in-4- (Tra-

duction en vers.) — M'tthridates, koning van Poiitus, Treurspel, door

Th. Arends. Amsterdam, H. Zweerts, 1679. — Même traduction.

Amsterdam , Jf'ed. G. de Groot, 1698, in-8 de 64 ]
;

s — Même
traduction , Amsterdam , J. Lescailje, 170H, in-8 de ~y. pages.

Même traduction, Amsterdam, Jac. en J. Bouman, 1708, in-S de

64 pages. — Même traduction, Amsterdam, J. Lescailje en D. Rank,
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1729, in-8 de 72 pages. — Même traduction, Amsterdam, J. Duirn,

1752, in-8 <le 72 pages. — Mttridates, koningk tan Pontus, Treurspel

.

Op gflijk getnl van Nederduitsche vaarzen gestelt, door J. Dullaart.

f.ccuwarden, Hero Nauta, 1679, in-8 de x-52 pages. (Traduction en

vers.) — Mithridates, koning van Pontus, Treurspel, door A. L. Bar-

bier. Amsterdam, P. J. Ujlenbroek, 1800, 82 et 6 pages. (Traduc-
tion en vers.)

Traductions italiennes : // Mitridate, opéra tragica del signore di

Racine, tradotta dal francese e rappresentata da signTl Convittori del col-

legio de nobili di Modena, alla présenta délie Sereniss. Altezze di Brun-

swick e Modena, l'anno 1702. Modena, per B. Soliani, I702,in-I2. —
// Mitridate, portato dal francese dal conte Majolino Bisaccio. Venctia,

gli Combi e Lanou, 1735, 2 volumes in-12. — Mitridate, tragedia del

signor Racine, portata dal francese da Giovambatisla Richeri, patrizio

genovese, detto fra gli Arcadi Eubeno Buprastio, consecrata a SuaEccel-

lenza il signor Giovan- Francesco Brignole-Sale. Genova , stamp. Ler-

ziana, 1749 (cidciccil), in-8.

Traduction espagnole : Tragedia. Mithridates. En cinco actos. Bar-

celona, en la imprenta de Carlos Gibert y Futô, impresor y mercader de

libros. Sans nom d'auteur, in-4- (Traduction en vers hendécasvl-

labes assonants, publiée dans le dernier tiers du dix-huitième

siècle.)

9. Iphigénie, 1675, in-12, tome III, p. 106, note 2. — Suivant la

copie imprimée à Paris, irïgi, in-12 (avec la marque du Quserendo).

— Iphigénie en Aulide. Paris, Fages, 181 1, in-8. (Autres éditions

en 1 81 4 , 1824, 1823, chez Bezou, successeur de Fages.) — Paris,

Barba, 1817, in-8. — Paris, Delalain, 1829, in-18. — OEuires de Jean

Racine. Iphigénie, tragédie. Dole, Prudont, 1829, in-12. (Autre édi-

tion en i83o.j — Iphigénie, tragédie. Paris, Delalain, 1829, in-18.

(Autre édition en i83o.) — Iphigénie. Zum Schulgebrauch, mit Wôr-

terbuch. Berlin, i834, grand in-8. — Théâtre de Racine. Esther,

Iphigénie. Francfort sur le Mein, i836, in-16. — Iphigénie, tragé-

die, avec une introduction et des notes par P. Longueville. Paris,

Delalain, 1847, iu-18. (Autre édition en i85o.) — Iphigénie en

Aulide, tragédie, annotée par E. Géruzez.... Paris, Hachette,

i85o, in-18. (Autre édition en 1864.) — Iphigénie, tragédie en

cinq actes. Paris, imprimerie de Walder (1864), in-4. (Racine

illustré par Pauquet.)

Traductions allemande* : Iphigénie. Traduction en prose alle-

mande par J. Clir. Brostedt. Leipzig, 1 ^5G , in-8. — Iphigenia
,

Traiurtp'ltl aus dem Franzosischen des Racine. Wien, 1768, in-8. —
Autre traduction «1 Ayivuhoff, Presbourg, 1804, in-8 (avec Andro-

maque et Ilajazet : voyez ci-dessus, p. 377, 3, et 38o, 7).
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Traductions hollandaises : Iphigenia in Aulis..., door J. Dullaart,

1679. (Traduction mentionnée dans le Catalogue van der Marck,

Leide, 1774.) — Iphigenia, Treurspel. Amsterdam, A. Magnus, i683,

in-8 de viri-72 pages. (Traduction en vers de Th. Arends . qui a

signé la dédicace.) — Même traduction, Amsterdam, J . L<>scailje,

1715, in-8 de vin- 74 pages. — Même traduction, Amsterdam,

A. Bastiaansz, 1722, in-8 de vin-72 pages. — Même traduction. Iphi-

genia in Aidis. Amsterdam, J. Daim, 1736. in-8 de vi-72 pages. —
Même traduction, Amsterdam, J. Helders, 17S1. in-8 de 80 pages.

— Même traduction, Amsterdam, M. Westerman en Zoon en C. .an

Hitlst, i832, in-8 de 80 pages. — Ifigenia in Aulis, Treurspel, door

A. L. Barbaz. Amsterdam, P. J. Uylenbroch, 1800, in-8 de 90 pages.

(Autre traduction en vers.)

Imitation anglaise : The T'ictim, or Achilles and Iphigenia in Aulis,

a tragedy as it was acted at the théâtre royal in Drury Lane, writteit

hj M. Bojrer, ind édition, to wich is added an advertisement about the

late irregular reviving of the tragedy, with a copy of verses to the pla-

giary. London, Knapton, 1714.

Traductions italiennes : Iphigenia, tragedia tradotta da Placido

Bordoni. Venezia^ 1799, in-8. — VIfigenia di Racine, relata M tersi

italiani da Antonio Butlura. Parigi, tipi di P. Didot magg., 181 5,

in-18. — Ifigenia— Arezzo, 1750, in-8. (Traduction italienne

de YIphigénie de Racine, en vers blancs, par Lorenzo Guazzesi, ci-

tée par Voltaire dans la Gazette littéraire de VEurope, 2 mai ;

Traductions et imitations espagnoles: Comedia nueva. El Sacrifcio

de Efigenia. De cinco jornadas. Por D. Joseph de Canizares. Barcclona,

1756, in-4. (Imitation en vers assonants.) — Iphigenia, tragedia de

Monsieur Racine, traducida del idioma francés en castellano {por A

.

L. P. de V, E.j. En la imprenta real de la Gazeta, 1768, in-8 de 110

pages. — Ifigenia en Aulis, tragedia original en très actos, refundida

del griego y del francés, y acomodada alteatro espahol por D. Francisco

de Paula Dlaz. Madrid, en la imprenta de T'ega y compahia, 1819,

in-8. (En vers hendécasyllabes assonants.) — Ifigenia en Aulidc,

traducida al espanol por D. Domingo Tiavas Spinola. (En vers hendé-

casyllabes assonants.)

10. Phèdre et Hippolyte, tragédie..., Paris, Cl. Barbin, ifi77,in-i2,

tome III, p. 298 1
.— Paris, J. Ribou, 1P77, in-11. (Même édition

I. Un exemplaire de l'édition de 1677. appartenant à la bibliothèque de

M. CoMÎn, M 'i^tingue de celui de la Bibliothèque impé.i.ie p.ir le nombre
de pages (7 J au lieu de j8), par la vignette qui est en tète de la Piejice,

par q elques autres différences typographiques et par trois fautes d'impres-ion.

La réimpression, jointe a l'édition collective de 1676, dont nous parlons ci-
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que la précédente, ne différant que par le nom du libraire et le

nombre de pages.) — Phèdre et Hippolyte, réimpression jointe après

coup, avec une pagination distincte, à l'édition de 1676 des OEu-
vres de Racine, et portant le millésime de 1677. — Suivant la copie

imprimée à Paris, 167S et 1691, in-12 (avec la marque du Qu«-
rendo). — Phèdre, tragédie.... Paris, Fages, i8i3, in-8. (Autres

éditions en 1817. en 181S, en 1820.) — Phèdre, tragédie.... Paris,

Barba, 1818, in-8. — Paris, au Palais-Royal, 1827, in-3a. —
Paris et Strasbourg, Levrault, 1827, in- 18 avec plancbe. — Phè-

dre..., Mit einer kleincn Abhandlung ùber den f'ranzosischen Versbau;

mit grammatischen . geographischen, mythologischen.und geschichtlichen

Bemerkungen, und vielen Synonymen, nebst einem vollstàndigen JJ'ortre-

gister, bearbeitet 90m Profess. Georg Kissling. Heilbronn, Drechsler,

i832, in-8. (Autre édition en 1846.) — Phèdre, tragédie.... Paris,

Michel Lévy, i85o, in-18. (Autre édition en i85i.)

Traductions allemandes : Phèdre, traduction en prose allemande

par J. Chr. Brostedt. Leipzig, 1756, in-8. — Phxdra, Trauerspiel von

Racine , ùbtrsetzt ton Schiller. Tubinsen , Cottasche Buchliand

i8o5, in-16 de 2i5 pages. (Avec texte français en regard.) —
Autre édition en i856\ Stuttgart, in-8 (d'après Kayser). — Phddra,

deutsch von Adf Rôttiger. Leipzig, i853, in-16.

Traductions hollandaises : Phedra en Hippolitus, uit het fransch

van den heer Racine. Amsterdam, Albert Magnus, i683, in-8 de 4
feuillets et de 62 pages. (Traduction en vers de F. Ryk, qui a signé

la dédicace.) — Même traduction, Amsterdam, J. Lescailje en D. Rank,

1724. in-8 de vm-62 pages. — Phedra en Hippolitus..., i685. (Edi-

tion indiquée par un amateur.) — Fedra en Hippolytus, door 11. van

Bracht . Amsterdam, G. Ortder de Linden, 1715, in-8 de 70 pages.

(Traduction en vers.) — Fedra, Treurspel. Amsterdam, D. Klippink,

1770, in-8 de vr-76 pages. (Traduction en vers de P. J. Uylcn-

broek.) — Même traduction, Amsterdam, J. Duim, ij"5 , in-8 de

vm-76 pages. — Même traduction : Tweede Druk. Amsterdam,

J. Duim, 1777, in-8 de vin -80 pages. — Même traduction,

Derde Druk. Amsterdam , A. Mars, 1800, in-8 de vi-89 pages.

— Même traduction : door P. J. Uylenbroek. Vierde Druk. Am-
sterdam, A. Mars, 1809, in-8 de 91 pages. (Dans les précé-

dentes éditions, le nom du traducteur n'est indiqué qu'à la dé-

dicace.)

Traduction anglaise : Phedra, a tragedy, translated fr:>m the

près, a le même nombre de feuillets préliminaires et le même nombre de pa-

ges que celle de 1677 dans l'exemplaire de M. Cousin; mai* deux «1rs fautes

d'impression que nous venons de dire se rencontrer dans cet exemplaire ne

sont pas dans l'appendice de 1676.
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trench of M. de Racine. London, printed for and sold by Bell, 1776,

in-8.

Traductions italiennes : La Fedra, tragedia, tradotta da Franc.

Albergati Capacelli. Venezia, 1798, in-8. — Tragédie di Racine,

tradotte da Slefano Egidio Petronj Parigi, P. Didot, i8i3. in-8.

(Comprenant Fedra et Andromaca; voyez ci-dessus, p. 377, 3.) —
Répertoire de Mme A. Ristori : Phèdre, tragédie en cinq actes, de

Racine, traduite en vers italiens par F. dall'Ongaro. Représentée

au Théâtre-Italien de Paris par la Compagnie dramatique le mardi

11 mai i858. Paris, Michel Lévy, i858, in-4. — Fedra, tragedia

di Monsieur Racine eccellentemente tradotta in verso italiano da Cro-

nasto P. A. ed ora per la prima volta stampata daW originale stesso

deir autore. S. 1. n. d., in-8 de 110 pages, avec figures.

Traductions espagnoles : Fedra, tragedia. Escrita en francés por

Juan Racine y traducida al castellano por D. Pedro de Silva (i Sar-

miento), de la Academia espanola. ^En vers hendécasyllabes asso-

nants. Traduction manuscrite, du dernier tiers du dix-huitième

siècle, conservée à la Bibliothèque nationale de Madrid.) — Trage-

dia. La Fedra. En cinco actos. Barcetona, en la imprenta de Carlos

Gibert y Futô, impresor y librero. S. d., in-4- (En vers hendécasyl-

lahes assonants. Traduction de la fin du dix-huitième siècle, par

D. Pahlo Antonio José de Olavide.)

Traduction portugaise : Phèdre, traduite en vers blancs portugais

par 31. Homeur de Magalaes (d'après Bourquelot).

11. Esther, 1689, in-4etin-i2, tome III, p_45i '.—Paris, C. Barbin,

1689, in-12. (Même édition que la précédente, ne différant que par

le nom du libraire.) — Esther, tragédie— Seconde édition. Neuf-

châtel, imprimé par Jean Pistorius, 1689, in-8. — Esther, tragé-

die Sur L'imprimé. Paris, D. Thierry, 1(189, in-12. — Suivant

la copie imprimée à Paris (Amsterdam, A. Wolfgang), 1689, in-12.

(Avec frontispice gra\é. L Esther est suivie ordinairement de 1 '
A-

thalie de 1691.) — Choeurs de la tragédie d Esther, avec la musi-

que composée par J. B. Moreau. Paris, D. Thierry, 1(189, in-4

(\oyez au tome III, p. 453). — Esther, tragédie Suivant la copie

I. Un exemplaire de la première édition in-12 d'Est/ier, ayant appartenu à

Mme de Maintenon, se voit aujourd'hui au château de Maintenon. — Le Cu-

talonue de la btbliothèt/ue d'un amateur (Kenouard), tome III, Belles-lettres,

a** partie, a Paiis, chez A. A. Renouard. 1819, p. 67 et 68, sign.de un autre

exemplaire de cette même édition, a Sur les marges, dit Renouard, sont écrits

de la main de Racine les passages de l'Écriture sainte par lui imites d cette

pièce. A la fin est VIdylle île 1 jniix, écrite par l'uni -. et «huit le

titre apprend qu'elle est de Racine et de Despréaux. Ce précieux volume fut

examiné chez moi par M. de Naorois, qui reconnut et vénéra l'écriture de

ton illustre trisaïeul et de sa bisaïeule. »
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imprimée à Paris, 169a, in-12 (avec la marque du Quœrendo). —
Amsterdam, chez Henri S( licite, 1706, in-12. — A Paris, par la

compagnie des libraires, 1737, in-12. — Théâtre classique ou Esther
1

Athalie, etc., commenté et publiépar Roger, Paris, 1807, in-8. — Es-

ther, tragédie.... Troyes, imp. de Gobelet, i8i3, in-8. — Chefs-

d'œuvre des deux Racine, contenant le poëme de la Religion, les tra-

gédies à'Esther et cVAthalie, etc. Paris, Saintin, 1820, in-3a. (Avec
figures.) — Esther et Athalie Paris. Méquignon Junior, 1821,

in-18. — Paris, imp. de Guiraudet, i8aa, in-18. — Paris, à la li-

brairie sacrée, Castellan, i8aa, in-12. — Paris, J. Delalain, 1824,

in-18. (Autres éditions en i836 et en 1868.) — Est/ter, tragédie

Avignon, Seguin aîné, 1825, in-18. — Esther, Athalle, tragédies...,

suivies de remarques analytiques extraites du Cours de littérature de
Laliarpe. Dôle, Joly, 1825, in-18. — Esther ou VEcole des ministres,

tragédie Paris, Roux-Dufort, ou Paris, Touquet, Sanson, 1826,

in-3a. (Dans le Répertoire populaire du théâtre français.)— Francfort

sur le Mein, iSifi, in-16. (Dans le Théâtre de Racine: voyez ci-des* s,

p. 38 t,q.) — Paris, Hachette, 1S4I, in-18. (Autres éditions en i8j3,

1846,1847» i85i, i853, i855, 1857, 1861, i863, etc.) — Esther, tra-

gédie..., avec des notes et des remarques par Louis Racine, d'O-

livet, Labarpe, Geoffroy, etc., et le texte des imitations des livres

saints. Paris. Dezobry, etc., 1841, in-18. (Autres éditions en 1843,

i85i, 1860, 1868.) — Esther, tragédie..., avec introduction et

notes par Th. Trouillet. Paris, Delalain, 1843, in-18. (Autres édi-

tions en 1843, 1849, i85i, i853, i855, i858, i85g, 1861, i863,

186*6, 18(17.)— Esther, tragédie Paris, BelinMandar, i844i in-i 8.

— Paris, Lecoffre, 1846, in-18. (Autres éditions en i854, 1857,

1869, 1860, i863, i865, 1867.)— Esther, tragédie.... Athulie, tra-

gédie fs.l.), 1 855, in-18. (Autres éditions en i865 et en 1867,

Lilie, I.efort.)— Esther et Athalie Gand, vander Schelden, i858,

in-18.

—

Esther, tragédie, avec notes historiques, grammaticales et

littéraires, précédées d'appréciations littéraires et analytiques em-
pruntées aux meilleurs critiques, par M. Gidel. Paris, E. Belin,

1809, in-12. — Esther et Athalie, tragédies Lyon et Paris, Pela-

gaud, i86i, in-12. (Autres éditions en 1864 et en 1867.)— Athalie

et Esther de Racine, avec un commentaire biblique par le pasteur

Athanase Coquerel. Paris, Cherbuliez, i863, in-8. — Esther, tra-

gédie..., précédée d'une analyse et accompagnée de notes par

E. Gérnzez.... Paris, L. Hachette, 1846, in-18. (Autres éditions en

1866 et en 186*9.)

Traduction allemande : Esther tragédie tirée de l'Écriture sainte,

en allemand par .1. Chr. Brostedt. Lùneburg, 1745, in-8.

Traductions hollandaises : Esther, Treurspel. Onder de Zinspreuk :

Non datur ad Musas carrere lata via. Amsterdam, D. Klippink, 1771,

J. Raci.ne. vu a5
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in-8 de iv-6a pages. (Traduction en vers.) — Esther, Treurspel,

door Jan Boomhuis. 1771, grand in 8. (Cette pièce est ainsi men-
tionnée dans le Catalogue van der Marck, Le^de, 1771, qui ne

dit pas si c'est une traduction.) — Hester of de verlosùnge

der Joden, Treurspel. Amsterdam , H. van de Gnete, 1719, in-8 de

iv-47 pages. (Traduction en vers de F. Ryk, dont le nom n'est pas

indiqué.)

Traduction anglaise : The sacred dramas of Esther and Athalia,

translated from the french of Racine. Edinburgh, printed hy John Mois,

sold by Manners..., and in London, by Ternor, i8o3, grand in-8. (Tra-

duction dont les vers ne sont rimes que dans quelques strophes des

chœurs.)

Traduction espagnole : Tragedia de Esther, en très actos. Barce-

lona, por Carlos Gibert y Futé, impresor y librero, s. d., in-4. (En

vers hendécasyllabes pour la plupart; publiée dans le dernier tiers

du dix-huitième siècle.)

Traduction hébraïque : Esther, tragédie traduite en langue hé-

braïque rhythmée par J. J. Rapport, 1837. (Citée par Brunet. Le
format n'est pas indiqué.)

ia. Athalie, 1691, in-4, tome III, P- 58p. — 1692, in-12, ibidem 1
.

—
• Paris, Cl. Barbin, 1692, in-12. (Même édition que la précédente,

ne différant que par le nom du libraire.) — Athalie, tragédie...,

avec les chœurs mis en musique par Servaas de Konink. Amster-

dam, Roger, 1697, in-4- — Athalie, tragédie A Amsterdam,

chez Henri Schelte, 1702, in-12. — A Paris, par la compagnie des

libraires, 1787, in-12. — Par la compagnie des libraires, 1740» in-8.

— Athalie, tragédie représentée par Messieurs les pensionnaires

du collège royal des nobles de Parme, pendant les réjouissances

publiques, dans le mois d'août de l'année 1769. (Dans le volume
intitulé : Applausi academici per le felicissime nozze di Ferdiiando /,

duca di Parma, Parme, Philippe Carmignani, 1769, in-4. En tête

de la tragédie, sont les noms des personnes qui ont joué les rôles.)

— Intermède c\Athalie (musique de Gossec), représenté (avec la

pièce) à Fontainebleau, le 2 novembre 1785. Paris, Ballard, 1785,
in-8 de 3 feuillets et i3 pages. — Athr.!>e arrangée pour être re-

présentée par des jeunes gens (Théâtre à l'usage des collèges), 1789,
in-12. — Athalie, tragédie Avignon, Garrigou, 1790, in-8 de

52 pages. — Toulouse, Dévers, 181 3, in-8. — Paris, Fages, 1814,
in-8. (Autres éditions en 1817 et en 1820.) — Athalie, tragédie...,

représentée pour la première fois à Paris, par les comédiens ordi-

1. Un exemplaire de l'édition de 1692, in-12, ayant appartenu à Mme de
Maintenuu, se voit aujourd'hui au château de Maintenon.
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naires du Roi, le mardi 3 mars 1716.... Paris, Barba..., 1817,

in-8. — Athalie, dans les Chefs-d'œuvre des deux Racine, Paris,

1820, in-32 (voyez ci-dessus, p. 385). — Athalie, tragédie Paris,

imp. de Guiraudet, 1822, in-18. — Esther, Athalie— Dôle, 1825,

in-18 (voyez ci dessus, p. 385). — Athalie, tragédie— Avignon,

Seguin, 1825, in-18. — Paris, Delalain, 1825, in-8. (Autres édi-

tions en i836, 1845, 1849, i85g, 1868.) — Athalie, tragédie par

Jean Racine. Mit grammatischen Regeln, vielen Synonymen, etc., etc.,

von Georg Kissling. Ulm, 1837, grand in-12. (Formant la 2de partie,

avec titre particulier, de Melpomene, eine Auswahl der vorziiglichsten

franzôsischen Trauerspiele in P'ersen.) — Athalie, tragédie Avec

des commentaires et des notes par l'Académie française, L. Ra-

cine, Laharpe, Geoffroy, etc. ; le texte des imitations des livres

saints et une appréciation littéraire et analytique. Paris, Dezobry,

1841, in-18. (Autres éditions en i843, i85i, etc.) — Athalie, tra-

gédie Paris, Hachette, 1841, in-18. (Autres éditions en 1844»

i845, 1847, i85i, i854, i856, 1860, 1802, etc.) — Athalie, tra-

gédie..., avec introduction et notes littéraires par Paul Lfingue-

ville. Paris, J. Delalain, 1843, in-18. (Autres éditions en 1848,

i853, i856, i858, 1859, 1864, 1866, 1867, 1868, etc.) —Athalie,

tragédie Paris, Belin, 1845, in-18. (Autre édition en i855.)

— Athalie, tragédie Paris, Lecoffre, 1846, in-18. (Autres édi-

tions en i853, i856, i858, 1862, 1864, 1866, 1868.) — Athalie,

tragédie Essen. 1848, grand in-12. (Dans la i re série, tome I,

de l'Elite des classiques français, avec les notes des meilleurs com-
mentateurs, publiée par R. Schwalb. Cette collection a un second

titre, portant : Chefs-d'œuvre dramatiques de la littérature française,

avec notes.) — Athalie, tragédie..., munie de notes par C. Ploetz.

Berlin, in-8. — Athalie..., avec notes historiques, grammaticales et

littéraires, précédée d'appréciations littéraires et analytiques em-
pruntées aux meilleurs critiques, par M. Gidel Paris, Belin, i85g,

in-12. — Athalie..., précédée d'une notice biographique et d'un

abrégé de la versification française. (Dans le xxne volume de Bi-

bliothek gediegener und intcressanter franzôsischer Werke..., mit den

Biographicn der betreffenden Classiksr, ausgestattet von Ant. Goebel

Munster, 1859-18641 in-32.) — Esther et Athalie. Lyon, 1861, in-12

(voyez ci-dessus, p. 385). — Athalie, annotée par G. von Muyden
et L. Rudolph. Altenburg, Pierer, i8r>3. (Dans la Collection d'auteurs

français, 2 <le série, tome 11.) — Athalie et Esther de Racine, avec un

commentaire biblique Paris, Cherbuliez, i8o'3, in-8 (voyez ci-

dessus, p. 385). — Athalie, tragédie..., précédée d'une analyse

et accompagnée de notes par E. Géruzez Paris, Hachette, 1864.

in-18. (Autres éditions en 1866 et 1869.) — Athalie, tragédie...,

arrangée pour être représentée par des jeunes gens, par M. ***.
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Paris, Douniol, 1864, in-18. — Athalie, tragédie.... Limoges, Bar-

bou (i865), in-18.

Traductions allemandes : Athalia, Trauersp'iel mit Chôren, aus dem

Franzosischen des Racine. Uebersetzung von Cramer. St-Gallen, 179°»

in-8. — Autre édition de la traduction de Cramer : Kiel, s. d.,

in-8. — J'ersuch ciner Uebersetzung der Athalia. Petersburg, 181 2,

grand in-8. — Athalia, ubersetzt von L. H. von Nicolay. Leipzig,

1816, grand in-8. — Athalia, ein Trauersp'iel in 5 Akten mit Chôren,

nach dem Jean Racine metrischbearbeitet. Wohlfeile Ausgabe von Dielitz,

Berlin, 1829, in-8. — Athalia, Trauersp'iel nach der heiligen Schrift

bearbeitet. Uebersetzung von Jul. Frh. Ecker von Eckhoffen. Augsburg,

i832, in-8. — Athalia, ein Trauersp'iel aus der heiligen Schrift gezo-

gen. Frei nach dem Franzosischen von Joh. Benninghoven. Elberfeld,

i853, in-16.

Traductions hollandaises : Athalia, Treurspel, door F . Ryk. Am-
sterdam, H. van de Gaete, 1716, in-8 de xii-64 pages. (Traduc-

tion en vers.) — Athalia, Treurspel , door J. Nomsz. Amsterdam,

D. Klippink, 1771, in-8 de xn-78 pages. (Traduction en vers.)

— Même traduction : Amsterdam, P. J. Uylenbroek, s. d. (1807),

in-8 de 80 pages.

Traductions anglaises : Athalia, a tragedy^ translated from the

french of Monsieur Racine by M. Dtmcomle. London, J. Watts, I74°\

petit in-8. (Troisième édition, revue et corrigée; la première est

de 1722. Traduction en vers non rimes.) — The sacred dramas of
Fsther and Athalia London, i8o3, grand in-8 (voyez ci-dessus,

p. 386, II). — Athaliah, a sacred drama, translated from the frencli of
Racine. Edinburgh, printed by Balfour, i8i5, in-12. (Traduction, en

vers non rimes, de John Sheppard.) — Atltaliah, a tragedy in five

acts, founded upon 3 Kings xi and 2 Chron. xxm, translated from the

french of J. Rai ine^with notes, by J. C. Knight. London..., 1822, in-8.

— Athaliah^ a sacred drama, translated from the Athalie of Racine

by Charles Randolph M. A. London, Baldwin and Cradock, 1829,

in-8. (Traduction en vers rimes.) — Athaliah, a sacred drama,

translated from Racine, and original poems by the late Thomas Fry

of Tunbridge Wells. London..., 1841, in-8. (Traduction en vers

non rimes.)

Traductions italiennes : VAttalia, tragedia del Racine, traita dalla

sacra Scrit titra. Alla nobil Donna la S'ignora marchesa Teresa Zambeccari

Tanari. Bologna, Pisarri, 1743, in-12. (Traduit par Bonit'a/Jo Col-

lina?) — Deir Alalia, tragedia del célèbre francese poeta Giovanni Ra-
cine, traduzione di Paolo Rolli. Roma, Niccolo e Marco Pagliarini,

1754, in-8 de 124 pages et 1 feuillet non chiffré. — Atalia, trage-

dia sacra del Sign. Racine, trasportata dalV idioma francese in versi tos-

cani da un academicu florentine Pisa, Ranicri Prospcri, 179a, in-8
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— Une autre traduction italienne à'Athalle par l'abbé Conti est au

tome I du livre intitulé : Prose e Poésie del Signor abate Antonio Conti,

patrizio veneto, Venise, 1789, a volumes in-4.

Traduction espagnole : Athalia, tragedia de Juan Racine, tradu-

cida del froncés en verso castellano, por D. Eugenio de Llaguno y Ami-

rola. Madrid, Don G. Ramirez, \j$b, in-8 de 24 feuillets, 141 pages,

et 4 feuillets non chiffrés contenant les approbations.

Traduction portugaise : Athalia, tragedia de Monsieur Racine,

traducida, illustrada e offereceda a SS. Mariana, infanta de Portugal,

por Candldo Lusitano. Lisboa, F. L. Ameno, 1762, in-8.

Traductions hébraïques : G,mul ,

Atalja. Amsterdam, 1770, in-8.

(Traduction en vers hébreux de David Franco-Mendes, tirée sur

papier ordinaire et sur papier fort.) — Gesa Isai (Athalie, par

J. Racine, traduite en hébreu par Meir Letteris). Vienne, Schmid,

i835, in-8. (Autre édition : Prague, i843, in-8.)

Traduction arménienne ; Atlialie, tragédie traduite du français

en arménien par M. Sarkis Dikranian de Nakhitchivan. Moscou ,

i834, in-8.

POÉSIES DIVERSES.

La Nymphe de la Seine à la Reyne, ode. Paris, A. Courbé, 1660,

in-4-

Pages 49-64 de notre tome IV.

Ode sur la convalescence du Roy. Paris, P. le Petit, i663, in~4 de

8 pages, en caractères italiques.

Pages 65-^0 de notre tome IV.

La Renommée aux Muses, ode. S. 1. n. d., in-4.

Pages 71-78 de notre tome IV.

Idylle sur la paix, pour être chantée dans l'orangerie de Sceaux.

S. 1. n. d., in-4. (Imprimée en italique. Avec permis d'imprimer

du 27 juin i685.)— Idylle sur la paix, avec l'Églogue de Versailles,

et plusieurs pièces de symphonie, mises en musique par M. de

Lulli Chez Christophe Ballard, i685, in-fol. (Avec une épitre

dédicatoire de Lulli au Roi.)

Pages 79-89 de notre tome IV.

Cantiques spirituels faits par Monsieur R..., pour estre mis en mu-
sique. Paris, Thierry, 1694, in-4 ( ' c *6 pages. (Imprimés en italique.)

Pages 143-160 de notre tome IV.

Poésies lyriques de J. Racine, ou cantiques, hymnes et chœurs choisis
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de ce grand poète ; ouvrage dédié à la jeunesse, par P. J. Château.

Paris, imp. de Trouvé, 1824, in-18 de 36' pages.

Journée sainte ou Élévations à Dieu, tirées des OEuvres de Jean Ra-

cine. Paris, Marcilly, i833, in-12.

On peut voir ci-après, particulièrement p. 41 3-4 18, où se trouvent impri-

mées pour la première fois les poésies qui n'ont pas été publiées à part, à sa-

voir les sept odes qui composent le Paysage ou les Promenades de Port-Royal

des Champs, les Stances a Partliénice, les Hymnes traduites du Bréviaire ro-

main, VOde tirée du Psaume xvn, les Épigrammes et autres petites pièces,

enfin les poésies contenues dans les Appendices du tome IV (p. 199-251).

B. OUVRAGES EN PROSE.

Lettre à fauteur des Hérésies imaginaires et des deux Visionnaires

(Nicole). S. 1. n. d., in-4 de 7 pages. (Voyez notre tome IV,

p. 266.) — Autre édition, s. 1. n. d., in-4-

Pages 2DD-337 de notre tome IV.

La seconde lettre de Racine (aux deux apologistes de l'auteur des Hérésies

imaginaires) n'a pas été imprimée à part, ni publiée du vivant de l'auteur.

Elle parait avoir été imprimée pour la première fois dans les OEuvres de .\icu-

las Despreaux, à la Haye, 1722. Voyez ci-après, p. 4i5.

Discours prononcés à CAcadémie françoise le 2 janvier i685. Paris,

imp. de le Petit, 1683, in-4- (Discours de réception de Thomas
Corneille, et de Bergeret, et réponse de Racine. Voyez notre

tome IV, p. 349-)

Pages 33g-3 jS de notre tome IV.

Réimprimés dans le Recueil des harangues prononcées par Messieurs de VA-
cademie françoise..., à Paris, chez J. B. Coignard, 1698, in-4.

Abrégé de l'histoire de Port-Royal, par feu M. Racine Cologne,

aux dépens de la Compagnie, I74 2 , in-12. (Ne comprenant que la

première partie.) — Autres éditions, contenant les deux parties,

1767 (Paris, Lottin) et 1770, 1 volume in-i 3. (Voyez notre tome IV,

p. 372, p. 375, et p. 38i.

Pages 3(>q-588 de notre tome IV.

Voyez ci-après, p. i'ji, la fin du titre de la traduction anglaise des Lettres

de Racine à son /ils.

Le Banquet de Platon, traduit un tiers par feu If. Racine, de

l'Académie françoise, et le reste par Madame de*** (Mme de Mor-

1. -iilhi, abbesse de Fontevraak). Paris, Gandouin, ij32, in-12.

Publie par L'abbé d'Olivet. \ oyez notre tome V, p. 426.)

Pages ; 4
y- 4 7 4 ""e notre tome V.

Études littéraires et morales de Racine, publiées par le marquis de
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la Rocbefoucauld-Liancourt. Paris, imp. de veuve Dondey-Dupré,
i855-i856, 2 parties en 2 volumes in-8. — 2

de édition en i856.

Voyez notre tome VI, p. 167 et suivantes. — Sous le titre d'Études litté-

raires de Racine, Dtrnier document, le marquis de la Rochefoucauld-Lian-

court a publié un appendice (Paris, typographie Morris, i858, in-8 de go pa-

ges), qui contient quelques scènes des tragédies de Racine, avec la traduction en

vers latins formée de centons de Virgile. Toutes les Etudes de Racine ont été

réimprimées aux tomes V et VI des OEuvres choisies de .M. le marquis de la

Rocliefoucauld-Liancourt, Paris, typographie Morris, 1861 et 1862, in-8. —
La Société de la morale chrétienne a fait paraître un volume intitulé Notes

morales de Racine, dont la préface est signée « la Rochefoucauld-Lian—

court d (Paris, Dondey-Dupré, i85a, in-8).

Lettres de Jean Racine, publiées en 1747 par Louis Racine, 1 vo-

lume in-i 2, divisé en trois recueils : 1. Lettres écrites dans sa jeunesse

à quelques amis; 2. Lettres à Boileau; 3. Lettres à son fils.

Pages 36i-6io de notre tome VI, et pages i-3oo, de notre tome VII.

Traduction allemande : /. Racine's Briefe ans dem Franzosischen

{von F. J. von Retzer). W'ien, 1776, in-8. — Zvvcite Àuflage, 1788.
Traduction anglaise : Letters from Mons. Racine the eldcr to his son

Mons. Racine the jounger, when a youth, containing ride and instruc-

tions for his conduct through life, anecdotes of several persons, and
sketches of historical events in the court of France in the reign of
Lewis XIV, to which is added a short account of the ahhey of Port-

Royal. London, 1778, petit in-8.

Lettres inédites de Jean Racine et de Louis Racine, précédées de la

de Jean Racine et d'une notice sur Louis Racine, etc., par leur

petit-ûls, l'abbé Adrien de la Roque, cbanoine titulaire d'Autun
Paris, Hachette, 1862, in-8.

Quelques lettres écrites par Racine ou adressées à Racine, qui n'ont été

données ni dans le Recueil de M. l'abbé de la Roque, ni, même partiellement

et inexactement, dans celui de Louis Racine, ont été imprimées pour la pre-

mière fois dans les ouvrages suivants :

OEuvres diverses de M. de la Fontaine, 1729, 3 volumes, petit in-8. Notre

lettre i3 y est au tome III, p. 322-320 ; notre lettre 56, au même tome,

p. 3 17-321.

Mémoires sur la vie de Jean Racine, par Louis Racine, 1 747 ? in-12. No-
tre lettre 42 y est aux pages 61 -03 : voyez ci-après, aux Additions et correc-

tions, p. 441-443. Nos lettres 53 et 120 y sont en partie, et confondues en

une seule, aux pagps 164-166.

Histoire générale de Port-Royal (par dom Clémencet), Amsterdam (Paris),

1755-1757, 10 volumes in-12. Notre lettre 1 J7 y est au tome VIII, p. 3oo-3o3.

Lettres familières de MM. Boileau Despréaux et Brossette, Lyon, 1770,

3 volumes in-I9. Notre lettre 61 y est au tome III, p. 55-59; notre lettre 63

au même tome, p. 60-64; notre lettre 1 12 au même tome, p. 71. /
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Lettre à M. Racine sur le théâtre en général et sur les tragédies de son

père en particulier, par M. L. F. de />*** (le Franc de Pompignan), nouvelle

édition, Paris, 1773, in-12. Notre lettre 45 y est à la page 82; notre lettre 5i

à la page 81. (Ce volume a de plus notre lettre 141 : voyez ci-après aux Addi-
tions et corrections, p. 445.)

OEuvres de Racine, édition de Geoffroy, Paris, 1808, in-8. "Le fac-similé de

notre lettre 8.1 y est en tête du Recueil des lettres.

Abrégé des services du maréchal de Vauban, par Augoyat, 183g, in-8.

Notre lettre 1 55 y est aux pages 126 et suivantes.

OEuvres de Racine, 5 e édition d'Aimé-Maitin, 1844, in-8. Notre lettre 52

y est au tome VI, p. 4^3; notre lettre 54 au même tome, p. 425; notre

lettre 42 au même tome, p. 426.

Nous avons nous-même donné les premiers, dans la présente édition, les

lettres 46, 64, 68, i43, sur les autographes; les lettres i3o, i3i, 1 38, i3g, sur

des copies.

On verra ci-après, particulièrement p. 41 3-4 18, où se trouvent imprimés

pour la première fois les ouvrages en prose qui n'ont pas été publiés a part,

à savoir le Discours prononcé à l'Académie française à la réception de l'abbé

Colbert, le Mémoire pour les religieuses de Port-Royal des Champs, les

Épitaphes, les Explications de médailles, les Fragments et notes historiques,

les Réflexions pieuses sur quelques passages de l'Ecriture sainte, la Traduc-

tion de fragments d'Aristote, de Lucien et de Denys (THalicarnasse, les Re-

marques sur les Olympiques de Pindare et sur /'Odyssée d'Homère.

OUVRAGES ATTRIBUÉS A RACINE.

Couplets sur la réception de FonteneUe à l'Académie françoise, dans

les OEuvres de FonteneUe, Amsterdam, 1764, in-8 (voyez notre

'orne IV, p. 245).

Pour la pi 1 part des Épigrammes et autres petites pièces de Racine ou attri-

buées à Racine, voyez ci-après, dans la division Recueils, les subdivisions A
\OEuvres, OEuvres complètes) et C (Recueils et ouvrages divers où sont insérées

des oeuvres de Racine ou qui lui ont été attribuées).

Eloge historique du roi Louis XIV sur ses conquêtes depuis Farinée

1672 jusqu'en 1678, par MM. Racine et Boileau Amsterdam et

Paris, Bleuet, 1784, in-8 de 64 pages. Publié par Fréron fils.

Cet opuscule avait déjà été imprimé, maU ave;' des différences notables, dans

la Campagnt de Louis XIV par Pellisson, imprimée pour la première foîi

en 1730, in-12, et dans le tome III de YHistoire de Louis XIV par Pellisson,

publiée en 1749 par l'abbé le Mascrier. Voyez notre tome V, p. 239-241.

Relation de ce qui s'est passé au siège de Xamur. Paris, Thierry,

1692, in-fol. Avec une carte et deux plans gravés par ordre du Roi.

Attribuée à Jean Racine par v.n fils Louis Racine : \oy/ notre tome V,

p. 3o5-3i 1.

Harangue faite au Roi par Monseigneur Jacques -Nicolas
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Colbert. A Paris, Frédéric Léonard..., i685, pièce in-4 de

10 pages.

Autres éditions dans le Procès-verbal de rassemblée générale du clergé

de France, tenue en F année mil six cent quatre-vingt-cinq, à Paris,

Frédéric Léonard, 1690, in-fol., et dans le Recueil des actes, titres,

et Mémoires, concernant les affaires du clergé de France, à Paris, Pierre

Simon, 1740, in-fol.

Cette harangue a été attribuée à Jean Racine par son fils Louis Racine :

voyez notre tome V, p. 356-358.

Factum pour Messire François-Henry duc de Luxembourg A Paris,

de l'imprimerie de J. B. Coignard, 1694, pièce in-4 de 144 pages.

Requête au Roi, en réponse à celle du duc de Richelieu, pour l'évoca-

tion du procès, in-4
(
s - ! n - cl -)-

Les Factums pour le maréchal de Luxembourg sont attribués à Racine par

Saint-Simon, Mémoires, tome I, p. i45 : voyez notre tome V, p. 365-383.

Réponse de Monseigneur Farchevêque de Paris (Louis-Antoinf de

Noailles) aux quatre lettres de Monseigneur Varchevêque de Cambray

(s. 1. n. dA in-8. — Autre édition in-12.
I

Attribuée à Racine par le président Boubier, et par les éditeurs de la Cor-

respondance de Fenelon (tome IX, p. 1 35, note 1) : voyez notre tome V,

p. 395-396.

Critique de PEpure au Roi pour être placée en tête du Dictionnaire

de l'Académie par Charles Perrault, dans le volume intitulé : Re-

marques de grammaire sur Racine (par d'Olivet), Paris, 1738, in-12.

Attribuée à Racine et à l'abbé Régnier Desmarais par d'Olivet et par d'A-

embert : voyez notre tome V, p. 409.

2° — RECUEILS.

A. SOCS LE TITRE DE THEATRE, OEUVRES, OEUVRES COMPLÈTES-

OEuvres de Racine, tome I, Paris, 1673, in-8. (A la bibliothèque

royale de Berlin.)

Cette édition de 1675 est la même que la suivante, qui est de 1676. Le Ma-
nuel du libraire de Brunet fait remarquer que l'Achevé d'imprimer, dans l'é-

dition de 1676, est de décembre 1675, ainsi qu'on le voit à la fin du privilège
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qui y est annexé, et qu'il se trouve des exemplaires de la même édition à l'a-

dresse du libraire Jean Ribou et sous la date de 1673.

Nous avons eu entre les mains un tome II des OEuvres de Racine apparte-

nant à M. de Chantelau/e, et qui porte sur le feuillet du titre : A Pari<, chez

Claude Biii bin , au Palais, sur le second perron de la Sainte-Chapelle
,

M.DC.LXXITT, avec privilège du Roy (il contient Britanmcus, Bérénice,

Bajazet, Muhridate); et un tome I, Paris, Claude Barbin, M.DC.LXXIV,
appartenant à M. le comte de Lurde (il contient la Th-baïde, Alexandie, An-
dromaque, les Plaideurs). Mais les pièces dans ces deux tomes ont chacune

leur pagination distincte; ce sont en réalité les éditions détachées, telles que

nous les avons déjà décrites avec leurs dates et leurs titres. Il n'y a donc pas

d'édition collective de 1673, ni de 1674, mais seulement, à ces dates, des re-

cueils factices.

OEuvres de Racine. Paris, Claude Barbin (sur d'autres exemplaires :

Jean Ribou), 1676, a volumes in-ia, le premier de 4 feuillets et

364 pages, le second de 5 feuillets et 3a4 pages.

Avec figures gravées par Fr. Chauveau et Sébastien le Clerc , d'après

Ch. Lebrun. — Comprenant les neuf premières pièces représentées jusqu'a-

lors : la Thebaïde, Alexandre, Andromaque, Britannicus, les Plaileuis, Bé-

rénice, Bajazet, Mithridate, Iphigénie. On lit à la fin de l'Extrait du privi-

lège du Roi : « Achevé d'imprimer pour la première fois, en vertu des pré-

sentes, le dernier décembre 1 (Ï7 5 . »

Dans les exemplaires reliés que nous avons vus de l'édition de 1676, qu'ils

portent le nom de Claude Barbin ou celui de Jean Ribou, on a ajouté à la fin la

tragédie de Phèdre, 1677, avec une pagination à part (74 pages).

OEuvres de Racine. Suivant la copie imprimée à Paris, 1678, a vo-

lumes in-12, avec figures. Edition imprimée à Amsterdam par

Wolfgang, comprenant dix pièces.

Louis Racine (voyez au tome V, p. 261, de ses OEuvres, publiées en 1808)

dit a tort que l'édition de 16S7, imprimée à Paris par Thierry, est en tout

conforme à cette édition de 1678. Cette dernière a été faite sur l'édition de

1676, dont elle est une reproduction fautive.

OEuvres de Racine. Paris, Denys Thierry, 1679, a volumes in-ia,

avec figures.

Cette édition, dont nous avons vu un exemplaire dans la bibliothèque de

M. le comte Roger, ne nous a paru être que celle de 1676 avec un nom eau titre.

Elle a, pour chacun des deux volumes, le même nombre de pages que celle-ci.

Phèdre s'y trouve, mais avec la date de 1677, comme dans les exemplaires de

1676 dont nous avons parlé ci-dessus. Charles Nodier en possédait un exem-

plaire sur lequel l'un des fils de R icine avait, aux marges d' Iphigénie et de

Phèdre) noté trois pauagea des anciens imités par Racine. Vorei la Description

raisonnee d'une jolie collection de livres, Paris, Techener, )S,4, io-8, p. 293
et 294- Le fils de Racine, dont parle Nodier, ne nous parait pas, d'après ce

qu'il dit de son écriture, pouvoir être Louis, comme il le croyait; ce de-

s .lit être plutôt Jean-Baptiste.
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OEuvres de Racine. Paris, P. Trahouillct, 1680, a volumes in-ia.

Nous n'avons vu que le tome I; il appartient à M. de Lignerolles; il a

le même nombre de pages que le tome 1 de 1676. Nous ne trouvons cette

édition indiquée ni dans Brunet, ni dans aucun des catalogues que nous avons

eus sous les yeux.

OEuvres de Racine. Sur l'imprimé à Paris, chez Cl. Barbin, 16C0,

a volumes in-ia.

Nous possédons le tome II de cette impression; nous n'avons pas vu le

tome I. Suivant Brunet, elle a été faite en province, et ne doit pas être aussi

ancienne que 1680, car elle contient, dit-il, Esther, qui est de 16S9. Mais

Esthtr a saus doute été ajoutée après coup dans quelques exemplaires; elle ne

se trouve point dans le nôtre. — Cette impression aurait, pour le tome II, le

même nombre de pages que celle de 1676, si Phèdre n'avait été ajoutée à la fin

de ce tome, avec une pagination qui, dans 1680, n'est plus a part, comme
elle l'est dans 1676, mais se continue jusqu'à la page 4i3. Ainsi que la sui-

vante, elle fourmille de fautes.

OEuvres de Racine. Sur l'imprimé à Paris, chez Cl. Barbin, 168 1,

a volumes in-ia.

II est remarquable que cette impression, quoique s'annonçant comme faite

sor l'imprimé, a deux variantes sur la Préface de l' Alexandre , et en outre

une addition de dix-neuf lignes à la fin de cette préface, qui ne se trouvent que

là et dans l'édition de 1689 (voyez notre tome I, p. ix et x, et p. 522 et 523).

Nous ne connaissons que le tome I; nous en avons un exemplaire; il y en

a un aussi, sans tome II, à la Bibliothèque impériale.

OEuvres de Racine. Amsterdam, Wolfgang, a volumes in-12.

Avec préface d'Abr. Wolfgang. Les titres portent la date de 1682.

OEuvres de Racine. Suivant la copie imprimée à Paris, Elzevier,

1682, 2 volumes petit in-8.

Cbaque pièce a une pagination, une date et un titre particuliers.

OEuvres de Racine. Paris, Cl. Barbin (sur d'autres exemplaires :

D. Thierry, ou P. Trabouillet), 1687, 2 volumes in-12, avec figures.

Ne comprenant ni Esther ni Athalie , mais contenant le Discours prononcé

à la recepl'wn de Th. Corneille e' de Bergeret, et 1''Idylle sur la paix.— Avec

deux privilèges, l'un de mai 1686, l'autre de novembre 16S4. — Achevé d'im-

primer le i5 avril 1687. — Louis Racine a mal connu cette importante édition

de 1687. Il dit à tort (voyez au tome V de ses OEuvres, p. 261) qu'il est cer-

taiu que son père « n'y eut Mcune part. » Les variantes qu'elle offre, comparée

à celle de 1C76, prouvent le contraire.

OEuvres de Racine. Sur l'imprimé à Paris, chez Cl. Barbin, 1689,

a volumes in-12.

Cette impression nous a paru, à de légères différences typograph iques pies
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conforme à celle de 16S1, dont elle reproduit exactement la pagination. Dans
l'exemplaire que nous avons eu sous les yeux, on a ajouté a la fin du tome I

une réimpression d'Esther (sur l'imprimé à Paris, chez D. Thierry, 16S9),

avec une pagination à part (55 pages).

OEuvres de Racine. Amsterdam, Wolfgang, 1690-1692, 3 volumes

in-12.

La date de 1690 est sur le titre des deux premiers volumes, celle de 1692

sur le titre du troisième. Chaque pièce a un titre spécial, une pagination par-

ticulière, et une date qui varie : [689 pour les Plaideurs; 1691 pour Iphigé-

nie, Phèdre et Athalie; 1692 pour Mithridate et pour Esther ; 1690 pour

toutes les autres. Le titre de chaque pièce porte : tragédie ou comédie par

M. de Racine, suivant la copie imprimée à Paris. Le texte de l'édition de

1676 a été suivi dans l'impression des pièces antérieures à cette date. Le der-

nier volume, outre Esther et Athalie, contient le Discours prononcé à la récep-

tion de Thomas Corneille et de Bergeret, VIdylle de Sceaux (sur la paix), et

les deux épigrammes (sans titre) Sur /'Iphigénie de le Clerc et Sur /'Aspar de

Fontenelle. Le Discours, YIdylle et les épigrammes ont ensemble une pagi-

nation à part, p. i-25.

OEuvres de Racine. Paris, Cl. Barbin {sur d'autres exemplaires :

D. Thierry, ou P. Trabouillet), 1697, 2 volumes in-12.

Dernière édition publiée par Racine et revue par lui, contenant tout son

théâtre, le Discours prononce à la réception de Thomas Corneille et de Berge-

ret, YIdylle sur la paix, et quatre Cantiques spirituels. — Avec frontispice

gravé d'après Lebrun et figures de Chauveau.

OEuvres de Racine. Amsterdam, chez, les héritiers d'Ant. Schelte,

1698 (dans d'autres exemplaires 1700), 2 volumes in-12.

Ce recueil factice, avec la marque du Quxrendo, a été formé par la réunion

des pièces détachées du théâtre de Racine, réimprimées par Antoine Schelte,

à l'exception à?Athalie, réimprimée en 1702 par Henri Schelte, qui a aussi

réimprimé Esther en 1706.

OEuvres de Racine. Nouvelle édition. Bruxelles, B. Diez, 1700.

a volumes in-8.

OEuvres de Racine. Paris, par la compagnie des libraires, 1702,

2 volumes in-12.

Cette édition contient les mêmes matières que celle de 1687, avec laquelle

elle n'offre qu'un petit nombre de différences, utiles cependant à recueillir.

Boileau a pu en surveiller l'impression. Titon du Tillet la recommande p.nti-

culièrement dans sa Description du Parnasse, et, à son exemple, Limis Racine,

qui la dit la plus exacte de toutes celles qui ont été faites auparavant et de-

puis. (Voyez ses OEuvres, tome V, p. 2Ô3 ; voyez aussi notre tome I,

p. xiii.) Cette édition a toutefois un assez grand nombre de fautes.

OEuvres de Racine. Paris, par la compagnie des libraires, 171 3,

2 volumes in-i».
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Cette édition contient les mêmes matières que celles de 1697 et de 1702.

C'est à son texte que d'Olivet a rapporté les variantes données par lui dans

l'édition de 174J. — Autre édition en \-j.\.

Œuvres de Racine. Nouvelle édition. Amsterdam, i~i3, 2 volumes

petit in-8.

OEuvres de Racine, augmentées de toutes les pièces qu'il a com-
posées jusques à sa mort. Bruxelles, Migeot, 1717, 2 volumes in-12.

OEuvres de Racine. Troisième édition, Paris, par la compagnie des

libraires, 172 1, 2 volumes in-12.

Renfermant les pièces de théâtre et les Cantiques spirituels.

Les OEuvres de Jean Racine. Nouvelle édition, augmentée de di-

verses pièces et remarques. Amsterdam, J. F. Bernard, 1722, 2 vo-

lumes in-12.

Avec frontispice gravé et figures. — Contenant de pins que les éditions

précédentes, au tome I, une Vie de fauteur, la Nymphe de la Seine, la

Lettre à l'auteur des Hérésies imaginaires; au tome II, l'épigramme Sur u

Judith de Boyer, les vers Sur l'Art de prêcher et Sur le poème de l'Amitié de

M. Vabbé de Villiers, Deux lettres concernant les ouvrages de MM. Corneille

et Racine, Apollon charlatan, satire attribuée à Barbier d'Aucourt; aux deux

tomes, des Remarques sur lespièces de Racine. Cette édition a été donnée par

Bruzen delà Martinière, au témoignage de Niceron.— Autre édition en 1736.

OEuvres de Racine. Londres, imp. de Tonson et Watts, 1723,

2 volumes in-4, avec frontispice gravé et planches.

Publiées par Coste, qui a signé l'épître dédicatoire au duc de Glocester.

« Cette édition, dit Louis Racine, OEuvres, tome V, p. 25g, devenue fort

chère, parce qu'on en tira très-peu d'exemplaires, ne mérite le prix qu'on y
met, ni par le travail de l'imprimeur, ni par celui de l'éditeur. »

OEuvres de Racine. Cologne, Pierre Marteau, 1723, 2 volumes

in-12.

OEuvres de Racine. Paris, par la compagnie des libraires, 1728,

2 volumes in-12.

Avec frontispice gravé et figures. La dernière strophe de la Nymphe de

la Seine y a le titre de Ode secovAe. La tragédie d'Esther y est partagée en
quatre actes, quoique par une erreur d'impression le quatrième acte ait le

chiffre V. Cette édition contient de plus que les précédentes : au tome I, les

épigrammes Sur Vassemblée des évoques, Sur le Germanicus de Pradon, et Sur
le Sésostris de Longepierre, et les vers Sur le portrait de M. Arnauld, la Se-

conde lettre de Racine aux deux apologistes de Nicole, les deux Réponses à sa

première lettre, et une lettre de Boileau à Racine (la lettre 1 57 dans notre édi-

tion) ; au tome II, deux Lettres à Monsieur L** touchant les tragédies de Ra-
cine. Elle a d'ailleurs la même Vie de l'auteur et les mêmes pièces que l'édi-

tion de 1722, excepté les vers Sur l'Art de prêcher et YApollon charlatan. Ni-
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ceron dit à tort qu'elle en est la reproduction : sans même tenir compte des

pièces ajoutées ou retranchées, le texte est loin d'être toujours semblable.

OEuvres de Racine. Nouvelle édition, augmentée du poëme de la

Grâce. Amsterdam, aux dépens de la Compagnie, 1735, 2 volumes

in-13.

Avec frontispice gravé. Le poëme de la Grâce, œuvre de Louis Racine, a

une pagination particulière.

OEuvres de Racine. Nouvelle édition. Paris, David (sur d'autres

exemplaires : Cavelier, ou Quilleau, ou veuve de Laulne, ou Borde-

let, ou Heuqueville, ou point de nom de libraire), 1736, 2 volumes

in-12.

Avec frontispice gravé, portraits et gravures, un Avertissement et la Vie

de Vauteur qui est déjà dans l'édition de 1722. — Ddns les Mémoires de

Trévoux, mai 1736, p. 989, qui annoncent cette édition de 1736 comme ven-

due chez Prault, David, etc., on dit qu'elle est de Jolly (Antoine-François),

qui avait publié précédemment une édition de Molière. Elle est la première,

à notre connaissance, qui ait donné les Êpitres dedicatoires.

OEuvres de Racine, augmentées des tragédies d'Estfier et dAtfia-

lie, etc. Paris, Leclerc, 1736, 2 volumes in-12.

OEuvres de Racine. Nouvelle édition. Amsterdam, aux dépens de

la Compagnie, 1741» a volumes in-12.

Avec frontispice gravé. — Autre édition en 174 1 : Paris (sans nom de li-

braire) , iu-12. Avec frontispice gravé et portrait. Cette édition de 1741 con-

tient les mêmes matières que celle de 1736, donnée par Jolly, sur laquelle elle

a été faite. Il y a aux pages xxxu et xxiin une Addition à l'Avertissement

de 1736.

Les OEuvres de Jean Racine. Edition augmentée de pièces et de

remarques. Amsterdam, J. F. Bernard, 1743, 3 volumes in-12.

Avec les Remarques de grammaire par d'Olivet, le Racine Ptngi de Des-

fontaines, des Remarques sur trois pièces de Racine par Racine le fils, VApol-

lon charlatan, et quelques-unes des variantes des pièces de Racine, recueillies

par d'Olivet. Figures gravées par Tanjé d'après L. F. du Bourg.

Autre édition en 1763 : Amsterdam, 3 volumes in-12. Réimpression de

l'édition précédente, d après Brunet.

OEuvres de Racine.... IJ^J, 6 volumes in-12.

OEuvres de Racine. Nouvelle édition, augmentée de diverses pièces

et de remarques, etc.. avec de très-belles figures en tailles-douces.

Amsterdam et Leipzig, Àrkstee et Merkus, 1750, 3 volumes in-12.

C'est la première édition où nous ayons trouvé l'épigramme Sur les criti-

ques qu essuya la tragédie i/'Andiomaque : « La vraisemblance est choquée

en ta pièce. » — Même édition que celle d'Amsterdam de 1743, ne différant

que par le titre, d'après Brunet.
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OEuvres de Racine.... Paris, Legras, 1750, 3 volumes in-12.

D'après Quérard, ce serait une simple réimpression de l'édition de 1736.

N'aurait-elle pas plutôt été faite, comme la précédente, sur l'édition de 1743,

peu différente, il est vrai, de celle de 1

7
'3G , sauf l'addition des diverses Re-

marques?

OEuvres de Racine Amsterdam, Marc-Michel Rey, 1760, 6 vo-

lumes in-12.

OEuvres de Racine. Paris, David l'aîné, 1750, 3 volumes in-12.

Il en a été tiré quelques exemplaires sur papier de Hollande. Cette édition

parait faite sur celle de 1736. On y a ajouté un Extrait des Mémoires de Louis

Racine sur la vie de son père, tiré du Journal des savants février 1749, et

l'article sur Racine tiré du Supplément de Moréri, 1735.

OEuvres de Racine. Paris, Njron fils, 1755, 3 volumes in-12.

Dans VAvertissement du libraire il est dit que cette édition est plus correcte

que les précédentes, même que celle de 1736 donnée par Jolly.

OEuvres de Racine. Paris, 1760, 3 volumes in-4. Sans nom de

libraire sur le titre; mais Michel -Etienne David père est nommé
dans le Privilège. A la fin du volume : De Vimprimerie de le Breton,

premier imprimeur ordinaire du Roi.

Avec portrait de Racine gravé par J. Daullé, et planches, fleurons, vignettes,

culs-de-lampe, d'après les dessins de Jacques de Sèves. Cette édition est plus

soignée que celle de Londres, 1723, in-4- En tète du tome I est un Extrait des

Mémoires sur la vie de Jean Racine. Outre les pièces de théâtre, elle contient

(au tome III), sous le titre d'OEuvies diverses en vers et en prose : un acte V
d'Andromuque , la scène retranchée de Britanmcus, un acte V de Britannicus,

une Préface de cette même tragédie, la scène tx de l'acte IV de Bérénice, le

plan de l'acte 1 de Vfpbigénie en Tauride, la Nymphe de la Seine, la Renom-
mée aux Muses . YIdylle sur la paix, des Épi°rammes, les Hymnes, les Can-

tiques, la Lettre à Fauteur des Hérésies imaginaires, la Lettre aux deux apo-

logistes et les deux réponses de Dubois et de B.irbier d'Aucourt, les deux

Discours prononcés à l'Académie française, l'Extrait de Lucien, les Fragments

historiques, les Rejlt-xions pieuses, et, parmi les Ouvrages attribues, la Ha-
rangue de l'abbe Colbert et la Relation du siège de IVamur. — Deux exem-

plaires ont été tirés sur papier de Hollande.

OEuvres de Racine.... Amsterdam, Arkstee et Merku9, 1760, 3 vo-

lumes in-12.

Cette édition nous paraît faite sur celle de 1736.

OEuvres de Jean Racine.... Nouvelle édition, plus correcte et plus

ample que toutes les précédentes. Paris, par la compagnie des li-

braires, 1767, 3 volumes in-12.

Autre édition en 1779, 3 volumes in-12.
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OEuvres de Jean Racine. Avec des commentaires par M. Luneau de

Boisjermain. Paris, imp. de Cellot, 1768, tomes I-V. — OEuvres

diverse* de J . Racine, enrichies de notes et de préfaces. Londres,

1768. — Le tout en 7 volumes in-8.

Avec portrait et figures de Gravelot. — Il en a été tiré des exemplaires sur

papier de Hollande. Cette édition
,
plus complète que les précédentes, ren-

ferme tout ce qui avait été imprimé jusqu'alors des écrits de Racine, y com-

pris le Banquet de Platon, et ce que Louis Racine avait publié en 1747, les

oeuvres mêmes attribuées à Racine, et une note des om rages auxquels on pré-

tendait qu'il avait eu part. En tète du premier volume est une Préface géné-

rale, une nouvelle Vie de Jean Racine, qui ne contenait d'ailleurs rien de nou-

veau, et un Discours préliminaire. Parmi les petites pièces, on remarque celle

Sur les compliments que le Roi recul au sujet de sa convalescence, la Cliansoi

contre Fontenelle, YEpitaphe cTArnauld , et les vers latins intitulés Urbis et

runs differentia , toutes pièces qui ne sont pas dans les éditions précédentes.

Les Commentaires de Luneau de Boisjermain ont été publiés séparément :

voyez ci-après, p. 42 3. Luneau a passé pour n'en être pas le véritable auteur,

mais pour s'être ser\i du travail de Blin de Sainmore, conservateur de la bi-

bliothèque de l'Arsenal, qui le lui aurait vendu vingt-quatre mille livres,

si nous en croyons Barbier; le Nouveau Dictionnaire portatif de bibliogra-

phie, de Fr. Ign. Fournier (2
de édition, 1809, tome II, p. 44 1), réduit la somme,

par une faute d'impression peut-être, à deux mille quatre cents livres.

OEuvres de J. Racine. Avec des commentaires par M. Luneau de

Boisjermain. Paris, imp. de Cellot, i7 ( ><j. 7 volumes in-12.

Les 6 e et 7
e volumes portent : OEuvres diverses.... Londres, 176g,

OEuvres de J. Racine Nouvelle édition, plus correcte et plus

ample que les pre'cédentes. Paris, Prault fris, 1770, 3 volumes in-12.

OEuvres de J. Racine Paris, par la compagnie des libraires,

1779, 3 volumes in-if».

OEuvres de J. Racine, de l'Académie françoise. Londres, 1782,

3 volumes in-18.

OEuvres de Jean Racine. Imprimé par ordre du Roi pour l'éduca-

tion de Monseigneur le Dauphin. Paris, Didot l'aine, 1783, 3 vo-

lumes in-4.

Avec une Notice sur la vie et les ouvrages de Racine. Cette notice est de

Naigeon, qui a donné ses soins à l'édition. Deux cents exemplaires ont été

tirés sur papier vélin.

OEuvres de Jean Racine. Imprimé par ordre du Roi pour l'éduca-

tion de Monseigneur le Dauphin. A Paris, de l'imp. de Didot l'aîné,

1784, 5 volumes in-18.

OEuvres de Jean Racine. Imprimé* par ordre du Roi pour l'é-

ducation de Monseigneur le Dauphin. A Paris, de l'imp. de

Didot l'ainé, 1784, 3 volumes in-8. (Faisant partie, comme !<•>
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deux éditions précédentes, de la Collection des auteurs classiques

françois et latins imprimés par ordre du Roi.)

Huit exemplaires ont été tirés sur vélin.

OEuvres de Jean Racine, de l'Académie française. Berlin, 1786-87.

4 volumes in-8.

Petite Bibliothèque des théâtres. Paris, Belin et Brunet, 1786-1787.
in-ia.

Les tomes X et XII-XIV contiennent une Vie de Jean Racine, et ses piè-

ces de théâtre, avec des Jugements et anecdotes sur chacune d'elles (tome X,

la Thébaïde, Alexandre le Grand, Andromaque ; tome XII, Britannicus,

Bérénice, Bajazet; tome XIII, Mithridate, Iphigénie, Phèdre ; tome XIV, Es-

ther, Athalié).

OEuvres complètes de J. Racine. Paris, Deterville , de l'imp. de

Didot jeune, an IV (1796), 4 volumes grand in-8.

Avec figures de le Barbier. — Il en a été tiré des exemplaires sur très-gr-.nd

papier vélin, et un exemplaire sur vélin avt-c dessins originaux.

OEuvres de Racine et de Crébillon. Paris, Huet, 1796, in-4-

Avec Notices par Janvier (d'après Barbier).

OEuvres dramatiques de J. Racine, précédées d'un Essai sur la vie

et le théâtre de l'auteur, par C. M. J. Paris, Huet, 1796, in-4 à deu\

colonnes.

Publié par Janvier.

OEuvres de J. Racine. Londres, Lhomme, 1799, 3 volumes in-12.

OEuvres de Jean Racine. Paris, P. Didot aine, an VII (1799 .

5 volumes in-12.

D'après Brunet, il en a été tiré plusieurs exemplaires sur véliu.

OEuvres de J. Racine. Edition stéréotype, d'après le procédé dp

L. E. Herhan. Paris, Renouard, an VII (1799), 5 volumes in-18.

Tiré sur papier fin et sur papier vélin. — Autre édition en l'an VII (1799),

5 volumes in-12. Il a été fait un grand nombre de tirages de cette dernière

édition.

OEuvres de J. Racine. Paris, Deterville, an IX (1800), 3 volumes

in-18. (Dans les Poètes français.)

OEuvres de Jean Racir.f. Paris, imp. de P. Didot aine, an IX

(1801-1803), 3 volumes grand in-folio.

Avec cinquante-sept gravures d'après Gérard, Girodet, Chaudet, Taunay,

Moitte, Peyron, Prud'hon, Serangeli. — Tiré à deux cent cinquante exem-

plaires, dont cent avant la lettre, plus un exemplaire unique sur vélin, qui sr

trouve à la Bibliothèque impériale.

J. Bacink. vu 26
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OEuvres de Jean Racine. Paris, Fournier, an X (1802), 4 volumes

n-3(i. (Dans la Bibliothèque portative du voyageur.}

Autre édition en 1812
,
4 volumes in-36.

OEuvres de J. Racine. Edition stéréotype d'après le procédé de

F. Didot. Paris, Didot, i8o3, 3 volumes in-18.

D'après Quérard, il a été tiré des exemplaires sur papier fin, sur papier

vélin et sur grand papier vélin, in-12. — Ce sont les clichés de cette éditiou

qui ont servi, dit-il, pour le Racine delà Nouvelle Bibliothèque des classiques

français, publiée par Lecointe en i83o.

OEuvres de J. Racine. Paris, Pillot jeune, i8o5, 3 volumes in-18.

Avec portrait et gravures. — Il a été tiré des exemplaires sur papier vélin.

OEuvres de Jean Racine. Avec les variantes et les imitations des

auteurs grecs et latins. Publiées par M. Petitot, éditeur du Réper-

toire du théâtre français. Paris, Herhan, 1807, 5 volumes in-8, avec

figures.

En tête de son édition, Petitot a placé les Mémoires sur la Fie de Jean Ra-

cine, dont il a tiré le texte des OEuvres de Louis Racine, imprimées à Amster-

dam, 1750, 6 volumes in-12. Il a cherché à fixer les dates des lettres de Ra-

cine, d'après les recherches de M. de la Chapelle, officier d'artiilerie.

Autres éditions en 1810, en 18 1 3 et en 1823, chez Mme veuve Dabo.

OEuvres complètes de Jean Racine. Avec le commentaire de M. de

Laharpc, et augmentées de plusieurs morceaux inédits ou peu

connus. Paris, Agasse, 1807, 7 volumes in-8, avec portrait.

Il en a été tiré vingt-cinq exemplaires sur papier vélin. — Il est dit dans

VAvis du libraiie que le Commentait e a été composé eu 179S et 1796, que

ce Commentaire, la Prcjace générale, la fie de Racine, les Observations qui

la suivent, les Préfaces du nouvel éditeur et quelques notes sur les Poésies di-

verses forment tout le travail de Laharpe. L'auteur des notes et adJitinns dites

des éditeurs, ainsi que de toutes les autres notes sans nom, avait voulu rester

inconnu. On sait aujourd'hui que cet anonyme est le marquis Germain Gar-

nier, qui s'était chargé de la direction de cette édition : c'est ce que constate

une lettre écrite par lui le 8 avril 181 3 à M. Jacobé de Naurois, et qui a été

sous nos yeux. Nul de nos devanciers ne nous a été d'un plus grand secours ;

car nul n'avait plus fait pour l'exactitude du texte de Racine, particulièrement

dans les lettres, si déliguiécs et tronquées jusque-là, et pour la sûreté des

éclaircissements que ce texte demandait. Les notes de Germain Garnier, pour

plusieurs desquelles il s'est seivi de papiers de Jean-Baptiste Rarine, seront

toujours à consulter. — Quand l'impression de cette édition fut achevée, plu-

sieurs années après la mort de Laharpe, l'éditeur en ayant soumis un exem-

plaire s l'examen de la police, le ministre exigea la suppression de tous les

passages qui lui seuil lèrent propres a réveiller des sentiments et des haines que

le gouvernement voulait assoupir : on sait combien Laharpe, à l'époque où il

< ci ivit son Commentaire, était préoi cupé des malheurs et des crimes de la Ré-
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solution. L'imprimeur se trouva dans la nécessité de détruire sept à huit feaiFes

et de les faire compo-er de nouveau. (Quelques feuilles d'épreu>e de la première

coinpos.tioii avaient échappé a la destruction, et étaient restées entre les mains

de M. de Naurois.

Réimpression en 1816: Paris, Verdière, 7 volumes in-S ; même édition que

la précédente, d'après Quérard , ne différant que par le titre, et tirée seulement

à vingt-cinq exemplaires.

OEuvres de Jean Racine. Avec des commentaires par J. L. Geof-

froy. Paris, Lenormand, 1808, 7 volumes in-8, avec ligures.

Il en a été tiré des exemplaires sur papier vélin. — Cette édition contient

une f^.e de Jeun Racine, suivie de Reflrxioiis préliminaires sur l'esprit public et

Fetat du tbeâtre en France avant Racine . On y trouve publiées pour la pre-

mière fois dans leur entier les OJes sur fort- Royal. C'est là aussi qu'ont été

imprimées d'abord Yode tirée du psaume XVII. et la traduction de quelques/rag-

ments de la Poétique d'AiUlote. Geoffroy a inséré dans son édition des tra-

ductions qu'il a failes lui-même, et qui sont sujettes à biyn des critiques, de

scènes du théâtre grec et du théâtre latin imitées par Racine. A la traduction

d'une partie du Banquet de Platon par Racine, il a joint une autre partie '11

même Banquet traduite par l'alibesse de Kontcvrault, et, pour le reste du

dialogue, il a donné sa piopre traduction. Dans ses notes et ses éclaircisse-

ments, comme aussi dans le texte de son auteur, il y a de nombreuses erreurs

et inexactitudes qui, dans l'édition de 1807, avaient été évitées. Il avait du

reste achevé sans doute, et peut-être li\ré à l'impression une partie de sou

travail avant d'avoir pu connaître cette édition : il dit en effet, dans son

Avis, eu tête du premier volume, que la Préface de la seconde lettre de Racine

aux apologistes de Nicole, et les fragments sur les solitaires de Port-Royal

'Diverses particularités, etc.) n'avaient pas encore été publiés : or ces écrits

sont dans l'édition de 1807.

OEuvres de Jean Racine. Paris, Raymond et Ménard, 1810, 4 vo~

lûmes in-8, avec treize gravures.

OEuvres de Racine. Paris, Lenormand, 1810, 4 volumes in-8.

Théâtre de Jean Racine, précédé de la Vie de l'auteur. Avignon,

Bonnet, 1810, 3 volumes in-18.

Autre édition en 182!, 4 volumes in-18.

OEuvres complètes de Jean Racine. Nouvelle édition, ornée de ligures

dessinées par Moreau le jeune et gravées sous sa direction. Paris,

Raymond et Ménard, 181 1, 4 volumes in-8, avec notice.

OEuvres de J. Racine. Paris, Nicolle etRenouard, 1811, 5 volumes

in-18.

Autre tirage de l'édition dr Renouard en l'an VII (1800).

OEuvres de Jean Racine, publiées par l'abbé Levizac. Londres

Dulau, 1811, 3 volumes in-i 2.

OEuvres de Jean Racine, publiées par C. Gros. Londres-, 181 1,

3 volumes in-12.
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Théâtre complet de Racine et OEuvres diverses en vers. Nouvelle édi-

tion. Brunswick, 1811, 4 volumes in-8.

OEuvres de Jean Racine. Paris, Belin. 1812, 5 volumes in-ia.

Edition stéréotype. — Le faux titre porte : « 5 e tirage. »

6* tirage en 1 S 1 3. — D'après Quérard, ces éditions ne seraient que des ti-

rages de l'édition de Petitot de 1807.

OEuvres de Jean Racine. Paris, le Dentu, i8i3, 4 volumes in-18.

OEuvres de Jean Racine. Paris, imp. de P. Didot l'aine, i8i3,

5 volumes in-8. Dans la Collection des meilleurs ouvrages de la lan-

gue françoise, dédiée aux amateurs de l'art typographique.

Il a été tiré des exemplaires sur vélin et sur papier vélin. — On peut join-

dre à cette édition cinquante-sept gravures copiées sur celles de l'édition in-

folio de l'an IX (voyez ci-dessus, p. 401)'

Théâtre complet de Jean Racine. Parme, imp. de Bodoni, 181 3,

3 volumes grand in-folio.

On a tiré sur vélin les quatre premières pages de cette édition, commencée

en 181 1 par Bodoni et publiée en 1 8 13 par sa veuve.

Théâtre complet de J. Racine, orné de cinquante-sept gravures

d'après les compositions de Girodet, Gérard, Chaudet, Prud'hon,etc.

Paris, P. Didot, 1816. 3 volumes in-8, avec figures.

Il a été tiré des exemplaires sur grand papier, avec figures avant la lettre.

OEuvres de Jean Racine. Paris, Genêts jeune, 181 7, 4 volumes

in-i8, avec treize figures.

OEuvres complètes de Jean Racine. Paris, Ménard et Desenne, 181 9,

3 volumes in-18. (Dans la Bibliothèque française.}

Avec treize vignettes pat Girardet , d'après Desenne. — Il a été tiré des

exemplaires in-18 sur papier vélin, et in-12 sur papier ordinaire, et sur pa-

pier \élin, avec vignettes avant la lettre.

Autre édition en 1824.

OEuvres de Jean Racine, Paris, Dabo et Tremblay, 1819, 5 vo-

lumes in-18.

hilition stéréotype qui, d'après Quérard, ne serait qu'un tirage de l'édition

de Renouard de l'an VII (1800).

Autre édition en 1824, Paris, veuve Dabo, 5 volumes in-18.

Théâtre de Jean Racine. Nouvelle édition, conforme à celle de
P. Didot l'aîné. Avignon, Joly, 1819, 3 volumes in-18.

OEuvres complètes de J. Racine, avec les notes de tous les commen-
tateurs. Edition publiée par L. Aimé-Martin. Paris, Lefèvre, 1820,

6 volumes in-8.
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Avec figures d'après Gérard, Girodet et Prud'hoti. — Il en a été tiré des

exemplaires sur grand papier vélin, avec figures avant la lettre.

Seconde édition en 1822, 6 volumes in-8. Le quatrième volume est

augmenté des diverses traductions faites par Racine dans sa jeunesse, et

des fragments historiques reproduits d'après le manuscrit de la Bibliothèque

royale.

Quatrième édition en 1825, 7 volumes in-S. Corrigée et augmentée des

études de Racine sur VOdjssèe d'Homère et sur les Olympiques de Pindare.

(Dans la Collection des classiques jrancais.)

Cinquième édition en 1 844 > 6 volumes in-8. Quelques exemplaires ont un

septième volume, contenant la « Musique à ,Esther
}
d' Alhalie et des Cantiques

spirituels par Moreau , maître de musique de Louis XIV; t> 168 pages et

4 feuillets pour titres et avis de l'éditeur.

Brunet a raison de faire remarquer que l'édition de Dupont (Paris, 1824,

6 volumes in-8), avec de nouvelles notes et des études sur Racine par M. Ai-

gnan, reproduit en grande partie le travail n'Aimé-Martin. « Voilà sans doute,

dit-il, pourquoi celui-ci la compte pour la troisième de celles qu'il a publiées. »

Voyez plus loin, au bas de la page.

Ces éditions d'Aimé-Martiu, particulièrement la quatrième et la cinquième,

sont les plus complètes qui eussent paru jusqu'alors. Le choix que, pour l'an-

notation littéraire, il a fait parmi les meilleurs commentaires, et la belle exé*-

cution typographique, ont donné un grand renom à son Racine. Mais pour

qu'il mérite d'avoir l'autorité qu'on lui a crue quelquefois, la critique du texte,

la révision sur les manuscrits, particulièrement, mais non pas uniquement, pour

la Correspondance, laissent beaucoup trop à désirer. Les notes explicatives ou

historiques ont été pour la plupart empruntées par Aimé-Martin à ses devan-

ciers ; celles qu'il a ajoutées ne sont pas toujours exactes. Le travail d'éditeur

est beaucoup moins considérable, moins original et moins sur que dans l'édi-

tion de 1807, de Germain Garnier (voyez ci-dessus, p. 402 et 4o3).

OEuvres de Jean Racine. Paris, Saintin, 1821, 4 volumes in-32.

OEuvres complètes de Jean Racine, avec le commentaire de Laharpe.

Paris, librairie nationale et étrangère, 1822, 8 volumes in-12.

Edition publiée, d'après Quérard, par Antoine Béraud. — Il en a été tiré

drs exemplaires sur papier vélin.

OEuvres de Racine. Paris, Aiilaud, 1822, 4 volumes in-18.

CEuvret complètes de J. Racine. Paris, de Bure, 1823, 4 volumes

in-32. (Dans la Bibliothèque portative de l'amateur.')

OEuvres complètes de J. Racine, avec les notes de tous les com-

mentateurs, auxquelles ont été jointes de nouvelles notes et des

études sur Racine, par M. Aignan, de l'Académie française. Paris,

P. Dupont et Bossange, 1824. b' volumes in-8.

Impiimé sur papier d'Annonay. Il en a été tiré vingt-cinq exemplaires sur

papier vélin. Cette édition, qui reproduit en grande partie le travail d'Aimé-

Martin, a été regardée par ce dernier comme une troisième édition de sa

publication (voyez un peu plus haut)

.
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OEuvres de Jean Racine. Paris, Mame-Delaunay, 1824, 5 volumes

in-12.

Œuvres poétiques de J. Racine. Paris. Lefèvre, 1824» 4 volumes

in-32, avec portrait. (Dans la Collection des classiques français, diri-

gée par L. S. Auger.)

OEuvres complètes deJ. Racine, revues avec soin sur toutes les édi-

tions de ce poëte, avec les Mémoires sur sa vie par Louis Racine.

Paris, Castel de Courval, 182J, 5 volumes in-8.

OEuvres complètes <le Jean Racine. Paris, Andriveau..., 1825, in-18,

avec portrait.

OEuvres de Jean Racine. Paris, Parmantier, 182$, 3 volumes in-12.

OEuvres de Jean Racine. Paris, Marne et Delaunay-Vallée, 1825,

4 volumes in-48, avec planches. Dans les Chefs-d'œuvre de la litté-

rature française, ou Bibliothèque en miniature, ornée de jolies gra-

vures.)

OEuvres complètes de J. Racine, revues avec soin sur toutes les

éditions de ce poète, avec des notes extraites des meilleurs com-
mentateurs, par R. Auguis. Paris, Fortic, 1 825-1 826, grand in-8 à

deux colonnes, avec portrait.

OEuves complètes de J. Racine, avec des examens sur chaque
pièce, précédées de sa Vie et de son Éloge par Laharpe. Paris,

Sautelet, 1825-1826, 5 volumes in-8.

OEuvres complètes de J. Racine, précédées d'une notice historique

(par Tissot). Paris, Baudouin, 1826, 5 volumes in-8, avec portrait.

Autre édition en 1S27.

OEuvres de Jean Racine, précédées d'une notice sur sa vie et ses

ouvrages. Paris, Froment, 1826, 4 volumes in-12, avec portrait.

(Dans la Collection des classiques français.)

OEuvres de Jean Racine. Angers, Marne, 182O, 5 volumes in-18.

Edition stéréotype qui, d'après Quérard, n'est qu'un tirage de l'édition de

Kenouard, an VII.

OEuvres complètes de Jean Racine. Paris, Dufour, 1826, 4 volumes

in-48. (Dans les Classiques en miniature.)

OEuvns complète* de J. Racine, avec une notice sur sa vie par

M. L.S. Auger.... Paris, Lefèvre, 1827. 2 volumes in-8.

Autre édition en i338.

OEuvres complètes de J. Racine. Paris, Baudouin, 1828, 6 volume^

in-8.

Précédées de YEloge de Racine par Laharpe.— Édition dichée, dont, d'aprèt

Quérard, il y a eu plusieurs tirages aux noms de divers libraires.

OEuvres complètes de Jean Racine, revues avec soin sur toutes les
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éditions de ce poëte, arec les Mémoires sur sa vie par Louis Racine.

Àvallon, Comynet, 1828, 5 volumes in-8.

OEuvres complètes de Jean Racine, avec des examens sur chaque

pièce, précédées de sa fie et de son Eloge par Laharpe. Paris, Pi-

nard, 1829, 5 volumes in-8.

Il a été tiré des exemplaires sur papier vélin.

OEtivres de Jean Racine, précédées d'une notice sur sa vie et ses

ouvrages. Paris, bureau des éditeurs, 137, rue Saint-Jacques, 1829,

4 volumes in-18.

Autre édition en i83o, 4 volumes in-18.

OEnvres complètes de J. Racine. Nouvelle édition, collationnée sur

les meilleurs textes. Paris, Furne, 1829, grand in-8 à deux colonnes.

Avec une notice, YÉloge de Racine par Labarpe, et un portrait.

Autre édition eu 1S43, avec un portrait et douze vignettes.

OElivres de Jean Racine, précédée 3 d'une notice sur sa vie e ses

ouvrages. Paris, Lebigre, i83o, 4 volumes in-18.

OEuvres complètes de J. Racine, précédées de son Éloge par La-

harpe. Paris, Houdaille et Veniger, i83o, 6 volumes in-8.

Édition qui, d'après Quérard, ne serait qu'un tirage de l'édition de Bau-

douin de 1S2S.

OEuvres de J. Racine. Paris, Treuttel et Wiïrtz, i83r, 5 volumes

in-8. (Dans la Nouvelle Ribliotlièque classique.")

Il a été tiré des exemplaires sur papier vélin.

OEuvres de Jean Racine, précédées des Mémoires sur sa vie par

Louis Racine. Paris, Lefèvre, i833, grand in-8 à deux colonnes.

Autre édition en i835.

OEuvres complètes de J. Racine, précédées de son Eloge par La-

harpe. Nouvelle édition. Paris, Pourrat, iF34, 6" volumes in-8.

Cette édition, d'après Quérard, n'est qu'un tirage de l'édition de Baudouin

de 1828.

OEuvres de Jean Racine. Paris, librairie des Ecoles, i83j, 4 volumes

in-32.

OEuvres de Jean Racine, précédées d'une notice sur sa vie et ses

ouvrages. Nouvelle édition. Angers, imp. de le Sourd, i836, 4 vo-

lumes in-18.

OEuvres de J. Racine, précédées d'une notice sur sa vie et ses

ouvrages. Nouvelle édition, ornée de douze vignettes et du portrait

de l'auteur. Nancy, i836, 4 volumes in-12.
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OEuvres de Jean Racine. Paris, Lecointe, i83/, 4 volumes in-18.

'Dans la Nouvelle Bibliothèque des classiques français.)

OEuvres dramatiques de Jean Racine, précédées d'une notice sur

sa vie par M. L. S. Auger.... Paris, Lefèvre, 1887, in-8. (Dans la

Bibliothèque d'auteurs classiques .)

OEuvres de Jean Racine, précédées d'une notice sur sa vie et sui

ouvrages. Nouvelle édition. Paris, Hiard, i83(), 4 volumes in-iS.

Théâtre complet de J. Racine. Paris, F. Didot frères, 1841, in-8.

(Avec notice par Auger.)

Autres éditions en 1844 (Didot), en i85o (Charpentier), en i85(i (Didot).

OEuvres de Jean Racine. Edition stéréotype d'après le procédé de

F. Didot. Paris, Fortin, Masson et C' c
(1842), 4 volumes in-18

(Dans les Classiques français.)

OEuvres de Jean Racine, précédées d'une notice sur sa vie et ses

ouvrages. Nouvelle édition, ornée de figures. Paris, Locquin, 1843,

.j volumes in-18.

OEuvres de Jean Racine, publiées par Gombert. Londres, i843,

3 volumes in-18.

Jean Racine. Edition illustrée par Célestin Nanteuil. Pari*, Cuil-

ler, i844i grand in-8.

Il n'a été publié de cette édition que les livraisons 1-6.

OEuvres de Jean Racine. Paris, Labbë, 1844. 4 volumes in-16.

Autre édition en 1847, in-32.

OEuvres dramatiques de J. Racine. Paris, Lefèvre, 184 i, in-18.

Petite Bibliothèque choisie de la littérature française ou Collection

des meilleurs ouvrages anciens. i re série : OEuvres de J . Racine. Glei-

v.itz, 1846, 4 volumes in-16.

OEuvres de J. Racine. Nouvelle édition, ornée du portrait de

l'auteur. Paris, Gennequin, 1846, in-8.

Avec notice. — Cette édition ne comprend que le Théâtre, la Nymphe de

la Seine et la Renommée aux Muses.

OEuvres dramatiques de J. Racine. Leipzig, 1846, a volumes in-8.

OEuvres de J. Racine et de P. et T. Corneille. Nouvelle édition.

Paris, Lecou, 1847, grand in-8 à deux colonnes.

OEuvres de J. Racine et de P. et T. Corneille. Nouvelle édition

Paris, Penaud frères, 18 \~ ,
grand in-8 à deux colonnes.

Donné comme prime aux deux mille premiers souscripteurs d'autres puldicj-

tiofis de ces éditeurs.

luire édition en i85l

.

Théâtre complet de J . Racine. Édition varioruiu. Annoté d'après Ra-
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cine fils. Mme de Sévigné, le Batteux , Voltaire, Laharpe, Na-

poléon, Schlegel, Roger. Geoffroy, Patin, Sainte-Beuve, Saint-

Marc Girardin, Nisard, etc.; publié par Charles Louandre. Paris.

Charpentier, i85o, in-18.

Autres éditions en i852, en 1857, en i8(ii (la couverture imprimée poite

1860), en 1 865 (la couverture imprimée porte i863).

OEwres complètes de J. Racine, avec les notes de divers commentateurs
,

ornées de vignettes gravées sur acier d'après les compositions de Gérard,

Girodet, Desenne. Paris, Garnier frères, i853, grand in-8 à deux co-

lonnes.

OEuvres de Jean Racine. Edition stéréotype, d'après le procédé

de Firmin Didot. Paris, Borrani et Droz (i853), 4 volumes in-18.

(Dans la Collection des classiques français.)

OEuvresde Jean Racine . Paris, P. H. Krabbe (1 853) , 4 volumes in-18.

OEuvres de Jean Racine, précédées d'une notice sur sa vie et 9es

ouvrages par L. S. Auger Paris, Furne, i853,in-8, avec gravures.

Autres éditions en 1 856 et en i863.

OEuvres poétiques de J. Racine, augmentées des variantes du texte.

Paris, F. Didot, 1 853, 3 volumes in-8. (Dans les Chefs-d'œuvre litté-

raires du dix-septième siècle, collationnés sur les éditions originale»

et publiés par M. Lefèvre.)

Théâtre complet de J , Racine. Francfort, H. Beckhold (i853-i858),

1 volumes in-16.

Avec la notice d'Auyer. — La couvertnre imprimée porte : « Bibliothèque

îles classiques français, livraison CLXVIII, J. Racine, Théâtre complet. »

OEuvres complètes de Racine. Edition de Ch. Lahure Paris,

L. Hachette et C'% i856, a volumes in-18, avec notice. (Dans les

Principaux écrivains français.)

Autres éditions en i85g, 1862, 1864 (3 volumes in-18), 1 865, 1867.

OEuvres de Jean Racine, précédées des Mémoires sur sa vie par

Louis Racine. Paris, Didot, i85", grand in-8 à deux colonnes.

OEuvres complètes de J . Racine et de Pierre et T. Corneille. Nouvelle

édition. Paris, Gennequin, 1 85-, grand in-8, avec portrait et notice

Autre édition en i865.

OEuvres complètes de J. Racine, précédées d'un Essai sur sa vie et

sea ouvrages par Louis Racine. Nouvelle édition, illustrée de treize

gravures sur acier, d'après Gérard, Girodet, Desenne, etc. Pari^,

Garnier (i858), grand in-8 à deux colonnes.

Autres éditions en 1861, 1864, 1867.

OEuvres poétiques de J. Racine. Paris, Pion, 1861. 4 volumes
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in-3a. (Dans la Collection des classiques français, collationnée sur les

meilleurs textes.)

Théâtre complet de Jean Racine, avec des remarques litte'raires et

un choix de notes classiques par M. Félix Lemaistre ; précédé

d'une notice sur la vie et le théâtre de Racine par L. S. Auger.

Paris, Garnier (i 863), in-18.

Autre édition en 1866.

OEuires complètes de J. Racine. Paris, N. Chaix, 1864, 4 volumes

in-8. {Collection Napoléon Chaix. Dans la Bibliothèque universelle des

familles, formant cinq cents beaux volumes in-8, choisis parmi les

meilleurs ouvrages anciens et modernes.)

OEuvres complètes de Racine. Paris, L. Hachette et C", 1 8 fî 5

,

3 volumes in-8. (Edition de Ch. Lahure.)

OEuvres complètes de J. Racine. Garnier frères, 1869-1870, in-8.

Avec un Discours préliminaire , une Introduction, une Vie de Racine et

un examen de chacun de ses ouvrages par M. Saint-Marc Girardin, de l'Aca-

démie française. Il n*a encore été publié que le tome I, qui renferme, après les

préliminaires, la TUelnïide et MAlexandre, et le tome II, qui renferme VAn-

dromarjue et les Plaideurs.

Théâtre complet de J. Racine, précédé de la Vie de l'auteur. Paris,

Laplace, Sanchez et C", 1869, in-18.

OEuvres de Jean Racine, précédées des Mémoires sur sa vie par

Louis Racine. Nouvelle édition, ornée de portraits en pied coloriés

des principaux personnages de chaque pièce. Dessins de MM. Gef-

froy. sociétaire de la Comédie-Française, et H. Allouard. Paris, La-

place, Sanchez et C", 1870, grand in-8.

Traductions allemandes : Herrn Johann Racine thcatralische Schrif

ten ans dem Franzôsischen iibersetzt. Braunschweig, 1766, a parties,

in-8. — Sàmmtliche Werke, zum ersten Mate ùhersctzt von Heinr.

Vichoff. Emmerich, 1840-1843, 3 volumes in-16 (seconde édition,

Berlin, C. Hahel, 1819).

Collection de cinquante-sept estampes pour les OEuvres de Racine,

d'après les dessins de Prud'hon, Moitte, F. Gérard, Girodet, Chau-

det. Paris, Didot aine, 1801-180J. in-folio.

Douze figures pour Cédition des OEuvres de Jean Racine, stéréoty-

pées d'après les procédés de F. Didot, format in-18. Paris, Didot

aine, an IX (1802).

Collection de treize gravure* pour les OEinres de T. Racine, d'après

les dessins de Moreau jeune, par Macrct, Halek, Mariage, Courbe

et Trière. Paris, Ménard et Raymond, 1810, in-8.

Collection de treize jolies vignettes pour les OEuvres de Racine, gra
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vées par Girardet, d'après les dessins de Desenne. Paris, Ménard et

Desenne, 1819, in-8.

Collection de treize gravures pour les OE livres de J. Racine, d'après

les dessins de Moreau le jeune, gravées par Gbendt, Roger, Trière

et Saint-Aubin. Paris, Renouard, in-8.

Collection de cinquante-sept gravures au trait pour les OEuvres de

Racine, d'après les dessins de Calme' (voyez le numéro suivant). Paris,

veuve Dabo, in-8. (Citée dans la France littéraire de Quérard, ainsi

que les Collections des cinq numéros précédents.)

Figures du tltédtre de Racine. Recueil de cinquante-sept planches gra-

vées au trait, en taille-douce, d'après les dessins originaux de J. B. Cal-

mé, pour toutes les éditions stéréotypes in-Xi et «'«- 18 de Didot, de Her-

han, ou autres. Paris, Soyer, 1812, in-ia.

« Les costumes sont exacts, les sujets sont bien choisis, et M. le Normant,

dont le tilent pour La gravure au trait est bien connu, a gravé celui-ci avec un

soin particulier et une liDesse rare. » (Xutti du Magasin encyclopédique, 1814»

tome I.)

Dans le Catalogue de Mariette, à la Table des OEuvres de Sébastien

le Clerc, et à la Table des OEuvres de Fr. Chauveau, on trouve l'énu-

mération des titres et des frontispices des tragédies de Racine.

B. SOUS LE TITHE DE THÉÂTRE CHOISI, CHEFS-D'OEUf'RB , ETC.

Choix des tragédies de J. Racine, publié par Ventouillac. Londres

et Paris, Treuttel et Wûrtz, i8a5, a volumes in-18, avec portrait

et gravures.

Chefs-d'oevre dramatiques deJ. Racine, précédés d'une notice his-

torique et littéraire par E. L. Fremont.... Édition classique. Paris,

Delalain, 1837, in-ia.

Théâtre français. Chefs-d'œuvre dramatiques de Racine. Paris et

Limoges, Ardant, 1840, 6 volumes in-18.

Théâtre classique (avec les variantes, un choix de notes, etc.). Pa-

ris, L. Hacbette, 1841, in-12. — Réimprimé en i85a, i853, etc.,

avec le nom de l'éditeur (M. AL Régnier).

Contenant : Dritiinnicus, Esther et Athalie de Racine.

Bibliothèque littéraire de la jeunesse : Racine, OEicres choisies.

Édition épurée, illustrée de vingt dessins de M. Marckl, gravés par

MM. Rudzilowicb, Poujel, etc. Paris, Lehuby, 1846, in-18. (Avec

notice.)

Autre édition en i855, in-8.

Théâtre choisi de Racine , avec une notice biograpbique et litté-
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raire et des notes par M. Géruzez— Paris, L. Hachette et C", 1847,

in-18.

Autre édition en i863.

Répertoire du théâtre français à Berlin. Berlin, i833-i849, grand

in-8. fN° 120, Ipltigénie; n° 139, Phèdre; n° l63, Eslher ; n° 193,

Britannicus; n° 217, Athalie ; n° 338, les Plaideurs; n° 339, Bérénice.)

Chefs-d'œuvre de Jean et Louis Racine. Limoges, Barbou, i85i,

in-8. Dans la Bibliothèque chrétienne et morale, ade se'rie.)

Autres éditions en 1861 et en i865.

OEuvres choisies de J. Racine, avec la Vie de l'auteur et des notes

de tous les commentateurs, par M. D. Saucié Tours, Marne,

i85a, in-8. (Dans la Bibliothèque de la jeunesse chrétienne.)

Il y a eu cinq éditions de i852 à 1866.

Chefs-d'œuvre des classiques français, avec commentaires choisis

des meilleurs commentateurs, augmentés de remarques par O. Fie-

big et St. Leportier. Leipzig, i854-i856, in-8. (l, les Plaideurs;

3, Phèdre; 3, Athalie; 4» Iphigénie; 5, Andromaque ; 6, Britannicus ;

7, Esther.)

Théâtre choisi de Racine. Edition classique, précédée d'une notice

littéraire par F. Estienne. Paris, Delalain, i858, in-18.

Autre édition en 1868.

OEuvres choisies de J . Racine. Nouvelle édition revue. Paris. Ver-

inot, i863, in-8. (Avec notice signée G. de S. et portrait. — Con-

tenant Britannicus, Iphigénie, Esther et Athalie.)

Autres éditions en 1867 et en 186!?.

Chefs-d'œuvre de J. Racine. Paris, L. Hachette et C", 1864, 1 vo-

lumes in-18. (Avec notice.)

Autre édition en 18G8.

Chefs-d'œuvre de J . Racine. Paris, Ch. Delagrave, 1868, 2 volmm -,

in-ia. (Avec une biographie de Racine et des notices historiques

sur ses tragédies par M. Emile Chasles.)

Racine. Phèdre, Iphigénie, Britannicus, Andromaque, les Plaideurs,

Mithridate, Athalie. Bieleteld , 1842-1809, in-32. (Dans le Théâtre

français publié par C. Schiïtz.)

'1 raduction allemande : Prosaische Uebersetzung eiltiger Trauerspiele

ans dem Franzôsiscken der IL 1 reu Racine und Gresset . Leipzig, Tuibner.

1735, in-8.

Contenant Mithridate, Iphigénie, Phèdre et Bajazet de Racine.
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Traduction italienne : Tragédie di Racine tradotte da Stefano Egi-

dio Petronj. Parigi, i8i3, in-8.

Contenant Phèdre et Andromaque

.

forages en France et autres pays, en prose et en vers, par Racine,

la Fontaine, Regnard, Chapelle, Bachaumont, Hamilton, Voltaire...,

ornés de trente-si\ planches dessinées et gravées par les meilleurs

artistes. 3 e édition. Paris, Briand, 1818, 5 volumes in-12.

Quatrième édition en 1824.

Beautés de J. Racine, ou choix de ses passages les plus remarquables

scus le rapport de la pensée et du style, par H. D***. Paris, Blanchard,

1823, in-12.

C'est le tome IX des Beautés des écrivainsfrançais les plus célèbres (24 vo-

lumes in-12)

.

C. RECUEILS ET OUVRAGES DIVERS OU SONT INSEREES DES OEUVRES

DE RiCTNE OU ATTRIBUEES A RACINE.

Elogia Julii Mazarinicardinalis .Paris, Antoine Vitré, 1666, in-folio.

Contenant la Nymphe de la Seine a la Reine. Comparée à l'édition ori-

ginale de 1660, l'ode qui est dans ce recueil offre d'importantes variantes.

L'Onguent à la brûlure 1670, in-12.

Contenant les Vers sur la signature du Formulaire, attribués à Racine.

Ces vers se trouvent aussi dans la Lettre d'un avocat à un de ses amis sur la

signature du fait contenu dans le Formulaire, pièce in-4 (s. 1. n. d.). La lettre

y est datée du 4 juin 1664.

Recueil de poésies diverses^ dédie à Monseigneur le prince de Conty.

Paris, Pierre le Petit. 1^71, tome III.

Contenant la Nymphe de la Seine à la Reine et des endroits choisis

d Aletundre et à.'Andromaque.

Œuvres diverses d'un auteur de sept ans, in-4, s. I. n. d. (Elles sont

du I er janvier 1 '
>7 9 -

)

Contenant VÊpître à Madame de Montespan et VAuteur aux beaux esprits,

madrigal, deux pièces attribuées l'une et l'autre à Racine.

Mercure galant, juillet i685.

Contenant l'Idylle sur ta paix.

Le Bréviaire romain en latin et en françois.. .. divisé en quatre par-

ties. Paris, D. Thierry, 1688, in-8.

C'est le Bréviaire de le Tourncux, contenant les Hymnes traduites par R.icùut .
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VIdylle et les festes de VAmour et de liacclius, pastorale repré-

sentée par l'Académie royale de musique. Paris, C. Bailard, 1G89,

in-4 de 48 pages.

Contenant VIdylle sur la paix. Le reste est de Molière et de Quinault.

Menagiana, édition de ifig3.

Contenant 1 épigramme Sur Z'Ipbigénie de le Clerc. Voyez notre tome IV,

p. 180.

Menagiana, édition de i6q4-

Contenant, au tome II, l'épigramme Contre Bayer, qui y est attribuée a Ra-
cine, tandis qu'au tome IV de l'édition de 1 7 15 elle est attribuée à Fuietière.

Voyez notre tome IV, p. 248 et 249.

Recueil de vers choisis 'par le P. Bouhours). Paris, ifig3, in-12.

Contenant YIdylle sur lu paix.

Recueil des pièces curieuses et nouvelles tant en prose qu'en vers. L.i

Haye, Adrian Moetjens, 1694-1701, 5 volumes in-12.

Contenant, au tome II, les trois premiers Cantiques spirituels et la Stance

a la louange de la Chaiité, qu'Aimé- Martiu a attribuée à Racine (roye*

notre tome IV, p. 25<>) ; au tome III, 1" partie
y

le iv e Cantique spirituel,

et 4
e partie, l'épigramme Sur la Troade de Pradon (voyez notre tome IV,

p. a3^.)

Le Portefeuille de M. L. D. F** (Germain de la Faille). Carpen-

tras, Dominique la Barre, 1694, in- 18.

Contenant plusieurs des Hymnes traduites par Racine et des érigramiues

qui lui sont attribuées. Voyez notre tome IV, p. 94 et 95, et p. 239, 240 et 341

.

Furetiriana. Paris, Thomas Guillain, 1696, in-12.

Contenant l'épigramme Sur /'Aspar de Fontenelle.

Recueil des plus belles épigrammes des poètes françois Paris, Ni-

colas le Clerc, 1698, in-12.

Contenant l'épigramme Sur /'Ipbigénie de le Clerc. Voyez notre tome IV, p. 1S0.

Médailles sur les principaux événemens du règne de Louis le Grand,

avec des explications historiques. Paris, 1702, de l'Imprimerie royale,

in-fol. Autres éditions : Paris, 1702, Imprimerie royale, in-4- —
Paris, 1723, Imprimerie royale, in-folio.

Cinq des Explications in'érées dans ce recueil sont de Racine. Vojez

notre tome V, p. 21 et 22, et p. 47-60.

Satire XII sur rÉquivoque et autres ouvrages posthumes de M. Boiieau

Despréaux. 1712, in-12.

On y a inséré VÉpitaphe de M. Arnauld, par Racine.
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Recueil de pièces choisies tant en prose qu'en vers, rassemblées en

deux volumes (par la Monnoie). La Haye, Van Lom, 1714, in-T2.

Contenant la Lettre de Racine à Fauteur des Hérésies imaginaires.

Mémoires de Trévoux, octobre 17145 contenant la Lettre de Racine

à touteur des Hérésies imaginaires; et mars 1724, la Lettre aux deux
apologistes.

Nouveau Recueil des épigrammatistes français. .. ,
par M. B. L. M.

(Bruzen de la Marnière). Amsterdam, 1720, in-12.

Contenant l'épigramme Sur /'Iphigénie de le Clerc (voyez notre tome IV,

p. 181, noie 3), et lYpigrararae Contre Boyer, qui y est attribuée à Furetière

(voyez notre tome IV, p. 249).

OF.uvres de Nicolas Despréaux. La Haye, 1722, in-12.

On y a, au tome IV, imprimé pour la première fois la Lettre aux deux
apologistes de Fauteur des Hérésies imaginaires.

Nécrologe de Vabbaye de Port-Royal. 1723, in-4-

Contenant les vers de Racine Sur le Port-Royal et Pour le portrait de

M. Arnauld, ainsi que son Epitaphe de M. Arnauld. Voyez notre tome IV,

p. 192-196.

Continuation des Mémoires de littérature et d'histoire. Paris, 1720-

1731, 11 volumes in-12.

Contenant, au tome VII, une lettre de Racine à Boileau, la lettre 141 de

notre édition.

OEuvres diverses de M. de la Fontaine , de VAcadémie françoise.

Paris, Didot, 1729, 3 volumes in-8.

Conteuant, au tome III, une lettre de Racine à la Fontaine (la lettre i3 de

notre édition), et une lettre de la Fontaine à Racine (notre lettre 56).

Recueil de pièces d'histoire et de littérature (par l'abbé Granet et

le P. Desmolets). Paris, 1731-1741, in-12.

Contenant, au tome III, la petite pièce de vers latins Urbis et ruris differen-

tia, attribuée à Racine, et la Réponse de Vitart.

Bolseana inséré dans les OEuvres de Boileau, édition de l'abbé

Souchay. Paris, 1740, in-4.

Contenant la première des deux épigrammes Sur les critiques qu'essuya la

tragédie «^Andromaque. Voyez notre tome IV, p. 177.

Nouveau Choix de poésies morales et chrétiennes , dédié à la Reine

(par le Fort de la Morinière) . 1747-

Contenant les Cantiques spirituels I, II et IV, et des fragments des tragé-

dies de Racine.
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Mémoires sur la vie de Jean Racine (par Louis Racine; voyez ci-

après, p. 4a3\ 1747. 3 volumes in-12.

Contenant quelques-unes des pièces qui sont aux deux Appendices de notre

tome IV, à savoir : le sonnet Pour célébrer la naissance d'un enfant de Nicolas

Vitart, une partie de la pièce de vers latins Ad Christum, les vers Contre Cha-

pelain; et en outre, après les Mémoires, à la fin du I"
r volume, le Discourt

prononcé à l'Académie française à la réception de l'abbé Colbert , le Plan

du premier acte d' Ipliigénie en Tauride, YExtrait du traité de Lucien intitule :

Comment il faut écrire l'histoire; les Fragments historiques, les Réflexions

pieuses sur quelques passades de l'Écriture sainte, les Hymnes du Bréviaire

romain, le Discours prononcé à la tête du clergé par M. l'abbé Colbert, at-

tribué a Racine, la Relation du siège de IS'amur.

Histoire générale de Port-Roïal (par dom Cleinencet). Amsterdam,

1 755-1757, 10 volumes in-12.

Contenant, au tome VIII, une lettre de Racine à la Mère Agnès de SaiDtc-

Thècle (c'est notre lettre 137), et la citation de quelques passages d'autres let-

tres du même à la même, que nous avons données d'après les Journaux ma-
nuscrits de la bibliothèque de Rlarenburg.

Mémoires pour servir à l'histoire de Mme de Maintenon, par la Beau-

melle. Hambourg, 1766, in-12.

Contenant au tome V, parmi les Pièces justificatives , l'épigramme Sur les

démêlés de Bossuet et de Fénelon, qui y est attribuée à Racine.

Passe-temps poétiques, historiques et critiques. Paris, 17J7, 2 volumes

111-12.

Contenant, au tome II (.Xouveau Portefeuille liistorique, poétique et litté-

raire de M. Bruzen de la Martinière) , le sonnet Sur la Troade de Pradon,

l'épigramme Sur le même sujet, et le sonnet Sur le Genséric.

Querelles littéraires.... (par l'abbé Irailb). 1761, 4 volumes in-12.

Contenant, au tome I, le second des Couplets sur la réception de Fontenelle

à l'Académie francoise.

OEuvres de Fontenelle. Amsterdam, 1764, 12 volumes in-8.

Contenant les Couplets sur la réception de Fontenelle à VAcadémiefran-
coise (voyez notre tome IV, p. 243).

Récréations littéraires..., par C. R. (Cizeron-Rival). 1765, in-12.

Contenant l'épigramme Sur l'Aspar de Fontenelle et l'Auteur aux beaux

'sprits, madrigal composé pour le duc du Maine.

Description historique de la ville de Paris, par Piganiol de la Force.

1765, 10 volumes in-12.

Au tome IV ont été imprimées YÉpitaphe de Michel le Tellier, et VEpitaphe

de Mlle dé Lamoignon
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Lettres familières de MM. Doileau Despréaux et Brossette, publiées

par Cizeron-Rival. Lyon, 1770, 3 volumes in-12.

Contenant trois lettres de Boileati à Racine (ce sont nos lettres 61, 63

et 112).

Mon petit Portefeuille. Londres, 17741 2 volumes in-12.

Contenant le sonnet Sur la Troade de Pradon, le sonnet Sur la tragédie de

Genséric, et l'Auteur aux beaux esprits, madrigal composé pour le dur

du Maine.

Pièces intéressantes et peu connues, par D. L. P. (de la Place".

Bruxelles, 178J, 8 volumes in- 12.

Contenant, au tome IV, VAuteur aux beaux esprits, madrigal composé

vour le duc du Maine
, et l'épigramme Sur la Troade de Pradon.

Journal général de France (publié par l'abbé Fonlenai). 1 et 14 oc-

tobre 1788.

Contenant les Stances à Parthenice, le madrigal : Savantes filles a-

moire, des fragments des Odes sur Port-Royal, le madrigal donné à la page 205

de notre tome IV, toutes pièces imprimées pour la première fois.

Le Conservateur ou Recueil de morceaux inédits.... tiré des porte-

feuilles de François de Neufchâteau. Paris, Crapelet, an "Y III.

Au tome I on y attribue à Racine' un quatrain Contre Mme de Mainte/ion,

qui a été ensuite recueilli dans 1'
'
Almanach des Muses de l'an IX, où il e-.t

signé du nom de feu Racine père, et dans VAcanthologie de Fayolle. Rien ne

peut justifier cette attribution : voyez notre tome IV^ p. 167 et 168.

Almanach des Muses (1806).

On y trouve une épigramme Contre l'abbé Abeille, signée du nom de Jean

Racine, et que Petitot a donnée dans son édition des OEuvres du poète; mais

l'attribution à Racine est fausse : voyez notre tome IV, p. i65.

Choix de lecture française. Leipzig, 18 13, iu-8.

Contenant Britannicus et Mithridate,

Acanthologie (recueil fait par Fayolle). 1817, in-12.

Contenant l'épigramme Sur la Troade de Pradon, le sonnet Sur la même,

tragédie, et le second des Couplets sur la réception de Fontenelle à VAcadémie

francoise.

Correspondance entre Boileau Despréaux et Brossette, publiée par

A. Laverdet. Paris, Tecbener, i858, in-8.

Contenant un billet de Racine à B'.ile.iu (voyez notre tome VI, p. 58g,
note t)) et plusieurs lettres de Boileau à Racine, d'après des copies de la main

de Jean-Baptiste Racine corrigées par Boileau.

J. Raci.nk- vu 27
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Bulletin du bouquiniste, numéro du I er septembre i863.

M. Paul Lacroix y a inséré, en les attribuant à Racine, les vers Contre Ri-

chelieu, détracteur <i'Iphigénie, imprimés aux pages 236 et 237 de notre

tome IV.

Au moyen de cette liste et de celles des OEuvres détachées (p. 376-3q3), on

peut voir quelles ont été les premières éditions des diverses œuvres de Racine.

Il manque sur ces listes, outre quelques pièces de nos Appendices du tome IV

et celles de Y Appendice du tome V, les ouvrages suivants : i° le Paysage ou

les Promenades de Port-Royal des Champs ; 2° l'Ode tirée du psaume xvn,-

3° le Mémoire pour les religieuses de Port-Royal des Champs; 4° la Tra-

duction de fragments de la Poétique cCAristote ; 5° la Traduction de l'extrait

île la lettre de Denys cPHalicanuisse à Cneius Pompée; 6° les Remarques

sur les Olympiques de Pindure et sur /'Odyssée d'Homère. Les deux pre-

miers et le quatrième de ces écrits ont été imprimés pour la première fois en

1808, dans l'édition de Geoffroy; le troisième, dans l'édition de 1807; enfin

Aimé-Martin est le premier qui ait donné le cinquième et le sixième. Les

poésies insérées par nous dans les Appendices de notre tome IV ont paru

soit dans les Mémoires de Louis Racine (voyez ci-dessus, p. 4'^), •«*•* dans

l'édition de Geoffroy (1808), qui, la première, a donné en entier la pièce de

vers latins Ad C/irisium, imprimée aux pages 208-210 de notre tome IV; soit

dans l'édition de Luneau de Boisjermain, qui contient la Chanson contre Fon-

tenelle et la pièce Sur les com/Aiments qui Jurent faits au Roi à l'occasion

de sa convalescence
, imprimées aux pages 243 et 244 de notre tome IV;

soit dans les OEuvies de Racine (Amsterdam, 1722), où se trouvent les vers

Sur l'Ait de prêcher et Sur le poème de l'Amitié de M. l'allie de l'il'iers,

imprimés à la page 25 1 de notre tome IV. Les traductions qui sont la matière

de l'Appendice du tome V ont été publiées d'abord dans la seconde édition

d'Aimé-Martin (1822). Quant aux annotations de livres qui sont dans notre

tome VI (p. if)5-36o), elles étaient, avant notre édition, pour la plupart

inédites; nous avous eu soin d'indiquer dans les notices ce qui en avait paru

soit dans des publications à part, soit dans les Études littéraires et morales de

Racine, du duc de la Ruchefoucauld-Liaucouit (voyez, ci-dessus, p. 3o,0 et 3gi).
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2°

OUVRAGES RELATIFS A RACINE.

A. OUVRAGES RELATIFS AUX PIÈCES DÉTACHÉES
DU THÉÂTRE DE RACIXE.

Dissertation sur le grand Alexandre, au tome I des OEuvres mêlées

de S. E. (Saint-Evremoncl). Paris, Claude Barbin, 1670, in-12.

Dissertation adressée par Saint-Evremond à Mme Bourneau.

Alexandre aux Indes, opéra en trois actes, représenté pour la prêtait

fois, sur le théâtre de CAcadémie royale de musique, le mardi ii\ août

i683 (musique de Mereaox). De l'imp. de Lormel, i~83, in-_j.

La Folle querelle ou la Critique ^/Andromaque (par Subligny), co-

médie représentée par la troupe du Roy. Paris, T. Jollv, 16G8,

in-12.

Andromaque, tragédie lyrique en trois actes, représentée pour la pre-

mière fois, par /'Académie royale de musique, le mardi 6 juin 1780 (pa-

roles de Pitra, musique de Grétry). De l'imp. de P. de Lormel,

1780, in-.}.

Karl Jf-'ilh. Kôgel, œstlietische Bemerkungen uber die Andromaque
des Racine. Gurlitz, 1832, in-4.

Suite du même ouvrage en 1 S6+»

Les Plaideurs de Racine, come'die anecdotique en un acte et en

prosf, mêlée de couplets, par MM. Brazier, Laf'outaine et Rousseau,

représentée pour la première fois à Paris, sur le théâtre des Variétés,

le i3 mars 1819. Paris, Barba, 1819, in-8.

Racine ou la troisième représentation des Plaideurs, comédie en

un acte et en prose, par Cli. Magnin. Paris, Barba, 1826, in-8.

Aiiémise et Poliante. Nouvelle, par Boursault. Paris, R. Guignard,

1670, in-12.

Un récit de la première représentation de Britannicus est au commencement
de cette nouvelle, p. 1-16. Il a été inséré par l'abbé Granet au tome XI de ses

Réflexions sur les ouvrages de littérature.

la Critique de Bérénice. Paris, L. Bilaine, Michel le Petit et

E. Michallet, 1G71, in-12 de 41 pages. (Par l'abbé Montfaucon

de Villars.)
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Une seconde partie, qui est la critique de Tite et Bérénice de Corneille,

parut une semaine après. Ces deux pièces ont été réimprimées, avec une ré-

ponse à l'abbé de Yi.lars, qui a été attribuée à Subligny, au tome II du Re-

cueil de dissertations sur plusieurs tragédies de Corneille et de Racine, pu-

blié en 174.0 (2 volumes in-12) par l'abbé Granet.

Tite et Titus, ou critique sur les Bérénices. Utrecht, J. Ribbius,

1673, in-12.

Comédie, qui est la critique de la tragédie de Corneille et de celle de Ra-

cine. Elle a été réimprimée au tome II du Recueil de dissertations de Granet.

Lettres d'un auteur anonyme (sur la Bérénice de Racine), dans le

Mercure d'octobre et de novembre 1724.

Ces deux lettres sont de l'abbé Pellegrin.

Entretien sur les tragédies de ce temps. Paris, E. Michallet, 167$,

in-12 de i52 pages.

Ce dialogue, qui est de Pierre de Villiers, fut écrit à l'occasion de Ylpki-

génie de Racine ; Granet l'a inséré au tome I de son Recueil de dissertations.

Remarques sur les Ipbigénies de 31. Racine et de 31. Coras. S. 1.,

1675, in-ii de 59 pages.

Cet opuscule, à l'exception des Remarques sur /'Ipbigénie de Coras, a été

inséré dans le Recueil de disseï talions de Granet.

Critique des deux tragédies (/Ipliigénie, d'Euripide et (!•' M. Racine,

et la comr/araison de l'une avec l'autre. Dialogue. Par 31. Perrault,

receveur général des finances de Paris (Pierre Perrault). Manuscrit

appartenant à la Bibliothèque impériale, Supplément français, 706.

Cette critique a été écrite à une date incertaine, après 1678.

Réflexions sur /"Ipliigénie en Aulide, d'Euripide, de Ludovico Dolce

it de Racine, au tome I du Théâtre des Grecs, par le P. Brunoy.

ij3o. in- J.

Ipliigénie en Aulide. tragédie-opéra en trois actes, représentée pour la

première fois, par FAcadémie rorale.de musique, le mardi 1 avril 1774-

(Paroles du bailli rlu Rollet ; musique de Gluck.) De l'imp. de P.

de Lormel, 177 [. in-4.

Dissertations sur les tragédies de Phèdre et Hippolyte. Paris, Ch. de

Sercy, 1677, in-8 de 67 pages.

Cet écrit, attribué a Subligny, a été inséré au tome II du Recueil de dis'

sertations de Granet.

Comparaison </<• fHippolyte d'Euripide avec la tragédie de Racine

sur le même sujet, par Louis Racine.
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Lue à l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le 3 décembre 1728,

et insérée au tome VIII des Mémoires de cette académie.

Reflexions sur /"Hippolyte d^Euripide et sur la Phèdre Je Racine,

au tome I du Théâtre des Grecs, par le P. Brunoy. 1730, in-4- -

Racine ou la chute de Phèdre, comédie en deux actes et en vers,

mêlée de vaudevilles, par Sewrin et Chazet. Paris, 1806, in-8.

Comparaison entre la Phèdre de Racine et celle cï Euripide, par A.

W. Schlegel. Paris, Tourneisen fils, 1807, in-8. — La même, Berlin,

1807, in-8.

A. W. Schlegel. Vergleichung der Phacdra des Racine mit der des

Euripides, ùbersetzt ton H. J. von Col/in. Jf'ien, 1808, in-8.

Notes sur Esther, par M. le prince Baris de Galitzin. Paris, J. B. N.

Crapart, 1790, in-8 de 88 pages.

Notes sur Esther (Essai d'un commentaire sur Racine ), dans les

OEuvres complètes de Chamfort, tome V, p. 7-84, édit. de P. II. Au-
guis. Paris, Chaumerot jeune, i8a5, in-8.

Esther à Saint-Cyr, comédie-vaudeville en un acte, par Defurge,

de Leuven et Roche. Paris, 1 835, in-8.

Remarques sur Athalie, sur le danger de quelques doctrines" sacerdo-

tales, et sur Talma, au sujet de la représentation donnée à VOpéra le

8 mars^ par R. Athanase (Renard). Paris, Corréard, 1819, in-8 de

20 pages.

Appréciation t/'Athalie, par M. Tivier. (Dans les Mémoires de l'A-

cadémie de la Somme, i858-i86o, 2 Ae série, tome I, p. 55i-572.)

Quelques réflexions sur Athalie, par Roux. (Dans les Actes de fAca-

démie de Rordcaux, i865, p. 537.)

B. PARALLELES ET DISSERTATIONS

SUR CORNEILLE ET RACINE.

Voyez la Notice bibliographique sur Corneille, tome XII de l'édi-

tion de M. Marty-Laveaux, p. 555 et 556.

C. ÉCRITS BIOGRAPHIQUES ET LITTÉRAIRES

SUR RACINE.

La Muse de la cour (par Subligny), année 166 5, 7 décemhre.

(Vers sur la première représentation à'Alexandre le Grand.")

Gazette rimée de Robinet, années i665 (7 décemhre), 1(167 (19 et

26 novembre), 1673 (25 février et 5 août), 1674 (i er septembre).
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(Vers sur les représentations à'Alexandre le Grand, <YAndromaque,

<\c Mithridate, d'Iphigénie.)

Apollon vendeur de Mithridate (satire en vers irréguliers contre

Racine). i<; »

Cité par d'Olivet, Histoire de VAcadémie françoise, parmi les Ouvrages de

il/, d'Aucour , à l'article Barbier d'Aucour. Le Dictionnaire de Moréri donne

à cette première impression, que nous n'avons pn rencontrer, la date de i(>-r».

La même ^.ilire a été réimprimée, sous le titre à"1Apollon charlatan, au tome II

de la Bibliothèque critique par M. de Sainjore (Kicliard Simon), Amsterdam,

1708, in- 12, et dans plusieurs anciennes éditions des OEuvres de Racine

(voyez ci-dessus, p. 397 et 398).

Épître VU à M. Racine, dans les OEuvres diverses du sieur D***

(Despréaux). Paris, i683, in-12.

Vers pour mettre au bas du portrait de M. Racine, dans les OEuvres

de M. Boileau Despréaux.... (édit. de Brossette). Genève, ijifi. in-4.

— Les mêmes, avec des variantes, dans l'édition de Soucbay,

174°! in-4.

Jugement des savants sur les principaux ouvrages des auteurs. Paris,

A. Dezallier, i685 et 1686, 9 volumes in-12.

Au tome IV", p. 372-420, est l'article sur Racine.

Les Hommes illustres qui ont paru en Francependant ce siècle, par M. Per-

rault, de l'Académie françoise. Paris, ii'ir)--\-ao. 2 volumes in-folio.

L'article sur Racine est au tome II. En tête est un beau portrait de Racine,

gra\é par F.delinck.

Réflexions ritiques sur la poésie et sur la peinture^ par l'abbé du

Bos. Paris, Jean Mariette, 1719, 2 volumes in-12.

Du Ros y examine plusieurs tragédies de Racine, dans les deux sections sui-

vantes du tome I, première partie: section xvi : o De quelques tragédies dont

le sujet est mal choisi; » section xxix : « Si les poètes tragiques sont obligés

de se conformer à ce que la géographie, l'histoire et la chronologie nous ap-

prennent positivement. Remarques a ce sujet sur quelques tragédies de Cor-

neille et de Racine. »

Mémoires pour servira l'histoire des hommes illustres dans larépiJdi jue

des lettres (par le P. >>iceron). Paris, Briasson, 1727-1745, 43 vo-

llllllrs ill-I a.

Au tome XVIII, p. i-3t, est l'article sur Racine.

Lettre de M. de Valincour (sur Racine', et Réponse à M. de Valincour,

dans l'Histoire de fAcadémie françoise. depuis i65a jusjuù 1700, par

M. l'abbé d'Olivet. Paris, J. B. Coignard fils, 1729, in-4-

Histoire générale du théâtre françois (par les frères Parfait). Paris,

1734-17491 i5 volumes in-12.
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On y rend compte des pièces de Racine, depuis Alexandre jusqu'à Phèdre

inclusivement, aux tomes IX, X, XI et XII.

Supplément au grand Dictionnaire historique de Morcri (par l'abbé

Goujet). Paris, 1735, in-fol. (L'article sur Racine est au tome II.)

Remorques de grammaire sur Racine, par M. l'abbé d'Olivet. Paris,

Ganrlouin, 1 738, in-ia.

Observations critiques à l'occasion des Remarques de grammaire de

31. Vabbé d'Olivet, par M. S. de S. (Soubeiran de Scopon). Paris,

Prault père, 1738, in-8.

Racine vengé, ou Examen des remarques grammaticales de M. Vabbé

d'Olivet (par l'abbé Desfontaines). Avignon, 173g, în-ia.

Mémoires sur la vie de Jean Racine (par Louis Racine). Lausanne

et Genève, M. M. Bousquet et C'-', 17471 2 volumes in-12.

Le tome II, comme l'indique son faux titre, est un Recueil des lettres de

Jean Racine. La un du tome I donne aussi quelques œuvres de Racine (voyez

ci-dessus, p. 416', . Les Mémoires ont été réimprimés, avec des cliangomer;s et

corrections, au tome I des OEuvres de Louis Racine, Amsterdam, M. M. Rey,

1752, 6 volumes in-12. — Un exemplaire de 1747 appartenant à l.i Bibliothè

que impériale a, dans les Mémoires, des corrections de la main de l'auteur.

Voyez notre tome I, p. 199, note 1.

Remarques sur les tragédies de Racine, suivies d'un traité sur la

poésie dramatique ancienne et moderne, par Louis Racine. Paris,

1752, ou Amsterdam, M. M. Rey, 1762, 3 volumes in-12. (Précé-

dées d'une lettre de le Franc de Pompignan.)

Lettre de M. le Franc sur le théâtre en général, et sur les tragédies

de J. Racine en particulier . Paris, Cbaubert, 1755, in-12.

Lettre à M. Racine sur le théâtre en général et sur les tragédies de

son père en particulier, par M. L. F. de P*** (le Franc de Pompi-

gnan), nouvelle édition. Paris, de Hansy le jeune, 1773, in-8 de

xn-84 pages.

Dans cette seconde édition, trois lettres de Racine ont été insérées.

Commentaire sur les OEuvres de Jean Racine, par M. Luneau de

Boisjermain. Paris, Panckoucke, 1768, 3 volumes in-12. — Les mê-

mes, Paris, 1769, 1775, 3 volumes in-8.

L'Examen impartial des meilleures tragédies de Racine. S. 1., 17^8,

in-8. (Par le marquis de Ximénès, d'après le catalogue Soleinne. —
Au sujet tYAndromaquê et de Britannicus.)

Observations sur Boileau, sur Racine, sur Créhillon, sur N . de T'o/taire

et sur la langue francoise en général, par M. d'Acarq, des Académies

d'Arras et de la Rochelle. La Haye, T. Staaman, 1770, in-8.

Éloge de Racine, par M. de Laharpe. Amsterdam et Paris, La-

combe, 1772, in-8.
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Épitre à Racine, par M. Blin de Sainmore. Paris, Delalain, 1771,

in-8.

Remarques de grammaire sur Racine, pour servir de suite à celles

de M. l'abbé d'Olivet. Avec des remarques détachées sur quelques

autres écrivains du premier ordre. Par M. \emrof (Former), de

l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg. Berlin, Haude et Spener,

1776, in-8.

Hommage du petit Vaudeville au grand Racine, parCoupigny, Barré,

Piis, Radet et Desfontaines. Paris, Pougens, an VI, in-8.

Jean Racine avec ses enfants, vaudeville par Jacquelin. Paris, Fages,

an VII, in-8.

Note sur CÉpitaphe de Jean Racine, dans le Magasin encyclopédique,

i5 e année, 1806, tome VI, p. 119.

Monument retrouvé. Epitaphe de Jean Racine. De l'imp. d'Everat

(s. d.), pièce in-8 de 4 pages.

Notice sur la vie et les ouvrages de J. Racine, par M. Naigeon—
(s. 1. n. d.), in-16 de 10 pages.

Racine et Cavois, comédie en trois actes et en vers, par Etienne.

Paris, i8i5, in-8.

Etudes de la langue française sur Racine, ou commentaire général

et comparatif sur la diction et le style de ce grand classique, d'après

l'abbé d'Olhet, l'abbé Desfontaines, Louis Racine, Voltaire, l'Acadé-

mie, Luneau de Boisjermain, Laharpe et Geoffroy..., par RI. Fon-

tanier. Paris, Belin le Prieur, 1818, in-8.

Lettre à Milady Morgan sur Racine et Shakespeare (par Charles

Dupin). Paris, Bachelier, 1818, in-8.

Le Procès, ou Racine conciliateur, comédie en un acte et en prose,

par Emile Vauderburch. Paris, J. Chanson, 1822, in-8.

Etudes de poésie latine appliquées à Racine, par C. F. Q. A. G.

(Quéquet, avocat général). Paris, Imprimerie royale, 1823, in-8 de

55 pages. Tiré à très-petit nombre et non vendu. — Traduction en

vers latins de morceaux d'Iphigénie, de Phèdre et d'Athalie.

Racine et Shakspeare. [N. 1,] par M. de Stendhal (Beyle). Paris,

Bossange père, 1823, in-8.

Racine et Shakspeare. N. 2, ou Réponse au manifeste contre le ro-

mantisme prononcé par M. Auger dans une séance solennelle de FInsti-

tut, par 31. de Stendhal (Beyle). Paris, chez les marchands de nou-

veautés, mars 1825, in-8.

Notice sur les descendants de Jean Racine, par M. A. 31. H. Bou-

lard. Extrait du Bulletin des sciences historiques..., juillet 1824

Paris, imp. de Fain, in-8 d'un feuillet.

/lutine chez Corneille, ou la Lecture de Psyché, comédie en un acte

et en vers, par Brulebœuf-Letournan. Paris, Delaforest, 1825, in-8.

Le Songe ou entretien littéraire entre Shakspeare, l oitaire et Racine
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et un poète récemment arrivé dans f autre monde, par M, Frédéric

R...V. Paris, Bréauté, 1827, in-8.

Racine, comédie en un acte et en vers, par A. Brizeux et P. Bu-
soni. Paris, Barba, 1828, in-8.

Les Secrets de cour, comédie anecdotique en un acte et en prose,

par Fournier et Arnauld. Paris. Riga, i83l, in-8. (Racine et

Louis XIV figurent dans cette pièce.)

Racine en famille, comédie historique en un acte et en prose, mê-
lée de couplets, par Gustave Dalby. Paris, Bréauté, i833, in-8.

Allocution prononcée par M. Ymbert pour rinauguration de la statue

de J. Racine à la Ferté-Milon, 29 septembre i833. Paris, imp. de
P. Dupont, i833, in-8.

Notice sur Jean Racine et sur Louis son fils, par M. P. A. Vieillard.

Paris, imp. de E. Duverger, i844i pièce in-8 de 12 pages sur deux
colonnes. (Extrait de l'Encyclopédie des gens du monde, tome XX,
i re partie.)

Poésies chrétiennes, suivies de trois pièces de poésies diverses et

d'un Éloge de Racine, par Mlle Sophie Manéglier. Paris, imp. de

Jacquet, i844i in-8. (L'Éloge est en prose.)

Notice sur la vie et les ouvrages de J. Racine, par Schwalb. Clèves,

1848, in-8.

Notice généalogique sur la famille de Racine, par Médéric le Comte,
dans les Mémoires de la Société académique de Laon, tome X, et dans

le Journal de l'Aisne (i3, i5, 16, 17, 18 et 19 janvier i85o).

Un poète inconnu, ouThéagène et Clwriclée, par Félix Peillon, i855.

Mémoires inédits d'Ezéchiel Spanlicim sur la cour de Louis XIV....

(Un fragment de ces Mémoires, sur Racine, a été inséré dans VAthe-

nseum français, année i85G. Voyez notre tome I, p. 109, note 1.)

Un article de Racine dans la Gazette de France, par M. Rathery.

(Dans l' Atlienseum français du 22 mars i856.)

Études littéraires et morales de Racine, publiées par M. le marquis de

la Rochefoucauld Liancourt. (Extrait de la Revue des Deux-Mondes,

signé tentent). Paris, imp. de N. Chaix, 1867, in-8 de 7 pages.

Quelques mots sur Racine et son siècle, par M. Tivier. {Mémoires de

rAcadémie de la Somme, i858-i86o, 2de série, tome I, p. 293.)

Les Ennemis de Racine au iix-septième siècle, par F. Deltour....

Paris, Didier, 1809, in-8.

Le même, 2de édition. Ouvrage couronné par PAcadéraie fran-

çaise. Paris, F. Ducrocq. i865, in-8.

Port-Royal, par C. A. Sainte-Beuve. Paris, L. Hachette et Cie
,

a de édition, 1860, 5 volumes in-8.

Les chapitres x, 33 du livre VI', tome V, p. 438-5 r 5, sont consacrés à la

biographie de Racine et à l'examen de ses ouvrages. Ce même travail, revu et

corrigé, est au t<me VI de la 3
e édition, Paris, L. Hachette et C'% 1867,6 to-
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lûmes in-12, p. 83-i6i. Au même tome, p. 247-267, Sainte-Beuve a ajouté

un intéressant Jpj endice, formé de deux articles qu'il avait publiés dans le

Constitutionnel du mois d'avril 1S66, sous ce titre : Les cinq derniers mois de

la vie de Racine.

Racine est un polisson, comédie en un acte, mêlée de couplets. A
propos de la souscription pour une descendante de Racine, par

Carmouche. Paris, 1860, in-12.

Histoire de Jean Racine, par J.J.E. Roy. Tours, Marne, 1861, in-12.

2dc édition en iS63, 3 e édition en 1868.

Jean Racine. Sa vie intime et sa correspondance avec son fils, par

l'auteur de YHistoire de Louis XIV. Lille, Lefort, 186», in-12.

Notice biographique et littéraire sur J. Racine (par Gerusez). S. 1.,

in-i 2. (Tirage à part des Préliminaires du Théâtre cho si de Racine, i863.)

Nouveaux essais de critique et d'histoire, par IL Taine. i865, I vo-

lume in-12.

M. Taine y a réimprimé des articles sur Racine qui avaient été d'abord

insérés au Journal des débats.

Études sur la Ferté-lïilon et Racine, par M. A. Carro.... Paris, Im-

primerie impériale, i8fi5, in-8.

Racine à Uzès. comédie en un acte, en vers, avec... notes d'après des

documents nouveaux ou inédits, par Edouard Fournier. Paris, Dentu,

i865, in-12.

Racine et sa famille maternelle à Saint-Majimin-lez- Usez (1660-1780),

par M. Gratien Charvet. Nimes, 1869. Brochure de 23 pages.

Discours prononcé à la distribution solennelle des prix au lycée im-

périal Louis-le-Grand, le 7 août i$6g,par M.Beaujean. Paris, imp. de

E.Donnaud. Pièce in-8 de 12 pages. (L'auteur a pris pour sujet Ra-

cine dans sa vie de famille.)

De la rime d'après Boileau et Racine, avec des suppléments relatifs

à Corneille et a Molière, par Billet. (S. d.) Noyon,in-8 de 74 pages 1
.

1. Plusieurs pièces de vers en l'honneur de Racine, lues à la Comédie-Fran-
çaise dans ces dernières années, pour l'aoniver«aire de la naissance du poète,

auraient dû trouver plaçai dans cette dernière section de la !\'otice bibliogra-

phique, si elles avaient été publiées à part; mais nous croyons qu'elles n'ont

été imprimées que dans quelques journaux. Dans la représentation du 2f dé-

cembre |865, <>ù l'on a joué Mith: idate et les Plaideurs, on a recité une Ode
a Racine de M. Henri de Bornier; dans celle du 21 décembre 1 SG7 [Britan-

nica* et Us Plaideur.,), des Stances à Racine de M. Louis Ck.uiI.iII ; dans

celle du 21 décembre 1868 (Athalie et les Plaideurs), des Stinces de

MM. Henri de Bornier et Edouard Thierry, jointes a la pièce de \crs de

M. Sainte-Beuve intitulée les Larmes de Racine ; dans celle du 21 décembre
1 86y (Mitlin late et les Plaideurs), des f-'ers en l'honneur de Racine de M. Car-

cassonne de Marseille.
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TOME I.

Page 7 (Notice biographique), note i. Après les mots « maison et

couronne de France, » au lieu des points suivis du mot pcte,

lisez : « et de ses finances, et Catherine de Romanet, sa femme,

portent. » En effet, ce n'est plus l'écu de Racine, mais celui de

sa femme, qui est décrit à la suite du mot accolé.

Page 28 (ll/idem), note 1. Au commencement de cette note

nous avons parlé de l'hôtel de Luynes, rue Git-le-Cœur, puis de

deux autres demeures du duc de Luynes, enfin du nouvel hôtel

de Luynes, rue Saint-Dominique, hâti sur les plans de Pierre le

Muet. .Mais ce dernier hôtel, où, comme nous l'avons dit, Nicolas

Vitart était logé en 1667 et dans les années suivantes, n'était pas

encore l'hôtel de Luynes : c'était l'hôtel de Chevreuse. Il ne faut

pas oublier que Vitart était intendant de Mme de Chevreuse aussi

bien que du duc de Luynes. M. le duc de Luynes, mort en 1867,

avait été consulté en i863 par M. l'abbé Adrien de la Roque
sur la situation de l'hôtel de Luynes à l'époque où Racine y était

logé; il lui écrivit de Dampierre, le 24 mai de cette année i863,

une lettre dont nous devons la communication à l'obligeance de

M. de la Roque, et où se trouve le passage suivant : « L'hôtel

de Luynes en if>6o était situé à l'entrée du quai des Grands-Au-

gustins. Au commencement du dix-septième siècle, il se nommait
l'hôtel d'O, parce qu'il appartenait alors à Pierre Seguier, marquis

d'O, comte de Sorel ; mais sa fille, Louise-Marie Seguier, l'ayant

apporté en mariage au fils du connétable de Luynes, qu'elle épousa

en 164 1, l'hôtel d'O prit, à partir de ce moment, le nom d'hôtel

de Luynes.... Il fut démoli ci. partie en 1671.... A la même épo-

que, l'hôtel qui m'appartient aujourd'hui, et qui porte le nom de

Luynes, s'appelait l'hôtel de Chevreuse. Le connétable de Luynes
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en avait commencé la construction pendant la guerre de 1621

contre les protestants Cette demeure fut terminée par sa veuve,

Marie de Rohan de 3Iontbazon, duchesse de Chevreuse— La du-

chesse de Chevreuse ne cessa de l'occuper que peu de temps avant

sa mort, qui eut heu en 1679. à Gagny...; et ce fut après son dé-

cès que son hôtel devint la propriété de ma famille, b L'hôtel de

Luvnes, quai des Grands-Augustins, est celui que nous avons dit

(tome I, p. 23, lignes 4 et 5) avoir été situé rue Git-le-Cœur : 1

effet il était au coin de cette rue, sur le quai des Grands-Augus-

tins. M. le duc de Luynes ne parle pas dans sa lettre des deux

autres demeures du fils du connétable de Luynes, que nous avons

mentionnées à la note 1 de la page 28, et dont l'une, en 1661,

était rue du Bac, l'autre, en 1662 et i663, rue de la Butte. Nous

nous sommes appuyé sur plusieurs actes notariés, que nous avions

vus à l'étude de Mc Defresne. Dans l'un de ces actes, daté du 2 2 août

166*1, Louis-Charles d'Albert, duc de Luynes, pair de France, est

dit « demeurant à Saint-Germain-des-Prés, rue du Bac, paroisse

Saint-Sulpice. » Dans plusieurs actes de 1662 et de i663, il est dit

« demeurant en son hôtel, faubourg Saint-Germain, rue Saint-Guil-

laume (ou rue de la Butte), paroisse Saint-Sulpice. »

Page 5o {Ibidem), lignes 16 -23. L'exemple de Corneille est

mal à propos allégué, comme s'il eût sollicité un bénéfice pour

lui-même, tandis que c'était pour son fils Thomas, qui obtint ce

bénéfice (l'abbaye dAiguevive) en 1680. Voyez le Corneille de

M. Marty-Laveaux, tome X, p. 3i4, note 4-

Page 89 [Ibidem), ligne 8, « le 12 juillet 1673 », lisez : «le 12 jan-

vier 1673. » — La rectification a déjà été faite à la page 34i,

note 1, de notre tome IV.

Page 92 (Ibidem), lignes 11 -25. Nous y avons mal interprété un

passage des Mémoires de Louis Racine qui se trouve plus loin à la

page 273 du même tome I. Voyez l'explication et les rectifica-

tions de notre erreur au tome III, p. 266, note 2.

Page 123 (Ibidem), ligne 3o, « Morambert », lisez : «Moramber. »

— Voyez au même tome, p. 184, la signature des membres de la

famille de Moramber au bas de l'acte de mariage de Marie-Cathe-

rine Racine.

Page 174 1 ligne 3 de YActe de baptême de Jean Racine, « tenu

sur les fonts », lisez : « levé sur les fonts.» M. Jules Quiche-
rat a constaté sur les registres de la Ferté-Milon l'erreur de

notre lecture. Plusieurs personnes avant nous avaient lu comme
nous; mais la lecture levé, après un examen attentif, n'a pas paru

douteuse dans cet acte non plus que dans beaucoup d'autres du même
registre. Sur cet emploi du mot levé , voyez le Lexique de du
Cange, au mot Levure. Le Dictionnaire de M. Littré cite cet exemple
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de Castelnau : « Pour le prier de lever sur les saints fonts de

baptême la fille de Sa .Majesté. »

Page 3n, note 3. Vers la lin de cette note, qui commence à la

page 3io, il est dit que parmi les copies de la bibliothèque de

Troyes nous avons trouve la seconde des deux lettres de Quesnel

citées par Louis Racine. Il fallait dire que nous y avons trouvé

l'une et l'autre lettre. Voyez au tome VII, p. 3i5, note i de la

lettre 3, et p. 317, note 1 de la lettre 4.

Page 3ig, note 2, « à la date du 3o avril 1716 », lisez : « à la

date du lundi 3o mars 1716. »

Page 348, note a. Nous avons rectifié, au tome IV, p. 374,

note a, l'erreur de cette phrase de notre note : « Louis Racine sa-

vait même depuis longtemps par une lettre de son frère que cette

Seconde partie avait été imprimée. » La Seconde partie de VAbrégé de

Fliistoire de Port-Royal ne fut imprimée qu'en 1767, vingt ans après

la publication des Mémoires sur la fis de Jean Racine. Le fils aine de

Racine, clans sa lettre à son frère, du 3 septembre 1742, avait parlé

d'après un faux renseignement, ce qu'il ne tarda pas lui-mê'n à

reconnaître.

Page 4' 5, vers 29a, « surperbes », lisez : « superbes. »

Page 5aa, notes 1 et 3, « V.vn. (édit. de 1681) », ajoutez : « et

de 1689. »

Page 547» vers 5a8, ajoutez, à la fin, le chiffre de renvoi à la

note a.

TOME II.

Page i63, vers a5o des Plaideurs, ajoutez en note : «On peut com-
parer avec les vers 337-230 ce passage des Discours politiques et

militaires du seigneur de la Noue, troisième discours (édit. de Bâle,

1837, in-4°, p. 75) :

« Je me doute bien qu'aucuns se pourront contrister, de quoy
l'on tasche de les ramener à une si grande mansuétude : estant

paraventure semblables à un abbé qui ne prenoit autre plaisir qu'à

tourmenter tout le monde en procès, auquel un roy de France def-

fendit entièrement cest exercice. Mais il lui respondit qu'il n'en

avoit plus que quarante, lesquels il feroit cesser, puisque si ex-

pressément il le lui commandoit. Toutefois il le supplioit de lui

en vouloir laisser une demi-douzaine, pour son passe-temps et

récréation. »

Page 198 , note 1, « Un amené signifie un ordre d'amener »,

lisez : « Un amené sans scandale est un ancien terme de droit, que

le Dictionnaire de Trévoux (1771) explique ainsi : « On dit en termes
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c. de juridiction ecclésiastique : un amené sans scandale, pour dire un

« ordre d'amener un homme devant le juge, sans bruit, sans lui

« faire affront. On a défendu les amenés sans scandale. »

Page 214, yers 816, o Aux galères », ajoutez en note : « Racine

connaissait peut-être ce trait d'un des membres du Conseil des trou-

bles ou Conseil de sang, établi par le duc d'Albe ; c'était le Flamand
Hessels, « qui dormoit toujours, jugeant les criminels; et quand on
« l'éveilloit pour dire son avis, il disoit tout endormi, en se frot-

« tant les yeux. : Ad patibulum ! ad patibulum! c'est-à-dire au gibet!

« au gibet! » (Aubery, Mémoires pour servir à P histoire de Hollande;

Paris, 1680, in-8°, p. 27 . 1

Page 347, ligne 5 de la note 2, « Estienne Micbault », lisez :

c Estienne Michallet. »

TOME III.

Page 19, ligne 3 de la note 1, « celui de l'édition de 1572 »,

lisez ; « à celui de l'édition de 1372. » — Ajoutons qu'au lieu de

citer cette édition, il eût mieux valu peut-être citer celle de 1 558,

in-fol., que nous avons appris depuis (voyez ci-après, p. 4^9)
avoir appartenu à Racine. Du reste, la comparaison de ce

dernier texte avec celui que Racine a cité dans sa Préface de Mi-

thridate eût donné les mêmes différences que nous avons signalées

dans nos notes des pages 19 et 20, à la seule exception de la

note 6 de la page 19, qui serait à retrancher.

Page 458, ligne 1 de la note 1, « et à la note 2 », lisez : « et à

la note 3. »

Page 5i6, vers 834-84o cYEsther, ajoutez en note : « Ces vers ont

une assez grande ressemblance avec les conseils que le cardinal de

Granvelle donnait à Claude Belin-Chasney, un de ses partisans, sur

la conduite à tenir pour réussir à la cour. (Voyez au tome II,

p. 94. des Mémoires pour servir à C histoire du cardinal de Granvelle,

par dom Prosper Lévesque, 2 volumes in-12, 1763.) Il lui écri-

vait qu'«ilne faut pas ressentir toutes choses. Les injures et les

« pilules, on les doit avaler sans mâcher, pour ne pas sentir l'amer. »

Page 564, note 1. Nous avons fait remarquer combien était singu-

lière la première phrase de la lettre sur A't Italie attribuée à Mme de

Maintenon par la Beaumelle, et nous avons dit que la lettre avait

bien pu être altérée par cet éditeur. Depuis l'impression de no-

tre tome III, un article de M. Geffroy, dans la Bévue des Dem-
Mundes du i5 janvier 1869, 11 a plus laissé de doutes sur l'altération

que nous regardions comme vraisemblable. M. Geffroy y donne

(p. 38 1 et 382) le vrai texte de la lettre consenée dans les archhes
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de Mouchy. Nous rétablissons, d'après cette lettre authentique, le

tevte des passages qui correspondent à ceux que nous avons cités à

cette même page 564- La phrase : « Voilà donc Athalic encore

tombée », est une addition de la Beaumelle.

« Samedi au soir. — Madame la duchesse de Bourgogne m'a dit

qu'elle ne voyoit point qu'Athalie réussît, que c'est une pièce fort

froide , et plusieurs autres choses qui m'ont fait pénétrer, par la

connoissance que j'ai de cette cour-là, (pie son personnage lui dé-

plaît. Elle veut jouer Josabeth . qu'elle ne jouera pas comme la

comtesse d'Aven. 3Iais après avoir reconnu ses honnêtetés là-dessus,

je lui ai dit que ce n'étoit point à elle à se contraindre dans une

chose qui ne se fait que pour son plaisir : elle est ravie et trouve

Athalie une fort belle pièce. Il faut la jouer, puisque nous y som-

mes engagés ; mais en vérité il n'est pas agréable de s'ingé-

rer de rien, non pas même pour eux Il faut donc que la com-

tesse d'Ayen fasse Salomith ; car sans compter l'honnêteté qu'on

doit à Mme de Chailly, qu'on a fait venir exprès pour jouer Atha lie,

je ne puis me résoudre à voir la comtesse d'Ayen jouer !a fu-

rieuse »

Page 576, ligne avant-dernière. A ce que nous avons dit de

VAthalie expurgée par Lemontey, nous pouvons ajouter que dès

Tan X, la police avait pris ombrage des allusions politiques aux-

quelles prête la tragédie &Athalie. Voici une lettre de Fouché,

dont l'original nous a été communiqué :

LIBERTÉ. ÉGAXITÉ.

Le ministre de la police générale de la République,

au préfet de la Somme.

On m'assure, citoyen préfet, qu'au théâtre d'Amiens on a joué,

il n'y a pas longtemps, la pièce (VAthalie, ornée de tout son spec-

tacle; que cette tragédie devait être représentée une seconde fois,

mais qu'ayant été défendue, cette circonstance a produit un tumulte

que la présence de la force armée a pu seule faire cesser.

Si ces faits sont exacts, je vous prie de me mander en vertu de

quels ordres cette pièce a été jouée ; elle était de nature à ne pas

être représentée sans que mes ordres eussent été pris à cet égard.

J'attends votre réponse, et vous charge d'interdire la représentation

non-seulement (VAtha/u , mais de toutes les pièces qui pourraient

donner lieu à quelque application injurieuse pour les amis de la

République.

Je vous salue.

Fouché.

J. Racine, vu 28
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Page 598, note 2, « le discours sur VHistoire universelle », lisez :

v le Discours sur ["histoire universelle. »

TOME IV.

Page 3, ligne 7, retranchez les mots : « qui est de la main de

Jean-Baptiste Racine ». La note, beaucoup moins ancienne, est d^ la

même main qui a écrit d'autres notes et quelques dates en tête des

lettres de Racine. Voyez au tome VII. p. 24, note 1.

Page 19, lignes 5 et 6. Le titre n'est pas tout à fait tel que nous

l'avons donné, mais : Le Paysage ou les Promenades du Port-Royal des

Champs. Voyez Vaddition qui suit.

Ibidem, ligne 16, <• qui a eu l'obligeance de la faire collationner

pour nous ». M. de Naurois ne s'est pas contente" de cette obligeance.

Depuis l'impression de notre tome IV, il a bien voulu mettre sous

nos veux le cahier in-folio qui est de l'écriture de Louis Racine.

La correction qui précède, et parmi les corrections suivantes celles

qui se rapportent aux pages 26, 72, j3, 7 4- 208. 210 de ce tome IV,

nous ont été fournies par l'examen attentif du manuscrit.

Page 22, vers 4 et 7, ajoutez en note : « Dans le manuscrit de

Louis Racine, règne est au singulier, le participe comblé est sans ac-

cord. Sa copie a sans doute été fidèle. Les exemples de la première

de ces deux habitudes d'ortbograpbe sont constants, soit dans les

manuscrits de Racine, soit dans les œuvres imprimées de son vi-

vant ; ceux de la seconde sont très- fréquents.

Page 26, vers 41, « Ainsi d'un facile langage ». Dans la copie de

Louis Racine : « Ainsi d'un tacite langage. »

Page 72, vers 8, <r A leurs divines voix ». Dans la copie de Louis

Racine : A leur divine voix. »

Page 73, vers 22, « Qui se plaît aux combats ». Dans la copie

de Louis Racine : « Qui préside aux combats. »

Page 74, vers 29, « Aussi prompte que tout ». Dans la copie de
Louis Racine : « Aussi prompte que nous. »

Page 99' ligne 2 de la note 4 «, C'est une pièce in-8° », lisez ;

<• C'est une pièce in-4°. »

Page 177, ligne i3, « édition in-folio », lisez : « édition in-4 . »

Page 208. ligne 10, « il l*a intitulée ». Ce sous-titre est dans la

copie de Louis Racine, au-dessous du titre : Ad Christum; ce n'est

point Geoffroy qui Ta inventé.

Page 210, vers 32, à la lin du vers : Hinc ne unquam stygii, etc.,

il y a un point d'interrogation dans la copi< de L«nifl Racine.
I\ige2ii,lignes4et5, «31. DCC. XXXI— Bf. DCC. WWIII»,

lisez : « M. DCC. XXXI — M. DCC. XLI. »
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Ibidem, ligne i5, « Vers latins qu'on lui attribue {faussement) ». Il

nous avait échappé qu'outre cet avis, qui est à la Table des matiè-

res, on lit à la page i de MAvertissement du tome IV : « A l'égard

du troisième (tome), les pièces qu'il renferme ont été amassées par

un docte bibliothécaire, qui, trompé sans doute par des personnes

d'un goût peu délicat, a attribué au grand Racine des vers latins

sur les agréments de la campagne, qui ne sont qu'une mauvaise co-

pie de ceux d'Abraham Remy, poète célèbre sous Louis XIII. » Ni

le plagiat dénoncé, ni la faiblesse incontestable de la pièce de vers,

ne nous paraissent des raisons suffisantes pour regarder comme
fausse l'attribution à Racine, alors écolier. Cette attribution est

confirmée par la Réponse d'Antoine Vitart, que personne apparem-

ment n'aurait songé à imaginer.

Pages 21 5, lignes i4et i5, <r d'une copie manuscrite, etc. », lisez :

« du cahier manuscrit appartenant à M. A. de Naurois, et qui est

de la main de Louis Racine. »

Page 375, note 1, « au tome VI », lisez : « au tome VII. »

Page 395, ligne 5 de la note 2, « en 1694 », lisez : « en i5g4- »

Page 3p8, ligne 7 de la note 2, « abaye », lisez : « abbaye. »

Page 457, ligne 2 de la note 1, « p. 455 », lisez : « p. 445- a

Page 547, ligne 8, jusqu'à l'avant- dernière ligne de la page 55o.

Aux variantes que nous avons indiquées déjà sur ces pages de VAbrégé

de r Histoire de Port-Royal, quelques-unes doivent être ajoutées. De-

puis l'impression de notre tome IV, il nous a été, avec beaucoup de

bienveillance, donné communication d'un feuillet manuscrit très-

authentique, appartenant à une collection particulière. Ce manu-
scrit, qui est de la main de Racine, et dans lequel on ne peut voir

qu'un de ses premiers brouillons, a été malheureusement coupé par le

milieu, de telle sorte que la seconde moitié des deux pages manque.

Quelque mutilé que soit ce fragment, nous croyons devoir le tran-

scrire ici. Le lecteur trouvera sans peine à quelles phrases de notre

texte, dans les pages indiquées ci-dessus, doivent être comparées

celles que nous reproduisons :

Au recto du feuillet : « Sa première entrée dans cette maison fut

toute pacifique. Il en admira le bon ordre et la régularité, et non

content d'en témoigner ' sa satisfaction de vive voix, il le fit même
par un acte signé de sa main, déclarant aux religieuses qu'il ne

trouvoit rien à redire en elles que le refus qu'elles faisoient de si-

gner le Formulaire 2
. Et sur ce qu'elles lui représentèrent que ce

refus n'étoit fondé que sur l'appréhension qu'elles avoient de mentir

à Dieu et à l'Église en attestant un fait dont elles n'avoient nulle

1. Il jf avait d'abord : « et en témoigna. »l

2. Racine ;iva:t d'abord écrit : « son mandement. »
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connoissance, il leur dit et leur repéta plusieurs fois une chose qu'il

s'est bien repenti de leur avoir dite, qui étoit qu'elles feroient un

fort grand péché ' de signer ce fait, si elles n'en étoient point con-

vaincues 2
; mais qu'elles étoient obligées à en avoir la créance hu-

maine, qu'il exigeoit par son mandement. Là-dessus il les quitta,

en leur disant qu'il leur accordoit un mois pour faire leurs réflexions

et pour prendre conseil de deux ecclésiastiques fort savants qu'il

leur donnoit pour les instruire. L'un de ces ecclésiastiques étoit

M. Chamillard, docteur de Sorbonne— »

Au verso : « ennemis tous les moyens de leur nuire. Mais les

religieuses persistèrent toujours à ne vouloir point tromper l'Eglise

par des expressions où il pourroit y avoir de l'équivoque, et 8
, de

quelque péril qu'on les menaçât, ne purent jamais se résoudre à

offrir à Monsieur l'Archevêque que les mêmes choses à peu près

qu'elles avoient offertes aux grands vicaires du cardinal de Ret/,

c'est-à-dire un entier acquiescement sur le droit ; et quant au fait,

un respect et un silence convenable à leur ignorance et à leur état.

Ce prélat par lui-même n'auroit pas mieux demandé que de s'en

contenter; mais il avoit à répondre de sa conduite au P. Annat 4
,

qui lui reprochoit à toute heure sa trop grande indulgence pour ces

filles. Ainsi, après avoir tenté inutilement les voies de la négocia-

tion, il résolut d'en venir à tout ce que l'autorité a de plus terri-

ble. Il se rendit à Port-Royal, et ayant fait assembler à la grille la

communauté, comme il vit leur fermeté à ne rien ajouter à la

signature qu'elles leur avoient fait offrir 8
, il entra contre elles dans

un emportement le plus »

A la marge du verso 6
: « C'étoit le mettre en fureur que de le con-

tredire, il leur ferma aussitôt.... ramassées pour ainsi dire dans la

lie du peuple. La fin de cette.... et leur défendit d'en approcher.

Il sortit ensuite avec précipitation] sanglots, leur faisant conce-

voir qu'elles n'étoient p[oint] »

Page 5j5, note a, « Flavie Plassart », lisez : « Flavie Passart. »

Page 599, lignes 20 et ai, « de l'écriture de Jean-Baptiste Ra-

cine », effacez ces mots, et voyez ci-dessus, p. 434, la correction

de la page 3, ligne 7, du tome IV.

1. Première rédaction: « un fort grand mal. »

a. Première rédaction : « persuadées. »

3. Racine avait d'abord écrit, après et : a ne purent jamais. »

4. Première rédaction : « mais il avoit sur les bras le P. Annat. »

5. Première rédaction : « à ne point donner la signature pure et simple
qu'il leur demandoit. »

6. Les phrases suivantes, écrites en travers, sont incomplètes, le feuillet,

comme nous 1 avons dit, ayant été coupé par moitié.
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TOME V.

Page 84, ligne 8, « Un autre Théodoric, fils puîné de Clotaire. »

Nous aurions dû avertir dans une note que Racine s'est trompé,

peut-être sur la foi de Siri. Il n'y a pas de fils de Clotaire du nom
de Théodoric. Il a probablement voulu parler de Chilpéric, troi-

sième fils de Clotaire Ier . Ce Chilpéric, après la mort de son frère,

prit les devants sur ses frères aines, Caribert et Contran , et se fit

saluer roi par les leudes.

Page i44i ligne a de la note 6, « Redeii Ferens. » Il eût été utile

d'ajouter à la suite de ces mots : « Le Francesco de Nani est la tra-

duction de Ferens ou Ferencz, qui signifie François. Ferens est après

Redeii, parce qu'enbongrois le nom de baptême suit le nom de famille. >

Page 146, lignes i, 2 et 3 de la note 4, « Bonrepaux », lisez : « B011-

repaus », et de même en deux endroits de la page i53, note 1.

Au tome VII, nous avons adopté l'orthographe Bonrepaus, qui pa-

rait être la véritable.

Page 167, note 5, « Pierre de Camboust », lisez : « Pierre du

Camboust. »

Page i83, ligne 1, « de la naissance du Dauphin », ajoutez en

noie : « Le nom de Dauphin est donné ici improprement à un fils

de Louis XIV, Louis-François dAnjou, né le 14 juin 1672, mort

le 4 novembre de la même année. Le fils aîné de Louis XIV,
Louis Dauphin, nommé communément Monseigneur ou le grand

Dauphin, était, né onze ans plus tôt, en 1661. »

Page ig5, ligne 2 de la note 6, « sur les règnes de Louis VIII— »,

lisez : « sur les règnes de Louis VII »

Page 206, ligne 3 de la note 1, « Jean Ligthfoot », lisez :

« Jean Lightfoot. »

Page 288, ligne avant-dernière : e L'Allemage », lisez : « l'Al-

lemagne. »

Page 384, ligne 12 : « Charles-Albert Daiily », lisez : « Charles

d'Albert Daiily (ou plutôt d'Ailly). »

Page 428, lignes 5-y, On a mis à la tête une lettre, etc. » De-

puis l'impression de notre tome V, M. Boutron-Charlard a bien

voulu nous communiquer une note que Louis Racine a écrite de sa

propre main en tête d'un exemplaire du Banquet de Platon, de l'é-

dition de 1732. Nous allons citer cette note, qui est d'accord avec

ce qui est dit dans les Mémoires sur la vie de Jean Racine. On y re-

marquera de plus que Louis Racine atteste l'inexactitude de l'im-

prime de 1732 en quelques parties du texte, ce qui rend plus re-

grettable que le manuscrit de la Bibliothèque impériale soit égaré.

Voici la note :
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« Mon père n'eut jamais l'intention que ce qu'il avoit traduit du
Banquet de Platon fût imprime. L'abbé d'Olhet, ayant emprunté

pour un jour ce manuscrit à mon frère, le fit copier à la hâte, ce

qui est cause que cet imprimé n'est pas en tout conforme à l'origi-

nal que j'ai. Mon frère fut très-irrité quand il vit paroitre cette tra-

duction, et se plaignit amèrement du procédé de l'abbé d'Olivet.

« La lettre de mon père à Boileau, rapportée à la page vu et vm
(45i et 452 de notre tome F"j, m'est inconnue, et ne se trouvant point

au nombre de celles que Boileau nous avoit rendues, m'est fort sus-

pecte. »

Page 436, ligne 27, « de son frère Jean-Baptiste », lisez : « nous

ne savons de quelle main. » Voyez ci-dessus, p. 434i la correction

de la page 3, ligne 7, du tome IV.

Page 438, ligne 18, « La date marquée par Jean-Baptiste Ra-

cine. » Faire ici une correction semblable à la précédente. La date

n'est pas de la main de Jean-Baptiste Racine.

TOME VI.

Page 56, note 2, vers 3, « hominem », Usez : « hominum »

Page 1 53, ligne avant-dernière, « le Zéphyr », et à la page 2o3,

ligne 29, « un Zépbir. » Nous aurions dû faire remarquer que Ra-

cine aurait plus correctement écrit en ces deux endroits Zéphjrre,

comme il l'a fait à la page 104, ligne 24, et que nous n'avons fait

que suivre les variations d'orthographe de ses manuscrits.

Page 175, ligne 6, « en 1787. » Dans la Revue de FAcadtm'ie de

Toulouse, tome IV (février 1867), p. 96, M. le docteur Desbarrenux-

Bernard dit que ce fut en 1780 que l'archevêque Loménie de

Brienne acheta pour le collège des jésuites de Toulouse une granrle

partie de la bibliothèque de le Franc de Pompignan, mon !'. nnëe

précédente.

Page 176, lignes i5-I9. Dans l'article de la Revue de V Académie

de Toulouse, cité ci-dessus, à Yaddition précédente, M. Desbarreau x-

Bernard décrit (p. 97-99), avec plus de détails que nous n'en avons

donné, le Pline et les Gnomiques grecs de R;«ciin'.

Ibidem, lignes 25 et suivantes, a un volume annoté par Ra-

cine, etc. » Ce livre a été acquis par M. A. Decaïeu, avoué à

\ miens, qui a bien voulu nous communiquer le renseignement

suivant. Outre la note de la page 169, que nous avons citée,

il y en a une, également de la main de Racine, au bas de la

page 220. Bile se rapporte à nu passive du livre où il est dit que

la Reine envoya près de l'Infant, pour lui offrir sa médiation entre

lui et le Roi, le P. François de Ville, son confesseur. Voici la note :
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« C'est ce confesseur qui a conduit avec M. de Schomberg toute

l'intrigue de la séparation. »

Page 289, ligne 1, « dans un volume qui a pour titre », lisez :

« dans un volume qui appartient à la Bibliothèque impériale, et qui

a pour titre. »

Page 291 : « Notes sur les Vies parallèles. » Nous avons cité un
volume in-folio de l'édition de Florence, i5iy, texte grec, annoté

par Racine. Il faut ajouter que dans la bibliothèque de Racine se

trouvait une traduction des lies parallèles par Amyot. Cet ouvrage

a pour titre : Les Vies des hommes illustres grecs et romains , compa-

rées Vune avec Vautre par Plutarque de Chxronée, translatées de grec

en françois. A Paris, de /' imprimerie de Michel de Vascosan,

M. D. Lf'Ill , in-fol. L'exemplaire qui a appartenu à Racine est

aujourd'hui à la bibliothèque de Versailles. Il est relié en maro-

quin rouge et aux armes de Madame Adélaïde, fille de Louis XV,
en deux tomes, qui en réalité n'en font qu'un, le tome second

n'ayant pas de feuillet de titre, et sa pagination continuant cel 1 du

premier. La signature de Racine est sur le feuillet de titre du

tome I. On trouve sur cet exemplaire un certain nombre de notes

marginales, dont l'encre a pâli, et qui par conséquent se lisent très-

diflicilement ; mais on distingue encore assez l'écriture pour être

assuré que ce n'est point celle de Racine. Deux notes seulement, et

très-insignifiantes, sont de sa main : l'une sur la Vie d'Alexandre le

Grand, au tome II, f° 466, recto : « Bucéphale »; l'autre au même
tome, f° 5o3, recto, sur ce passage de la Vie de Julius Csesar : Quand

il fut arrivé au petit fleuve de Rubicon : « Maintenant Pisatello. » Il

nVu est pas moins facile de reconnaître que Racine avait lu attenti-

vement cette traduction d'Amyot. De la même encre que les deux

petites notes, on remarque, sur les marges, des accolades ou de sim-

ples traits par lesquels il avait noté les passages qui le frappaient.

Les Vies dont l'étude est ainsi attestée sont les suivantes : Agesi/aus,

Pompeius, Alexandre le Grand, Julius Csesar, Phocion, Calon d^Utique.

C'est particulièrement dans la Vie d'Alexandre le Grand que beau-

coup d'endroits ont été ainsi notés, par exemple celui-ci, dont le

vers 1062 de sa tragédie d' Alexandre, est la traduction : « Je ne

eux, dit-il, point desrobber la victoire » ; et tout le passage sur

Porus, depuis : Porus avoit quatre couldées et un palme de haut »,

jusqu'à : « Par quoy Alexandre ne lui laissa pas seulement les pro-

vinces dont il étoit roy auparavant », passage où se trouve la su-

blime réponse traduite au vers i5oo de la même tragédie.

Page 336. Avant Tacite, dont les Extraits sont mentionnés à

cette page, nous aurions donné, parmi les livres annotés par Racine,

Sénèque, si, au moment de l'impression de notre volume, nous

avions connu l'existence d'un exemplaire du tome I des OEuvres
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de ce philosophe que possède la Bibliothèque impériale; il est de

l'édition de 1649, imprimée chez les Elzevirs : L. Annmi philosophi

Optra omnia Lugd. Datai-., apud Elzeviros, M. DC. XL1X, 4 volu-

mes in-12. Le tome I, dont nous parlons, a des notes marginales de

deux écritures différentes; l'une est incontestablement de Racine,

et parait être du temps de sa jeunesse; l'autre, plus ancienne, est,

nous le croyons, d'Antoine le Maistre, et, sans aucun doute, de

quelqu'un de Port-Royal, comme le prouvent quelques notes du
genre de celle-ci : « Il (Sénèque) ruine ici la nécessité de la grâce.

— Il ruine la grâce. » Plusieurs des traités que ce volume contient

ont été annotés, comme nous venons de le dire, par Racine, qui,

en outre, y a souligné beaucoup de passages. Omettant quelques

notes où il n'a fait que répéter à la marge un mot, un nom du
texte, nous allons relever celles qui ont un peu plus d'intérêt.

De traxqulllitate A>nii, chapitre 1, p. 210. Nous nous flattons

nous-mêmes.

De Clementia, livre I, chapitre i,p. 263 . Puissance des rois.— Con-

science du prince. — Ibidem, p. 264- Vous êtes plus cher au peuple

romain qu'un ami à un ami.— La feinte ne dure guère. — Plus on a, et

plus on espère.— Ibidem, p. 265. La clémence est nécessaire à tout le

monde.— Chapitre 11, p. 265. Elle n'a point de heu parmi les inno-

cents.— On peut punir les choses louables. — C'est cruauté que de

pardonner à tout le monde.— Chapitre m, p. 266. Bon roi combien

aimé. — Chapitre iv, p. 267. Roi nécessaire. — Rome régnera tant

qu'elle obéira au prince. — Chapitre v, p. 268. Cruauté des princes

est une guerre. — Il faut un grand cœur dans une grande fortune. —
Ibidem, p. 269. On s'égale à ceux à (sic) qui on se fâche.— Il est du

supérieur de sauver. — Chapitre vi, p. 269. Affluence du peuple à

Rome. — Les coupables pardonnent moins. — Ibidem, p. 270.

Chacun pèche, ou a péché. — Chapitre vu, p. 270. Roi doit être

tel que les Dieux. — Le calme est plus beau que l'orage. — La clé-

mence ne sied pas aux particuliers. — Chapitre vm, p. 271. Vertus

des particuliers. — Renommée des princes. — Ils sont nécessités

comme les Dieux. — Les rois ne se peuvent cacher. — Arrêts des

rois sont comme la foudre. — Ibidem, p. 272. Vengeance dange-

reuse aux princes. — Chapitre ix, p. 272. China. (Racine, préoccupe

sans doute de la tragédie de Cinna, a plusieurs fois répété ce nom, soit

à la marge, soit en tète des pages.) — Ibidem, p. 2j3. Pardonner à

un criminel, et convaincu. — Chapitre x, p. 275. Bonté d'Auguste.

— Chapitre xi, p. 275. Clémence d'Auguste. — Cruauté lassée. —
Chapitre xii, p. 277. Il ne faut p;is trop se faire craindre. — Chapi-

tre xm, p. 277. Quand on est cruel, on ne peut cesser de l'être. —
Ibidem, p. 278. Tyran. — Bon roi. — Chapitre xrv, p. 278. Il doit

agir comme un père. — Ibidem, p. 279. Devoir d'un père. — Père
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qui lit mourir son fils. — Livre II, chapitre 1, p. 291. Vellem nescirc

Utteras. [Racine a transcrit à la marge celte phrase, qu'il a traduite dans

Britannicus, vers I3J2.) — Chapitre 11, p. 291 . Exemple du prince. —
Ibidem, p. 292. Mots cruels plus vifs que les autres. — Chapitre vi,

p. 295. Charité qui a mal au cœur du pauvre à qui elle donne.

De brevitate vit.*;, chapitre 11, p. 299. Amour de la gloire. —
Cens de cœur. — Ibidem, p. 3oo. Nous dépensons toute notre vie

autour des autres.— Chapitre m, p. 3oo. On craint d'être avec soi

— 11 n'y a (juc du temps dont il est permis d'être avare. — Ibidem,

p. 3oi. La plupart des vieillards meurent jeunes. — Chapitre iv,

p. 3oi. Dépense du temps. — On remet de vivre à cinquante ou

soixante ans. — Chapitre v, p. 3o2. Auguste n'a songé qu'à la re-

traite. — Plaisir de songer qu'on se retirera. — Misère d'Auguste

— Ibidem, p. 3o3. Misère de Cicéron. — Chapitre vr, p. 3o4- Us

(les gens réputés heureux, oui ont avoué leur misère) ne se conver-

tissent ni eux ni les autres. — Chapitre vu, p. 3o5. Temps trop

cher pour le troquer contre quoi que ce soit. — Ibidem, p. 3ofi.

Las d'enterrer ses héritiers. — Amitié de grand seigneur. — Chapi-

tre vm, p. 307. La vie fuit sans bruit. — Ibidem, p. 3o8. On
perd le présent dans l'attente du lendemain. — Chapitre x, p. 3og.

Qui sont ceux qui craignent leur mémoire.— Chapitre xm, p. 3n.
Gens occupés à leur personne. — Ibidem, p. 3i2. Amateurs d'opéra.

— Gens de chère délicate. — Ai-je du plaisir? — Ibidem, p. 3i3.

Bien des choses échappent à la satire. — Chapitre xm, p. 3i3.

Echecs {latrunculi).— Plaisirs laborieux.— Subtilités des grammai-

riens. — Ibidem, p. 3i4- Claudius Caudex, pourquoi ainsi nommé.
— Bonté de Pompée. — Chapitre xiv, p. 3i5. Le philosophe pos-

sède tous les siècles. — Ibidem, p. 3i6. Gens de visites. — Portes

de derrière. — Lecture des anciens. — Chapitre xvi. p. 3 18. Briè-

veté des plaisirs. — Chapitre xvir, p. 320. Le travail succède au

travail. — Fin de Scipion. — Na
. [Nota. En face des mots : con-

tumacis exilii.) — Chapitre xvm, p. 320. Surintendant (en face

de la phrase : Tu quidem orbis terrarum rationes administras, etc.).

— Ibidem, p. 32 1. C'est aux ânes à porter les fardeaux. — Dé-

penses folles d'un prince. — Chapitre xix
, p. 322. Ambition

d'être consul. — Titre d'un tombeau. — Chapitre xx
, p. 323.

Vieux financier (en face du nom de Turannius).

Page 365, ligne avant-dernière, « l'une de Racine à Boileau »,

lisez : l'une de Racine à le Vasseur. » (C'est notre lettre 9. Voyez.

au tome VI, p. 397.)

Page 371, ligne 2 de la note 1, « d'Antoine Arnauld », lisez :

« d'Antoine le Maistre.

Page 509, ligne 2 de la note 1, « dans l'édition de 1807 des OEuvres

de Racine », Usez : « dans les Mémoires de Louis Racine (voyez notre
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tome I, p. 23i). » — Le texte que nous avons donne' d'après 1 édi-

tion de 1807 est conforme à celui des Mémoires sur la vie de Jean

Racine; mais celui-ci n'était pas d'une complète exactitude : c'est ce

qu'établît, sans aucun doute, une copie de la lettre de la sœur Agnès

de Sainte-Tliècle , conservée à la bibliothèque de Troyes (liasse

n° 2337). Celte copie, dont nous avons omis de parler au tome VI,
avait été faite par le Roy de Saint-Charles sur un manuscrit de
Jean-Baptiste Racine. Elle est précédée de cette note du même fils

de Racine :

« Mon père avoit une tante religieuse à Port-Royal, qui avoit eu

soin de son éducation, et qui l'aimoit comme son fils. Elle fut sen-

siblement affligée lorsqu'au sortir de ses études elle lui vit prendre

le parti de la poésie et se jeter dans le monde à corps perdu; elle

cessa dès lors de le voir, et ne se souvint plus de lui que dans ses

prières. Quand mon père songea à se retirer et à se marier, la pre-

mière chose à laquelle il songea fut d'aller voir sa tante; et là-des-

sus elle lui écrivit la lettre suivante, que j'ai cru n'être pas indigne

de trouver ici place, comme étant peut-être le premier instrument

dont Dieu a daigné se servir pour rappeler sa brebis égarée. »

Jean-Baptiste Racine croyait donc écrite en 1676 ou 1677 cette

lettre, qui, p;ir conjecture, a été datée de i663 dans notre édition, de

ifi65 ou 1666 dans L'édition de 1807. Louis Racine jugeait, comme
nous, qu'elle avait du être écrite dans les premières années de la

jeunesse de son père; et il faut dire que l'opinion de son frère aine

a bien peu de vraisemblance. Voici le texte de la copie de Troyes.

Quoiqu'il ne s'écarte beaucoup de celui de Louis Racine qu'au

commencement, il nous a paru qu'il valait mieux le transcrire en

son entier que de nous borner à indiquer les variantes.

GLOIRE A J.-C, AU TRÈS-SAINT SACREMENT.

Ce 26. août.

Ayant appris de Mlle.... ' que vous aviez dessein de faire ici un
voyage avec M 1* son mari, j'étois dans le dessein de demander per-

mission à notre Mère de vous voir, parce que quelques personnes

nous avoient assuré 8 que vous étiez dans la pensée de songer sé-

rieusement à vous, et j'aurois été bien aise de l'apprendre par vous-

même, afin de vous témoigner la joie que j'aurois s'il plaisoit à

Dieu de vous toucher sensiblement; et je vous écris ceci dans l'a-

1. Le nom supprimé est probablement relui de Mlle Yïtart.

2. Dans notre texte et dans celui de Louis Racine, il y a assurées. L'ortho-

graphe assuré est tout aussi correcte.
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mertume de mon cœur et les larmes aux yeux, que je souhaiterais

pouvoir répandre en assez grande abondance devant Dieu pour

obtenir de lui votre salut, qui est la cbose du monde que je sou-

haite avec plus d'ardeur. J'ai donc appris avec douleur que vous

fréquentiez, plus que jamais des personnes dont le nom est abomi-

nable à toutes les personnes qui ont tant soit peu de piété, et avec

raison, puisqu'on leur interdit l'entrée de l'église et la communion

des fidèles même à la mort, à moins qu'ils ne se reconnoissenl.

Jugez donc, mon cher neveu, dans quelle angoisse je peux être,

puisque vous n'ignorez pas la tendresse que j'ai toujours eue pour

vous, et que je n'ai jamais rien désiré sinon que vous fussiez tout à

Dieu dans quelque emploi honnête. Je vous conjure donc, moucher
neveu, d'avoir pitié de votre àme et de rentrer dans votre cœur,

pour y considérer sérieusement dans quel abime vous vous êtes

jeté. Je demanderai à Dieu cette grâce pour vous. Je souhaite que

ce qu'on m'a dit ne soit pas vrai ; mais si vous êtes assez malheu-

reux pour n'avoir pas rompu un commerce qui vous déshonore de-

vant Dieu et devant les hommes, vous ne devez penser à nous \~enir

voir ; car vous savez bien que je ne pourrois pas vous parler vous

sachant dans un état si déplorable et si opposé au christianisme.

Cependant je ne cesserai point de prier Dieu qu'il vous fasse miséri-

corde, et à moi en vous la faisant, puisque votre salut m'est si cher.

Page544i hgnes 17-19, «Restes d'un cachet dont l'empreinte, etc.»,

lisez : « Restes d'un cachet sur lequel on distingue très-clairement,

à dextre, le cygne de Jean Racine, et moins clairement, à senestre,

le pal, chargé de chevrons, des Romanet. L'écusson a pour supports

deux oiseaux de proie, aigles ou faucons, perchés chacun sur un

monticule; et il est sommé d'un casque dont toute autre trace que

les lambrequins a disparu. »

Page 547, ligne 1 de la note 5, « Charles-François-Félix », lisez :

« Charles-François Félix », en supprimant le second trait d'union.

Page 58g, note 6. Le billet de Racine à Boileau, mentionné dans

cette note, a passé à la vente, faite par M. Etienne Charavay, le

14 février 1870, du cabinet d'autograpbes de feu M. Huillard.

Page 608, lignes 1 et 2 de la note 1 , « à la Bibliothèque impériale. » Il

faut ajouter qu'un autre autographe de la même lettre 80 a passé à

la vente du cabinet de M. Huillard, faite le 14 février 1870, et dont

nous venons de parler ci-dessus. Nous n'avons pas à nous prononcer
d'une manière absolue sur l'authenticité de cet autographe. Dans le

Catalogue de la vente précitée, où la lettre est annoncée sous le n° i54,

il est dit : « L'authenticité de cette lettre a été contestée, parce que
cette même lettre se retrouve dans le Recueil des lettres de Racine,

à Ja Bibliothèque impériale. Nous pensons que cette lettre est une
mise au net de la main de Racine. » Quelque opinion qu'on ait à ce
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sujet, il ne nous a pas semblé inutile de signaler les différences de

texte qu'offre la lettre portée au Catalogue de la vente du 14 fé-

vrier 1870. M. Etienne Charavay a bien voulu la mettre sous nos

yeux, en même temps que le billet de Racine à Roileau dont nous

avons parlé ci-dessus, à l'addition de la page 589. Voici les variantes

que nous avons relevées : « cet après-dinée », au lieu de • cette

après-dinée » {ligne 10 de notre page 608); « et même de fort bon-

nes gens », au lieu de « et même fort bonnes gens » {ligne 5 de la

page 609) ; « il y a joint les louanges », au lieu de « il y a joint

aussi les louanges » {lignes 8 et 9 de la page 609 ; le mot aussi étant

en partie enlevé par la rupture du cachet) ; « qui revient de voir », au

lieu de « qui vient de voir » {ligne 21 de la page 609).

L'autographe qui a appartenu à M. Huillard porte à la fin la si-

gnature de Racine, qui manque dans celui de la Bibliothèque impé-

riale.

Page 610, ligne 6, « un intérêt particulier », lisez : « un intérêt

très-particulier. »

TOME VII.

Page ai, note 2 : « Germain Willart ou Vuillart », lisez : « Ger-
main Willard ou Wuillard », et de même If'i/lard, au lieu de Wil-
lart, dans toute la suite de la note. Partout ailleurs, en effet, nous

avons adopté le d final dans ce nom.
Page 33, lettre 95, de Racine à Boileau, — Nous avons cité l'au-

tographe de cette lettre, conservé à la Bibliothèque impériale ; ajou-

tons ici que nous en avons vu un autre manuscrit, réputé également
autographe, dans la bibliothèque de M. Cousin ; mais l'authenticité

nous en paraît fort douteuse, quoique l'écriture semble bien être

celle de Racine. Ce manuscrit reproduit, à deux ou trois variantes

près, le texte que nous avons donné d'après l'original qui est .'. la

Bibliothèque impériale; il a de plus que ce dernier les mots sui-

vants, qui terminent la lettre et sont suivis de la signature : « Adieu,

mon cher Monsieur, encore une fois. J'ai été obligé de recopier

cette lettre à cause d'un accident qui'y est arrivé quand je l'ai voulu

fermer. Le Roi se porte à merveille. » L'avant-dernière phrase ne
semble-t-elle pas une précaution prise pour expliquer l'existence

de deux autographes? Les derniers mots : à merveille, sont d'ordi-

naire autrement écrits par Racine, qui met, comme nous en avons
vu plusieurs exemples : à merveilles, au pluriel. Enfin la signature

de Racine est rare dans ses lettres à Boileau.

Page 58, lignes 1 et 2 de la note 1, «Lettre io3 (revue sur l'au-

tographe, conservé à la Bibliothèque impériale) », ajoutez : « Un
autre manuscrit, réputé également autographe, de la même lettre
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a passé à la vente de M. Charon, faite les 14-17 niai 1847. * Nous
,i\<>ns pu, chez M. Etienne Charavay, collationner ce manuscrit

avec notre texte. Il offre les très-légères différences suivantes :

« Aussi magnifiquement chez lui », au lieu de & si magnifique-

ment chez lui » (page 5q, lignes 8 et 9 de notre tome VII). — « A
\ auderoute », au lieu de « à vau-de-route » (page 60, lignes 17 et

18 du tome VIT). — « Qui est oncle ». Est a été écrit au-dessus de
étoit, biffé, qui ne se trouve pas dans l'autographe de la Bibliothèque

impériale (page 60, ligne 21 du tome /'//). — a Tiré de leur part. »

Les mots tire' de leur part ont été ajoutés dans l'interligne, ce qui

n'est point dans l'autographe de la Bibliothèque impériale (p. 61,

ligne 8 du tome T'IP. — A la fin de la lettre : « Je suis entièrement

à vous. Racine. » Rien de semblable dans l'autographe de la Bi-

bliothèque impériale.

Page 123, note 1, « Cette lettre n'a pas été donnée par Louis

Racine et ne se trouve pas, etc. », lisez : « Cette lettre a été don-

née par Louis Racine, aux pages 232-234 de son Recueil mais

ne se trouve pas, etc. 1

Page 157, note 1 de la lettre 141, ajoutez, à la fin de la note :

« La même lettre a été insérée par le Franc de Pompignan dans

l'opuscule intitulé : Lettre à M. Bacine sur le théâtre en général, etc.

(édit. de ijj3). » Le texte de le Franc de Pompignan offre quel-

ques différences avec celui de l'autographe de 31. Boutron-Char-

lard et avec ceux de Desmolets et de L. Racine; nous allons faire

connaître ce texte en le comparant avec celui que nous avons donné
nous-même. Il suffira d'indiquer les variantes ; sous la lettre A, nous

citons notre texte; sous la lettre B, le texte de le Franc de Pom-
pignan.

Ligne 1 de la lettre : A. « Au P. Bouhours » ; B. « Au révérend

P. Bouhours. » — Page i58, ligne 1 : A. « Je n'avois point encore

entendu ; » B. « Je n'avois pas encore ouï. » — Ligne 5 : A. « d'ap-

prendre que l'on m'eût déclaré » ; B. « d'apprendre par votre lettre

qu'on m'eût déclaré. » — Ligne 7 : A. « la traduction du »; B. « la

traduction françoise du. » — Ligne i3 : A. « car pour mes tragé-

dies » ; B. << car pour ce qui est de mes tragédies. » — Ligne 20 :

A. a contre le régent •>
; B. « contre ce régent. » — Ligne 22 :

A. « et d'avoir prêché » ; B. « et d'avoir enseigné. » — Ligne 27 :

A. « de tant d'autres Pères » ; B. « de tant d'autres jésuites. » —
Lignes 27 et 28 : A. « surtout en considération du R. P. delà Chaize»;

B. « surtout du révérend P. de la Chaize. » — Page i5g, lignes

î et 3 : A. « Je vous supplie de croire que je suis entièrement à

vous » ; B. « Je vous supplie de croire, Monsieur, que personne

n'est plus sincèrement à vous que votre très-humble et très-obéis-

sant serviteur. »
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Page 178, lignes 4 et 5, « près de celui de M. Busca », ajoutez en

note : « Ce voisin de Jean -Baptiste Racine à Versailles était le

même baron de Busca qui est nommé au tome V, p. 320, ligne 16,

où il est dit qu'il était en 1692 maréchal de camp, et commandait

la maison du Roi. En 1697, de Montlezun, baron de Busca, lieute-

nant général des armées du Roi, gouverneur d'Aigues-Mortes, che-

valier de Saint-Louis, était logé à Versailles comme lieutenant des

gardes du corps dans la compagnie de Lorge. Il avait été fait lieu-

tenant général en 1692. Voyez YEtat de la France (année 1697),

tome I, p. 400, et tome II, p. 4s4- "

Page 184, ligne 3 de la note 6, «-- et quatrième fils du chancelier

le Tellier », lisez : « et quatrième fils de .Michel le Tellier, mar-

quis de Louvois. »

Page 237, lignes 28 et 29, « [ri/u'ssier Rousseau] avoit toujours

envie de me fermer la poi te au nez lorsque je venois chez le Roi »,

ajoutez en note : « Racine, au lever du Roi, pouvait entrer quand

il le voulait. C'était un privilège qui lui était commun avec Cham-
lay, qui avait toute la confiance du Roi, et était employé par lui,

dit Saint-Simon (tome XII, p. 421), « en des négociations secrètes

« et en des voyages inconnus. » On lit dans YEtat de la France (an-

née 1697), tome I, p. 261 : « M. de Chanlay et SI. Racine entrent

a sans que l'huissier aille demander pour eux. »

Page 58, note d, « La seconde et la troisième fille de Racine,

Anne et Elisabeth, depuis longtemps religieuses, sont exclues de ce

partage. » C'est ce qui est confirmé expressément par un passage de

l'acte suivant, dont nous transcrivons ici le commencement. En
même temps qu'il vient à l'appui de notre note, il nous apprend où

demeuraient, à l'époque du partage, ceux des entants de Racine

qui sont nommés dans le testament de leur mère. Cet acte, daté du
20 décembre 1732, et signé par les notaires Sellier et Regnault,

nous a été communiqué à l'étude de M e Defresne.

Partage de la succession de Catherine de Romanet, veuve de Jean Racine,

entre ses cinq enfants.

Par-devant les conseillers du Roi, notaires à Paris soussignés,

fuient présenta Jean-Baptiste Racine, écuyer, ancien gentilhomme
ordinaire de la chambre du Roi, demeurant à Paris au carré de

Sainte-Geneviève, paroisse Saint-Etienne du Mont ; dame Marie-

Catherine Racine, veuve de Me Pierre-Claude Colin de Moramher,
avocat au Parlement, demeurante dans L'extérieur di\ monastère des

Feuillantines, faubourg et paroisse Saint-Jacques du Haut-Pas; de-

moiselle Jeanne-Nicole-I'rançoise Racine, fille majeure, demeurante
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audit carrt: de Sainte-Geneviève, susdite paroisse; damoiselle Made-
leine Racine, aussi fille majeure, demeurante même maison; et

Louis Racine, écuyer, directeur généra] des fermes à Soissons, et

l'un des associes de l'Académie des belles-lettres, demeurant ordi-

nairement à Soissons, et de présent à Paris, logé rue de la Vieille-

Monnoie, paroisse Saint -Jacques de la Boucherie; lesdits sieur

Jean-Baptiste Racine, dame de Moramber, damoiselles Jcanne-

Nicole-Françoise Racine, Madeleine Racine, et sieur Louis Racine,

seuls enfants ayant droit de recueillir la succession de défunte

dame Catherine de Romanet. leur mère, veuve de Jean Racine,

écuyer, conseiller secrétaire du Roi, maison, couronne de France, et

de ses finances, son trésorier au bureau des finances de Moulins, et

gentilhomme ordinaire de la chambre de Sa Majesté.

Lesquels roulant procéder au partage des biens de la succes-

sion de ladite dame leur mère, conformément à sa disposition der-

nière, ont observé que ladite dame, par son testament olographe en

date du 7 février 1727, etc.
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Notre Table n'est pas analytique : la nature des ouvrages rie Racine

nous a paru ne pas l'exiger; et nous tenions à ne pas grossir inu-

tilement ce dernier volume.



TABLE ALPHABÉTIQUE

DES ŒUVRES DE RACINE.

A'. S. Les chiffres romains indiquent les tomes; les chiffres arabes qui les

suivent ou qui sont précédés d'un point et virgule, marquent les pages; les

chiffres arabes qui sont précédés d'une virgule après un autre chiffre arabe,

les vers. — Nous n'avons pas tenu compte dans la Table des variatu as d'or-

thographe si fréquentes pour les noms propres dans les manuscrits et dans

les anciennes éditions de Racine; nous avons suivi l'orthographe générale-

ment reçue aujourd'hui.

Aaron, III, 5gi ; 606, 33; 63i,

443; 679, i355;685, i463;

686, 1466.

Abbé (Monsieur 1'). Voyez Vas-

seur (l'abbé le).

Abbcsses. Voyez l'article sui-

vant, et Bavière (Louise de),

Estrées (d'), Soissons (Char-

lotte de Bourbon de), Suireau
(Marie des Anges) , Tardif
(Marie - Geneviève - Catherine

de Saint-Augustin le).

Abbisses de Port-Royal. Voyez
Ahnauld (Angélique de Saint-

Jean , et Jacqueline- Marie-

Angélique, et Jeanne-Cathe-
rine - Agnès de Saint-Paul

,

Fargis (Marie de Sainte-Mag-

delaine, et Henriette d'An-
gennes du), HablvideChuip-
vallon ( Marie - Anne de )

,

Ligny (Madeleine de Sainte-

Agnès de), Perdreau (Marie-

Dorothée), Suireau (Marie des
Anges).

Abdérites (les), VI, 3 20.

Abiron, III, 662, 1037.
Abner, l'un des principaux offi-

ciers des rois de Juda, per-

sonnage de la tragédie cVAtha-

lie, III, 604-705.

Abraham, III, 592; 5g8 ; 684,
note 2; IV, 23 1, 166; VI, ia5.

Ausalon, V, 2o3.

ACACE BACHIANI.VoyezBACHIANI.
Académie française (1'), IV, 244 î

245, au titre; 246, 2; 248,

60; 278; 35i; 368; V, 412;
4 i3 ; 4i5; 4*6; 4 r °; 4 2CS
421; vi, 428; 567; Vu, 19;
45 ; 124; 276.

Académie des inscriptions (1'), VII,

80; 82
; 97. — Académie (la pe-

tite), VII, 14; 28; 37; 100; 2084
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Académie. (!') de Château-Thier-

ry, VI, 494-
ACASTE, VI, 217.

Acha (la rivière d'), VI, 345.

Achab, III, 593 ;6i3,u3;6ig,
a3o; 647, 722; 665, 1086;

691, i564; 701, 1752; 702,

1773; 703, 1786, 1790.
AcHÉi.ous(le fleuve), prétendant

de Déjanire, VI, 247; 25i.

Achéron (1'), III, 3o2 ; 3o6, 12;

34o, 626.

Achille, II, 34 ; 35 ; 37; 39; 40;

48, 146, i5o; 5i, 234; 56,

3io; 70, 612; 71, 63o ; 90,

990; 91, 1019; 114, 1466;

116, var.; 366; III, 140; 141;

IV, 76, 73; V, 465; 486;

494; VI, ai; 41; 44; 60; 68;

7 6 ; 79; "9; i3°; l38
;

x 96 ;

197; 202; 2o5 ; 206; 207;
208; 209; 210; an; 214;
2i5; 216; 245; 277; 32i. —

,

personnage de la tragédie

d'Iphigénie d'Euripide , VI,

240. — , personnage delà tra-

gédie d '/phigénie de Racine,

III, 148-241.
Achitophel, III, 662, 1037; V,

2o3.

Acomat, personnage de la tra-

gédie de Bajazet , II, 48o-56i.

Açokes (les îles), V, 1 54-

Acqs (la ville d'). Voyez Dax.
Actéon, VI, 259.
Actes des apôtres ( les ) , VI ,

267.

Acusilas (l'historien), V, 462.

Acy (Mme d'), VI, 540.
Acy (le petit d'), fils de la pré-

cédente, vi, 540; 542.
Adam, IV, 23 1, 159.

Adam (Maître), II, 212, 789.
Adam (le P.), jésuite, IV, 448.
Adf.i.eïde , fille de Hébert ou

Hérihert , et sœur d'Eudes
comte de Vermandois, V, 191

.

Adelphes (les). Voyez Térence.
Adimante, VI, 279.

Admète, III, 144 ; i45 ; 146-

Adrvste, roi d'Argos, I, 4°5,

101 , io3; 44 2
, 796; 4^0

1

un ; VI, 27.

Adreste, une des suivantes d'Hé-

lène, VI, 85.

/Eee (l'île), VI, i56.

jEetas, roi de Colchos, VI, i56.

/Egine, personnage de la tragé-

die A'Iplùgénie de Racine

,

III, 148-241.
/F.gine (l'île d'), VI, 34.

jEgues, nom de lieu, VI, 106.

tEpitus, roi de Phésane, VI, 28

et note 1

.

/Ethra, fille de Pitthée, VI,

256.

Africain, les Africains, II, 5o2,

479; 5a8, no4;V, 5ga.

Afrique (1'), V, i56, note 1 ;

36o; VI, 143.

Agahemitoh, II, 49i J78; 54,

274 ; 99. 1160 ; III, i38; 140;

IV, 9; V, 456; 493; VI, 57;
60; 63 ; 67 ; 68 ; 77 ; 78 ; 79 ;

91 ; i3o; i38 ; 148; 196 ;

197; J 98 ;
J 99; 2o°; a°4 ;

2o5 ; 207; 219; 220; 221;

224; 225; 226; 227; s3i

;

232; 233; 237; 240; 241;

244; 245; 246; 32o. — , per-

sonnage de la tragédie à'ivlu-

génic de Racine, III, 148-241.

Agamerniion, tragédie d'Eschyle,

III, i38.

Agar, personnage de la tragé-

die d'A t halie, III, 604-705.
Agathon, V, 453; 454; 456;

457; 458; 459; 461; 486;
VI, 268 ; 269 ; 270.

Agave, AT, 257.

Agksias (ode de Pindare à),

VI, 26-29.

AGÉsiDAMUs(odes de Pindare à),

VI, 43-48.

Agésilas, Agésii.aus. V, 5 16 ;

VI, 296 ; 298; 3oi.

Agis, VI, 295 ; 3oi.

Aglié (Antoine d), V, 99.
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Agrès (la Mère). Voyez. Arnauj.d
(Jeanne - Catherine - Agnès de
Saint-Paul).

Agosta. (la forteresse d"), V,
269.

Agbicola, VI, 3 16.

Agrigente, VI, 16.

Agrippa, petit-fJls dAuguste, II,

296, 865.

Agrippa, frère de Bérénice, II,

383, 191.

Agrippine, mère de Néron, II,

246; î5o; a5a. — , person-

nage de la tragédie de Iiritan-

nicus, II, 354-340.

Aides fia cour des) de Clermont,
IV, 465.

Aigle (la constellation de 1'), V,

179-
AlGREVILLE (d'), VI, 391.
Aire (la ville d'),V, 271; 272;

3oo.

Ai\ ai chevêquesd'). Voyez Gri-

maldi (Jérôme de , Mazarin
^Michel).

Aix-la-Chapelle (la ville d'),

V, 33o; VII, 25o; 287; la

paix d'Aix-la-Chapelle, V,

257; 3oo.

Ajax, II, 366; VI, 91; 204;
210; 223; 224; 237; 238;

a3g; 240; 241; a4a ; 2 43 ;

a44 ;
24^ ;

2 4*> ;
27 a -

Ajax, tragédie de Sophocle.

Voyez Sophocle.

Akakia du Mont (l'abbé), con-

fesseur de Port-Royal, l\,5o6.

Axary (l'abbé), de l'Académie

franc lise, VII, 35a.

Aleergotti (d'), lieutenant gé-

néral, VII, 107.

Albert (Léon d'), V, 385.

Albert (Mme d'), seconde fille

du duc de Luynes, IV, 5o8
;

509.
Ajlbigeois, IV, 248, 47-
Aibine, personnage de la tragé-

die de Eritannicus, II, a54-

34o.

Albizzi (le cardinal), IV, 496.
Ai.candba, VI, 86.

Alcès, sœur de Nicétès, V, 56g.
Alceste, III, 144 ; i45 ; 146; V,

464; 465.
Alceste, tragédie d'Euripide.

Voyez Euripide.
Alceste (1'), opéra de Quinault.

Voyez Quinault.
Alcibiade, IV, 36o ; V, 45a;

453; 480; VI, a43; 371;
372 ; 273 ; 274 ; 394; 3oo.

Alcibiade (1') de Platon. Voyez
Platojt.

Alcide, Hercule, III, 3og, 78;
333, 470 ; 36g, 1141.

Alctmédon (ode de Pindare à),

VI, 35-38.

Alcinoûs, VI, 109; 10; ni ;

1 12 ; 11g ; 120 ; 121 ; 123
;

123 ; 124 : 125 ; 126 ; 127 ;

128; 129; i3i; i33; 137;
i38; i3g; 14°; 1^1; Alcinoi

apologus, VI, 110.

Alcippe, une des suivantes d'Hé-

lène, VI, 85.

Alcméon, Alc.ueoï» , V
, 4§3 ;

VI, 22g.

Axègre ( le marquis d' ) , V,
322.

Aleth (l'éveque d') . Voyez Pa-
villon (Nicolas).

Aleth (le Rituel d'), publié par
Nicolas Pavillon, V, 217.

\;i\andre, roi de Macédoine,
I,5i3;5i4; 5i5; 5ij; 5i8
5ig; 52i; 522; IV, 74, 33
V, 355 ; 4 2° ; 494 '1 497 ; 5i2
5i5; 5i8; 5ig; 528; 529
VI, igg ; 2g8 ; 321 ; 322

583. —
,
personnage de la tra-

gédie d'Alexandre le Grand, I,

5a4-5g6.

Alexandre, fils d'Alexandre le

Grand et de Cléophis, I, 522;

523.

Alexandre le Grand, tragédie de
Racine, I, 5 16 ; 517; 524-

5 96.
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Alexandre, martyr d'Alexan-

drie, V, 59a.

Alexandre VI (le pape), V,

Alexandre VII (Fabio Chigi,

pape sous le nom d') , IV, 43 2
;

490; 495
-, 496 ; 497; 5a3

;

5a4; 5î8; 53'» ; 54* ; 543;

545; 566; 567; 568; 5-3;

585; 586; 587; 597; 6o3 ; V,

177; 178; VI, 344; 346.

Ai 1a a.ndre VIII (Pierre Ottobo-

ni. pape sous le nom d'), V,
122 ; 168 ; 169 ; 217.

Alexandrie (la ville d'), III, 17 ;

V, i34; 543; 584; 585, note

2; 587; 588; 5gi ; les Églises

d'Alexandrie, V, 584.

Alexandrie (archevêques d').

Voyez Denys (saint), et Hé-
R -\CLE.

Ai.ienor, duchesse de Guyenne,
femme de Louis le Jeune, V,
195.

Allemagne (1'), IV, 366; 499;
V, 5o ; 58 ; 73 ; g3 ; 96; 1 16 ;

127; 129, au titre ; i3o ; i3i;

i43 ; 182; 243; 2D2, not<- 6;

254; s55; 256; 261; 266;

274; 282; 286; 288; 289;
295 ; 296; 298; 3oo ; 3i3;

347 ; VII , 21 ; 60; 94 ; 106;
182; la basse Allemagne, V,
282; 3i4; la guerre d'Alle-

magne, V, i3o; l'empereur
d'Allemagne, V, i36; 282.

Allemagne (empereurs d').

Voyez. Charles-Qi rnn , Psa-
UINA.ND 1", l'i HDINAND II , FER-
DINAND III, Henri IV , Léo-
POLD Ier .

Allemands, Allemandes, V,
i3i ; 144 ; 147 ; 255; 256
263; 268; 284; 285; 286

290; VI, 347 ; 554 ; VII, ..

53; 60; n3; 116; 122; ia3
181.

Allençon (d'), confesseur de
Port-Royal, IV, 5o6.

Alluye (la marquise d'). Voyez
Fouilloux (Be'nigne de Meaux
du).

Alost (la ville d'), V, 80.

Alphée (le fleuve), VI, 45; 83
Alphonse VI, roi de Portugal
V, 162; 181.

Alsace (1'), V, i3o; 186 ; 268
VII, 122; 181.

Alsace (le landgraviat d'), V
g3 ; la haute Alsace, V, 263

Alvrède Gigault, seigneur nor
mand, V, 191.

Amadams Guimeneus
,

pseudo-
nyme du P. Mathieu Moya.
iv, 490.

Amalec, III, 4965 485; 5ig,

897-
Amalécite, III, 476» !7 ; 53i,

1124.
Aman, favori d'Assuérus, III,

459. — . personnage de la tra-

gédie d'Fs/it-r, III, 4^0-542.
Amarante. IV, 204, i3; VI,

44o, 2.
_

Amasie, pièce de Racine, VI.

377-
\muri, comte de Montfort.

Voyez Montfort.
Amazones (les), III, 3o4 ; 317,

204 ; VI, 52.

Ambassade (1"), fille de Mercure,

VI, 38.

Ambassadeur de France en li

lande. Voyez Bonrepaus (de).

Ambroise (saint), V, 211.

A.Muni \. \ oyez Embrun.
Amllote rie 'P.), IV, 5o6; V,

4o5.

\muwoii: (1'), V, i54 ; i58;

264.

Ameronge (la ville d'), V, i83;

184.

Amiens (la ville d"), II, i45, 4.

Amitié le poème de 1'). Voyez
Villieks (l'abbé de).

Ammon, soldat chrétien, V, 5 9 4

.

Ammovwui. sainte), V, 5g2 ;

5 9 3.
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Ammokarie (sainte), autre que
la précédente, V, 5g3.

Amnon, III, 618, 204.

Amour (le dieu), I, 468, I3a3;
II, fia, 43g; 69, 604 ; 397,
54i; IV, 5a, 16; 54, 56; 58,

110; 59, i38 ; 60, 146 et far.,

148 et par.; 61, var. ; 6a,
i83; i5o, 53 ; 307, 1 ; V,46i ;

46a; 463; 464; 466; 467;
VI, 369; 370; 378, a; 394;
44i.

Amour de Dieu (1') , épitre de
Boileau. Voyez. Boilevu.

Amours (les), IV, 5a, 23; 66,

a ; 70, 10a ; VI, 40a
; 455 ;

VII, 35i.

Amours (les) d'Ovide. Voyez
Ovide.

Amphiaraùs, VI, 37; 229.

Amsterdam (la ville d'), V, 72;

97; i5o; 348; 249; VI, 346;
VII, 104 ; 124; 243; 288.

Amuraï (le sultan), II, 4y5 ; 476 ;

480; 482, 20, 32, 33; 483.

5g; 484, 68, 73, 85; 485,97,
n4; 486, ia3, 127, i36

; 487,
146, 169 et var.

; 489, 2i5;

491,245; 49 2
i 265; 4g3, 299,

3o3,3i4î 5o4,545 ; 5o6, 570;
5o8, 6i3; 529, iii5; 532,

1169; 533, 1184; 538, 1288;

54», i35a; 544i ^4 l 7\ 55o,

i53o; 55i, i54i, i55g, i56i ;

558, 1687.

Amyoi, traducteur de Plutarque,

III, 19; 20; VI, 3 16.

Amyot, médecin, VI, 583; 5g2;

594 ; 601 et 602.

Anàcréon, VI, 339.

Anatolie (1'), VI, 523.

Anaxarchus, VI, 33g.

Anaximène, orateur grec, V, 5a6.

Ancre (la ville d'), V, 99.

Andulot , duc de Châtiilon.

Voyez Chatillon ^Gaspard

IV de Coligny, duc d« .

\mh.ulek, nom de lieu, \ II,

36.

Andilly (Robert- Arnauld d').

Voyez Arnauld d'Andilly.

André (saint), VII, i34-

Andrienne (1') de Térence.
Voyez Térence.

Andromaque, II, 33; 35; 38;
VI, aoi ; 202 ; 2o3 ; 211; 338;
352.— ,

personnage de la tra-

gédie d'Andromaque , II, 40-

134; IV, 178, 4.

Andromaque , tragédie d'Euri-

pide. Voyez Euripide.
Andromaque, tragédie de Racine

,

II, 3i; 40-124; 343; IV,

177, au titre; 179.
Andromède, tragédie d'Euripide.

Voyez Euripide.
Anese (Gennaro), VI, 347.
Anet, nom de lieu, V, 77.
Angélique (la Mère). ^ oyez Ar-
nauld (Jacqueline-Marie-An-
gélique).

Angélique, VI, 445; 457.
Angélus (l'), IV, 5g3.
Angers (la ville d'), V, 194; 3 23.

Angers ( l'évêque d'). Voyez
Arnauld (Henri).

Anges (Marie des). Voyez Sui-
reau (Marie des Anges).

Anghien. Voyez Enghien.
Anglais ( les

) , Anglais , An-
glaise, V, 52; 79; 98; 101

;

102; io3; i58; 181; 1925243;
264; 388; 2g3; 2g5 ; 297;
3i4; 3i8; 335;VI, 41a; VII,

53 ; 131 ; 321 ; 344.
Angleterre (Y), IV, 4*4; 479;
V, 71; io3; 119; i32; i33;

146; i63; 164; 181; 184;
186; 192; ig3; ig4; ig7;
ig8; 244; 256; 288; 295;
3oi; 3i3; 3i5; 317; 3i8;
33o; VI, 80; 425; VU, 29;
3o ; io3; 124; 272; 3o2; le

parlement d'Angleterre, V,
98; i33; 288.

Angleterre (la nouvelle), V,
120.

Angleterre (rois d'). Voyez
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Chabi.es Ier , Charles II,

Edouard, Guii.i aime le Con-

quérant, GuillalmeleRolx,
Guillaume III, H\rald, Jac-

ques Ier , Jacques II, Kanlt II.

Angleterre (reines d'). Voyez
Henriette de France, Ma-
ris II, Modène (Marie-Béa-

trix-Eléonore de).

Angleterre (la reine mère d')

.

Voyez Henriette de France.

Angola, V, i56; i5g.

.Angola (la mer d'), V, i58.

Angoulème (Charles de Valois,

duc d'), fils de Charles IX et

de Marie Touchet. Voyez
Auvergne (le comte d').

Angran, VII, 3îo.

Anicet (le pape), V, 573; 574 ;

575.
Anjou (1'), VI, 418; 475; 476.
Anjou (le ducd'). Voyez Hen-

ri III, roi de France.
\njou Louis-François duc d'),

fils d<' Louis XIV, mort en

bas âge, V, i83; VII, 437
{Additions et corrections).

Anjou (le comte d'), V, 10.5.

Voyez Robert le Fort, et

Foulques le Réchin.
Anjou (la rue d'), à Paris, VI,

577 .

Anjou (le P. d'), jésuite, IV,

453.
Annales (les). Voyez Tacite.
Annat (le P.), jésuite, IV, 455;

472; 484; 488; 490; 4ga

;

49 3 ; 494; 499; 5oa ; 5aa;
538; 543; 549; 566; 587;
V, 177.

Anne d'Autriche , femme de
Louis XIII, IV, 43i; 454;
464; 470; 473; 5i3; 5i4;
56a; V, 12; 77; 81; i5i; VI,
345 ; 349.

Vnmi-.m, itl. 60, 835; 63, 914;
V, 420; M, 3î;.

Annonciation (la fête de 1'), V,
194-

Anténor, VI, 67 ; 198; 199.

Astigone, sœur d'Ëtéocle et de
Polynice

, personnage de la

tragédie des Phéniciennes d'Eu-

ripide , VI, 260; 261; de
YOEdipe à Colonc de Sophocle,

"VI, 246; de la Tliébaide de
Racine, I, 3g6-483;VI, 5o6 ;

507.
Antigone, tragédie de Sophocle.

Voyez Sophocle.
Antigone, tragédie de Rotrou.

Voyez Rotrou.
Antilochus, VI, 76 ; 87 ; ao6

;

214.

Antinous, VI, 65; 68; 69; 71;

93 ; 94-
Antioche (la ville d'), V, 193.

Antioche (l'archevêque d').

Voyez Ignace (saint).

Antioche (l'évêque d'). Voyez
Fabius.

Antiochus IV Epiphane , IV,

i55, noie 2; VII, 128.

Antiochls, roi de Comagène,
personnage de la tragédie de
Bérénice, II, 372-444-

Antiope, III, 3o4; 3n, 125.

Antipatre, V, 5i8; 53 1

.

Antiphates, fils de Lamni et

petit-iils de Xeptune , VI,

i55; i56; i58.

Antiphates (la femme d';, \ I,

i55 ; i56.

Antiphates (la fille d'), VI, i55.

Antiquité* judaïques (les), de Jo-

sèphe, V, 54o, note 2.

Antisthène, V, 5o6.

Antoine (Marc), II, 392, 3gi.

Ajtvers (les bourgeois d'), V,

147; i48.

Apis (le dieu), VII, 3o7 ; 3o8;

309.

Apoi.lodore, personnage du Ben.

quel de Platon, V, 4 5 3--J 7 \.

\i'oi.i oiioki. l'ami <!'
. person-

nage du Banquet de Platon, V,

453-47 i-

Apollon, IV, 200, 12; V, 5o5;
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VI. 27; 28; 3g; 54; 79; 83;

n5; 121; i36; 146; 233;
3 35; 269; 3i3; 38a; VII,
35o.

Apollonie (sainte , V, 588 et

589 .

Apollonius, VI, 3og ; 317.
Apologie des casuistes. Voyez Pi-

bot (le P.).

Apologie des Lettres provinciales.

Voyez Petit-Didier.

Apologie de Socrate. Voyez Pla-

ton.

Apologie pour les catholiques

.

Voyez Arnauld (Antoine).

Apologie pour les religieuses de

Port-Royal, ouvrage dû à Ni-

cole, Arnauld et Claude de
Sainte-Marthe, et désigné par

Racine sous le titre d'Apologie

de Port-Royal, et d' Apologies

des religieuses de Port-Royal,

IV, 575 ; 601; 607.

Apologie des saints Pères, Voyez
Arnauld (Antoine).

Apologie pour Hérodote. Voyez
Estienne (Henri).

Appas (les), personnifiés, IV, 53,

26.

Appien d'Alexandrie, III, 17.

Aquarius la constellation de 1'),

V
> *79.

Aquilons (les), IV, 53, 33.

Aquin (Antoine d') , premier
médecin du Roi, VI, 56g.

Aquitaine (T), V, 84; 190.

Aquitaine fie duc d'), V, 190.

Arabe, Arabes, III, 5g3 ; 6J2,

474-
Arabie (1'), II, 38a, 172; V,

5g5.

Arad (la ville d') en Hongrie,

V, 144.
Ara^thon (d'), évrfjm do Ge-

nève, V, 4o5.
Aratus, VI, 53; ag5; 3oo.

Ahbate, personnage de la tragé-

die de Mithrldate, III, 22-100.

Arbert, nom d'homme, V, i32.

Arcadie (1'), VI, 28; 29; 34;
55; 160.

Arcas, personnage de la tragédie

de Mitltridate, III, 22-100; de
la tragédie d'Jphige'nie, III,

148-241.
Archevêques. Voyez Bellegarde

(de) , Bonzi (de) , Charles Bo-
romée (saint), Clé.ment, Cod-
de, Colbert, Fenf.lon, Feuil-
lade (de la), Genlis (de)

,

Gondi (de), Gondrin (de),

GRiGNAN(de), Grimaldi (de),

Harlai de Cha.mpvallon , Hé-
racle, HoouETTE(de la), Igna-
ce (saint) , Marca (de) , Ma-
zvrin (Michel) , Mothe Hou-
D.ANCOUHT (de la) , NOAILLES

(de) , Péréfixe (Hardouin de),

Retz (de), Robekti, Saussay

(du) , Tellier (le).

Archiduc (1'). Voyez Leopold-
Guillaume.

Arcy (René Martel, marquis d'),

VII, 44; 108.

Ardents (les), V, ig3.

Ardervick (la ville d'), V, i83.

Arènes (les), à Nimes, VI, 4 2 4-

Aréopage (1'), II, 142.

Arété, femme d'Alcinoûs, VI,

110 ; ni ; 119 ; 121 ; 122;

124 ; 126; i38; i3g.

Argenis (1'). Voyez Barclay.
Arge> son (Marc-Pierre deVo ver,

comte d'), VII, 335.

ARGiEBs(les), I, 401, 5l.

Argonautes (les), VI, 24.

Argos (la ville d'), I, 4o5, 101,

io3; 438, 703 ; 44 2
> 798;

4^0, mi; H, 49i 190; III,

140; 1 55, 94; i58, i56; 167,

332; 382, i366; VI, 34;
92; 225; 246; le roi d'Argos :

voyez Adraste.
Ariane, III, 309, 89; 320, 253.

Aricie, III, 3oi. — ,
personnage

de la tragédie de Phèdre, 111,

304-397.
Arioste (1'), VI, io3; YOrlando



/,58 TABLE ALPHABETIQUE

furloso (ch. i), VI, 4^6;
(ch. n) VI, 4*3; (ch. iv)

VI, 422; (ch. xiv) VI, 386;

3ç)5 ;
(ch. xxni) VI, 392 ;

(ch. xxvm) VI , 392; (cli.

xxxm) VI, 384-

Aristée, VI, 90; 146 et 147.

Aristide, VI, 293 ; 3oo.

Aristippe, V, 5o8 ; 5i2.

Aristobule, V, 494-
Aristoclidas, VI, 2l5.

Aristouoie, V, 454 '> 4^5*, 4^6;

457; 462 ; 466.
Aristogiton, V, 469; 52i; VI,

33 9 .

Aristophane, II, 140; 141; i4 2 ï

V, 453; 459; 461; /l73 et

474; VI, 268; 269; les Guê-

pes, II, 140.

Aiustote, I, 517; 11,35; 208,

745; 209, 747, 750; a43;

368; III, 299; 3o3; IV, 352;
VI, 33o ; les Ethiques à Nïco-

maque, VI, 286-288; la Poé-
tique, I, 517; II, 368; 3jo;

V, 453, note 1; VI, 268; 288-

290; la Politique, II, 208,

745; 209, 747; la Rhétorique,

VI, 33 1 ; il est appelé le Péri-

patétique, II, 209, 748.
Arius, IV, 486.

Aules (l'archevêque d'). Voyez.

Grignan (François Adhéniar
de Monteil de]

.

Ahlington (Henry Bennet, lord),

V, i83.

Armudille (1') des Espagnols, V,
120.

Lhmahd M.), VI, 406.

AltMLMI.N, Vl, 281.

Ah.mexo Pui., II, 210, 753; et

\i.mi n Pi 1., ihid., fur.

Armtde, personnage de lu Jéru-

salem délivrée, VI, 123.

All.MODIUS, VI, 339.

\iv\iD, personne inconnue.
vi, 497; 498-

\itN\iLU (Antoine), avocat, IV,

395 ; 4 -i 8 et 429.

Arnauld (Catherine Marion)
,

femme du préce'dent, IV,
401 ; 433.

Arnauld d'Andilly (Robert), fils

aine des précédents, IV, 3g5 ;

421; 434; 473; 5i3; 56i;

56s; 574 ; V, 207.

Arnauld de Pompone, fils du
précédent. Voyez Pompone.

Aknvuld (Catherine de Sainte-

Agnès), fille d'Arnauld d'An-
dilly, IV, 433.

Arnauld (Angélique de Saint-

Jean), abbesse de Port-Royal,

fille d'Arnauld dAndilly, IV,

433; 55 1; 562; 572; 574;
597 ; 604 ; 6o5; 606 ; 607.

Arnauld (Marie- Cbarlotte de
Sainte-Claire'), fille d'Arnauld
d'Andilly, IV, 433; 55i ; 56a.

Arnauld (Marie-Angélique de
Sainte-Thérèse), fille d Ar-

nauld d'Andilly, IV, 433 ;

55i ; 562 ; 571.
\i;\w m ( bine -Marie), fille

d'Arnauld d'Andilly, IV, 433.
\i.nai 1 n (Elisabeth), fille d'Ar-

nauld d'Andilly, IV, 453.

Ahnauld (Henri), nommé M. de
Trie, d'abord avocat, plus tard

abbé de Saint-Nicolas, enfin

évêque d'Angers, frère d Ar-
nauld d'Andilly, IV, 3g4, note

i;4i9;445;52i;5i4; 563;

569; 587; 601.

Arnauld Antoine), le grand Ar-

nauld, docteur en Sorbonne,

frère d'Arnauld d'Andilly

,

IV, 192, 3; i 95, 5; 288;

396; 4 39 ;
43o

; 43 1; 43a;

433 et 434; 435; 437; 440;

44»; 446; 447; 453; 454;

458; 459; 460; 461; 462;

463; 464; 473; 474; 475;

476; 478; 479; 480; 481;

482; 493; 5oo, 5o3; 53o;

532; 533; 535; 538; 56i;

575 ; 601 ; 602 ; 6t>3 ; 604 ;

6o5 ; 606 ; 607 ; 608; V, 216;
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217; 218; VI, 472; 53o et

53 1 ; VII, 40 et 41; 100 et

102; 192; 3i3 et 3i4; 337;
344 5 de 1° Fréquente Commu-
nion, IV, 429; 43o ; 43 1 ; 432 ;

433; 434; 43c)
; 4,1 ; 442 ;

487; 5 1 4> Ie Véritable portrait

de Guillaume-Henry de A'as-

sau, etc., IV, 479; apologie

des saints Pères, VI, 371 et

372; Apologie pour les catho-

liques , IV, 476 ; 479 î 3 e par-

tie {Lettres de Monsieur dan-
gers), et 4

e partie de VApo-
logie pour les religieuses de

Port-Royal, IV, 601; Défense

des libertés de l'Église galli-

cane, IV, 53o.

Ahnaulu (Catherine), sœur d'Ar-

nauld d'Andilly. Voyez Maî-
tre (.Mme le).

Aknauld (Jacqueline-Marie-An-

gélique', sœur d'Arnauld d'An-

dilly, abbesse de Port-Royal,

IV, 285; 333; 38g; 3go; 3gi;

392; 393; 3g4; 395; 3g6;

397- 3g8; 399; 4oi; 402;
4o3

; 4°4 î 4o5 et 406; 4°9 '>

4i8;42o;42i;4 2^ï4 2 8;433;
460; 5o4; 507; 5o8 et 509;
5io ; 5 1 1 ; 5i2 ; 5i3 ; 5i i ;

5i5; 5i6; 517; 5i8 ; 554 i

58i; 582; 584; 5g5.

Aknauld (Jeanne - Catherine -

Agnès de Saint-Paul), sœur
d'Arnauld d'Andilly, abbesse

de Port-Royal, IV, 392; 3g5
3g6 et 397 ; 402 ;

4o3 ; 407
408; 433; 437; 5o4 ; 5o5

507; 519; 55 1 ; 552; J55

571; 5go; 5g4 ; 5g5 ; 600
601 ; les Constitutions de Port-

Royal, IV, 600.

\i;nu'i.d [Anne-Eugenie de l'In-

carnation), sœur d'Arnauld
d'Andilly, IV, 433.

\1w11.D (Marie-Claire), sœur
d'Arnanld d'Andilly, IV, 433.

\k.y\uld (Madeleine -Sainte

Christine), sœur d'Arnauld
d'Andilly, IV, 433.

Aknheim (lu ville d'), V, 182;
2/,8.

Arnoul, comte de Flandres, V,
192.

Akqi knni'.s, nom de lieu, V,3ao.
Arquieh (Marie-Casimire de l.i

Grange d'), femme du roi île

Pologne Jean Sobieski, V,
146; 147.

Arrangement des mots. Voyez
Denys d'Halicarnasse.

Arkas (la ville d'), V, 99.
Arsace, personnage de la tragé-

die de Bérénice, II, 372-444-
Arsenac (1'), VI, 35o.

Art de prêcher (1'). Voyez Vtl-
lters (l'abbé de).

Artyxerxe, VI, 295.
Arteveele (Jacques), V, 197.
Arthur II , de Bretagne , V,

196 et 197.
Articles (les quatre) de l'assem-

blée du clergé de 1682, IV,

481.
Artois (Robert d'). Voyez Ro-

eert d'Artois.

Asacrementaires , IV, 434-

A.SAPH, personnage de la tragé-

die à'Esther, III, 46o-542.

Ascension (le jour de 1'), VII, 28.

Asche (le village d'), V, 3^7

.

Asie [Y), I, 525, 3; 527, 60,

var. ; 53l, i63 ; 535, 242;

564, 889, var.; 566, 928; II,

5o, 19g ; 485, g8; 5oo, 458 ;

III, 56, 771; 57, 785; (io,

844; 61, 860; 63, gi8; 64,

g27 ;i55, 765161, 2io;479,
214 ; V, 420; 566 ; 572 ; 573 ;

VI, i5g ; 257.

Asie Mi.neuue (1 ), V, 076.

Asope, VI, 109.

Asopichus (ode de Pindare à),

VI, 53-55.

Asopus, VI, 2i5.

Aspar (1'). Voyez I'o.NTE.\iaLE.

Asi'.vsie, VI, 275; 276.
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Assemblée des èvénues (épigramme
sur 1'), IV, 1 86 et 187.

Assemblées du clergé, IV, 444
485; 486; 487; 49»; 494
49 5

; 496 ; 497; 5°4; 5ao
5ai ; 5aa ; 5a4; 543; 5-î

S

566; 567; 585; 586; V,

177; 188.

Assir, fils de Jéchonias, III,

6i3, note 3; V, 207.
Assomption (le jour de 1'), VII,

271 et 272.
Assuérus, roi de Perse, III,

456; 457- — »
personnage de

la tragédie à Esther, III, 460-
542 ; VII, 35a.

Assyriens (les), III, 528, 1060.
Asteris (l'île d'), VI, g5.
Astrée, IV, 68, 38; 74, 23.

Astyanax, fils d'Hector et d'An-

dromaque, II, 38; 44i 71 ;

45, 94; 5i, 222; VI, 202; 2o3.

Astydamss (le poëte), V, 834-
Atalide, personnage de la tra-

gédie de liajazet, II,48o-56i.
Ater, nom d'homme, V, 5y3.
Ath (la ville d'), V, 3a3; VII,

174.
Athalie, veuve de Joram, III,

5g3; 5g4 ; V, 207. — ,
per-

sonnage de la tragédie d\4-
t/talie, III, 604-705.

Athalie, tragédie de Racine, III,

593; 604-705 ; V, 2o5-2i2;
VII, 116; 3i3; 3i4; 3i5;
3a8; 43a et 433 {Additions et

corrections)

.

Athèkes (la ville d"), II, 477;
III, 14a; 3o4; 307, 3a;
3a3 , 272; 3a6, 3a5; 33o,

3 93; 334, 485, 498; 335,
5oi ; 337, 573; 345, 73a,
7a5; 349, 796; 36a, ioa8

;

396, i638; IV, a8o; 36o ; V,
454; 455; 468; 469; 5o6;
5i8, 5a6; 52 7 ; VI, 34; 122;
244; 246; 256; 273; 275;
276; 283, note 1; 352; 490;
5a3; 524.

Athéniens, Athéniennes, I, 52i;
II, 14a; 477; III, 3oa; V,

498; 5oi; 507; 5i3; 5i6;
5i8; 529; VI, 228; 27 5; 3i5;
322.

Athlie, nom d'homme, V, 5 18.

Atlas, VI, 126.

Atlas (le mont), VI, 96.
Atrée, III, i5i, 17; VI, a45.

Atrides (les). Voyez Agamem-
non et Mé>élas.

Attale, personnage de la tragé-

die de la T/iébaïde, I, 3g6-483.
Atticus, VI, 466; 486.
Attique (1') UI, 335, 5o7 ; V,

5o8.

Aubignac (l'abbé d'). La Pratique

du théâtre, VI, 35 1 et 35 a.

Aubign'É (3111e d'). Voyez Ayen
(la comtesse d').

Albigny (le village d'), V, 107.

Aubrai (d'), lieutenant civil, IV,

464; 5o4; 5o5; 507; 5ia;
55o ; 5go.

Auch (l'archevêque d'). Voyez
Mothe Houoancoubt (Henri
de la).

Axjcour (Barbier d' ). Voyez
Barbier d'Aucour.

Augée, Augéas, VI, 45.

Augeks (des), commandant des

vaisseaux du Roi, V, iao.

Augsbourg (la ligue d'), V. 3 1 2;

3i3.

Augsbourg (la confession d'), V,
166.

Auguste (l'empereur), I, 5 14
II, 244 ; 253 ; 257, 3o, 32, 34
a58, 66; a5g, 84; a63, i63

266, 344; a77 1 476; 396
864; 338, 1728; IV, 7 3, i3

77, 99; 36o; VI, 328; 38g
428.

Auguste, titre des empereurs ro-

mains, II, 264, 198.

Augustin (saint), IV, 281 ; 387;

388; 336; 443; 443; 444 ;

446 ; 448; 449; 458; 46a;

463; 464; 477; 494 ; 49 5 î
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496 ; 498; 5a5 ; 53a ; 58a ;

6o3 ; V, 4°° ; 4QI : 402; 4o3;

4o5; VI, 407; VII, 3a5;
sermon cccni, V, ai a; édi-

tion des Bénédictins, V, 319 et

aao; de la Correction et de

la Grâce, V, aao; Contra

mendacium ad Consentium, IV,

477 ; Enarratio in psalmum en,
VII, 3a5.

Augustiniens (les), IV, ao3, a3.

Augustin* (la grande salle des),

IV, 494.
Augustin* (les grands), VI, 577.
August'urus (1'). Voyez Jansénu s.

Aulchy-le-Chateau , VI, 458 ;

459; 466; 485; 494; 498.
Aulchy (le prieur d), oncle de

Racine. Voyez Haye Antoine
de la).

Avi.chy (le sous-prieur d').

Voyez Thomas.
Allide(I'), Auuis, III, i38; 140;

141 ; 148 ; i5o, 6 ; 1 53, 43 ;

i58 , i34; 139, 16a; 168,

348; 170, 386; 187, note 1;

IV, 10; VI, a64; 5a3.

AuiMAX {les questions cT). Voyez
HlTET.

Auiu-Gelle, II, a48; a53; VI,

34-

Aumale (Mlle d'), sœur de Mlle

de Nemours. Voyez Savoie-

Nemolrs la princesse de).

Aurelius (Pelrus). Voyez Pe-

trus Aurelius,

Aurenault (le ruisseau d" , V,
3ai; 338; 33g.

Aurore (P), III, 61, 855 ; IV,

35, 60; 55, 67; 204, 6; VI,

66 ; 100; 101 ; 4°°-

Auteuil, VI, 545; 554; 566;
57a; 607; VII, 28; 33; 37;
53; 58; 67; 71; 96; 100;
ia5; iag; i3o; 186; 187;
a35 ; 341; a53; a57; 263;

276; 279 et 280; 291; 393 ;

294; 33o.

Auteuil (le curé d'), VII. »f>4-

Autriche (la maison d'), V, i3o;

254.

Autrichien, V. i35.

Autun (Févêque d'). Voyez Ro-
quette (Gabrielle de).

Auvei.oy, nom de lieu, V, 33g.
Auvergne (P), IV, 429; V, 84;

191.

Auvergne (les grands jours d'),

V, 180.

Auvergne (le comté d'), V, 75 ;

76; 191.

Auvergne (Charles de Valois,

duc d'Angoulême, comte d'),

fils de Charles IX et de Marie
Touchet, V, 76.

Auvergne (Frédéric-Maurice de
la Tour, comte d'), V, 3ig;
322; 326; 33i; VII, 23g;
245; 367.

Ai vfkgne (Henriette-Françoise

de Hohenzollern, comtesse d :

),

femme du précédent , VU
,

3o2.

Auvry (Claude), évêque de Cou-
tances , VI, 56o.

Auxerre (la ville d'), IV, 392.
Av an : Claude de Mesmes, comte

d
-

), V, i5a.

Avaux (Jean-Jacques de Mesmes,
comte d'), neveu du précé-
dent. Voyez Mesmes (Jean-
Jacques de).

Avesnes (la ville d'), V, 78.

Avignon, VI, 417 ; 418; 437 ;

470; 475.
Avocvt (F), sans doute un pa-

rent de l'ahbé le Vasseur,

VI, 38i; 384; 385; 387; 388;

3gi; 3ga; 3g3; 3g7 ; 398;

399; 404 ;
4o5; 406; 429 ;

452; 453; 4^5; 460 ; 47°;
487.

Ax. Voyez Dv\.

Axiaxe, personnage de la tragé-

die à Alexandre, I, 522; bi^~

5g6.
Avis (Adrien-Maurice comte

d' . Voyez Noauxbs.
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Ayim 'Françoise d'Aubigné, com-
tesse d'), nièce de Mme de
Maintenon, femme du précé-

dent, VII, 224; 22 5.

Azarias
,
personnage de la tra-

gédie à'Athalie, III, 604-705.

B

Baal, III, 5g3; 604 ; 606, 18;

607, 4°; 616, 172; 634,

5a4; 635 , 53i; 655, 866;

657, 916, 918; 65g, 952;
662, 1019; 702, 1766; V,

209 ; 210.

Babet. Voyez Raceke (Elisa-

beth).

Babiboniens
,
pour Babyloniens,

II, 2o3, 681.

Baeonnette, II, l52, io3.

Babyloxe (la ville de), II, 475 ;

482, 17, 22; 483, 60; 490,
218; 532, 1170: 533, n85:
534, 1189; III, 529, 1069.

Babylojîe (le calife de), V, 193.
Babyloxe. le château de Che-

vreuse, VI, 384; 385; 387;
392 ; 3g8.

Bacchantes, VI, 257; 258; 259.
Bacchantes

v
les), tragédie d'Eu-

ripide. Voyez Euripide.
Bacchls, V, 45g; 461; 507;

53o ; VI, 257; 258; 259;
260 ; 268 ; 326.

Bachelier (Gabriel)
,

premier
valet de garde-robe, VII, 212.

Bachiasi (Acace), V, 1
[ j: i j5.

Bachot (Etienne), médecin. \ I.

602.

Bactrien (le), I, 546, 4g3, par.

B.\DE(Louis prince de), V, 118;
VII, io3.

Bagsols (Guillaume du Gué
de), maitre des requêtes. I \ .

285; 452.
b\GNOLS (Louis-Dreux du Gué

de), fils du précédent, con-
seiller d'État, IV, 441.

B.vGxoii (Gabrielle de), sœur du
précédent, IV, 5o8.

Baie (les eaux de] , VI, 40°
;

401.

Bail (l'abbé), curé de Montmar-
tre, sous-pénitencier, IV, 5o6

et 507; 5i5; 5i8: 5ig; VI,

407.
Bade (le) de Venise, V, 137.

Bains de Vénus (les), petit poëme
de Racine, VI, 454; 455; 456;

485; 494-
Bajazet, II, 473; 47^; 478.
—

,
personnage de la tragédie

de Bajazet, 11, 48o-56l.
Bajazet, tragédie de Racine, II,

48o-56i.

Bvlagler, nom de lieu, \ I,

344-
Baldad, un des amis de Job,

VI, 189 ; 190.

Bale (l'évêque de), \, 172;

i 7 3.

Ballet (le) d'Hercule amour.u.r,

Ct Benserade.
Ballet des Saisons (le). Voyez

Benseraoe.
Ballze, V, 176.

Balzac, VI, 38g.
Banquet (le). Voyez Platon.

Bar-le-Duc (la ville de), V,

107.

Barbvncon (Ie prince de). \ ,

326.
'

Barbares (les', V, 5oo; 54o
;

543.

Barbarie la . V, 180.

Barbercs le cardinal François .

IV, 495; 496-
. ,,,

Barbesiedx (de), secrétaire d E-
tat au département de la

guerre. VII, i83; i84 i 209;

214 ; 222; 227 ; 295.

Barbesieux ( Catherine - Louise

de Crussol d'Uzès, marquise

de'», femme du précédent,

\ II. 140.

Barbier n'.VcoiR. auteur pré-

sumé des C/iamillardes et de
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YOnguent pour la brûlure, IV,
280 et note i.

Barbik (Claude), lihraire.\ "II. 64.
Barbycès fie), rivière de Thrace,

VI, 5a3.

Barcelone (la ville de), V, 175 ;

VII, 178.
Barclay (lord), ou mieux, le

comte de Berkeley, VII, 124.

Barclay (Jean). \JArgents , \. I,

114.

Barcos [Martin de). Voyez Sum-
Cyran .Martin de Barcos,
abbé de .

Barde [la), historien, VI, 342-
35o.

Barde (de la), archidiacre de
Notre-Dame, VII, i36.

Bardou (le poëte), VII, 123.

Barentin la présidente). Voyez
Cormaillon (Mme de Damas
de).

Baron (Michel Boyron, dit), IV,
341, 12.

Baronius le cardinal), IV, 493;
V, 574, note 1.

Bartas (du), VI, 337.
Basile (saint), V, 402; de Lec-

tionïbus profanis, VI, 3o4-

Basujb (le P.), capucin, IV,

38g et 390.

BassoMPEERHE Louis (le . Ar-
que de Saintes, IV. 498.

Bastille (la), IV, 55 7 ; V, 181
;

VI,35o; 385;VIl,23 7 ; 270.
Battori (Etienne), prince de

Transylvanie, roi de Pologne,
V, 140.

Baucher, amiral de Zélande, V,
i58.

Bauchet (Nicolas), grand tréso-

rier de France, Y, 197.
Baudière, apothicaire, VI, 583;

5gi.

Balechem, nom de lieu, V, 33o.

Bactb (le P. de la), jésuite, VI,

527.

Bauny (le P.), jésuite, IV, 463.
Bavière (la), VII, 61.

Bavière Maximilien duc et

('lecteur de . VI, 346.

Bavière (Ferdinand- Marie duc
de), fils du précédent, V, 256.

Bavière (Maximilien-Eminanuel
duc et électeur de), fils du
précédent, V, n3 ; 323 ; 33o ;

335; 337 ; 338; VII, 3o; 53;
106 ; 110 ; 199.

Bavière (Marie - Anne -Victoire
de). Voyez Dauphine.

Bavière (Louise-Marie-Hollan-
dine princesse palatine de),

abbesse de Maulmisson, iV,
400.

Bayard (M.), VII, 234.
Baye (la) . Voyez Tous-les-Saints

(la haye de).

Bayonke (l'évêché de), IV, 412.
Beaucb (la), VI, 570.
Beauchateau (Mlle de), comé-

dienne, VI, 406 ; 5o6.
Beaufort (le duc de), V, 77 ;

79; 180.

Beaufort (Joseph de), grand vi-

caire de M. de Noailles, V,
404.

Béai mont-sur-Oise, VII, 319.
Bi.umont (l'abbé de), sous- pré-

cepteur du duc de Bourgo-
gne, VII, 144 ; 246.

Bealregard (de), capitaine aux
gardes, V, n3.

Reauvais (l'évêquc de). Voyez
Buzanval (Nicolas-Choart de)

.

Beauvaisis (le), VII, 332.

Beauvilliers (le duc de), gou-
verneur du duc de Bourgo-
gne, vu, 144 ; 265.

BÉGON,nom d'homme, VII, 222.

Belgrade (la ville de), V, 169 ;

VII, n3.
BiÎlial (enfants de), IV, 524.

Bellarmin ( le cardinal
) , IV,

493.
Bellefonds (Bernardin Giganlt,

marquis de), maréchal de
France, V, 79; 25g; VI, 5o3

;

586.
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Bellegarde ( de ) , archevêque

de Sens, IV, 406; 407.
Bellérophon, VI, 5a.

Bei.lone, IV, 55, var.; 56, var.;

86, 29.

Belt-Sund (le), détroit, V, 189.

Bénédictins (les), V, 319-220:

leur édition des OEuvres de

saint Augustin, V, 219.

Benjamin, III, 4*55, 3; 5gi;

611, 94.
Benoît (saint, IV, 38g; 390;

3ga ; 5i6; V, 9.

Benoît XII (le pape), V, 197.

Benserade, IV, 248, 5o; le Bal-

let des Saisons, VI, 44^; le

Bal/et d'Hercule amoureux, VI.

45i.

Bentivoglio (l'abbé), V, 90.

Bkotie (la), Béoce (la), Boeoce
(la), V, 468; VI. 34: 53; 55.

Bérenger, archidiacre d'Angers,

V, i 9 4-

Bérénice, reine de Palestine,

II, 365; 366. —
,
personnage

de la tragédie de Bérénice, II,

373-444.
Bérénice, tragédie de Racine,

II, 372-444-
Beretto (François"), V, 160.

Bkrgeret, IV, 357; VI, 571.

Birghes (le prince de), capitaine

général de Hainaut, VII, 18.

Berghes-Sai.\t-Wi>ox (la ville

de), V, 82 ; 102.

Berghes (le gouvernement de),

V, 102.

Bkrgle, ville de Norvège, V,
181.

Berkeley. Voyez Barclay.
Bernage (Antoine de), évêque de

Grasse, VI, 55 1 et 55s.

Bernard (saint , IV, 388; 393;
400; 4°5 ; 4'9; 435; V, 193.

Bernardins (les), V, 3 33.

Bernardins (le collège des . 1

Paris, IV, 535.

Bernay (la famille Huault de),

VI, 47"-

Bernin (le cavalier), V, 180,

note 4-

Berry (le gouvernement de ,

VII, 225.

Bertière (la), sous-gouverneur
du duc de Chartres, VII. 108.

Bertrade, femme de Foulques
comte d'Anjou, V, ig3.

Bertrand, bailli du Comté, VII,

i56.

Bertrand, fils du précédent, VII,

i56.

Besancon (la ville de), V, io5;
25 7

'; VII, 88.

Besas (saint), V, 592.
Bessus, I, 56o, 802.

BÉrno."MAS.nomd'homme,V,io4.
Béthune (Maximilien -Pierre

-

François de), duc de Sully.

Voyez Stlly.

Bjttuek (l'abbé), curé de Saint-

Étienne du Mont, IV, 532;
533: 534; 6o5.

Bèzk (Théodore de), IV, 603.

Bible (h), VI, 454 ; VII, 347.
Voyez. Actes des apôtres , Dv-
mel, Deutérom nie , Évangiles,

Exode, Ézéchuel, Isaïe, Je*n

(saint). Jérémie , Job, Luc
(saint). Macliabées (les , Mala-
chie, Marc (saint , Mvtthieu
(saint , Michée. \\hi\m. Osée,

Paralipomènes , Paul (saint),

Proverbes, Psaumes, Rois, Sa-
gesse, Tobie, Zachakie.

Bie (de), employé principal des

finances, Vil, 45; 76; 81;
92: 97; i3g.

Bienfortuné, surnom de Philippe

de Valois. Voyez Philippf \ I .

Bignon (Jérôme), conseiller d'É-

tat, IV, 4»i

.

Bignon (Thienï , frère du pré*-

cédent, premier président du
grand conseil, l\ . .j ji.

Bignon Jean-Paul , petit-lils de

Jérôme Bignon, Ail, j5 ; 97.

Billard ('Germain . avocat. A 1,

5;8.
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Biloin (le camp de), V, i83.

Binart (du\ VI, 391.
Binche ou Borcu, nom de lieu,

V, a83 et 284; 3îo; VII, 35.

Boni, fils d'un premier valet de
chambre du Roi, Vil, 263.

Biort (l'abbé), IV, 5go; 5ga.
Bissy (Claude de Tliyard, comte

de), baron de Pierre, VI, 55a.
Bithynie (la), V, 193.
Blampignon (Nicolas), curé de

Saint-Merry, VII, i36.

Blanc (le). IV, 5g5.

Blanche-Maison (le petit châ-
teau delà), V, 324; 3a5.

Blandin, procureur, VI, 463.
Blekikge (la province de), V,

189.

Blepsiades (les), VI, 3y et 38.

Blois (l'ordonnance de),V, 3go.

Blois (Louis de Châtillon, comte
de), V, 197.

Blois (Charles de Châtillon

,

comte de), frère du précé-

dent, V, 197; 198.

Blois (Mademoiselle de). Voyez
Boubbon (Anne-Marie de).

Boeoce (la). Voyez Béotie (la).

Bohème (la), V, 8r>
; 94; g5;g7-

Bohème (le roi de). Voyez Fré-
déric V.

Bohème (la reine de). Voyez
Elisabeth.

Boileau (Gilles) ,
père de Boileau

Despréaux, VI, 599.
Boileau (Jacques), doyen de

Sens, frère aîné de Boileau

Despréaux, VII, 74; 73; 78;

79; 81 ; 83; 86 et 87; 91; 92;

95 ; 96 ; 99i '87; J 88; 190;
242; 276.

Boileau Dp.sprkvux, IV, 236, 3;
VI, 5o8; 5a3; 524; 53i;

545-557; 558 568; 56g-6io;
VII, 6; 10 et 11; 12-50 ; 24-

28; 3i; 33-38; 4i-45; 47-61;

64; 65-70; 71; 74; 84; 85:
8ri-ioo; 101 ; io5 , note i5;

106-111 ; n5 ; 1 17-120; 122-

J. Racisk. VII

i3o; i37-i3g; i57-i5g; i83-

ig3; 2o5; 208; 20g; 2i3;
a3i ; 234 et 235 ; 241; 243;
253 ; 254; 257; 258; 260 ;

263; 264 ; 271 ; 272; 276;
280; sgi ; 2g3 ; 3o4 ; 320;
32i ; 3 2g et 33o; 333; 33 7 ;

342; 344; 345; 348; 34g;
35o; YArt poétique, Vil, 45; les

Epitres (x, xi et xii), \ll, 192;
Vépitre xn, sur Famour de Dieu,

VII, 184; i85; 188 et 189;
190; 191 et 192; 234; 260;
Yode sur la prise de Namur, "Vil,

76; 82; 83; 87; 88-91; la

satire x, VII, 5g; 65; 68; 76;
82 ; 83 ; la satire xn, VII,
342; 344; 348; 349.

Boileau (Geneviève), sœu' de
Boileau Despréaux, mtfiée à

Manchon ( Dominique) . Voyez
Manchon (Mme).

Boileau Despréaux (Marie-Char-
lotte), fille de Jérôme Boi-
leau, et nièce de Boileau
Despréaux, VI, 588.

Boileau (Charles), dit Boileau

Bontemps, abbé de Beaulieu,
VII, 10g; 12g; 186; 2g3,
note 4 ; 296 ; 297.

Bois-Dvuphtn (Henri-Marie de
Laval de), évêque de la Ro-
chelle, IV, 409.

Bois-le-Duc. Voyez Boluuc.
Bois-Rogé (de), VII, 35g.
Boldijc ou Bos-i.e-Duc ou Bois-

le-Duc, V, i83.

Bombarde, banquier de Bruxel-

les, VII, 195; 212 et ai3.

Bommel (la ville de), V, 184.

Bon (le), faux nom de sergent,

II, 178, 4°7i 4°9i 4 IQ -

Bonac (Jean-Louis Dusson, mar-
quis de), neveu de François

Dusson de Bonrepaus, VII,

197; 198; 19g et 200; 204 ;

208; 214; 2a3; 325; 228;

a3i; 233; a3g ; 242; 24 J;

24g; 255 ; 258; 25g; 260;

3o
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275

a63; a65 ; 268 et 269; 274;
280; 282; 283; 289; 291;
3oo ; 3o2 ; 3o3.

Boneffe l'abbaye de), V, 337.

Boxet (Pierre), dit Bourdelot.

Voyez Bourdelot.
Bonnafau (de), VI, 568 et 56g.

Bonneuil (Nicolas-Auguste de
Harlai, seigneur de). Voyez
Hahlai.

Bonrep vus (François Dusson de),

ambassadeur de France en

Hollande, V, i53, note 1; VII,

5a; 59; io2-io5; 193 ; 196

198; 199; 202; 2o3

208; 209; 210; 211

214 ; 220 et 221 ; 222

224; 225 ; 226 ; 228

232 ; 233 ; 234 ; 235

238 et 23g; 240: 2J2

247; 248; 249; 25o
255; 256; 267; 258
260 ; 266; 269; 270
272 273; 274;
279i
'87;

294;
3o4.

Bontemps (Boileau). Voyez Boi-

leau (Charles).

Bontemps ( Claude - Nicolas -

Alexandre) , le premier des

quatre valets de chambre du
Roi, VII, 176; 212.

Bonzi (le cardinal Pierre de),

successivement évêque de Be-
ziers, archevêque de Tou-
louse , et archevêque de Nar-
bonne, V, 145 et 146.

lloote (le), constellation, VI,
io3.

Bordeaux (la ville de), IV, 536 ;

537.

Bordeaux (l'Université de), IV,
537 .

Boréas, nom de vent, VI, 106.

Bort, secrétaire de Bonrepaus,
VII, 294.

Borysthëne (le), V, 140; 141.

-'97

206

2l3
223

329
236

246
254

259
271

278
286

2gi

3o3

281; 283; 285

288; 289; 2 go

295; 3oi
;

3o2

Bos-le-Duc. Voyez Bolduc.
Bosphore; (le), III, 22; 26, 76;

27, 116; 28, 12g; 35, 307;
43, 455; 56, 76g; 61, 856;
64, g32.

Bosquet (François) , évêqne de
Lodève, et plus tard de Mont-
pellier, IV, 457 ; 496.

Bossuet (Jacques-Bénigne), évê-

qne de Meaux, IV. 249, an
titre; 6o3 ; VII, 184; 18g;
Discours sur Vlùstoïre univer-

selle, III, 5g8 et 5gg; V. 20-

.

Bossur (la comtesse de). Voyez
Guise (la duchesse de).

Botreau, nom d'homme, V I.

4i3 ; 4 3 9-

Bouchai* (la ville de), V, 268

,

26g ; 3oo.

Boucherat (dom)
,
général de

l'ordre de Citeaux, IV, 38g ;

3g 1 ; 3g4.
Boucherat (Louis), chancelier

de France, VI, 544; VII,
i3o et i3i.

Boudin, médecin du Roi, VII,

253; 234.

Boufflers (Louis-François mar-
quis, puis duc de), maréchal
de France, V, 118; 3ig ;

32i ; 323; 324; 327; 328;

337; 33g; 346; VII, 22; 52;

79; 222 ; 245.

BouuE.VoyezQuESNEDE Bouge.
Bouhours le P.),VI, 5 1 5 et ti6;

526 et 527; 367; 571; 608;

609; VII, 157; i58; Remar-
ques nouvelles sur la langue

française, IV, 602; 6o3.
Bouillos (Godefroy de), V,

193.

Bouillon (Henri de la Tour
d'Auvergne, duc de) , maré-
chal de France, V, 86.

Bouillon (Frédéric-Maurice de
la Tour d'Auvergne, duc de),

lils du précédent , et frère

aîné de Turenne, V, 85 et

86; 87.
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Bouillon (Éléonore-Catherine-
IVbroniedc Berghes, duchesse
de) , femme du précèdent

,

fille du comte Frédéric de
Berghes, V, 86.

Bouillon (le cardinal de), fils

des précédents, V, 121 ; 122;

167; VII, 3a3 et 3*4-

Bouillon (Charlotte de la Tour,
dite Mlle de), sœur du dur
Frédéric-Maurice et de Tu-
renne, V, 86 ; 87; lai.

Bouillon MM. de), V, iai.

Bouillons (les), V, 122.

Boulay (du), gentilhomme or-

dinaire, vu, 244; 2 45-

Boulay (le fils de M. du), VII,

244.
Boulogne (la maison de . \ .

74; 75.

Boulogne (le hois de), VII, 293.

Bouqitlnon (la ville de). Voyez
Saah-Bockenheim.

Bourbon -l'Arch a:\ibault, VI,
396; 4°°; 4 21 ; 4 26 ; 558;

56o ; 56i; 563; 564; 570;
572; 5 78; 583; 584; 586;

587; 5go; 591; 592; 5g3;

594; 5g6; 600; 6o3 ; 604 ;

6o5 ; 606 ; 607; VII, 227.

Bourbon (Louis II de). Voyez
Condé (Louis II de Bourbon,
prince de).

Bourbon (Henri-Jules de) , fils

du grand Condé, VI, 5o4
;

553; 55 7-558;6o9 ; VIl,5i;

76; 82; 3o5-3o9; 32i.

Bourbon (Louis III duc de), pe-

tit-fils du grand Condé, V,
n4; 167; 3ig; 329; 334;
34i; VII, 5i; 56; 108.

Bourbon (Louise-Françoise, dite

Mademoiselle de Nantes, du-

chesse de), femme du précé-

dent, VII, 79.
Bourbon (Louise de). Voyez

Longueville (Louise de Bour-

bon, ducbesse de),

Bourbon (Anne-Geneviève de).

Voyez l.oM.i i'.vii.i.i-: (Anne-
Geneviève de Bourbon, du-
cbesse de).

Bourbon (Armand de). Voyez
Coirri 'Armand de Bourbon,
prince de).

Bourbon (Anne-Marie de), dite

Mademoiselle de Blois, mariée
au prince de Conti, neveu du
grand Condé. Voyez Cohti
(la princesse de).

Bourbon (Louis de). Voyez
Soissons (Louis de Bourbon,
comte de).

Bourbons (les), V, 83.

Bourbonnais (le), V, 339.
Bourbourg (la ville de), V, 101.

Bouiibourg (le canal de), V, 101

.

Bourdaloue (le P.), jésuite,

VII, 69.

Bouruelot (Pierre Bonet, dit),

médecin du Roi, VII, 177.
BouitDrER, médecin, VI, 55g;

569; 578; 579; 58i; 58 2 ;

583; 587 ; 588; 5gi; 59 2;

594; 5g5; 5g6; 597; 600;
601 ; 604.

Bourges 'la ville de), V, 2 23.

Bourget (le), VII, 72.

Bourgfontaine (le prieur de),

VII, 73.

Bourgogne (la), V, 274; 298.

Bourgogne (la première race

des ducs de), V, 191.

Bourgogne (Louis duc de), pe-
tit-lils de Louis XIV, V, 189;
VII, 144; 248.

Bourgogne (la duchesse de)

,

femme du précédent , VII
,

212.

Bourgogne (l'hôtel de\ VI, 5o8.

Bournonville (le prince de),

VII, 202.

Boursault, VI, 5g3; 600.

Bourzeis (l'abbé de), VI, 5o3.

Bouvakd (Charles-Michel), pre-

mier médecin du Roi, IV, 471-

Boux (le), conseiller de la grand

chambre, VII, 175.
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Boxtel (le camp de'. V. 184-

Bover (l'abbé Claude), IV, 184,

5 : i85, 9; 189. 1 ; 247. 43;

248. au titre; 249- a ; VI,

34i ; VII, a63 et 264; 2-6 ;

Judith. IV. 189, 1 ; VII,

i38.

Brabant le . V. 296; 3i4 : 322 ;

323; 324: 33i.

Bhacciane Mme de) , Anne-
Marie de la Trémoille, con-

nue plus tard sous le nom de

princesse des Ursins. VII. 3.

Bragance (le duc de ), V, 161.

Bra>cho>- (le village de), A,

337.

Brandebourg le). V. i85 ; 189:

262 ; 326 ; 33o; 34o.

Brandebourg (l'électeur de), V,

i85 ; 232 : a54; 263: 266.

Brandebourgs 'les, .Voyez Bran-
debourgeois.

Brandebourgeois (les), V, n3;
VII. 53.

Brésiliens (les). Voyez Brési-

liens (les).

Bhasset , re'sident de France à

la Haye. V. i5o ; idi.

Brébeup. La Pharsale.Xl. 423.

Breff, nom de '.ieu, V. 33 1.

Brégy Anne-Marie de Sainte-

Eustoquie de. IV, 5 56: 608.

Bains le ducht : dr- . V, 142.

Basant, nom de lieu. VI. 5 18.

Brésil (le,. V. i5o; 1 54 ; i55
;

i56; i58. 139: 160.

BasHUSSS (les , V. 1 57.

Breslau (la ville de . V. 18g.

Bresse rle baron de;, maréchal
de camp. V. 32c.

Brest (le port et la ville de), V,
112: 118; 120; 197; 198;
3i 7 ; VU, ag.

Bretagne la . V. 77; i32; 196;

7; 198.

Bretagne le duc de). Voyez
Jeas II.

Bretagne (Catherine-Françoise

de). Voyez Vertus.

Bréze (Armand de Maillé), ami-

ral de France. VI, 345.

Brie la), V, 106.

Brie la , nom de valet, II. 137,

164.

Briquet Madeleine de Sainte-

Di-i,tine . IV, 556; 606; 607;

608.

Brisacler rle P.), jésuite, I\
,

434: 436; 437: 485; 488.

Briséis. VI, 207.

Brisgau (le , V, 289.

Brissac Henrv-Albert de Cossé,

duc de), V, 384; 385; 386;

392.

Britannicus. fils de l'empereur

Claude, U, 243; 245: 246;
2 52 ; 2 53. — ,

personnage de

la tragédie de Britannicus, II,

254-34o.
Britannicus, tragédie de Bacine,

II. 25o; 254-3 io.

Brossette, VII. 33o ; 345.

Broussel ''Pierre), conseiller au

parlement de Paris, V, 89.

Bruges 'la ville de), V, Kjb ;

292 ; 293.

Bruges le canal de . V, 109.

Bain art. ambassadeur de France

a Venise. V, i65 ; 166.

BhUN, ambassadeur d'Espagne,

\ I. 346.

Bi.unehaut (la plaine de .
A

,

346.
Bu t net l'abbé), conseiller clerc,

VII. 80.

Bhunetière Mu Plessis de la),

grand vicaire de Paris, IV,

594.
Briiko 'le jour de saint), "\ II, 287.

Brunswick (la maison de), V,
i85.

Brute, Bruti s, VI. 20a; 296;
3oi.

Bruxelles (la ville de . IV,

V, 101; 283; 296: 3 c,8; 3i8;

3 2 3; 3j8; VU, 36; 90: 92;
.,-: 106; 107; 194; 193; 196;

199; ao9-
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Bruxelles (la cour de), VII,

ig5.

Bruxelles (le canal de), V,

33o.

Bruyère (la), VI, 548; 5j8 ;

Théo/>hra>te, VI, 548.

Bude (la ville de), V, i43.

Burick (la ville de), V, 346.

Burnet (Gilbert), évêque de Sa-

lisbury, V, 173.

Burrhus, gouverneur de Néron,
II, a5a. — ,

personnage de la

tragédie de Britannicus , 11,

254-34°.
Busakval. Voyez Buzanval.

Bttsca (le baron de), maréclial

de camp, V, 320; VII, 178;

446 {Additions et corrections).

Bussière (la), nom de lieu, V,
3îo.

Bussy (Roger de Rabutin, comte
de), V, 181.

Buthrote (la ville de), II, 33 ;

37, 2; 4°.

Buzanval (Nicolas Cboart de),

éveque de Beauvais), IV, 445;

456; 458; 5ai; 56g; 5875 V,
i85.

Bys\nce (la ville de), II, 480;
481, 10; 482, 26; 483, 61;

490, 326; 49 1 ï 245; 499

1

433; 54o, i333.

C***. Voyez Charpektier.

C. (M.), VII, 336.

Cabral (Pei alverez), V, i54-

Cadix ^la ville de), VII. 104.

Cadmus, VI, 17 ; io5 ; 257;
258; 25g.

Caumus les filles de), VI, 17.

Caen (la ville de';, II, 178, 4 I2 i

IV, 449-
Caen (le vœu de), VI, 3oo; 3 18.

Cagliari la ville de), VI, 345.
Caiète (le port de), VI, i55.

Caii.let, notaire, VII, 2i3.

CaÎUS l'empereur . Voyez Cali-
(.1 "LA.

Calabrf. la), V, 91; 194; VI,

109
Calais la ville de), VII, 124.

Calasiris, personnage des Etliio-

piaites d'Héliodore, VI, 61.

Cai.chas, II, i53, 56; i58, i35;

161, 202; ifi5, 287, 290;
166, 328; 168, 348; 170,

374; 171, 392; VI, 224; 240;
241.

Caligula (Caïus), empereur, II,

257, 4°; 392, 397.
Callières [de), plénipotentiaire,

VII, 210 et 211

.

Callimachus, poëte grec, VI,

18; 19.

Callimachus, aïeul de l'ithlète

Alcimédon, VI, 38.

Callimque. Voyez Hercule.
Callipédie (la). Voyez Quillet.

Cali.ipides, acteur grec, V, 489.
Callisthène, V, 5 19.

Calvaire Iles religieuses du), IV,

4n. /

Calvlna (Junia), II, 244-
Calypso, VI, 56; 58; 92; 93;

96 ; 97; 98 ; 99; lo°; IOï ;

102 ; io3 ; 126 ; 142.

Camaras, nom de lieu, VI, 344-
Camarike ou Camérlxe, nom de

lieu, VI, 23; 25; 314.

Cambrai la ville et la citadelle

dr , Y, 83 ; 117; 277; 278 ;

279; 281; 298; 3oo; Vil,

88; 194.
Cambrai (le gouverneur de), V,

279; 281.

Cambrai J'arcbevêquede' .Voyez
l'i.NF.LON.

Camérine. Voyez Camarlne.

Camille, L. Furius Camillus,

VI, 2 9 3.

Camin (le P.), jésuite, IV, 536;

537 .

Campaiœlla (les prédictions de),

V, 178 et 179.

CAMPANiE(la), VI, i55; i56; 161.
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Camper. Voyez Kempen.
Camus (Etienne le\ évêque de

Grenoble, cardinal, VII, 22.

Candie, V, i36; 137; i38; VI,

49-
Canope (la ville de), V, 585,

note 2.

Cantiques spirituels de Racine,

IV, i45-i6o ; VIT, 122 ; I2ii et

127 ; 128; 120; i35; 3i5et 3i(5.

Capanée, VI, 200; 263.

Capelle d'Herlaimont, nom de
lien, V, 320.

( ai'ki iens les, V, 8 \.

Capitule (le), II, 4o5; 6gi; III,

57, 796 i, 60, 838; 64, 924.
Capsir (le

1

, V, 177.
Capucins. Voyez Basile, Joseph

,

M \1I LARD.

Cap-Vert (les îles du), V, i54.

Caramuel (Jean), évêque de Vi-

gevano, IV, 490.
Carasco (Sanson)

,
personnage

du roman de Don Quichotte.

VI, 58o.

Carcinus. La trag*'fli< de Thjeste,

V, 487.
CabDI WIO, dans le roman de Don

Quichotte, VI, 58o.

Cardinaux. Voyez Albizzi
,

Barberin (François) , Bako-
kius, Bellabmin, Bonzi de .

Bouillon (de , Camus (le),

Chigi, Coislin (de), Dubois,
EsTREBS <l' , FoRBIN-Ja^oN
(de), Furstemberg (de), Guise
(de), Mazarin, Noaïixb« (de),

Palavicin, Perron (du), Rit/.

Richelieu, Rohan [d<

Caeignan (Thomas-François de
Savoie, prince de), V. 90.

Cuu.ovingiens (les), V, 85;
191.

Carmeline, nom d'homme, VII,
6'2.

Carmélites (les), IV, 467; •''71.

Carmélites (le couvent Av^\
VII, 164; 166; 171 ; i73;
175 ; 210.

Carnières, nom de lieu, V, 320.
Carthage, VI, 120; i23; i3o.
Carthaginois (les), nom donné
aux Anglais qui ont détrôné
Jacques II, VII, 221.

Cartier (de), échevin de Liège,
VII, 40.

Casai, (la ville de),V, 188; VII,
i38.

Casimir (Jean-), comte palatin,

frère de l'électeur palatin Fré-

déric III, V, 94.

CaSSANDBE, II, 49-. IOO;VI,*lI.
Cvssel (la ville de), V, 192.
Cassiodore, V, 3go, note 1.

Cassius (Caius), Vl, 296.

Cassius (Dion), historien, III,

17; 18.

Cassius Parmensis, VII, 264.

Castanaga (de), gouverneur de
Bruxelles, VII, 18.

Castigny (de), premier commis
des affaires étrangères, VII,

174; 175 ; 176 ; 257.

Castillans (les),V,i 54; 1 55; T5fi.

Castoulb (la), V, i54; i55.

Castii.i 1 de , commandant de la

place de Charleroy, \ 11, n5.
Catalogne (la), IV, 493 ; V,

91; i33; 175; 266; oçtCt.

Cateau-Cambbbsib (la ville du),

V, 108; VII, 28; 32.

Cateau-Cambrésis (la paix du),

VU, 182.

CathaTJ. Voyez Mxlortique
(Mme de).

Catherine de Médicis. Voyez
Médicis (Catherine de).

Catinat (Nicolas de), maréchal

de France, VII, n5.
Caton l'ancien. \ 1, >93; 3oo.

Caton le jeune, II, 908, 740,
742;Vl,29o;3oi;338;VU,fi2.

Catch le, VI, 73 ; VII, 343.
Caucase (le mont), III, 43, 4^2.

Caucons (les), VI. 81.

Catilet (Etienne-François de),

évêque de Pamiers, IV, 569;
587 ; V, 187.
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Caumont (Jacques de Nom par

de). Voyez Force (le duc de
la).

Caussin (le P.), IV, 4i3.

Cavoie (Louis Oger. marquis de),

grand maréchal des logis de la

maison du Roi, VII, i3; 14 ;

19; 29; 36; 39; 43; 45; 5g; 66;

79? 99; Io5 "» II6
; Mi ;

i45;

161; 162; 170; 176; 209;
211 ; a33 et 234 ; 241 ; 379 ;

290; 294 et 295 ; 3o4 ; 324-
Cavoie ( Louise- Philippe de

Coëtlogon, marquise de), fem-
me du précédent, VII, 116.

Cavoie (l'hôtel de), VII, 59.

Caylus (Mme de), VII, 70; io5,

note i5 ; 244 ; 279.
Cédar, V, 209.

CÉDROîf (le torrent de), III, 664,
1061 ; V, 202 ; 2o3.

Celadox. II, 33.

Célestes (les). Voyez Filles-Bleues

(les).

Céli.mèye, IV, 207.

Celt (Nicolas-Auguste de Har-
lay, seigneur de). Voyez Har-

LAY.

Cely (Louis-Achille-Auguste de
Harlay, comte de), fils du
précédent, VII, ig3.

Céphvloxie (l'île de), VI, 5î3.

Céphise, personnage de la tragé-

die d'Ândromaque, II, 4°' I2 4-

Céphisus (le fleuve), A I. 53.

Cérvmique (la rue), V, 5i3.

Cerkère, VI, 3gi

.

Cercles (l'armée des), V, 285.

Cehcyon, III, 3og, 80.

Cerdvgne (la), ^ , 177 296.

Cékès, VI, 11 ; 100; VII, 307.

Cékigue ou Cerigo fTile de), VI,

523.

Cr.r.i\THE, nom d'homme, V,

CÉSAR (Jules), II, 392, 387; 406,
73i ; III, 21 ; V, 1 18; 355

;

420; VI, 80; 298; 604.

Césvr, désignant divers empe-

reurs, II, 2J5, 4; 256. 18;

259, 78; 261, 117, 118; 262,
i32, i34 ; 263, 170, 175 ; 264,

192, 198; 265, 206, 211, 214;
266, 236, 241, 242 ; 275, 422,

426; 281, 579 ; 283, 625 ; 297.
878, 887; 3oo, g5i , var.; 3og,

1100; 333, 1622, i636; 334,
1646; 336, 1669; 338, 1718,
1721; 33g, 1747, i 753; 379,
120; 385, 260; 412, 852;
433, 1269; V, 56 a; 564; 565.

Césvrs (les), II, 2o3, 679; 281,

568; 297, 889; 38o,i2 9 ; 391,
369; 392, 384; 393, 410; 443.

1477; VII, i3.

Césvrée (la ville de), II, 385,
235.

Césy (le comte de), II, 47? ; 476.
Ch.ïrev, personnage de fEunu-

que de Térence, VII, 84-

Chuixot (le couvent de), IV,
J72.

Ch vise (le P. de la), jésuite, VI,

598 ; VII, 20 ; 57 ; 74 ; 75 ;

79; 87; g5; 96; 97; i58 et

i5g; 187 et 188; 189; 190
et 191 ; 218; 238.

Chmsr (François comte de la),

capitaine des gardes de la

porte du Roi, et frère du P.

de la Chaise, Vil, 20; 190.

Ch \LCÉooiNE(l'évêque de).Voyez
Smith (Richard).

Chaxcide, Chalcis, III, 141.

Chvldée (la), III, 49 1
1
4°6-

Chaldéexs (les), III, 5og, 7o3;

V, 2i5.

Chvlleux (Mme le), VII, 237.

Ch m-ons, VI, 55o.

Ch\lo«s (l'évêqoe de). Voyez.

Vialaht, Félix.

Chajhbla.ii rie . nom d'homme,
VI, 58l et 082.

Ch\mi.i.lav, Chameseé, Cham-
meslé. Voyez. ChampmeshÉ.

Chamessou (Anne de Jésus de),

IV, 410.

|
Chamillaro , docteur en Sor-
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bonne, vicaire de Saint-Nico-

las du Chardonnet, IV, 278 ;

288; 548; 56o; 56i; 58i;

583; 584; 585; 590; 5gi.

Chamillardes (les), lettres adres-

sées à Charaillard, IV, 280
;

328; 33o; 33i
Chamilli (le comte de), V, 1 83

.

Chamliy (Racine écrit Chanlay),

maréchal des logis des armées
du Roi, V, 116; VI, 58g; Vil,

75; 79 ; 83; 95 ; 96; 2o3; 448.
Champagne (la), IV, 453; V,

25g; 261; 282; 33g; VII,

181.

Champagne (les comtes de), IV,

387 et 388.

Champagne (le vin de),VI,6o3.
Champenois (Germain le), VII,

3i4, note 4-

Champion, nom d'homme, VII.

3; 147.
Champion (Mlle), VII, 3.

Champmf.si.k le), VI, 6o3.

Champmeslé (la), femme du
précédent, VII, 243; 244;
264. (Racine écrit ChameUajr

et Chamestc.)

CHAMP\ALLON(Harlay de).Voyez
Harlay.

Champs Élysiens (les), VI, 92 ;

2l3.

Chanceliers de France. Voyez
Daguesseau, et Tellier (le).

Changarnier, nom d'homme,
IV, 5y6.

Chantail ou Chantal (la Mère
de) , Jeanne- Françoise l'n -

myot, dame de lîalmtin Chan-
tal, IV, 3g5 ; 3 96; 5i3; 554;
58i.

Cb utut, VI, 345,
Chao.mf. (la), II. 33; 37.
Chaos (le), V, 4fis.

CiiM'iauv. \ I. ;--
: 382; 383;

la PucelU, VII, J
r
); épi-

gramme contre lui, IV, 235
et 2 36.

Chapelier, grand vicaire de l'ar-

chevêque de Sens, VII, 3g;
46; 62 ; 1 17 ; 293.

Chapelle (la), près de Saint-De-

nis, V, 171.

Chapelle (Henri de Bessé ou
Besset de la), contrôleur des
bâtiments du Roi, VI, 571 ;

577; 592; 5g3; VII, 14 ; 19;

22; 3 7 ; 38; 45; 5a; 53; 67;

9 2
; 97-

Chapelle (.Mme de la), Char-
lotte Dongois, nièce de Boi-

leau, femme du précédent, VI,

609.
Chapelle (Henri de Bessé de la),

fils des précédents, VII, 184.

Chapelle (Anne de Bessé de la),

sœur du précédent, VII, i3i.

Chapelle (Elisabeth-Henriette

de Bessé de la), bile de Henri

de Bessé la Chapelle (II) et

d'Elisabeth Chardon , VII
,

342.
Chakenton, IV, 593.
Chariclée, VI, 61 ; 66.

Chariot (la constellation du),
VI, io3.

Charité (la), personnifiée. I\.

148, 6; 149, 32; i5o, 58;
i5i . 71, 73 ; a5o, au titre.

Chvhlimagm:, V. 420; VII, 25o.

CHARLE.MONT(la ville de), V, 186;

291.

Charleroi (la ville de), V, 78 ;

1 1 4 ; 25 1 ; 283; 284; 3»a;

323; 33g; 346; VI, 597; VII,

54; us; 1 15.

Chaules (de la), VI, 391 ; 3g2.
Charles Boromée (saint) , IV,

487; 5ao.

Charles Martel, V, 84-

Chabjubs II le Chauve, roi de
France, V, 190.

Charles IV le Bel, roi de Fian-

ce, V, 84 ; 1 pf>.

Charles \ , roi de France, \ .

389 .

ChableS IX, roi do France, V,
i35; 389 .
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Chakles [•", roi d'Angleterre, \ .

7»; 98.

Charles II, roi d'Angleterre, N
,

97; 98; toi (? ; io3 ; 1 63

.

Charles II, roi d'Espagne, N .

i85.

Charles -Quint, roi d'Espagne
et empereur d'Allemagne, V,
i3o; i3i.

Charles-Gustave, roi de Suède.

V, 14a.

Charles XI, roi de Suède, V,
187.

Charles de Blois. Voyez Blois

(Charles de).

Charles, duc de basse Lorrai-

ne, fils de Louis d'Outremer.

V, 84.

Charles IV. duc de Lorraine.

V, 47, note 1 ; 48.

Charles V de Lorrains, neveu

du précédent, V, 112; 282;

a83; 284; 285; 286; VI,

576; 599; 604.

Charles de Lorraine, duc d'El-

beuf. Voyez Elbeuf.

Charles le Bon, comte de Flan-

dre, V, 195.

Charles-Louis, comte palatin du
Rhin, électeur de l'Empire,

V, 187.

Charnacé (Hercule Girard, ba-

ron de), V, i52; VI, 345.

Chabot, nocher des enfers, III.

1
i i

; i45.

Charost (Armand de Béthune,

duc de), VI, 58g.

Charpentier (François), de 1' \-

cadémie française et de l'A-

cadémie des médailles. \ I.

55g; 58o; 601; VII, 82; 98.

Chars (Mlle de), troisième fille

duducdeLuynes,IV,5o8;5o9.
Ghartres (Yves de), N

, ig3.

Chartres (le duc de), plus tard

le Régent, V, 320; VI, 5~
\ ;

575; 583; VII, 44; 108.

Chartres (Madame de), femme
du précédent, VII, 29; 79.

Chartres (l'évoque de). Voyez
Marais (des).

Chartreux (les), V, 19/»; 4°5-

Chahûbl (de), intendant, \ I.

552.

Ch.VRYBDE, V, 522.

Chasselet, nom de lieu, V, 322.

Chastel ( Jean), V, 216.

Chastre (la). Voyez Châtre (la).

Chateau-du-Loir (la ville de),

V, 126.

Château - Thterry (l'Académie

de), VI, 494; 52o; 535.

Chatevuneuf (l'abbé de), VII,

208 ; 239.

Chateauregxaut (le comte de),

V, 33o.

Chvteutvillun (le marquis de),

VII, 17.

Ch vtelet (le), IV, 288 ; Oo
; ;

VI, 412.

Chatillon (le maréchal dej, VI,

345.

Chvtillon (Charles de). Voyez
Blois (Charles de).

Chvtillon (Gaspard IV de Co-
ligny, marquis d'Andelot,puis

duc de), V, 91.
Chvtue (le comte de la), V, 77.
Chaulnes (Charles d'Albert Dail-

ly, duc de), V, 384; 385;
386; 392.

Chvulnes (l'hôtel de), VII, 352.

Chaussée (la paroisse de la), à

la Ferté-Milon, VII, 147.
Chvvigny (Léon le Bouthilier,

comte de), ministre et secré-

taire d'État aux affaires étran-

gères, V, 88; VI, 343.

Cheminais (le P.), jésuite,

VII, 191 (?)

Chf.rkmon, éveque de Nil, N .

595.
Ghkrius (le poëte), V, 420.

GnÉRONÉE(la bataille de), V, 5i8.

Ghersonèse (la Taurique), III,

22.

Ghesnvye (la), aide de camp du
Dauphin, VII, 17.
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Chesx-e (Antoine du), oncle de
Racine, VI, 434; 435; 463;
4-3-

Chesne (du), fils du précédent,

vi, 396; 409; 411; 434;
463; 5oo.

Chesne (Jeanne du), fille d'An-

toine du Chesne et d'Anne
Sconin. Voyez Parmextier
(Mme).

Chesxe (.V. du), cousine de Ra-

cine, fille sans doute d An-
toine du Chesne, VI, 5

1
4-

Chevreuse, nom de lieu, IV,

387; VI, 442 ;
45o; 461.

Chevreuse (Marie de Rohan
Montbazon, duchesse de), IV,

509 ; V, 81.

Chevreuse (Charles-Honoré d'Al-

bert, marquis de Luynes, duc
de), petit-fils de la précé-

dente, fils du duc et de la du-
chesse de Luynes, II, 23g: IV,

42; VI. 385; 393; 43s; 553;

58g; VII, 27; 28; 63; 121
;

i3o, note i4-

Chevreuse (le château de), VI.

384; 45o.

Chicvnnevu, personnage de la

comédie des Plaideurs, II, i44 _

219.

Chiflet, nom d'homme, V, 388.

Chigi (Fabio). Voyez. Alex yx-

dre VII (le pape).

Chigi (le cardinal), neveu du
précédent, IV, 524.

Chimi m . personnage du Cid,

IV, 236, 1; VI, 496.

Chimèbx (la), VI, 52.

Cmo (le port de), V, 188.

Chihox (le centaure), VI, 214;
216 ; V, 522.

Chirurgiens et médecins. \ oyez
Wyot, Aquix (d'), Bvchot,
Boudin, Bourdelot , Bour-
dier, Bouvard, Chmith, Cres-

sé . Dvlancé . Df.str vi'ii kk-..

Doovrt, BaTxmAQVB, Fagos,
ll>OT. GuiLI.YRD, IIy.MOX,

Helvétius, Hippocrvte, Ma-
réchal, Mexjot, Moreau,
Morix, Morlieres (de la),

Prévost, Symil , Tyxcret,
Tartre (du) , Tasst (de).

Ch.mith, médecin, VI, 589 et

5go.
Choéphores (les) , tragédie d'Es-

chyle. Voyez Eschyle.
Choiseul (Auguste duc de), V.

320,

Choiseul Praslin (Gilbert de),

frère du précédent, évéqnede
Cominges, puis de Tournav,
IV, 445 ; 456; 458; 464-, 52V,

538; 53g; 54o; 54i; 542: Mé-
moires touchant la religion, I\ ,

464.

Choiseul (Elisabeth de), nièce

des deux précédents. Voyez
Guénégaud (du Plessis).

Choiseul (Claude marquis de
Francières, comte de), maré-
chal de France, V, 118.

Choisy', nom de lieu, VII, 116.

Choisy (l'abbé de), de lAc.idé-

mie française, VI, 567; 571
Choi.ets (le collège des). VI, 407.

Chopin, lieutenant criminel, V,

124.

Christ (Jésus-), Voyez Jésus-

Christ.

Christian V, roi de Danemark,
V, 114; n5.

Christi\xst\xd (la ville de), V,

189.

Christine, reine de Suède, V,

92; M, 3i8.

Chrysès, VI, 196.

Chrysostome (saint Jean). III,

645, note 2; IV, 463; 464;
602 ; \ , 210; 218; VI, 372.

Chry'sothioii^. personnage de la

tragédie d'.É/fc/zv de Sophocle,

\ I. 22n; 229; 230.

Chypri. \ I. 84.

Civrk ou Sivrv (la capitainerie

de), V, 1".
,. 1 55.

Cicéron, II, 248; VI, 3{; 72;
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7 5; 2o5; a54; 294; 32g-333;

338; 447; 453; 465 et 466;

486; Vil, 6a; 114; 208; a5fS;

34i et 342; 486; pro Archia,

VI, ao5; Brutus, VI, 333; </e

Inventione, VI, 33o-332; Ee<-

fr« à divers, VII, 2 56; Lettres

à Atticus, VI. 7 5 ; 44/i 4^5 et

466; 486; VII. fil et 62; 71;
de ftatura Deorum, VI, 72 et

73; les Offices, VII, 267; 34 1;

Orator, VI, 333; r/e Oratore,

VI, 33 2 ; 333; VII, 342; /«

République, II, 248; les 2TtW-

culanes, VI, 34; 72 et 73;
122 ; 129.

Cicons (les), VI, 143.

Cid (le), tragédie de Corneille.

Voyez. Corneille.
CtLiciE(la), II, 408, 767; V, ig3.

ClLLIUS, V, 523.

Cimmérien (le Bosphore), III,

22.

Cimon, VI, 293.

Ci/ma, tragédie de Corneille.

Voyez Corneille.

Cixq-Etoiles (le bois des), V,
33 9 -

r.incvssEs (les), V, i34-

CibcÉ, Mlle du Soleil, VI, 88;

98; 139; 142; i56; i58; i5g;

160; 161; 162 ; i63.

Circé (l'île de), VI, i56.

Ciron (Gabriel de), chancelier

de l'Eglise et de l'Université

de Toulouse, IV, 487 ; 489.
Ci'tevux (l'ordre de), iV, 387;

391; 392, 399; /,o3; V, 194.
CiTEUJX (l'abbé de), IV, 394.

Cithéron (la montagne de), \ I,

258.

Citron, nom de chien, II, 197,
621 ; 3ii

, 779; 213
,
786.

(jude. Cl\ldius , empereur
romain, II, o.,\ \ ; 253; 254;
256, 17; 264, 187,781,563,
584; 294, 814; 295, 83-; 296,

861; 3io, 1124; 3n, 1 1 34,
r i3y, n44i I '4°\ 1 1 5 5 ; 3i2,

1167, 1173-, 3i3, 1193*, 3i5,

1243 ; 324, 1446 ; 335, i654;

392, 4o5.

Clvusure (de la), résident de
France à Genève, VII, 21 3.

Clef (M. de la), VII, 168.

Clélie (la). Voyez Scudéry (Mlle

de).

Clément VII (le pape), V, 74.
Clément X (Emile Àllieri, pape

sous le nom de), IV, 5o3.

Clément (Joseph), archevêque
de Cologne, VII, 3o.

Cléodvmtis, père d'Asopichus,

vi, 54.

Cléofile, Cléofide, personnage
de la tragédie d'Alexandre, I,

519; 522 ; 524~5g6.
C1.É0MÈNE, VI, 295 ; 3oi.

Cléone
,

personnage de la tra-

gédie cVA/idromaque, II, 4°-

124.

Cléopvtre, II, 392 , 38g ; VI,
352.

Clerc (Michel le), TV, 180, au
titre; 181, 1, 6 et var.; 247,

43.

Clerc (le), supérieur de Port-

Royal, IV, 4o3 et note 3.

Ci.ERMONTen Auvergne, IV, 465.

Clermont en Beauvaisis, VII,

332.

Clermont (le concile de) en Au-
vergne, V, 193.

Clermont (le collège de) en Au-

vergne, V, 193.

Clebmont (le collège de), à Pa-
ris, IV, 488; 529; 535; 537.

Clermont-Tonnerre ( François

de), évêque de Noyon, IV,

570 ; 587 .

Clerville (Louis -Nicolas che-

valier de), commissaire géné-

ral des fortifications, V, 102.

Climène, IV, 2o5, 7 ; 206, 1 ;

207, 1.

Clisson (Olivier de), V, 198.

Clôture Ier , roi de France, V,

84.
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Cloiaire [II, roi de France, V,

84.

Clovis, roi de France, V, 84-

Clymenus, VI, 82.

Clytemnestre, III, i38 ; V, 483;

VI, 57; 79; 80; 220; 221;

245. — , personnage de la tra-

gédie d' Iphigénïe, III, 148-

241; de YElectre de Sophocle,

VI, 225; 226; 227; 228; a3i;

232 ; 233.

Clytoneus, fils d'Alcinoûs, VI,

i3i.

Cnémon, VI, 61.

Coadjuteur (le). Voyez Rxrz [le

cardinal de).

Co.vdlec (de). Voyez Kovtlez
(de).

Cocyte (le), III, 33o; 385.

Coude (Pierre), archevêque de

Sébaste, VII, 235.

Coelius. Ses Lettres, VII, 256.

Coffin (Charles), recteur de
l'Université de Paris, VII,

33g ; 34o; 342.

Cohorn [Menno de), ingénieur

hollandais, V, 341 ; Vil. 55.

(Racine écrit Cohome.)
Coigneux (le), VII, 320.

Coigny (le marquis de), V,

320 ; 32i ; 322.

Coislin (Pierre du Camhoust de~

.

évêque d'Orléans et cardinal.

V, 167.

Coislin (Henri-Charles du Cam-
houst, duc de), aumônier du
Roi, et neveu du précédent,

\ II. 170 : 171

.

Coi.bert (Jean-Baptiste;, mi-
nistre et secrétaire d'Etat, II,

363; IV, 355; V, 77; no;
122 ; ia5; VI, 452.

Colbert (Mme , Marie Charnu,
femme du précédent, \ , 1 10.

Colbeht (Joan-Baptistej, mar-
quis deSeignelay, fils aîné des

précédents, H , 355.

Colbert (l'abbé Jacques-Nico-
las), frère puîné du précé-

dent, archevêque de Rouen,
IV,35i-356

;
V, 124; VI, 5i 7 .

Colbert ( Edouard-François )

,

comte do Maulevrier, lieute-

nant général des armées, frère

du ministre Colbert, IV, 355.

Colbeht de Croissy, autre frère

du ministre Colbert. Voyei
Croissy (Charles Colbert,

marquis de).

Colchide (la), III, 27, 11 5.

Colchos, III, 27, n4; 36, 325.

326
;
4a, 4 2 6 ; VI, i56.

CoLiGNY^aspard IV de). Voyez
Chvtillon (le duc de).

Coligny (Jean de , V, 81.

Cologne le pays de), V, 347-
Cologne Maximilien de Bavière,

électeur de), V, 58.

Cologne (l'archevêque de), cou-

sin du précédent. Voyez Clé-

ment (Joseph).

Colomb fChristophe), V, i54-

CoicvNE (le connétable), Lau-
rent-Onuphre Colonna. grand
connétable du royaume d. Ni-

pies, V, 90.

CohjlGBHB le royaume de), II,

3/ a
5
377i7 5

;
389i 3a7 : !"'

6 5 1 ; 408, 767.
CoMiNGF.s (l'évèque de). Voyez

Choiseox Prvslin (Gilbert ( I e

Commkrcy (la ville de), V, 107;

Commissaire (Monsieur le}. \ oyez

Sconin 'Pierre).

Comni m \li-\is), empereur
d'Orient, V, ig3 et 194.

Compagnie de Jésus (la), IV, 437 ;

463; /j88 et 489; 491; 5o2 ;

537 ; 54o.

ComplÈgre la v ill«' <1<'
. I \ .

470; VII, 137; i38; 2(15;

271 ; a74

.

Comfiègne (le camp de\ \ 11.

248.

Comte (Monsieur le '. VI,

5o2.

Comté (le . \ 11. i5l
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Comtesse (la), personnage de la

comédie des Plaideurs, II,

144-319.
Conciergerie (la), VI, 4^8; 4 2 9-

Conciles (les), IV, 536; V, 222;
VI, 372. Voyez Clekmost,
Lvtran, Ni cée. Trente.

Conde (la ville de),V, 100 ; 10 1 ;

268; 3oo.

Conde (Henri II de Bourbon,
prince de), VI, 609.

Conde (Louis II de Bourbon,
prince de), dit le grand Conde,

fils du précédent, V, 77; 80;

85; 90; 91; 99; 100; 101 ;

n4; 147; 182; 249; 259;
260; 267; 268; 32o; 32i;

324; VI, 3oo; 343; 346; 349;
35o ; 473 ; 557, 609 ; VII, 5 1

.

Com)i (le prince de), fils du
précédent. Voyez Bourbon
(Henri-Jules de).

Cokdé (le régiment de), V,

Condren (le P. Charles de) ou
de Gondren, général de l'Ora-

toire, IV, 407 ; 4 X 3-

Condroz (le), nom de pays, V,
3ig; 323 ; 324.

Conplvns (le comté de), V,

'77-
Conflxns

,
près de Paris, VII,

170.

Congis (de), maréchal de camp,

V, 320.

Co.NGo (le), V, i56.

Conseil d'État (le), IV, 522 ; 557 ;

577; 579; 592; 597.

Conserans ou Couserans (l'évê-

ché de Saint-Lizier de), IV,

4g3 ; V, 174 ; i 7 5.

Conserans (l'évêque de). "Voyez

M arc a (Pierre de).

Constance, femme du roi Ro-
bert, V, 192.

Constvntin ( l'empereur ) , IV.

502; VI, 583.

Constantin, comte de A ienne,

V, 192.

Consi umxopu (la ville el le

port de), II, 473; 476; 480;
VI, 523.

Constvntinople (empereurs < I r .

Voyez ComnÈne (Alexis),

et Constvntin.
Contvrin, ambassadeur de Ve-

nise, vl, 344 ; 346-
Contes (de), doyen de Notre-
Dame de Paris, IV, 5ob" et

507; 5i5 ; 5i8; 527.

Conti (Armand de Bourbon,
prince de), frère du grand
Condé, lV, 476 et 477; ^

1

85; VI, 472; 497.
Conti (Louis-Armand de Bour-

bon, prince de), fils aine du
précédent, V, 186.

Conti (Anne-Marie de Bourbon,
dite Mademoiselle de B] s

,

princesse de), femme du pré-

cédent, V, l8fi; VI, 5g5;
596 ; (ioo et 601 ; 602 ; VII,

2 9i 79-
Conti (François-Louis de Bour-

bon, prince de la Roche-sur-

Yon
,
puis prince de), roi de

Pologne, second fils d'Ar-

mand prince de Conti, V,

320; VI, 537; VII, 76; 79;
82 ; 108; i85 ; 269; 270.

Conti (Adélaïde de Bourbon,
princesse de), femme du pré-

cédent, VII, 29; 79.
Conti (le régiment de), V, 91.

Copernic, V, 218.

Coquille. Sur l'ordonnance de

Blois, V, 3go, note 2.

Coouillière (la rue), à Paris,

IV, 406.

Cor as, IV, 181, 1, 5 et var.

Corbie (la ville de), V, 99.

Cohbulon, général romain, H,
265, 207.

Corcyra (l'île de). Voyez Cor-
fou.

Cordelier. Voyez Mulard (le

P.).

Cordemov (de), IV, 362.
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Coruon (père), II, 189, 539.
Cordoue, IV, 216, 26.

Corfou (File de), VI, 109.

CORINNE, VI, 457.
Coristhe (la ville de), III, 3o5,

io ; V, 496 ; VI, 5o; 5a;3ai.
Corinthiaques (les) de Pausanias,

II, 209, "jSi.

Corinthien, Corinthiens, VI,
5o; 5i; 53; VII, 119.

Corinthiennes (les), VÎ, 256.

Coriolvn, VI, 294 ; 3oo.

Cormaillon (de Damas de), VII,

54.

Cobh villon (Mme de Damas de),

veuve du président Barentin,

et mariée en secondes noces
au précédent, VII, 54-

Corneille (Pierre), II, 243 et

244; 2 47'> IV, 28a; 357-362;
VII, 43o (additions et correc-

tions) ; Cinna, II, 244 ; Ie Cld,

IV, 35g; VI, 496; Horace,

II, 24I ; IV, 35g; Pompci\
!

'• , 35g; Rodogune, VI, 3j2.

Corneille (Pierre), fils du pré-
cédent, VII, 200 et 201 :2ii.

Corneille (Thomas), abbé d'Ai-

guevive, frère puiné du pré-
cédent, VII, 43o {Additions et

corrections)

.

Corneille (Thomas), frère du
grand Corneille, IV, 246,
i5; 357-362; VI, 609; Ml.
201.

Corneille (la fille de Thomas).
Voyez. Mahsiixï (Mme de).

Cornélie, veuve de Pompée,
VI, 299.

Cornet (Nicolas), syndic de la

faculté de tbéologie
, IV,

443 ; V, 4o5.

Cosaques (les), V, i38; i3g;
140 ; 141.

Cosaques Zvporouschi, V, 140.

Cosme (dom). Voyez Sconin.

Cosse (Henri-Albert de). Voyez
Bkissac.

Cour de France (la), IV, 453 et

454; 462; 464 ; 47°; 47 2 ;

473; 4gg; 5o3 ; 528; 538;

544; V, 80; 86; gi ; 107;

28g; 317; 334; 3g4; VII,
ig5 ; ig8; 292; 3o2; 3a5;
328.

Cour de Rome (la), IV, 44^ ;
45o ;

455; 458; 480; 4g2; 4g3

;

523; 53o; 534; 567; 58b ; V,
174; VI, 476.

Couronne d'épines (la) de Notre
Seigneur, IV, 466 et 467.

Courtenay (Louis-Charles prin-

ce de), VII, 16.

Courtenay (Louis-Gaston de)

,

fils aine du précédent, VII, 16.

Courtenay (la maison de), \

ig5.

Courtin, maître des requêtes,

V, 181.

Coirtrai (la ville de), V, 58;
VI, 345; VII, 88.

Couserans. Voyez Conserans.
Cousin (Louis), président en la

cour des monnaies, VII, i3i.

Coutances (l'éveque de). Voyez
Auvry (Claude).

Coitukier, nom d'bomme, VI,

476.
Coverden (la ville de), V, 184.

Crvcovie (la ville de), V, i/\i.

Crassus, VI, 294 ; 332.

Cryterf, un des généraux d'A-
lexandre, V, 526.

Crecy (de)
,

plénipotentiaire
,

VU, 210 ; 211.

Crécy (le fils de M. de), VII,

211.

Cuéox, roi de Thèbes, II, 246.

—
,
personnage de la Tliébaïde,

I, 3q6-483; de YAntigone de
Sophocle, V, 484; de YOEdipe

roi de Sopbocle, VI, 234;

a35 ; a36 ; des Phéniciennes

d'Euripide, VI, 264.

Creon, roi deCorintbe, NT, 256.

Créopijile, VI, 281.

Creperius, V, 4g4-
Créqui (Charles duc de), frère
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aîné du maréchal qui suit, IV,

177, 3; 178, 3; 179, 1, 3;

534 •

Ckéqui (François marquis de),

maréchal de France, V, 80;
107; i85; 284; 285; 289; 296.

Crescens , nom d'homme, Y,

583.

Crescens (la sœur de), V, 583.

Cresplionte, tragédie grecque, V,

484
Cresphonte, personnage de la

tragédie de Cresphonic,\ ,484-
Ckespy, nom de lieu, VI, J20.

Cressé, chirurgien, l\
, 4n^i

469; 470.
Crète (la), III, 309, 82; 34i,

643, 649; VI, 245.

Cretois (les), VI, 258.

Creuse, VI, 256.

Crèvecoeur (le fort de), en Hol-

lande, V, 184; 249.

Crevier (Jean-Baptiste-Louis)

,

VII, 339 ; 34o.

Crim ^le pays de), V, i3g.

Criton, Vu, 345.
Croisade (la première), V, ig3;

— (la seconde), V, ig3.

Croissy (Charles Colbert, mar-
quis de), frère du ministre

Colbert, IV, 355 et 356; V,

186; VII, ni ; 124.

Croix (Jeanne de la). \ oyez

Morin (Jeanne de la Croix).

Croix (Mlle de la), VI, 3 9o;

460 ; 5o4-

Cromwell, V, io3.

Cronien, surnommé Eunus.

Voyez Eunus (saint).

Cronos ou Cronios, V, 49^ •

Crosne, nom de lieu, VI, 509.

Cudasne , nom donné à la

Comtesse ,
personnage des

Plaideurs, II, 177, 4°°-

CuPIDON, VI, 4°-

Cybèle, VI, 258.

Cyclope (le), Polyphème, \I,

147; 148; i49 i
l5°i l5l

i

i52; i58.

Cyclopes (les), VI, 109; 125;

i43; 144 ; 149; J 5i

.

Cyclopes (l'île des), VI, 144

et i45.

Cycnus, VI, 44-

Cvdvris, rivière de Thrace, VI,

523.

Cydathène (le boivrg de), V,
454.

Cygne (la constellation du), V,

„ *79-
Cyj.lene (la montagne de) en

Arcadie, VI, 160.

Cyhbgibs, LI, 4j8-

Cypassis, VI, 448; 456; 457.

Cyrené, VI, 90.

Cyropédie (la) . Voyez Xénopho.n .

Cyrus, I, 55o, 588; III, 60,

826; 4911 4°3; 528, io63

;

529, 1070.

Cythère, VI, 416-

Cytliérée (la), VI, 383.

D

Dvces (les), III, 58, 8o3.

Dacier (André), VII, 208; 345.

Daguesseau (Mme), Claire -Eu-

génie le Picart de Périgny,

femme de Henri Daguesseau,

VII, 320.

Dvguessevu (Henri-François)
,

fils de la précédente, chance-

lier de France, VII, 335.

Dailly (Charles d'Albert).Voyez
Chaulnes (le duc de).

Dalvncé ou DvlencÉ, chirur-

gien, IV, 466; 469.

Dvjus (la ville de), V, ig3.

DahPXERHB (la terre de), V, 81.

Davbt (Thomas Osborn, comte

de), V, 184.

Dandin, H. i52, 90. —person-

nage de la comédie des Plai-

deurs, II, i44 2I 9-

Dvnimns (les), II, i5a, 92.

Dvm.marck (le), V, 114; i85;

189; VII, 104; 208.
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DjjreMABCS (le roi de). Voyez
Christian V.

Danet, contrôleur de l'argente-

rie et menus plaisirs du Roi,

VII, 161 et 162.

D\nge\u (Louis de Courcillon,

abbé de), VII, 5o.

Daniel (le prophète), VII, 119.

Daniel (le P.), jésuite, VII, a34-

Danois (les), V, 142; i53.

Dynse (Louis-Roger), chanoine de
la Sainte-Chapelle, VU, 87.

Dantzick (la ville de), V, 189.

Danube (le), II, 5oi, 477 ; ÛI,

58, 798; V, 169; 170; VI,

345; VII, 97.
Daphnis, désignant Nicolas Vi-

tal*, IV, 204, i3; VI, 388.

Dardanelles (le passage des),

V, i36.

Dardanus, VI, 208.

Darius, fds d'Hystape, II, 478 ;

III, 456.

Darius II Nothus, V, 495.
Darius Couoman, I, 53 1, 164,

i65; 532, 171; 5fio, 785.
Dassy. Voyez Acy (d').

Dathan, III, 662, 1037.
Dauphin (le). Voyez Louis \lll

et Louis XIV.
Dauphin (le), Louis, fils de Louis
XIV, V, 116; 118; ï86; 32c;
3a3 et 324; VI, 4 2°; 4 21 ;

5g5 et 596; 602; VII, 48;
94; 102; 124; 270.

Dauphin (Louis-François d'An-
jou, improprement appelé le).

Voyez Anjou.
Dauphin (le), Louis, fils de Louis
XV, vu, 347.

Dauphin (le régiment , V, 344-
Dauphin (le), constellation, V,

179;
Daup/iine (Marie- Anne-Victoire

de Bavière) , femme de Louis
dauphin, fils de Louis XI \

.

V, i8fi.

Dwin, III, 522, 958 ; 591; 593;

594; 598; 599; 608, 5o; 60g,

73; 6i3, 129; 014, 1 38; 618,
2i3; 619, 240; 620, 236; 621,

271, 282; 622, 284; 63o, 424;

647, 721, 729. 735; 631,795,
8o5 ; 662, 1020; 664, 1064,
1072; 669, 1157; 670, 1178;
671 , n83; 674, 1246; 676,
1285; 677, i2 93; 680, i358;
682, i4i3; 684, i433, 1437;
692, i585, 1589, i5go; 694,
1649; 699, 1727; 702, 1765,
1773; 703, 1788; IV, 33o;
V, 2o3 ; 206; 207; 208; 209;
VII, 352.

Dax (la ville de), V, i34.

Dax (l'évêque de). Voyez No mi-
les (François de).

Débora, III, 458.

Dbcb, empereur romain, V, 585;

587.

DÉDALE, VI, 32.

Déjanire, personnage des Tra-

chiniennes de Sophocle, VI,
211: 247; 248; 249; 2jo; 25i

et 25a.

Délos (la ville de), V, 5o5; \ 1.

1 1 5 ; 523.

Delphes (la ville del, V, 5o5
;

5o6; 528; VI, 28:

Dlmodocus, VI, 128; 129; i3o;

1 33 ; 139; 140; 1 Ji.

Demosthehb, V, 5 1 3 ; VI, 394.
I)ENi)ER.MONUE(la'\ilk'(le). Voi ex

Tbbmohdb.
Denise (sainte), V, 593.
Dfnys le stoîqne, V, 5 18.

Dsimle tyran, V, 5o8;522;526.
Dk.nvs d'Halicarnasse. Sur la

manière d 1

écrire l histoire. \ .

5oo et 5oi; de FArrangement
des mots, VII, 117; 11 S.

Denys (saint), archevêque d'A-
lexandrie, V, 584-586; 587;
597-

Dertone (la ville de), Dirtona.

Tortone en Piémont, \ 1,348.

|)i»mnt (Jean), libraire, VII,

338; 339.

Descartes, V, .«17; 218.
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Désert (le), couvent de carmes
dans les Pays-Bas, V, 33 1.

Desgrvnges. Voyez Grvnges
(des).

Deshoulièbes (Mme). Genséric,

IV, a4i.

Desplvntes (Laurent), religieux

de l'ordre de Citeaux, V, 224;
225.

Despréaux (Boileau). Voyez Boi-

leau Despréaux.
Destouches (André Cardinal)

,

VII, a53; 254.

Destr apières, médecin, VI, 569;
59 4-

Deucalion, VI, 40; 4 1 ? 2°8-

Deutéronome (le), III, 64^, note 2;

676, note 1 ; V, 210.

Deventer (la ville de), V, i83.

Diagoras, de Mélos, V, 527.
Divgorvs, de Rhodes (ode de

Pindare à), VI, 3o-34-

Diane, déesse, III, i38, note 6;
i3g; i54i 60; 383, 1404; IV,

9; i3; VI, 85; 100; 112; n3;
209; 216; 255; 256; 261; 3n.

Dictionnaire de VAcadémie (le).

Voyez Académie française.

Didon, II, 365; 366; VI, 123;
126 ; 141 ; 4 2 9-

DlDYME, V, 522.

Digeste (le), II, 211, 776.
Dighom, nom de lieu, V, 33o.

Dikfeld où Dickvelt, ambassa-

deur des Provinces-Unies en

France, V, i53.

Dînant (la ville de) , V, 266
;

32i ; 322; VII, 22.

Dinet (le P.), jésuite, IV, 444.
Dioclès, V, 5o5 ; 5i4-

Dioclès, fils d'Alphée, VI, 83.

Diogène, V, 5o5-53i ; VI, 320.

Diogène de Laërte. Sa Vie de

Diogène, V, 5o5-53i

Diomède , VI, 53; 200; 201;

204 ; 2o5 ; 210.

I>m>\. VI, 296.

Dion Cvssius, historien grec, III,

17 ; 18 ; V, 587, note 3.

J. Racine, vu

Dioné, V, 466.

Hioscore, V, 5g3.
DlOTIME, VI, 27O.

Dioxippe, V, 5 18.

Discorde (la), personnifiée, IV,

86, 25.

Discords (les), personnifiés, IV,
62, car.; VI, 378, 4.

Dixmude (la ville de), V, 58.

Dodvrt (Denis), médecin de la

princesse de Conti, VI, 549;
55o; 555; 556; 573; 578; VII,

3i; 298; 333; 334.
Dodart (Claude-Jean-Baptiste)

,

premier médecin de LouisXV,
fils du précédent, VII, 334-

Dodone, nom de lieu, VI, 249.
Doeg, III, 662, 1037.

Doesbourg (la ville de), en Hol-

lande, V, 182; i83; 243.
Doge (le) de Gênes. Voyez Ler-

c\ro (Impériale).

Dôle (la ville de), V, g5 ; 96 ;

258; VII, 5 7 ; 88.

Dolon, VI, 2û5.

Dominicy (Marc-Antoine), V,
388 et 38g.

Domitius. Voyez Énobarbus.
Domitius, nom de Néron, avant

son adoption par Claude, II,

256, 18 ; 3o4, 1040.

Domitius (les), II, 257, 36.

Donavert (la ville de), VI, 346.

Dongois (Nicolas), greffier à la

grand'chamhre, Vil, 75 ; 80;

81; 86; 97; 99; 107; i36;i38;

i3g.

Dongois (Gille), chanoine de la

Sainte-Chapelle, VII, 75; 78;
84; 86; 96; i34; i35; i36.

Dongois (Charlotte). Voyez Cha-
pelle (Mme de la).

Doralice, personnage de VOr-

lando furioso, VI, 386; 3g5.

DORDRECHT. VoyCZ DoRT.

Doris, personnage delà tragédie

d'Ip/iigénie, lll, 148-241.

Dorothée (la sœur). Voyez Per-

dreau (la sœur Dorothée).

3i



482 TABLE ALPHABÉTIQUE

Dort ou Dokdrecht (la ville de),

V, 7 i.

Douai (la ville de), VI, 597.
Doubs (la rivière du), V, 257.

Douceur (la), personnifiée, IV,

149, 33.

Dourlvch (la ville de), VII, 60.

Doux (la rivière du). Voyez
Doubs.

Drave (la), rivière, VI, 576 ;

599; 604 ; VII, 90.

Dreux (le comte de) .V oyez Ro-
bert.

Dreux (l'abbé de), VII, 27.

Dreux (la maison de), V, ig5.

Drolichon, jiersonnage men-
tionné dans les Plaideurs, II,

160, an.
Dubois (l'abbé), sous-précepteur

du duc de Cbartres, VI, 575.
Duc {Monsieur le). Voyez Bour-
bon (Henri-Jules de), fils du
grand Condé; et Bourbon
(Louis III de).

Duchesse {Madame la). Voyez
Bourbon (la duchesse de).

Dudley (Anne). Voyez Schoii-

berg (Anne Dudley, com-
tesse de).

DuFos.Voy. Romanet (Louis de).

DmioNT (Jean), VII, 3o3.

Dunes (la bataille des), V, 161.

Dunkerque (la ville et le port

de), V, 52; 53; 54; io3; 243;
VII, 122.

Dupuy (Pierre), V, 174 ; Libertés

de l'Eglise gallicane, V, 174.
Dupuys (MM.). Traité des droits

du domaine, V, 387, note 2.

Duquesxe, lieutenant général, V,
269.

Durand (Catherine). Voyez Mo-
ramber (Mme de).

Duras (Jaccpies-Henri de Dur-
fort, comte et plus tard duc
de), maréchal de France, V,

79; 80.

Ditrazzo, sénateur de Gênes, V,

Dusson (Racine écrit d'Usson).

Voyez Bonrepaus ( François

Dusson de).

Dusson (Jean), frère de Bonre-
paus , ambassadeur en Hol-
lande, et de Salomon Dusson,
père du marquis de Bonac,
Vil, 2 5g; 280.

Dusson (Tristan), ancien lieute-

nant de galère, frère des pré-
cédents, VII, 240 et 24 l -

Duval , supérieur des carmé-

lites, IV, 408.

E

Ebre (1'), fleuve, V, i33.

Echassier (1'), avocat au Parle-

ment, V, 166.

Echelle (de 1'), gentilhomme
de la manche du duc de Bour-
gogne, VII, 246.

Echeneus, VI, 124.

Echo, VI, 54-

Eclaron, en Champagne, VII,

319.
Ecosse (P), V, 98; 3i8.

Ecriture sainte (P), les saintes

Ecritures, I, 5i3; III, 455;
456; 457; 458; 5gi; 597 et

5g8; 5gg ; 601 ; IV, 409 ; 43g;
460; 5 16; V, 218 ; 362 ; 3go;
545; 55 1; 556; 576; VI, 4^4 ;

VII, 71; 119; 120; 128; 3i6;

344; 35 1. Voyez Bible.

Edouard (saint), roi d'Angle-

terre, V, 192.

Edouard III, roi d'Angleterre,

y, 196; 197; 198.

Egée, ioi d'Athènes, III, 3o4;

323, 269 ; 334, 497-
Egée (la mer), III, 162, 234-

Egide '(P) de Minerve, VI, 264.

Egine, VI, 35; 36.

Egisthe, VI, 57; 79; 80; 91;
226; 227; 228; 229; 232; 233.

Eglogues (les) de Virgile. Voyez
Virgile.
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Egon (François et Guillaume),
de Furstemberg, princes évê-
ques de Strasbourg. Voyez
FuRSTEMBERG.

Egypte (F), II, 39; 5oi, 474;
III, 467, 40; 665, 1088; IV,

191, 2; V, i34; 420; 497;
543; 585, note 1; 5g3; 5g4;
VI, 79; 80; 84; 88; 89; 90;
i43.

Egyptiens , Egyptiennes, II,

39; V, 212; VI, 88; 249;
VII, 307 ; 3o8.

Egyptius, VI, 66.

Ehrenbreitstein ( la forteresse

d'), V, 96. (Racine écrit Her-
mensteïn.)

Elbène (Alphonse d') , évêque
d'Orléans, IV, 445.

Elbeuf (Charles de Lorraine,
duc d'), V, 384.

Elbeuf (Henri de Lorraine,

duc d'), fils du précédent,
V, 384; 385; 386; 392.

Elbourg (la ville d'), V, i83.

Electeur. Voyez Bavière, Bran-
debourg, Cologne, Mayence,
Frédéric V, Charles-Louis,
comte palatin du Rbin.

Electra, Electre, tragédies d'Eu-
ripide et de Sophocle. Voyez
Eifripide et Sophocle.

Electra, Electre,sœur d'Oreste,

VI, 80; 220; 221. —
,
person-

nage de VElectre de Sophocle,

VI, 225; 226; 227; 228; 229;

23o; a3i; 232; 233.

Eléonore de Guyenne. Voyez
Aliénor.

Eliachim, grand prêtre des Juifs,

V, 210.

Eliacin, III, 617, 182; 628,

389; 629, 4*4i 4ï5; 630,426;

640, 633; 644i 691; 660,979;
663, io45; 665, 1094; 674,
1238, 1243; 678, i3og; 692,
i583;693, i6i3.

Elide (1'), III, 3o6, i3 ; V, 468;
VI, 23; 45.

Elle (le prophète), III, 5g3 ;

612, 121 ; 649, 760.
Eliphaz, ami de Job, VI, 181.

Elisabeth, fille de Jacques Ier ,

roi d'Angleterre , femme de
Frédéric V, roi de Bohême,
V, 95; 97.

Elise, personnage de la tragédie

d'Est/ier, III, 460-542.
Elisée (le prophète), III, 6o3 ;

6i3, 124.

Elseneur (la ville d'), V, 189.

Embrun (archevêque d'). Voyez
Feuillade (Georges d'Aubus-
son de la) , Genlis (Charles

Brûlart de).

Emeri (Michel Particelli, sieur

d'), surintendant des finances,

V, 88.

Emilie, personnage de la tragé-

die de Cinna, II, 244-

Emmanuel, roi de Portugal, V,
i54.

Kmmekick (la ville d'), V, 182.

Empédocle, VI, 212.

Empereur (1') d'Allemagne , V,

92; g3 ; 96; 112; n3; 128;
i3o; i3i ; i36; 184; i85;

252; 254; 255; a56; 259;
262; 282; 286; 295 ; 298;
299. Voyez Charles-Quint ,

Ferdinand Ier , Ferdinvnd II,

Ferdinand III, Léopold Ier .

Empereurs romains. Voyez Au-
guste, Caligula,Claude, Con-
stantin, Dèce, Galba, Marc-
AURÈLE, NÉRON, OtHON, PHI-

LIPPE, Tibère, Vespasien.

Empire (1') d'Allemagne. Voyez
Allemagne (1').

Enée, II, 33 ; 3 7 ; 365 ; 366; IV,

216, 12 ; VI, io5 ; 114 ; 117;

120; 126; 141; i45 ; 208;

3gi ; VII, 222.

Enéide (Y). Voyez Virgile.

Enfer (la rue d'), à Paris,VI, 422.

Enghien (le duc d'). Voyez Con-
dé (Louis II de Bourbon
prince de).
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Engiterrand de Maiugny.Voyez
Marigny (Enguerrand do).

Ekobarbus (Cneius Domitius)

,

père de Néron, II, 254; 2 9^i

845.
Erse (d'). Voyez Darse.

Ensheim (la ville d). V, 263.

Envie (!'), personnifiée, IV, 149,
4o.

Eole, "VI, i53 ; i54 ; i55.

Eolie (les iles d'), VI, 1 53; i54-

Epagny (d'), VII, 206 et 207.
Epamixoxdxs, V, 5 16.

Eper.non (Jean-Louis de Nogaret
de la Valette, duc d), V, 3g3.

Ephar.mostus (ode de Pindare à),

VI, 38-43.
Ephèse (la ville d'), III, 33, 248,

25i ; 80, 1295 ; V, 5j3.
Ephestion, personnage de la tra-

gédie &Alexandre , I, 5 18 ;

524-5g6.
Epicnémides (les Locriens), VI,

43.

Epicure, VI, 3i3; 3 18.

Epicuriens, VI, 3i3.

Epidvure, III, 309, 81.

Epimaque,nom d'liommc,V, 5g 2.

Epire (F), II, 33; 37; 4o ; 42,

12, 22, 34; 5i, 220, 228, 23o;

57, 346; 66, 522, 526; 68,

564; 69, 5g8, 601
; 74, 689 ;

79> 77°; 99i Il69i 101, iao5;

io5, 1290; 117, i5o8 et var.

2; 120, i56i; III, 3o2 ; 346,
73o; 359, g58, 978; VI, 109.

Epures de saint Paul. Voyez Paul
(saint).

Epizkphyriens (les Locriens),
vi, 43.

En l'Arménien, VI, 281.

P2ri:chtée, roi d'Athènes , III,

33 r , 426; VI, 122.

EnF.cHTÉE()es filles d'), VI, 122.

Erford, Erfurt (la ville d'), V,
5o.

Erginus, VI, 24.

Ergotélès (ode de Pindare à),
VI, 48-5o.

Erigent. (Jean Scot), V, 194.
Eriphile, mère d'Alcméon, et

femme d'Amphiaraùs, V, 4^3;
VI, 229.

Eriphile, personnage de la tra-

gédie A'Iphigénie, III, 140,

141; 148-241.
Ernoton (d'). Voyez Hernoton

Erreur (Y)
,
personnifiée , IY

, 7 2 , 3

.

Erymvnthe (1'), VI, 112.

Erymmaque, V, 4^7; 459 ; 460;
46i; 474-

Escvl-t (1'), V, 275; 3i8; VII,

97-
Escaut (le grand), V, 109.

Escaut (le petit), V, 109.

Eschyle, II, 477; 478; III,

i38; IV, 36o; V, 465; VI,

352; les Choéphores, VI, 219-
221

.

Escobar (le P.), jésuite. Théolo-

gie morale, IV, 484-
Escilvpf., III, 3oi ; V, 5i5;

vi, 216; 559; vu, 345.
Esope, VI, 276.
Espagne (1'), III, 58, 8o5 ; IV,

5a, 14; 57, 86; 61, car.; 364

479; 5i4; V, 58; 101 ; 118
1 33 ; 1 34 ; i5o; i5i; 159
176; 182; i85; 194; 261

264; 269; 270; 278; 288

296; 298; 388; 420; VI, 345
438; VII, 3o; 49; 66; 89; g3

Espagne (rois d'). Voyez Chvr
les II, Charles-Quint, Phi-

lippe II, Philippe IV.
Espvgne (reines d'). Voyez Or-

léans (Marie-Louise d), Neu-
bourg (Marie-Anne de).

Espvgne (d'), gouverneur de
Thionville, VI, 55i;55a;556.

Espagnols (les), IV, 480; 482 ;

\ . 58; 78; 92 ; gg ; 102; 120;

1 3 1 ; i33 ; i35 ; 1 5 1 ; 1 5g ;

161; 162; ig7; a5i; 25a;
253; 2j(; 25j; 259; 265;
266; 268; 26g; 274; 278;

27g; 288; 292; 293; 299;
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3i5; 334; 344; 346; VI, 348 ;

597; VII, 17; 49; 5i; 57; 116.

Espenan (le comte d'), V, 117.
Espérance (1'), personniliée, IV,

i5i, 70.

Esprit (le P.), de l'Oratoire, IV,

548.

Essais de morale (les). Voyez
Nicole.

EssÉNiE>-s(les),V, 53a-558; VI,

338.

Essone, VII, 293.
Estang (de 1'), VII, a 46.

Esther, reine de Perse, III, 455;

45g; 4^4- —
,
personnage de la

tragédie à"1

Esther, III, 460-

543; VII, 35a.

Esther, tragédie de Racine, III,

457; 460-542; VII, 6; 216;
3i4; 328; 43a {Additions et

corrections)

.

Esther (le livre d'), III, 460.

Estienne (Henri), Apologie pour

Hérodote, ^ I, 5g.

Estixes (le ruisseau des), V, 32o;

VII, 35; 38.

Estouy (d'), VII, aoo.

Estrades (Godefroi comte d'),

maréchal de France,V, 99; i52.

Estrades (Gabriel -Joseph che-

valier d'), fils du précédent,

VII, 18.

Estrées (Gabrielle d'), IV, 3g3;
V, 170.

Estrées (Mme d'), sœur de la

précédente, abbesse de Bfau-

buisson,IV, 392 et 3g3 ; 394.
Estrées (Je m comte d'), maré-

chal de France, V, 33o; Vil,

3o ; 66 ; 104.

Estrées (César cardinal d')

,

évêque de Laon, frère dupré-
cédent, IV, 498.

Etéocle, roi de Tlièbes, VI,

262 ; 263. —
,
personnage de

la Thébaïde, I, 396-483.
Ethiopie (1'), VI, 84; io3.

Ethiopiques (les). Voyez HÉlio-
dore.

Ethiques à Nicomaque (les).Voyez
Aristote.

Etna (le mont), VI, 145.

Etolie (1'), VI, 43.

Eubék(1'),VI, 43; 128; 247. (Ra-

cine écrit Euhœe ou Euboee.)

Eubuxe, V, 5n ; 5 12.

Eubulide, V, 5o5.

Eudes, fils de Hébert comte
de Vermandois, V, 191.

Eudes de Sully. Voyez Sully
(Eudes de).

Eudoxe, IV, 241, 1, a-

Eugénie (la 31ère). Voyez Fon-
taine (Louise-Eugénie de).

Eu.alée, VII, 117.

EUMÈNE, VI, 297.
Elmeus, VI, 5g.

Eunuque (1'), comédie de 1 éren-

ce. Voyez Térence.
Eunus (Cronien, surnommé Eu-

nus, devenu saint), V, 5g 1.

Euphorion, poëte, III, i4i.

Elphrate (F), I, 527, 60; 544»
45o; 11,379, 119; 397, 524;

407, 764; III, 26, 80; 61,

809 ; 5oo, 568.

Euripide, I, 3g3 ; 394; H, 34;
38; 3g; III, i3g; 140; i4 2

;

i43; i/,4; i45; 146; 147; 2 99!
3oo; 3o3; IV, 27g; 36o ; V,

453 ; 460 ; 483 ; VI, 206 ; 20g ;

240; 254; 260; 263; 268 ;

32o; Alceste, III, i43; 1 44 î

Andromaque, II, 34; 38; An-
dromède, VI, 32o; les Bac-
chantes, VI, 257 ; Electre, VI,

265; Hélène, II, 38; Hippolytc,

VI, 256; 264; Ion, VI, 164

;

Iphigénie en Aulide, V, 485 ;

VI, 240 ; 264 ; Iphigénie en

Tauride, V, 484; /188; Médée,

V, 486; VI, 254-256; Ména-
lippe, V, 460 ; 485 ; Oreste, II,

3g ; V, 485 ; les Phéniciennes,

I, 3g3; 3g4; VI, 260-264.

Ki aoPE (T), I, 5 14; II, 485,

g8; III, 58, 800; [V, 55, far.;

56, var.; 354; 36i; 364; 365;
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479; V, i34; 148; i5i ; i54;

i58; 160; a43; a44ï 2 45; 25o;

257; 261; 267; 288; 293,299;
3oi ; 3o2; 3i2; 347; 4 2°; VI,
216; 591 ; VII, 181 ; 35 1.

Eurotas, VI, 27.

Euryali s, VI. i3i ; i32 ; i38.

Eurybate, héraut d'Ulysse, VI,

197-
Eurybate, personnage de la tra-

gédie (Vlpliigénie, III, 148-241

.

Euryclée, VI, 65 et 66; 72; 94
Eurydice, femme d'Orphée l\

,

76, 81; V, 465.
Eurydice, femme de Nestor,VI,

81 ; 82.

Eurylochus, l'un des compa-
gnons d'Ulysse, VI, i58; 160;

i63; 164.

Ei kymachus, VI, 65 ; 70.
EuRYMEDON, VI, 12 1.

El kysvce, fils d'Ajax et de Tec-
inesse, \ I, 224; 238; 239;
242 , 244; 245; 246.

Euryte, roi d'OEchalie,VI, 25o.

El skbk, évêque de Gésarée, V,
559-571; 572-575 ; 576 et 577;
584-597-

Eustvck (l'abbé), confesseur des

religieuses de Port-Royal des

Champs, VII, i5o; 33i.

EusTAïHE, évêque de Sébaste,

V, 402.

Eustvthe, Eustathius, commen-
tateur d'I lomère.Y [, 198; 199;
201; 202; 204; 2o5: 206; 208.

El mn (1'), II, 484, 80 ; III, 26,

75; 43, 453; 58, 797.
Evadné, fille de Pitané,VI, 27; 28.

Evabtdbb, n l, 1 14 ; 126.

Evangile (1'), III, 601; IV, i 93,

7; 23{, 252, 236; 353; 486;

491; 5i2; 525; 568; 585; 586;
V, 55g; 56 2 ; 570; 58i: VI,

383; VII,2i 7 ;3i5;3i6. 3 [i

343. Voyez Jean, Lie, .M mu;

et Matthieu.
Eyariste, nom d'homme, \,

5-o.

Evêckés (les), Metz, Toul et Ver-
dun, VII, 181.

Evêques. Voyez Ambroise (saint),

Arvnthon (d'), Arnwuld, Au-
gustin (saint), Auyry, Basile

(saint), Bassompierre, Ber-
nvge (de), Bois-Dvuphln (de),

Bonzi (de), Bosquet, Bossuet,

Burxkt, Bizanval (de), Camus
(le), Caramuel, Caulet (d< .

ChEREMOX, ChOISEUL-Pr AS] IN

(de), Chry'sostome (saint Jean),

Clermont - Tonnerre ( de )

,

Coislin (de), Elbène (d'),

Estrees (d'), Eusèbe, Eustv-
the, Exupère (saint), Fabius,

Feuillade (de la), Forbin-
JANSoN(de), Purstemberg (de),

Galen, Godeau, Grégoire de
Nazianze (saint), Gvgvaii
(de), Habert, Hvrlai, Irénée

(saint), Jansénius, Koatlez

( de ) , Lebreton , Léopold ,

Ligky (de), Mardis (des),

Paulin (saint). Pavillon, Po-
lycakpf. (saint), Richelieu,
Rouan (de), Roquette (de),

Svi.es (de), Smith. Si li.y (Eu-

des de), Tassy (de), Théo-
doret, Vivlard, Zami.t.

Evreux (Jeanne d'), veuve de
Charles le Bel, V, 196.

Exode (1'), V, 212; VI, 206; VII,

325.

Exi pire (saint), évêque de Tou-
louse, V, 176.

Exupère, président en Espagne,

\ , 176.

E/KciuKi , III, 607, note 1; V,
209; VII, 119.

Fabiah, pape, V, 584. note 3.

FABU s M vximi's, \ l, 294.
Fabius (le sénateur , \ l, 339.

Fabius, évêque d' Vminche, V,
587.
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Fagon (Gui-Crescent), premier
médecin du Roi, \ I, 55g ;

56a; 563; 56g; 5 7o; 5y3; 678;
58a; 583; 585; 586; 587 ; 588;

5gi; 593; 594 et 5g5; 597;
5g8; 604; VII, a34; 387.

Falaise (la ville de), V, 191.

F.acoMÙRE (de , VU-

, 207.

Falize (le château de la), V, 338.

Fanchon. \ <>\ '</. Racine (Jeanne-

Nicole-Fïançpise)

.

Fargis (Marie de Sainte-Magde-
laiue, Henriette d'Antennes
du), abbesse de Port-Royal,

l\ , 56a ; 606; 607.

Fvrjvu, commandant de Maës-
tricht, V, a53.

Farslennes (la ville de), V, 33g.
Fvunte, nom d'homme, V, 586.

Fayette (Louise Motier de la),

supérieure de Chaillot, IV,

573.
Fayette (Marie-Madeleine de la

Vergne, comtesse de la), VII,

io5, note i5.

Fédor II Alexiewitch , sur-

nommé Théodore, grand-duc
de Moscou, V, 187.

Félix, affranchi de Claude, II,

3ga, 4o5.

Félix, premier chirurgien du
Roi. Voyez Tassy (Charles-

François Félix de).

Félix (Mme), Marguerite Bro-

chaut , seconde femme de

Charles-François Félix, VII,

31a; a63.

Félix (Charles-Louis) , fils des

précédents, VII, 143 ; i45
;

33i ; 262 ; 271; 352.

Félix, é\<
A
'<|u<' de Châlons, frère

du précédent. Vojez Tassy

(Félix de).

Féluy, nom de lieu, V, 3so.

Ii •ion, archevêque de Cam-
brai, IV, 249, au titre; \ II,

i44; 170; if(3; 196; 246; 27'i

et 374; 3s4; les Quatre lettres

à Parchevêque de Paris, V,

400-407; Explication des nia.vi-

mes des saints, V, 4QI ? VII,
170.

Ferdinand Ier , empereur d'Alle-

magne, V, 139 et i3o.

Ferdinand II, empereur d'Alle-

magne, V, 126; 137; 138.

Ferdinand III, empereur d'Al-

lemagne, V, 92; g3; 96; i3o;

i3i.

li os-Champenoise (la), V, 106.
1 1 1;\ valbouc (la ville de), V, 1 54;

i56; 157; 160.

Féron (Isabelle ou Elisabeth

de Sainte-Agnès le),cellérière

à Port-Royal des Champs,
VII, 398.

Ferrier (le P. Jean), jésuite,

IV, 538; 53g; 54o; 54i.
Ferté-Milon (la), V, 75; VI,

409; 410; 4 11 ; 4i8;433;435;

461; 464; 470; 48o;5oi;5i8;
5ig; 5so; 5si; 5s4; 528; 534;

53g; 54i; 543; 544; VII, 5;

7; 8; 9; 148; 157; 1675173;

179 ; 355 ; 356.

Feuillvde (Georges d'Aubusson
de la), archevêque d'Embrun,
puis évêque de Metz, IV, 456;
V, is3.

Feuillvde (François d'Aubus-

son, vicomte de la), duc de
Roannez, neveu du précé-

dent. Voyez Roannez (Fran-

çois d'Aubusson, duc de).

Feuillet (Nicolas), chanoine de
Saint-Cloud, V, 171.

Feuquières (Antoine de Pas

,

marquis de), V, 116.

FÈvrf. (M. le), VII, 161.

Févre (l'abbé le), VII, 347.

Fiesque (le chevalier de), VI,

345.
Fiesque (Jean-Louis-Marie comte

de . neveu du précédent, VII,

48; 65.

Filles-Bleues (les), IV, 571; 573.

Filles de l'Enfance (les), IV, 487;
V, 3I3-3l5.
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Filles pénitentes (les) à Paris,TV,
3 9 3.

Finot, médecin, VII, 286 et 287.

Fionie (l'île de) ou Funen, V,
189.

Flamands (les), V, 196; 197.
Flamarens (François Agésilan de

Grossoles, comte de), VI, 556.

Flamintnus, VI, 297; 3oi.

Flandre (la) , les Flandres,
IV,594;6oo; V,58; 81; 90;
u5 ; 187; 192; 243; 25i;

259; 267; 274; 277; 278; 288;

290; 317; 3i8; 347 ; VI, 543;
VII, 36; n5; i32.

Flandre (comtes de). Voyez
Arnoul ; Charles le Bon

;

Louis ; Robert.
FLAviE(lasœur). Voyez Passard

(Catherine de Sainte-Flavie).

Flawine (le village de), V, 322
;

324.
Flemming (le général), V, 33o.

Fleurus (le village de), V, 32 1;

346. (Racine écrit Fleuru.)

Fleubus (la journée de), V, 3 12;

VII, 10.

Fleury (l'abbé) , sous-précep-

teur du duc de Bourgogne,
VII, 144.

Flex, VI, 345.
Flore, IV, 33, 9; 35, 48.

Fi.oreff (l'abbaye de), V, 33g,

346.
Flobin, V, 576 et 577.
Florus, historien, III, 17; V,

354.
Fontaine (Nicolas), secrétaire de

M. de Saci, IV, 600; VII,

296.

Fontaine (Louise-Eugénie de),

supérieure de la Visitation,

IV, 554; 56i; 58i; 582.

Fontaine (Jean de la), VI, 412-

416; 484; 485; 487-494;
5i8; 535-538; VII, 64.

Fontaine (Mlle de la), femme
du précédent, VI, 494-

Fontainebleau (la ville de), IV,
|

522; 592; V, i85; VI, 491;
5i 9 ; 520; 538; VII, 20; 58;

61; 63; 65; 68; 70; m;
n3; 121; i22,i25; 126; 129;
i3o; i32; i83; 253; 263; 274;

277; 288; 289; 290; 298.
Fontenelle, IV, i83, au titre;

i85, i4; 242, au titre; 245,
au titre; 246, 17; VII, 19;

76; 77; VAspar, IV, i83, au
titre; i85, 14 ; 243, 3.

Fontevbault, nom de lieu, V,

194; VI, 5 74; VII, 332.

FoNTPEBTUis(Mme d'Angran de),

IV, 607.
Fobbin ouFoubbin-Janson(Tous

saint de), évêque de Digne en

i658, de Marseille en 1668,

de Beauvais en 1679, cardinal

en 1690, V, 145.

Fobce (Jacques de Nompar de
Caumont, duc de la), V, 384 '1

385; 386; 392.

Fobges (le bourg de), VI, 400;
VU, 233.

Fobmla, nom de ville, VI, i55.

Formulaires du clergé de France,

IV, 175 ; 223; 227, i5, 27
228, 63; a3i, 141; 232, 177
190; 234, 270; 492; 494; 495

497; 498; 499; 520; 521; 522

524; 525; 826; 53i ; 533

538; 542; 543; 544; 545; 546

547; 549; 566; 567; 570; 573
5 7 5; 584; 585; 586; 589 ; 5gi

6o5; V, 180.

Fobt Guillaume (le), à Namur,
V, 334; 34i; VII, 54 et 55.

Fort Neup (le), à Namur, V,

334; 335; 340; 342; 344; 345.

Fortune (la), personnifiée, I, 45 1,

971; 472, i3o7; IV, 68, 65;

76, 85; 77, g5 ; 221, 3; VI,

3i; 48; 2i5; 229; 317.

Fosse (la plaine de), V, 33g ;

34o.

Fossé (Pierre-Thomas du), VII,

298 et 299; 359.

Fossés (la cousine des), VI,
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53î et 533 (?); VII, 166;
169.

Foucquet (Nicolas), surintendant

des finances , V, 77 ; 78 ; 81
;

187; VI, 449; 45a.

Fouilloux (Bénigne de Meaux
du), mariée au marquis d'Al-

luye, VI, 41 5.

Foulques le Rechin, comte d'An-
jou, V, i 93.

Fournier (Jacques), cousin de
Racine, fils de Jacques Four-
nier et d'Elisabeth Sconin,
VI, 5oo.

Fourrure (la cousine), VII, 8.

Fra Paolo.Voyez Sarpi (Pierre).

Fraischeville(M. de), VII, 294.
Fhaischeville (Mlle de), femme
du précédent, VII, 164; 280;

294.
Français (les), IV, 248, 46

48Ô; V, 55; 85; i3o; i3i

i35 ; i58; 161; 194; 244
246; 247; 249; a5i; 253; 254
255; 256; 258; 260; 264; 265

267; 268; 269; 270; 273; 274
275; 276; 2785280; 281; 282

285; 286; 288; 294; 297; 3o2
3i 7; 3i8; 332; 333; 336;337
345; VI, 344; VII, 109; 110

France (la), ii, i54, i32 ; 363

473;476; III, 597 ;
IV, 54, 44

56, 74 ; 61, var. ; 68, 63 ; 69
85; 25o, 1; 288; 36o ; 364
4i4;4i5;4i7; 422; 428; 432

444; 445; 446; 454; 455

456; 457; 458; 476 ; 479; 48o
481 ; 497; 498; 5o4; 5n
53o;534; 536; 537; 542; 544
566; 567 ; 569 ; 571; 586 ; V
12 ; i3; 47; 5o; 53; 73 ; 86

87; 90; g3; 96; 97; m
116; 122; i3o; i3i; i32; i33

i34; i35; 137; i3g ; i45

148; 149; i5o; i5a; i53

i58 ; 161 ; 162; i65 ; 174
177; 179; 184 ; i85; 189

190; i 93;ig4; ig5; 197; 198

244; a5o; 252; 254; 2 56

a5p; 264; 265; 266; 272;
278; 282; 288; 293 ; 294;
295 ; 297; 298; 3o2 ; 3o3

;

3i2; 3i3; 3i5; 3i6; 320; 323;
335; 33 7 ; 355; 359; 36i; 364;

384; 387; 388; 38g; 390;

3

9 i;

392; VI, 3n; 344; 345; 346;
4l5; 422; 448; 4795 522; 526;

534; 556; VII, 7; 10; 90 ; 141 ;

181 et 182; i83; 246; 260;
288; 289; 291; 295 ; 3oi.

France (le palais de) àPéra, VI,
522.

France (rois de). Voyez Charle-
magne, Charles le Chauve,
Charles IV, Charles V, Char-
les IX, Clotaire Ier , Clotai-
re III, Clovis, François Ier

,

Henri I", Henri II, Henri III,

Henri IV, Hugues Capet, Te vn

le Bon, Louis VI, Louis VU,
Louis IX, Louis XII, Louis
XIII, Louis XIV, Philippe

Ier , Philippe II, Philippe IV,
Philippe V, Philippe VI, Ro-
bert.

France (reines de). Voyez Anne
d'Autriche, Constance, Alié-
nor de Guyenne , Evreux
(Jeanne d'), Marie -Thérèse
d'Autriche,MÉDicis(Catherine

de), Médicis (Marie de).

Francfort (la diète de), V, i43.

Franche-Comté (la), V, 243 ;

257; 25g; 263; 3oo; 3oi.

Franciadc (la). Voyez Ronsard.
Francogallia. Voyez Hotman.
François (saint) d'Assise,VI, 480.

Fr vnçois de Sales (saint). Voyez
Sales.

François Ier , roi de France, V,
i3i.

François Sigismond (le prince).

Voyez Inspruk. (l'archiduc d').

François (le frère), VII, 3i3.

Franconie (la), V, i35.

Francs (les), désignation des

chrétiens d'Orient, V, i35.

Frasne (la ville de), V, 346.
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Frédéric V, électeur palatin,

puis roi de Bohême, V, 86;

87; 94; 9$-

Fredericode (la ville de) ou
Fredericia, en Danemarck, V,
l8 9-

Fredro, auteur du livre intitule' :

Gesta populi Poloni sub Henrico

T'alesio, V, 141.

Fréquente communion (le livre de
la). VoyezArnauld (Antoine).

Frères cordonniers (la confrérie

des), VII, 196.
Frères ennemis (les) , tragédie de

Racine. Voyez Thébaïde (la).

Frescheville. Voyez Fraische-

ville.

Fresne 'la ville de), V, 107.

Fresne (du), nom d'homme, VII,

i43 ; 14?.
Fresnoy (Eliedu), premier com-

mis de Louvois, puis de Bar-

besieux, VII, 177; 209; 214 ;

222.

Fribourg (la ville de), V, 286.

Fronde (la), TV, 476.
Froîttlx, V, 4g5-
Fko>to>-, V, 495.
Frumeht vire, nom d'homme,

V, 585.

Funen. Voyez Fioxte (l'île de).

Furetière, VI, 448; 493; 547;
son Dictionnaire, VII, 124.

Furie, les Furies, II, 34; 37;

55g, 1694» var.; VI, 225; 232;

241; 243.

Furstemberg (François Égon
de), prince évêqae de Stras-

bourg, V, i83.

Furstemberg (Guillaume Egon,
prince évêque de Strasbourg,

cardinal de), frère du précé-
dent, VI, 554.

Gabelles (Messieurs des), VII,

146.

Gujès, nom de lieu, VI, 216.

Gaillard (Honoré), recteur des
jésuites de Paris, VII, 191.

Gaje (Gaïus), nom d'homme, V,
586.

Galande (la rue), à Paris, VI,
4i3; 460.

Galas, général des armées impé-
riales, V, 96.

Galbv, empereur, VI, 299.
Gales (Christophe-Bernard van),

prince évêque de Munster, V,
182; i83; i85; 25o.

Galimatias (le général), VI, 448;

493.
Galles (le prince de). Voyez

Charles II.

Galloys (M.), VII, 2o3.

Gand (la ville de), V, 79; 108;

109; 197; 290; 291 ; 292;

2g3; 294; 3oo; 34i; VII, 14;

61; 88; 337.
Gange (le), I, 583, 1307; V, 420.

Gahymkde, VI, 12; 47-
Garasse (le P.), jésuite, IV, 463.

Garibaldi, sénateur de Gênes,

V, 123.

Gascons, IV, 248, 46-

Gassé (le comte de), maréchal
de camp, V, 320.

Gassendi, V, 217 et 218 ; sa Phi-

losophie, V, 218; son Traité

contre Descartes, V, 218.

Gaulois (les), III, 58, 8o5 ; VI,

3n.
Gazette (la), IV, 417; V, i36,

note 3; VI, 344; 348; 349;
43o; 567 ; 571; 599; VII, 328.

Gazette de Hollande (la), VII, 20;

201 et 202; 275; 276.
Géants (les), VI, 125.

GÉDÉON. III, 7OI, 1756.

Gellius. Voyez Aulu-Gelle.
Gemblours, nom de lieu , V,

32i ; VII, 94.
Gémonies (les), VI, 283, note 2.

Général des jésuites (le), IV,

49 1 -

Général de Vordre de Citeaux (le).

Voyez Boucher \t (dom)
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Général de VOratoire (le). Voyez
Condren (Charles de).

Gènes (la ville de), IV, 366.

Gènes (la république de), V,

59; ia3.

Gènes (le doge de ) . Voyez Ler-

caro (Impériale).

Genest (l'abbé), VII, 264; 276;

Geseve (la ville de), IV, 437.
Genève (l'évêque de). Voyez
Aranthon (<T), Sales (saint

François de).

Genlis (Charles Brûlart de), ar-

chevêque d'Embrun, V, 123;

124; VI, 553.

Gennep (la ville de), V, i83.

Gennes (de), nom d'homme, V,
120.

Gennevoux, nom de lieu, V,
321.

Génois (les), V, 197.
Genséric, roi des Vandales, IV,

241, 3.

Genséric, tragédie, Voyez Des-
houlières (Mme).

Géométrie (la) de Port-Royal,

IV, 441.
Géorgiaues (les) . Voyez Virgile.

GekbizÉ, nom de lieu, V, 322.

Germain, nom d'homme, V, 584 •

Germain le Champenois , VII
,

3i4, note 4-

Germanicus, II, 263, 164 ; 292,

770; 295, 844; 3i2, 1172;
IV, 188, I et far.; VII, 3og.

Germanicus, tragédie de Pradon.

Voyez Pradon.
Germanie (la), III, 58, 8o3.

Germanique (saint), V, 56i.

Gertrude ( la sœur ) . Voyez
Sainte -Gertrude (la sœur
Madeleine de).

Gèvres ( Bernard-François Po-
tier, marquis de), VII, 270.

Gévries, nom de lieu, V, 3i8;

VII, 33 ; 38.

Ghete (la rivière de), V, 33 1.

Gif (l'abbaye de), Vil, 224.

Gigault. Voyez Alvrède.
Gigeri (la ville de), VI, 552.

Giidhas, commandant de trou-

pes allemandes, V, i36.

Girard (Claude), licencié de la

faculté de théologie, IV, 538.

Glaucon, V, 454; 4^5.
Glaucus, petit-fils de Belléro-

phon, VI, 52 et 53 ; 200; 201.

Glinne, nom de lieu, V, 337.
Gobillon , curé de Saint-Lau-

rent, VI, 584; VII, i36.

Godeau (Antoine), évêque de
Grasse et de Vence, IV, 4 X 5;

416 ; 52i; 53o.

Golzenne, nom de lieu, V, 3ai.

Gomberville (Marin le Roy de),

de l'Académie française, iV,
282 ; VI, 407.

Gomer-Fontaine (le monastère
de), près de Gisors, IV, 392.

Gondi ( Catherine de ). Voyez
Retz (la duchesse de).

Gondi (Jean-François de), ar-

chevêque de Paris, IV, 397;
401; 4«3; 406; 414; 4 r 9*i 4 2 °;

421; 436; 474; 475; 5i3;
5i4; 5g5; V, 85.

Gondi (Pierre de) , neveu du
précédent. Voyez Retz (le

duc de).

Gondi (Paul de), frère du pré-

cédent. Voyez Retz (le car-

dinal de).

GONDREN. Voyez CoNDREN.
GoNDRiN (Louis-Henri de), ar-

chevêque de Sens, IV, 445 ;

455; 456 et 457; 458; 5o3.

Gondy (de). Voyez Gondi (de).

Gonzague (Marie de), femme du
roi de Pologne Ladislas IV,
V, 140.

GoRGIAS, VI, 274.
Gorgias (le). Voyez Platon.

Gouin, nom d'homme, IV, 5g6.

Goulette (la forteresse de la),

près de Tunis, V, 104 ; 180

Gourvilie (de), VI, 552.

Gracchus (Caïus), VI, 295.
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Gracchus (Tibérius), VI, 29 5.

Grâce (la), terme de théologie,

IV, 449; 4^3 ; 5oo ; 5oi ; 533;
56i ; V, 219; VI, 299; 3oo;
3oi; 3xy; 3i8; 3ig.

Grâce (la) de Dieu, personnifiée,

III, 461, 2; IV, 22, 4; *49>
32; 210, 3r, 36; 212, 20.

Grâces (les), IV, 53, 26; 5g, 124*,

66, 2; 70, 102; VI, 39; 53;

55; 110; 216; 44°; 4^5-
Graevius, VII, 2 56.

Grammaire générale (la) de Port-
Royal, IV, 44 r.

Gramont 'Antoine duc de), ma-
réchal de France, V,79; io5.

Gramont (Antoine duc de), fils

du précédent, VII, 104.

Gramont (Philibert comte de),

frère du maréchal Antoine de
Gramont, V, 80.

Gramont (Elisabeth Hamilton,
comtesse de), femme du pré-
cédent, VII, io5, note i5;

i3o, note i4; 175 et 176; 216;

a32; 233; 279; 285; 3oo;
3o5 ; 329.

Granv (Othon-Henri de Caretto,

marquis de), gouverneur des

Pays-Bas espagnols, IV, 479 ;

V, 189.

Grand-ducQe) de Moscou. ^< oj ez

Fkdor II Alexiewitch.
Grand Seigneur (le), V, 129; i35;

i3g.

Grande-Friperie (la rue de la), à

Paris, VII, 358.

Grandin (Martin), syndic de la

faculté de théologie, provi-

seur des Bernardins, IV, 535;
V, 224; "5.

Granuval, nom d'homme, V,
i53.

Grane. Voyez Gr\w.
Gbahges (des), premier commii

de LouisPhéhppeaux de l'mit-

chartrain, contrôleur général

des finances, VII, 137 et i38;

i3g.

G&abiqoe (le), fleuve, VII, 89.

Grvsse Tévêqaede). V0yezBr.1t-

n\ge (de), et Godeau.
Grave (le fort et la ville de), en

Hollande, V, i83; 249; 261;
262.

CiR \ve (le gouverneur de),V, 262.

Gr avelines (la ville de), V, 102.

Grec, Grecque, Grecs, I, 4OI i

var. 3; 435, 637; 438, 703,
var., 710, var.\ 44 2

, 7SP »

474, i354; 529, 110; II, 45,

89; 47, i36, i43; 48, 169;

49, i83; 5o, 217; 5i, 22J;

52, 248 ; 53, 265 ; 54* 2 73<

282; 55, 291; 56, 328; 57,
33 1 , 33g; 61, 4°8 ; 62, 444 ï

63, 465 ; 66, var. 2 ; 69, 58(i
;

70, 621
; 71, 628, 641 et var.\

79, 785, 789; 86, 900; 87,

922; 90, g85; 94, io5g; 96,

1087; 100, 1182; 101, 1222;

106, 1 3 18, i322; 107, i33g ;

108, i36o; no, i3go; 114,

i45g; 116, i49 5 ^ i499; ' T 7,

i5o3, i5i4; n8, i535; 121,

i585, i594;2i3,8io; III, 19;

33, 25o
; 48, 572 ; i38 ; 1 jo

;

i.j .'. : 1 5 1 . 18; i58, i38 ; 161,

191, 194, 2°6'> i65, 287, 293,
3oi; 33 1, 428; IV, 9 ; 1 1; 12

;

i3; 216, 27; V, 354; 355;
4i5; 4 2°» 4^9 ; 4^5; 486;
5oo; 5oi ; 528; 53g; 54o;

543; 549; 554; VI, 16; 35;
61 ; 62 ; 64; 66; 77; 82; no ;

129; i43; 148; 161; ig5; ig6;

ig7; 198; 200; 202; 2o3;

204; 207; 208; 210; 224;

237; 240; 244; a45; 276;
278; 293 ; 296; 352; 537;
VIL 344.

Gaies (la), I, 456, 1059; 573,

1081; II, 38; 41, 10; 44, 58,

68, 70; 48, i5i, 1 58 ; 49,

173, 182; 5i, 234; 52, 237;
55, 297; 58, 371; 65, 5o6

;

68, 562; 70, 609; 79, 769;
84, 889; 89,977; 99, i«58;
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100, n85; 106, i3î5; 114,

1467; u5, 1478 et iar. 2;
III, ao ; 41 1 396 ; 5ç), 807 ; 9 1

,

1327; i43 ; i55, 76, 81; 160,

186; i65, a85; 166, 3i3;
3i8, 212; 329, 374; 334,

489; 34l, 646; 35g, 981;
368, 1109; IV, 10; 11; 216,

26; V, 464; 5oi: 509; VI,

198; 255; 257; 273; 5s4;

525; VII, 342.

Grégoire (saint) de Nazianze,
IV, 281 ; 328; V, 401; 402.

Grégoire VII, pape, V, 193.
Gremosville (le chevalier, plus

tard commandeur de), V, i36.

Grenoble (l'évêque de). Voyez
C\mus (le).

Gressier, contrôleur, VI, 528
;

529.

Grey (le comte de), V, 98.

Grignan ( François Adhémar de
Monteil de), archevêque d'Ar-

les, VI, 45g ; 464 et 465 ;

497 et 498 -

Grignan (Jacques Adhémar de
Monteil de), évêque d'Uzès
frère du précédent, VI, 418
420; 421; 4^9 ; 464 ; 465

47°; 474; 47 5
; 47 6 ; 478

480; 481; 4g5; 497; 498-
Gkimaldi (Jérôme de), arche-

vêque d'Aix, V, 90.

Crimaldi (de). Voyez Valen-
tinois (le duc de).

Grimani, général des Vénitiens,

V, i36.

Grimarest (Jean-Léonor le Gal-

lois, sieur de), VII, 122 ; i3o.

Gripsvalde (la ville de), en Po-
méranie, V, 190.

Griviller, nom de lieu, VII,

i44 ; 356.

Gros-René, surnom du comédien
du Parc, VI, 5o4.

Grotius, V, 179; 202; VII,

344i de Jure belli et pacis

,

V, 216; annales et kistorise

de rébus Bclgicis, V, 216.

Gruyn , trésorier des deniers
royaux, VII, 1 g3.

Ghyi.i.i s. VI, 3 1 3.

Gi as (Florent) ou Guays, VI,
408.

Gueldres (le duché de), V, 190 ;

3 16.

Gueldres (la Aille de), V, 99 ;

100.

CiiKi.PHE (François), secrétaire

d'Arnauld, appelé le petit frère t

IV, 608; VI, 53 1; VII, 41
et note 5 ; 101.

Guemené (Anne de Rohan, prin-
cesse de), femme du prince
de Guémené, duc de Mont-
bazon, IV, 423.

Guénégaud (Mme du Plessis).

Voyez Plessis Guénégut»
{Mme du).

Guénégaud (la rue de), à Paris,

VI, 5 7 6.

Guêpes (les) . Voyez Aristophane.
Guérinets (les), secte d'illuminés,

IV, 399.
Guet (l'abbé du), VII, io5,

note i5.

Guichot (don). Voyez Quichote
(don).

Guillard, chirurgien, IV, 466 ;

469 ; 470.
Guillaume le Conquérant, V,

19*; !9 2
; !94-

Guillaume le Roux , fils du
précédent, V, 192.

Guillaume duc de Guyenne,
v, 195.

GuiLLAUArE II de Nassau, fils de
Frédéric-Henri de Nassau, V,

71; 72; 97; 98.

Guillaume III (Guillaume prin-

ce d'Orange, stathouder de
Hollande, et plus tard roi

d'Angleterre sous le nom de),

fils du précédent, IV, 479»
480; V, 55 ; 58; 71; 72; 97;
98; 146; 1 53; 182; 1 83; 245;

247; 248; 249; 25 1; 255; 25g;

261; 268; 269; 271 ; 272 ; 279 ;
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28a; 283; 288; 294 et 295

296; 297 et 298; 3i3; 3 14
3i5; 3i6; 317; 323; 33o; 334
335; 337; 338 et 33g; 345

346; 347 et 348; VII, 19; 3o

36; 44; 5i; 53 ; 54 ; 55 ; 61

g4; 102; 104 ; 106; 109 et

110; n5; 267; 272; 274.

Guillaume (le fort). Voyez
Fort Guii.lw.vf. (le).

GuiLLEK VGUES(de), VI, 522-526;

VII, 38.

Guinée (la), V, i54; i56,

Guiscar (le comte de), maréchal
de camp, V, 320.

Guise (la ville de), V, 107.

Guise (Louis II de Lorraine,

cardinal de), V, 167.

Guise (Charles de Lorraine, duc
de), neveu du précédent, V,

76 et 77.
Guise (Henri II duc de), fils du

précédent, V, 89; 90; VI, 347.
Gt TSE (la comtesse de Bossut,

duchesse de), femme du pré-

cédent, vi, 347-
Guise (l'hôtel de), à Paris, V, 77.
Guy vicomte de Limoges. \ oyez

Limoges.
Guy comte de Pcnthièvre.Voyez

Pentiiii.vrk.

Guyenne (le duc de).Voyez Guil-
l.WME.

Guyenne (le duché de), V, ig5
;

196.

Guyon (Mme), V, 402 ; 4°4 ; 4°5 •

H

Habert, évêque de Vahres, IV,

444-
IIw.iinw (la ville de), V, 128;

268.

IIui.kkon (la ville d'). Voyez
HlILBRONN.

Hws\uT(le), V, 289; 2905296.
I i \ 1

- n k (la rivière de), V, 3i8;

3ao; VII, 35.

Halic ornasse (la ville d'), Vil,

117.

Hw.ithersesMvstokidf.s. A I.70.

Hw.ns, fils d'Alcinoi'is. \I,i3i.
Hw.i.uyn (Charles de Schom-

herg, duc d'). Voyez Schom-
berg (Charles de).

II vmisourg (la ville de), V, 96.

IIvmon (Jean), médecin à Port-

Royal, IV, 5oi; 600; VII,

327; 356 ; Traités de pie'lé, I\ .

600; 607.

ELurovxR. Voyez H ynovre.

Hano vre (Jean-Frédéric deBruns-
wick, duc d'), V, 9.56.

Haboybb (la maison d'), V, 1 15.

IKnkech, nom de lieu, V, 337.

H \k vlde, roi d'Angleterre, petit-

fils de Kanut II, V, 19a.

Harcour (le collège d'), IV, 202,

12.

Hvkuy (M.), VII, 147.
Hvrdy (Mlle), veuve du précé-

"i. \ 1 1. 172 et 173.

Huii.u (Achille de), premier
président sous Henri III et

sous Henri IV, IV, 53o ; V,
170.

lluu.u (Nicolas-Auguste de),

seigneurdeBonneuil, de Cely,

etc., conseiller d'Etat et pre-

mier ambassadeur plénipoten-

tiaire à la paix de Riswick, IV,

44i; VI, 544; VII, i3i;aio
et an.

H \hi. u ( Louis-Achille-Auguste

de), comte de Cely, fils du
précédent. Voyez Cely (de).

Jl ii.i.m (François de) de Champ-
vaBon, archevêque de Rouen
m plus tard de Paris, IV, 485;

498; 5aa; V, 4o5; VII, i33;

i34;i35; i36; i37;i48et i49-

H mu. vi (Marie- Anne de) de
Champvallon, nièce du pré-

cédent . supéi ieure de Port-

Royal de Paris, VII, 318.

Il vHiii.xiiMi.. Voyez Ahméko
PUL.
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H\KMODrus, V, 469; 5a 1.

Hasselt (la rille de), Y. 1 83; 190.
Hvttem (la vil!,- ,1.- . \ . r83.

Haï 1. wm .Jean cl» Vergier de).

Voyet Sjubt-Cthab (Lan du
Vergier de Haiiranne , abbé
de).

Hu-niii 11 n M, de), V, 124.
II w iiKiNTMNF le Roi, abbé de),

\ 11. 3a3.

llwi ila ville de la), IV, 36(5;

V, 72 ; i5i ; 1 58 ; 292 ; 294 ;

3i6;VI, 34<i; VII, i 9 5; 197;
199; 202; 204; 208; 210; 2i3;

223; 225; 236; 23g; 240; 1 \i;

246; 248; 25o; a5a; îdj; 258;

259; 260; 271; 273, 283; 288;

289; 291 ; 295 ; 3oi.

Haye (Jean de la) , seigneur do
Venteley, ambassadeur à Con-
stantinople, II, 474; V, 137.

Haye (Antoine de la), prieur

(l 'Aulcbv, oncle de Racine (?),

VI, 498".

Haye (Henri (?) de la), cousin de
Racine, VII, 147; i65 et 166;

176.

Hvy>\lt. Voyez Hunalt.
Hébert comte de Vermandois,

,91.

Hèbre (P), fleuve, VI, 523.

Hébreux (les), III, 478, 188

611, 98; 621, 269; 624, 343

634, 5og; 65o, 766; 65g, 950

679, i34o ; VI, 187.

IIi . m 1 . \ I. 255.

HÉcvtox. Les Sentences, V, 5 12.

Hector, II, 33; 37; 38; 4°; 44,

71; 46, 108: 47, i36; 48, 148,

i55, 160; 49, 195 ; 5o, 205 ;

5i, 223, 224; 52, 235; 53,

262 ; 54, 269, 272 ; 67, 336
;

58, 357, 36 1; 65, 5i4; 69,

599; 72, 65o, 652; 73, 662;

83, 860, 86 5; 84- 87 5 ; 86,

900; 88, 940; 90, 993; 91,

1016; 94, io5o; 96, 1088,

1099, 1104; 97, 1122; 101,

1219; 106, i3ao, i322 ; 107,

i333; 1 1 3, t 453; 116, par.;

121, l5g2, var.\ L\ ', -h, 7J;
178, 4; V, 465; 494; 52 9 ;

A l, 21; 35; 197; 199; 201;

202; 2o3; 204; 206; 209; 210;
211; 240; 243; 245; 252.

lin i i!E, II, 49, 189; IV, 240;
VI, 210; 211

.

lli niN. Voyez Hesdin.

IImmsrerke, ambassadeur de
Hollande, VII, 275.

Hbgsoab, V, 521

.

Heidei.berg (la ville de), V, n(i;

118; VII, 97; 98.

Heii.buonn' (la ville de),V, 118;

VI, 346.
Hi i\mi's, I, 394.
1 1 1 1 i ne, femme de Ménélas, I,

434, note 4; II, 38; 4°

245; 54, a85; 57. 342; 82,

844i 99, nfio; 106, i32o;

107, 1342; III, i3g; 148; 1 53.

59; 162, 237; i65, 3oo; 170,

384; 3og, 85; VI, 22; 83;

85; 86; 88; 89; 92; 198;

19g; 201; 202; 204; 227; 33r.

Hélène , tragédie d'Eiu'ipide.

Voyez Eubivuxb.

Heucos I ,. \ I, 488; 48g.
lit 1 iiiuoke, VI, 60 et 61; 66582;

8g.
Hel/e\ tragédie grecque, V, 484-
Hellespont (P), III, 170, 38i;

467, 3g; 5ig, 8g4; VI, 2o3.

Heivétiis (Adrien) , médecin
hollandais, VII, 23; 227.

Hi'.mon, personnage de la Thé-

baïde de Racine, I, 3g6-483 ;

de XAnt'içone de Sophocle

,

II. 246; V, 484.
lli nm.bond (la ville de), V, ig7-

IIinmoiin (Françoise Sconin

,

Mme), VI, 5 12'.

Hehri Ier , roi de France, V,
191; 192.

lli eau II, roi de France, A . jS\

\ 11. 182.

lli m 1 III. d'abord duc d'Anjou,

roi de Pologne, puis roi de
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France, IV, 248, 49; V, 73;

141; i35 ; 167.

Henri IV, roi de France, IV,

68, 58; 248,49; V, 83; 94;
170.

He>-ri IV , empereur d'Alle-

magne, V, 193.

Henriette de France , reine

d'Angleterre, V, 98.

Henry, valet de Jean-Baptiste

Racine, VII, 139; 162; i63;

178; igfi; 2o5; 228; 23i.

Henry (le cousin). Voyez Haye
(Henri de la).

Heptaméron (1'). Voyez Margue-
rite de Navarre.

Hérvcle, archevêque dAlexan-
drie, V, 584.

Hercule, II, 366; III, 3n, 122;

332, 454; 358, 943; V, 461;
VI, 3g; 44 ï 45- — ,

person-
nage des Trachiniennes de So-
phocle, VI, 243; 247; 248;

349; 25o; a5i; 25a; Hercule

Callinique, V, 52 2.

Hercule (les colonnes d'), VI,

23; 2i3; 216.

Hérésies (les). Voyez Irénée
(saint).

Hékicourt (du Trousset d')

,

commis de Pontchartrain,VII,

177.
HÉricourt (.Mme d'), femme du

précédent, VII, I.J5.

Hermenstein. Voyez Ehren-
breitstein.

Uii.MioNK, fille de Ménélas et

d'Hélène, II, 3/, ; 37; 38; III,

214, 1270; VI, 83. —
, per-

sonnage de la tragédie dtjin-

dromaque, H, 4°- I2 4-
Ifi.iiNoTos (François-Joseph d'),

VII, 262. (Racine écrit cfEr-
noton.)

rlsasOTOH (le chevalier d'), pe-
tit-fils du précédent,VU, 262.

Hkkodk, intendant de la police

à Smyrne, V, 563; 564; 56g:
57 i.

Hérodote, II, 3g ; III, 456 ;

457; V, 5oo; VI, 249; 333;
VII, 7 i.

Héron, nom d'homme, V, 5g3.
Hersent (Charles). Optatus Gal-

lus, V, 174.
Hesbaye (la). V, 3ai; 322.

Hesdin (la ville de), VI, 406.
(Racine écrit Hédin.)

Hésiode, V, 462; VI, 27.

Hésione , mère de Teucer, VI,

2 14; 245.

Hessein (Pierre) , secrétaire du
Roi, VI, 562; 572; 58o; 585;

588; 58g; 5go; 594; 5g5; 6o5;

VII, 38; 2g4.
Hessein (Mme), femme du pré-

cédent, VII, 2g4; 3o2.

Hessin. Voyez Hessein.

Heudicourt (Mme d'), Bonne de
Pons, mariée à Michel Suhlet

d'Heudicourt , VII, i3g et

140; i43; i45.

Heures de Port-Royal (les), IV,
45o; 45i.

Heverue (le château d'), V, 33o.

Hiéko.me, prénom de Chican-
neau dans les Plaideurs, II,

178, 4o5; 17g, 418.
HrÉRON Ier , roi de Syracuse; VI,

17; 2 9î — (ode à), VI, 9-16.

Hiérosme (saint). Voyez Jérôme
(saint).

Hilaire, nom d'homme, FV,

592; 593.

Hamas (ia ville d'), VI, 48; 49;
5o.

Hippocrvtf, VT, 6o3.
lin -i'iidv.mif, fille d'OEnomaiis,

VI, 3.

Hippolyte , fils de Thésée, III,

29g; 3oo; 3oi. — , person-
nage de la tragédie de Phèdre,

III , 3o4-3g7 ; de YHippolyte

d'Euripide, VI, 256.

Hippoljrte, tragédie d'Euripide.

Voyez l'i iui'idf..

Hippolyte, femme d'Acaste, VI,

216; 217.
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Hippojiédon, l'un des sept chefs

venus avec Polynice contre
Thèbes, I, 4jo. 56j.

Hodenck (de), grand vicaire de
Paris et officiai, I \ . .j~i

.

Hogue (la), V, Si;: VII, 29.

HoGUETTr. (Hardouin Fortin de
la), archevêque de Sens, VII,

117 ; 121 ; 186 ; 266 ; 293 ;

296.

Hoquette (de la), lieutenant

général, frère du précédent,

VII, 117.

Hollandais (les), IV, 247, 44 ;

V, 56; 58; 79; 99; 104; 149;
i5o; i5i; 162; 1 54; i56; 157;
i58; i5g; 160; 182; 245; 246;

247; 249; 25i; 252; 253; a54;

255; 256; 261; 262; 264; 269;

271; 272; 291; 292; 2g3; 294;
295; 296 et 297; 299; 3i4;

3i8; 335; VI, 346; VII, 53;
55; 243.

Hollande (la),IV, 273; V, 56572
96; 97; 116; 146; 148; i53

157; i5g; 160; 181; 190; 243

244; 2 45; 247; 248; 249; 25o
25i; 25g; 269; 274; 288; 292
2g3; 294; 3oi; 33o; VI, 346
VII, 3o; 61; io3 ; 106; 208

212; a3i; 235; 254; 2 56; 275
345.

Hollvnde (les états de), V, 72;
i5o;i5i; i52; i55; i58; 159;

294; 295.

HoloPHERNE, IV, I90, 9.

Holsace (1'), ancien nom du
Holstein, V, 189.

IIomike, I,43|. note 4; H,39
248; III, 140; 142; IV, 216

25; 279; 366; V, 456; 4"4
465; 486; 488; 498; 499; VI
21 ; 3i ; 40; 4 1 ; 5o ; 52; 53

56-i64; 196-211; 23P ; 252

261 ; 274; 275 ; 277; 281 ; 289
3o3; 3o8; 322; 556; VII, 84

118; 208; 34i ; YIliade, VI
57; 196-21 1; (livre I) VI, 68

556; (livre II) VI, 3i; 67

J. Racine, vu:

(livre 111) VI, 35; 67; (livre

V) VI, 101 ; (livre VI) VI,
52 et 53; 238; (livre VIII)

VI, ;3 ; ?.3 9 ;
(livre l\) 111,

i4<j; VI, 60; 77; 129; (livre

\ IV) VI, 86; i43; livre \\ l)

VI, 41; (livre XVIII) VI, 242;
(livre XXI) II, 39; (livre

\ VIV) VI, 60; 252; VOdrssee,

VI, 21; 56-! 64; (livre I) VI,
4o; (livre IV) VI, 21 ; (livre

V) VI, 74; 124; (livre VII)
VI, 58; (livre X) VI, 98;
(livre XI) VI, 79; (livre XIII)
VI, 5 7 ; (livre XIV) VI, 58;

59; (livre XVI) VII, 117;
118; (livres XX et XXII)
VII, 120; Margitès, VI,
289.

H jNciRDz (la), V, 81; 129; i3o;
i45; 169; 188; 286; VI, 598;
606.

Hongrie (rois de). Vojez Za-
polia.

Hongrie (l'eau de la reine d')

,

VII, 280.

Hongrois (les), V, i3g.

Honoré III (le pape), IV, 388.
Honorius Ier (le pape), IV, 287.
Horace, poëte latin, II, 35; 366;

III, i38; IV, 36o; VI, 49;
324-328; 352; 400; 456; VII,

90; 114; 343; les Odes, VII,

127; (livre I, ode xiv) VI, io5;

(livre I, ode xxxiv) VI, 49;
(livre I, ode xxxvii) VI, 293 ;

(livre III, ode xvu) VI, i55;

(livre III, ode xxix) VI, 49 ;

(livre IV, ode xi) VI, 5a; les

Satires, (livre I, sat. x) VII,

264; (livre II, sat. m) III,

i38; les Épitres, (livre I, ép. 1)

VII, 83 ;
(livre I. ép. 11) VI,

i5g; (livre I, ép. vu) VI, 92;
(livre I, ép. x) VI, 58o; (livre

I, ép. xix) VII, i3; XArt poé-

tique ou Vépi'tre aux Pisons,

II, 35; 366; Vf, 56; 352 ;

456; 566; VII, 189.

3 a
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Horace, tragédie de Corneille.

Voyez Cobneille.
Hôtel de ville (1'), à Paris, VII,

211.

Hotman. Francogallia, V, 38j,

note 2.

Hougaerde, nomdelieu, V, 33 1

.

Houssaye (Mme de la), Cathe-

rine le Picart de Périgny,

femme de Nicolas le Pelle-

tier, seigneur de la Houssaye,

VII, 3ao.

Houy, Houy(d'), nom d'homme,
\ [, 378; 396; 420; 441; 442;

478.
Huchette (la rue de la), à Paris,

M, 524.

Huepion (le village de), V, 324;

33i.

Hlerne, notaire, VII, 35g.
HiET, évêque d'Avranches, VII,

344; les Questions d'Aulnar,

VII, 344-
Huguenots (Jes), V, i65.

Hugues le Grand , duc de
France, comte de Paris, V,
190.

Hugues Capet, fils du précè-

dent, V, 190.

Hugues, fils aine du roi Rohert,

V, 192.

Hugues, fils de Henry Ier , chef

de la seconde maison de Ver-
mandois, V, 191.

Hugues, roi d'Italie, V, 192.

Hlmbert, comte de Mauricnne
et de Savoie, V, 192.

Mimières (Louis de Crevant,

duc d'), maréchal de France,

V, 76; 79; 80; 81, note 5;

102; 109; 271; 283; 287; 290;

320; 324>

Huniade (Jean Corvin), vaïvode
de Transylvanie, V, i38.

Huniade (Tekeli, seigneur d').

Voyez Tekeli.
Ni nnfric, personnage de la tra-

gédie de Genséric deMme Des-

houlières, IV, 24a, 7.

Huy (la ville de), V, 266; 322;
336; VII, 5 2 ; 102.

Hydaspe (1'), fleuve, I, 524; 526,
3o; 544i 45i; 546, 5o5; 573,
1078 ; 576, n52 ; V, 494.

Hydaspe, personnage de la tra-

gédie à'Estlter, III, 460-542
Hyllus, personnage des Trachi-

niennes de Sophocle, VI, 247;
248.

Hymen (1'), personnifié, IV, 60,

\>ar.

Hymnes du Bréviaire romain (tra-

duction des), rV, 90-137.

HYPSiPYLE,filledeThoas,VI, 24.

Hystaspe, III, 456.

I

Ia:\ios, fils d'Apollon, VI, 27; 28.

Ibrahim (le sultan), II, 476; 485,

109; V, 137.

le mu:, III, 3o6, 14.

Icarius, père de Pénélope, VI,

69; 70.

Icésius
,
père de Diogène , V,

5o5; 5o6.

Ida (le mont), VI, 208.

Idoménée, VI, 200.

Idu.mée (1'), II, 393, 4 a 7 ; III,

5ig, 897.
Idylle sur la paix (1'), IV, 79-89.
Ic.v \ce (saint), archevêque d'An-

tioche, V, 578, note 3; 58i;

58 2 ; 583.

Ignorance (Y), personnifiée, IV,

72, 3.

Ii.f. le prévôtdel'), IV, 394; 55o.

Ile de France (1'), V, 278.

Iles des Bienheureux (les), \ I.

20; 21

.

Iliade (Y). Voyez Henri 1 1

lLioN(la ville d'), II, 5 7 , 33o;
III, i5i, 3i; 162, 222; IV,

240, 3, 10.

Imaginaires (les) de Nicole, IV,

271; 272; 274; 277; 329; 33o;

575; 607.
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Impromptu de Versailles (F), co-

médie de Molière. Voyez Mo-
lière.

Incurables (l'hospice des) à Paris,

IV, 597 .

Lnde (1), fleuve, I, 5jo, ioi3;
5j(i, IIÔ2; LV, 62, 172; VI,
3;8.

Inde (1'), contrée, I, 529, 88;

543, 43g; 547, 5 18; 566, g3 1;

571, io32; 576, 1160; III,

467, 39.

Indes (les), I, 5i4; 5a 1; 522;

523 ; V, i5o ; i55 ; 244;
554.

Indes occident vi.es (la compa-
gnie des), V, i55 ; i56; 157.

Index (livres mis à 1'), V, 216;
217.

Indien, I, 5a i; III, 53 1, iii5.

Indiens (les), I, 564, 869.

Ingène, soldat chrétien, V, 5g4-
Injustice (1'), personnifiée, IV,

68, 35.

Innocence (1'), personnifiée, III,

461, 3; IV, 22, 4.

Innocent I (le pape), V, 176.

Innocent X (le pap^), IV, 419;

444; 445; 446; 454; 455; 456;

457; 458; 496; 497; 525; 528;

533; 585; 586; V, 174; i 7 5 ;

176; VI, 344; 347; la bulle

Cum occasione, V, 176.

Innocent XI (Benoît Odescal-

chi, pape sous le nom d'),

IV, 491; V, 147; i48; 169;
186.

bnrocEHT XII (Antonio Pigna-

telli , pape sous le nom d'),

V, 169; 170; VII, 22.

Ino Leucothke. Voyez Leuco-
thée (Ino).

Inothée, fille de Protée, VI, 90.

Inquisition (1'), I\
, 43^; 45o;

490; 537; V, 217; 218.

Insolence (F), personnifiée, VI,

5o; Si.

Inspruk ( François -Sigisinond

archiduc d'), V, 181.

Institution des novices (1'). Voyez
Phk (Marguerite de Sainte-
Gertrude du).

Institutions oratoires (les). Voyez
QuiNTILIEN.

Intéressés (la compagnie des)
dans les sous-fermes , VII

,

1 55 ; i56.

Intimé (F), personnage de la co-

médie des Plaideurs, IL, i44~
219.

Io, VII, 3o7 .

Iocvste. Voyez Jocaste.

Iolas, VI, 44-
Iori, captive d'Hercule, VI, 249;

a5o.

Ion (1') de Platon. Voyez Pla-
ton-

.

loir, personnage de F/on de
Platon, VI, 275.

Ion, tragédie d'Euripide. Voyez
Euripide.

Ion, personnage de Vlon d'Eu-
ripide, VI, 264.

Ionie (F), 111,33, 2 5i; V, 468.
Ionie (la mer), VI, 109.

Ifhtgénie, fille d'Agamemnon,
III, i38; i3g; 140; V, 485;
488. — ,

personnage de la tra-

gédie à"1

Iphigénie, III, 148-

241; — dans le Plan du pre-

mier acte «Tlphigénie en Tau-
ride, IV, 9-1 4-

Iphigénie, tragédie de Racine,

III, 1 38- 241; IV, 236, au ti-

tre; 237, 6.

Iphigénie , tragédie de le Clerc.

Voyez Le Clerc.
Iphigénie à Aulis, tragédie d'Eu-

ripide. Voyez. Euripide.

Iphigénie en Tauride , tragédie

projetée de Racine. Plan du
premier acte, IV, 9-ia.

[PHION, VI, 38.

Iphitus, VI, 247.
Iphthime (l'idole d'), VI, 94

et g5.

Ipres. Voyez Ypw B.

Ikéniîe (saint), V, 572; 574,
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note i ; 576 et 577 ; les Héré-

sies, V, 572.

Iris, IV, 206, 8.

Iklvndais (les), IV, 5o3.

Irunde (P), V, 3i3; 3i8;

VII, ai.

Isaac, III, 592; IV, a3i, 167.

Isabelle , reine d'Angleterre,

femme d'Edouard II, V, 196.

Isabelle, personnage de la co-

médie des Plaideurs, II, i44"

219.

Isaïe (le prophète), IV, 157;
(chap. v, verset 24) VI, 221;

(chap. xn, verset 3) IV, 160;

(chap. xxviii, verset i3) V,
2o3

;
(chap. xl, verset 12)

IV, i5g ;
(chap. xlii, verset 3)

IV, 626; (chap. xliv, verset

24^ IV, i5g; (chap. xlv ,

verset 1) IV, 160; (chap.

xi.v, verset 2) IV, i58 ;

(chap. xlviii , verset i3)
IV, i5g; (chap. lv, versets 1

et 2) V, 202; (chaj>. lvi,

verset 7) AT, ^16.

Ischyrios (saint), V, 5g5.

Isidore, nom d'homme, V, 5g3.
Isis (la déesse), VI, 3i4; VII,

307.
Isle (P). Voyez Lille.

Isles (Notre-Dame des), à Auxer-
re, IV, 392.

Lsmasl, fils d Abraham et d'A-
gar, III, 657, 917.

Ismvf.l,, personnage de la tragé-

die d'.-lthalie, III, 604-705.
I-mwlites (les), V, 208.

Is.mvke, ville des Cicons, VI,
i45 ; 14(1.

Is.mèse, fille d'OEdipe et de Jo-
caste, VI, 261.

[sari ne, personnage de la tragé-

die de Phèdre, III, 304-397.
ISOCHATE, VI, 33 1.

Ishvkl, III, 470, 88; 476, ](,;

479, 218; 485, 298; 487,341;
591; 593 ; (5o3 ; (112. 1 11; 65o,

767; 657, 918; 665, 1087;

666, iii3; 679, 1342; 680,
i363; IV, 143, n3; 210, 41.

Israélite, IskaÉlites, III, 4^8;
460; 680, i36i ; V. 2o5.

Issel (1), rivière, V, 182 ; 24 3;

247.
Isthmiques (les jeux), VI, 217.
Italie (T), II, 385, 240; III,

59, 812, 8i5; 3o2; V, 118;

1 J 5 ; 190; 191; 192; 4 2°;
VI, 43; 96; i53; 4«o; VII,

36; 66; n3 ; n5.
Italie (le roi d'). Voyez Hu-

gues.

Italiens (les), II, 140; V, 253;

vi, 412; 444.
Ithaque (l'île d'), VI, 57; 58;

62; 65; 87; 92; 95; 128;

143 ; i54; i63 ; 523.

Laos, VI, 296.

I \> ob, III, 47 2
i

I1C 4; 478, 182

;

668, 1140; 686, 1472, 1
ï
7 '

> ;

687, i5oi; 704, 1804.

Jacques (saint), le mineur. \ .

211.

Jacques 1er , roi d'Angleterre,

\ . 9 5.

J kCQtnu II , roi d'Angleterre,

IV, 479; V, 101 (?); 118 et

119; 288; 3oi; 3 1 5 , 317;
416 ; VII, 29; 124.

Jacques (le grand), II, 209, 75a.

Jacques, entrepreneur des vi-

vres, V 1. 607.

Jahel, III, 666, 11 14.

Jambe ( ie faubourg de), à Na-
mur, V, 3*4; 327.

Jaxeiko (la rivière de), V, i5g
et 160.

Jajwart (M.), VII. 3 7 .

JjjrosouJBHo(lavillede), V, i44-

Janséniens (les), IV, 2o3 , a4-

Voyez Jansénistes (les).

Jansénisme (le). IV, 278; 464»

494; 498 ;
5o°; 5o3

;
5";
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538; 45a; 6o5 ; V, 404 ; VI,

579; VII, 217; 219; 38a.
Jansénistes (les), IV, 327; 33a;

449; 45o; 453; 47 5; 478;
481 ; 482 ; 484 ; 493 ; 494 ; 495;
498; 5oi; 5oa ; 5o3 ; 5o6; 520

;

53o ; 536 ; 5 ia ; V, 404; 4o5
;

\ Lt, 216; 333 et 334; 336.

Jansenius (Cornélius), e'vêque

d'Vpres, IV, 176, 1; 226, 1,

5; 228, 4ii 45; a3o, 106,

117, i33 ; 274-, 279; a85;
286; 288; 3ag-, 442; 443;
444; 447; 448; 456; 45 7 ;

461; 486; 492; 4g3 ; 494;
496; 499; 5oi; 5ao; 525;
526; 5a8; 529; 538; 53g;
540; 541; 542; 543; 544;
545; 546; 56 1; 582; 585;
6o3 ; V, 176; 219; 4°5; \Au-
gustinus, IV, 44 2 ; 444; 447;
449; 461; 556; 585.

JvM S, ^ [, 3l2.
Japon (le), II, ao3, 685 ; 204,

689; V, 149.
Jariel (Jean-Baptiste le), sieur

des Forges, VII, 306 et 207.
Jason, VI, 100; 216.

Je\v-Bvptiste (saint), VII, 255.

Jf.vn (saint) l'evangéliste, V, 573;

574; 076; Évangile, (cliap. 11,

verset 19) V, 208; 211 ;(chap.

vi, verset 52) IV, i5g; (chap.

xi, verset 9) V, 203; (chap.

\i , verset 5i) III, 601;
(chap. xvin, versets 1 et 6)

V, 202 et 2o3 ; (chap. xi\,

versets 9, 10, i5, 22, 24 et

a5) V, 2o3 et 204; (chap.

xx, versets 7 et 17) V, "04;
Epi'tre 1 (chap. iv, verset 3),

V, 58o.

Jevn Chrysostome (saint).Voyez
Chrysostome (saint J in).

Je\n XXII (le pape;, V, 196.

Jeai le Bon, duc <lc Normandie,
puis roi de France, V, 198.

Jean II, duc de Bretagne, V,
'97-

Jevn comte de Vlontfort. Voyez
MoiTTFOHT.

Jew IV
7

, roi de Portugal, V,
i56 ; i58 ; i5g ; 161

.

Jeanne, fdle de Guy comte de
Penthièvre, mariée à Charles

de Châtillon. V, 197.

Jbahsb d'Evreux. Voyez Evreux
(Jeanne d').

Jbajdtb (la sœur). Voyez Morin
(Jeanne de la Croix).

Je \nne, personne inconnue, VII,

Jéchonias, roi de Juda, dit aussi

Joachin, III, 61 3, note 3 ; V,

207; 209, note 5; 210.

Jéhu, roi d'Israël, III, 5g3 ;

610, 82; 614, i5i; 632, 480;
664, 1066, 1068, T071: 6 5,

1078, 1082, io83, 1084, 1086,

1089.
Je.ïieppe, nom de lieu, V, 33g.
Jenô. Voyez Janos.

Jephté (la fille de), III, 675,
1260.

Jérémie (le prophète), IV, 157;
V, 207; VI, 585; (chap. 11,

versets 10 et 11) V, 209;
(chap. ir, verset i3) IV, 160;
(chap. 11, verset 3o) V, 206;
(chap. vin, versets 1 et 2)

III, 607, note 1; V, 210;
(chap. xvii , verset 5) IV,

157; (chap. xxn, verset 3o)

III, 6i3, note 3; V, 207;
(chap. \xiir, versets 14 et

27) III, 607, note 1; V,
210; (chap. xxxii, versets 32

et 35) III, 607, note 1 ; V,
209.

Jérôme (saint), IV, 286; V,

400; 401 •

JÉRUSALEM, III, 47<>i 85; 5gi;

5g3 ; 594; 602; 604 ; 632,

473; 658, 947; 668, 11 44;
669, 11 4g, 1*59; 670, n63,
1166; 672, 1196; 704, 1810;
IV, 428; V, ig3; 194; 20g;
aïo; VII, 11g.
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Jérusalem délurée (la). Voyez
Tasse (le).

Jésuites (les), IV, i"]"i; 278; 281;

284; 33a; 337-, 394; 4 I 4; 4 I 5;

4i6;4i7;4 28;4 2 9; 43o; 43 1;

432; 433; 434; 436; 437;

438; 439; 44°; 44 1
; 44 2 ;

443; 444; 447; 448; 449?
45o; 45 1 ; 4^2; 453; 4^4;
462; 463; 464; 473; 475;

477; 479; 480; 481; 482;

483; 484; 485; 486; 487;
488; 489; 49°; 49 1

; 49 2 ;

4g5; 496; 497; 5oo; 5o2

;

5o4; 5o6 ; 5i3; 519; 522;
526; 528; 529; 532; 534;
535; 536; 53 7 ; 538; 53g;

540; 544; 546; 554; 58i;

VI, 267; 319; 423; VII, 57;
i58; 184 et i85; 188; 189.

Voyez Ad or. Anjou (d'), A_\-

hat, Baune (de la), Baunis,

BoUHOURS, BoURD\LOUE, BrI-

sacier, Camin, Chaise (delà),

Cheminais , Daniel, Dinet,

Escobar, Ferrier , Gaillard,

Garasse, Labbe, Lami, Lan-
glois , 31 vriav \ , bfbtbizb

,

Moucha, Moya (de), Nouet,
Pvui.in, Petau, Pirot, S\x-

tarel, Sconin, Sesmaisons (de),

Suffrex, Tambourin, Vayas-
SEUR, ViLLIERS (de).

Jésus (la Mère Marie de), car-

mélite, IV, 407.
Jésus-Christ, III, 670, 1 174

11765686, i485; IV, 25, 33

35 ; 110, 21; m, 3o, 3i; 112

4; n3, 9; 114, 3, 10; n5
5; 117, 9; 122, 17; 123, 4
212, 21; 281; 4°5; 4ï6
420; 437; 449; 45o ; 452
466; 472; 483; 486; 5o5
5i2; 5 16; 5 18; 5i9; 529
565; 592; 593; 594; V, 10
202; ao3; 204 ; 211; 220
402; 559; 56o ; 56i; 563
565; 567; 56g; 570; 571
572; 574; 576; 578; 579

58o; 582; 583; 592 ; 5g3 ;

5g4; 596; VI, 276 ; 3i3;
509; VU, 3oi ; 3 16; 322;
323; 342; 343; 344: 34'ï-

Voyez Verbe (le).

Jeux (les), personnifiés, IV, 66,

2
; 70, 102 ; VI, 402; VII, 35i.

Jeux isthmiques (les). Voyez Isth-

miques (les jeux).

JÉzvbel, reine d'Israël, III,

5g3; 608, 5g; 612, n5; 619,
23o ; 621, 272; 633, 4gi;

649, 761; 663, io38; 664,

1074 ; 679* 1329; 703, 1790.
Jezraël, III, 619, 229.

Joachim, grand prêtre des Juifs,

V, 210.

Joachin, roi de Juda, fils de
Joakim. Voyez Jéchoxias.

Joad, ou Jouda, grand prêtre

des Juifs, III, 598; 601; 602;

6o3 ; V, 206; 208; 211. —

,

personnage de la tragédie &A-
thalte, III, 604-703.

Jo\kim, roi de Juda, fils de Jo-

sias, V, 209.

Jovs, roi de Juda, III, 5g3 ;

5g4 ; 5g7 ; 5gg ; 601 ; V, 206
;

207; 208.—
,
personnage de la

tragédie cVAt/ialie, III, 604-705.

Job, VI, 181-192.
Jocvste, mère et femme d'OE-

dipe, VI, 261; 262. — , per-

sonnage de la Thébaïde, I,

396-483 ; de YOEdipe roi de
Sophocle, II, 39.

Ton 01, roi de Juda, III, 5g3 ;

5g4;59g; 604; 610, 7g;6ig,
2 3i ;6-6, 1288; V, 208.

Josabet, fille du précédent, III,

5g4- — , personnage de la tra-

gédie ftAthalie, III, 604, 705.

Josaphvt, roi de Juda, III, 5g3;

60g, 78.

Joseph (le P.), capucin, IV, 411;
vi, 345.

Josèphe, historien, III, 5g8;

5gg ; V, 207 et note 8. (Ra-

cine écrit Joseph.}
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Josias, roi de Juda, V, 209.

Josué, VI, 454.
Jourdain (le), III, 474, *4* ;

4j5, i5o; 5oo, 568; 63a,

474; 690, 1 5 ï ^ ; IV, 63, 190.
Journées (les), filles du Soleil,

VI, 18.

Joyeuse (Jean-Armand marquis
de) , maréchal de France, V,
347; VII, 109.

Juda (la tribu et le royaume de),

III, 5gi; 5g4; 598; 6o3
;

604; 611, g4; 678, i3io,

i3i4; V, ao3 ; 210; 362.

Judas Iscariote, V, 563.

Judée (la\ II, 378, 104; 383,

197; 396, 493; V, 533; VI,
190.

Judith, III, 458. — ,
personnage

de la Judith de Boyer, IV,

190, 10.

Judith, tragédie de Boyer. Voyez
Boyer.

Juge (l'abbé le), IV, 5o6.

Juges (le livre des), III, 458.

Juif, Juive, Juifs, II, 4°5, 692 ;

III, 458; 466, 28; 468, 49;
476, 166; 481, 239; 4g5,

477; 5oo, 569, 571, 572;
5o3, 618; 5o4, 626; 517,

846, 865; 5i8, 878, 882,

883; 5ig, 896; 520, 912,

925; 527, io33, io36; 528,

1045, io58; 529, 1082; 53o,

no4; 53i, 1118, 1120; 532,

1128; 533, 11 43, n5o, 11 55 ;

534, 1164; 535, 1182; 536,

ng5; 595; 596; 599; 601;

633, 498; 634, 527; 645,
note 2 ; 656, 891 ; 679, i334;

684, i43g; 694, i65i; 699,
1733; 701, 17461 ^Sg; 702,

1768; 703, 1814; IV, 428;
V, 202; 2o3; 204 ; 216; 210;
532; 538; 554; 566; 569;
VII, 345.

Juifs (rois des). Voyez Ach\b,
David, Jéchonias, Jéhu, Jov-

KIM, JoAS, JORAM, JoSvPHAT,

Josias, Okosias , Roboam,
.Svi OMOH, Mi I,.

Juifs (reines des). Voyez àtha-
L1E, et JÉZMIF.L.

Juxss, Voyez Césvr (Jules), et

Mazvkin.

Julie, fille d'Auguste, VI, 406.
Julien (saint), V, 5gi.

Julien, disciple de Pelage, V,
4o3.

JtraiA Su \nv, II, 244; 2 53.

Juins, Juttia Calvtwa, II, 244;
246 ; 248 ; 253 ; 254- — ,

per-

sonnage de la tragédie de
Britannicus, II, 254-34<>.

Juwoh, III, 383, 1404; IV, 62,

178; VI, 73; 86; 99; io3;

i43 ; i53; 199; 209; 326;

379-
Jupiter, I, 549, ^74 ; III, 'Ji

19; 353, 862; IV, 366; V
466; 493; 498; 507; 522
VI, 12; 20; 21; 23 ; 26 ; 32

33; 34; 36; 38; 40; 41; 44
45 ; 46 ; 48; 5i; 53 ; 57 ; 60

67, 70; 7 3 ; 77; 81; 84; 86

91; 92; g5; 99; 100; 112

116 ; 124 ; i35 ; i36 ; 137
i43; 148; 149; i52; 199
201; 206; 209; 214 ; 2i5

220; 238; 241; 248; 249
25g; 261; 269; 277; 382

4g2 ; 556; VII, 307; 347.
Jurieu, nom d'homme, IV, 6o3.

Jussac (de), nom d'homme, VI,

5 7 4-

Jussac (Mme de), femme du
précédent, VI, 574-

Justice (la), personnifiée, III,

463,55; VI, 36; 5i;68; 384-

Justin, I, 522 et 523; V, 354-

K

K\nut II, roi d'Angleterre, V,
ig2.

KF.MPEN(la ville de), V, i83;igo.

Kwpfk. Voyez Qlimper.
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Kmeeltïïschi, capitaine des Co-
saques, V, 139; 140.

IVNoQUE(la), forteresse de Flan-

dre, V, 102.

Kxotzeubourg (la ville de), V,
182.

K>litz , Kn-ut, député des Pro-

vinces-Unies, V, 148; 149;
VI, 345 ; 346.

Koaïxez (l'abbé de), VII, a38.

Koproli. Voyez Kuperli.
Kro>~embourg (le château de),

V, 184.

Kuperli ou Koproli (Mehemet),
grand visir, V, 142 ; i43

;

i44; i45.

Labbe (le P.), jésuite, IV, 324;
VI, 483 et note 3.

Laboureur (Jean). Histoire et

relation du voyage de la royne

d<-. Pologne, V, 140.

Labyrinthe (le) de Crète, III,

342, 656, 661.

Lacédémone, V, 468 ; 5og ; 527 ;

VI, 83.

Lacédé_mo>ten, L vcédémoniens,

11,34; 37;247;V,5i2;VI,i99.
Lvchésis (la Parque), VI, 33.

Ladenbourg (la ville de), V, 263.

Ladislas VI, roi de Pologne, V,
i3o.

Ladislas VII, roi de Pologne,

V, i39 .

Laerte, père d'Ulysse, VI, 65;

68; 94.
Lagos (la côte de), en Portugal,

VII, 104.

Laigue (le marquis de) ou L li-

gues, V, 81 ; VI, 35o, note 1.

Lvïrs. père d'OF'dipe, I, 4°°i
28 et var.; 422, 43o

; 483,

1499; VI, 234; 335; 236.

Lv.mi (le 1'.), jésuite, V, i63.

L\mi\ F.lius . \ l. 1 55.

Lamoighob Chrétien de), mar-

quis de Basville, grand prési-

dent du Parlement, V, i3.

La_moig>o>- (Madeleine de), fille

du précédent, V, i3; VI,
56-; 571.

Lamoigson ( Guillaume de ) ,

frère de la précédente
, pre-

mier président du Parlement,

IV, 537; V, 222.

Lamoigson (Chrétien-François

de), président à mortier, fils

du précédent, IV, 537; \ l.

56o ; VII, 191.

Loirs, fils de Septune, VI, i55.

Lancelot, VI, 483 ; les Nouvelles

méthodes , IV, 44°; VI, 47* •

Lawdefermé, nom de lieu, VU,
107.

Lvndrecies (la ville de), V, 100;

107.

L v^dschros (la ville de), V, 189.

La>-e (l'abbé de la), docteur en

théologie, IV, 538.

Langeron (l'abbé de), VII, 246.

L v>glois 'Jean-Baptiste), jésuite,

auteur d'un libelle anonyme
contre les bénédictins, V, 219
et 220.

Langres (l'éVêoké de), IV, 410.
Langres (l'évêque de). Voyez
Zamet (Sébastien).

L\>guedoc( la province de), IV,

487 et 488; V, 3g3 ; VI, 421;

427; 473; 497.
Laodamas, fils d'Alcinofis, VI.

124; i3i ; i33.

Laomédo>\ VI, 245.

Laon (le collège de), à Paris,

\ IL 26a.

Laos IVvêque de). Voyez Es-

trÉes (le cardinal d').

Larisse (la ville de), V, i38;

VI, 523.

Lvri>s (les), IV, 216, 27; VI,

61; 81 ; i56; 352; 537.

Lateab le ive concile de), IV,

388
Lvuge (M.), VU, 206.

Laugeois. Voyez Logeois.
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Lunoy (Jean de), docteur de
Sorbonne, IV, 463 ; Observa-

tions sur le Formulaire . iv, 498.
LuRiGiiis (le comté de), \ .

- >.

Laurent [saint), V, an; 212;
VI, 583.

Lauzin' ( Antoine- Xompar de
Caumont, marquis de Pin

-

Guilhem, comte, puis duc de),

V. 79; io5.

EwvL (la ville de), V, i65.

Lwm Benri-Marie de). Voyez
Bois-Dauphin (Henri-Marie de
Laval de).

Lvvau (l'abbé), IV, 247, "i"]

Léaîîdre, personnage de la co-

médie des Plaideurs, II, l44-

219.
Lebron (Jacques), évêque de

Valence, IV, 4^7.
LF.CR(le),l'un des bras du Rhin,

vi, 345.
Le Clerc, IV, 180; 181, I, fi;

Iphigénie, IV, 18 1, 4 et iar -

Léda, II, 34; 37; VII, 344.
Leers, libraire, VII, 124.

Lefaucheur ou Lefaucheux, ca-

baretier, V, 171.
Lefdaèl (la ville de), V, 33o.

LbhbboCHOHS le P.), provincial

des grands augustins, VI, 577.
Leaimens les), VI, 196.

LdBDKM (l'île de), VI, 24; i34;

24fi-

Lemos (don François-Charles de

Castro, comte de), vice-roi du
Pérou, VII, 49.

Lenoir (Jacques), chanoine de

Notre-Dame de Paris, VII,

2 97-
Lexoir de Sat>t-Clutde, frère

du précédent. Voyez Sacm-
Ci.vude (Lenoir dej.

Lens (la bataille de), VI, 34g.

Léopold Ier ,
empereur d'Alle-

magne, V, 5o; 58; 112; u3
129; i3g; 142; 1 43 ; i44

147; 148; 184; i85; a5a

254; ^55; 256; 259; 262

282; 286; 295; 298; 299;
A II. 18a.

Léopold (l'archiduc) , évêque
de Strasbourg et de Passau,

fils de L'empereur Ferdi-

nand 11, V, 127 ; 128.

l.i'm .M i>-( .ru 1 \i mi l'archiduc),

h re de l'empereur Ferdi-

nand II!, V, 99.
Léopold 1 er , duc de Lorraine,

VII, 181.

Lercvro (Impériale), doge de

Gênes, V, 123.

Lerida (la ville de), VI, 344;
34fi.

Lesbos (l'île de), LU, 141; i58,

i55; i5g, 166; 162, a33 ;

168, 346; 187, note 1.

Leschvlette. Voyez Sch'.ttk

(la).

Lescot, joaillier, V, 77.
Lestkigoss (les), VI, i55.

Leucothée (Ino), fille de Cad-
mus, VI, 17; 74; io5; 106;

108 ; 257.

Lei^e (la journée de), V, 3i2

et 3i3; Vil, 21.

Leavott (le), V, 77; i35.

Lévi (la tribu de), III, 600 ; 604 ;

622, 299; 65g, 948; 680,

i356 ; 689, i53i.

Lévi (Charles de), duc de Ven-
tadour. Voyez Vent vdour
(le duc de).

Lévites, personnages de la tra-

gédie à'Alhalie, III, 604-703.

Lewe ou Leeuvv, en Brabant,

V, 296.

Lhuillier, nom d'homme, VI,

543 et 544; VII, 73; 146 et

1 [7; i55; i56; 172 ; 212.

LlAjrcoUBT (Roger du Plessis,

duc de), IV, 423; 46°-

Liancourt (Jeanne de Schom-
berg, duchesse de), femme du

précédent, IV, 4^3.

Li\m.ourt (l'hôtel de), à Paris,

VI, 5o2 ; 5o5; 5o8.

Lii'.vn (le mont), III, 540,1259.
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Ltbebchies (la ville de),V, 346.

Libye (la), VI, 84 et 85.

Lichas, héraut d'Hercule, VI,

249 ; 25o ; 2Di ; 262.

Liège (le pays de), V, 3i4-

Liège (la ville de), V, 322 ; 323 ;

33o; VII, 40 ; 90.

Lightfoot, III, 61 3, note 3;

V, 206; 207.
Ligne (le prince de), V, 102.

Ligny (la ville de), V, 32i.

Ligny (Dominique de), évêque

de Meaux, IV, 571.

Ligny ( la Mère Madeleine de
Sainte-Agnès de), abbesse de
Port-Royal, sœur du précé-

dent, IV, 55i; 571 ; 58i; 584;
5go ; 591

.

Ligue (la), IV, 4295 V, 83.

Lille (la ville de), VII, 88;
180.

Lille (le gouvernement de), V,
80.

Liui (la guerre de),V, 78; VI,

597-
Lillebonne (François-Marie de

Lorraine, comte de), V, 102.

Limbourg (le), VU, 40.

LtHBOUHG (la ville de),V, 266.

Limoges (les comtes de),V, 190.

Limoges (Guy vicomte de), V,

196.
Linières 'le poëte), VI, 524.

Liocritus, nom d'homme, VI,

7 1 -

Liobbb (Hugues de), secrétaire

d'État des affaires étrangères,

V, 82.

Liohvax. Voyez Racine (Louis;.

Lisbonne (la compagnie de),V,
160.

Lira, femme d'Auguste, II, 25g,

84; *n, 476 -

Lizot (Jean), curé de Saint-Sé-

verin, VII, i36; 149; 32o;
321 ; 322.

Loahda (la ville de) , V. i56.

Locres (les), LocRiEN, Vf, 3g;
643; 6.

Locres (la ville de), VI, 46.
Locrus, VI, 40; 41
Locuste, II, 322, 1392.
Lodève l'évèque de). Voyez Bos-

quet (François).

Logeois (Martini ou Laugeois,
marié à Antoinette Racine,
VI, 5 14.

Logique (la) de Port-Royal, IV,
44i; 608.

Loire (la), IV, 89, 85; VI,

448; 493-
Lois (les) de Platon. Voyez Pla-

ton .

Loisel. De la Loi salique,'V,38y,

note 2.

Lokem (la ville de), V, 182.

Lombard (le P.), carme, V,
227.

Lomellino. sénateur de Gênes,
V, 123.

Londres (la ville de), V, 173 ;

181 ; 293 ; 3 17 ; 3 18.

Longchamp, nom de lieu, V, 32 1.

Longepierre. Sésostris, IV, 191,
au titre.

Longueil.Voyez Maisons (le pré-

sident de).

Longueil (l'abbé Pierre de) ou
Longuei, frère du précédent,

V, 89.

Longueville (Henri II duc de),

l\ -4o4;V, 85; VI, 346;35o.
Longueville (Louise de Bour-

bon, duchesse de), première

femme du précédent, IV, 404 ;

418.
Longueville (Anne- Geneviève

de Bourbon , duchesse de)

,

seconde femme de Henri II

duc de Longueville, IV, 477;
6o4;6o6; V, 10; 85; 86; i85.

Longi 1 \ 11 1 1. l'hôtel de), à Pa-

ris, IV, 604.

Loô, nom de heu, V, 3i6 ; VII,

106 ; 274.

Loo (le P. de), prieur de l'ab-

baye de Saint-Germain des

Prés, VH, 218 et 219.
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Loeges (Guv-Aldonce de Dur-
fort, comte, puis duc de),

maréchal de France, neveu de
Turenne, V, 109 ; 118; 267;
29a ; VII, 60; (ii ; 67.

Lorraine (la), V, 47 ; 84 ; 93 ;

282; 291 ; VII, 181.

Lorraine (ducs de). Voyez
Chvhles IV , Charles V,
Léopold Ier .

Lorraine (Henri de), duc d'El-

beuf. Voyez Elbeuf (Henri

de Lorraine, duc d').

Lorraine
| Philippe chevalier

de), cousin germain du pré-
cédent et fils du comte d'Har-
court, V, 124.

Lorraine (Marguerite de) .Voyez
Orléans (Marguerite de Lor-
raine, duchesse d').

Lotichius. Rerum Germanîearum
sub Matthia, Ferdinand» II. et

III. Impp. gestarum libri Lf',

V, 126; 128.

Lotophages (les), VI, i43.

Loubèke (de la), VU, 77.
Louis VI le Gros , roi de

France, V, 194: 19a.

Louis VII le Jeune, roi de
France, V, 195.

Louis IX, saint Louis, roi de
France, IV, 388; V, i34

;

VI, 299; 3 18; 571; VII, 77.
Louis XII, roi de France, V,

171.

Louis XIII, roi de France, IV,

3g6; 3g8; 401; 4°2
; 4 11

; 4ï3;

5g5 ; V, 12; 76; 1J2; 161;

174; 39 3; VI, 343; 345; 566.

Louis XIV, roi de Franc. 1\ .

57, 83; 58; ni ; 59, i23;

60, var.; 61, var.; 65, au

titre; 66, 5; 67, 20; 68, 39;

73, i5, 20; 74, 27, 41; 75,

53; 76, 68, 77; 77,97; »86,

au titre; 243, au titre; 244;

247, 35; 248, 5g; 36i ; 364;

365; 366; 367; 368; 400;

419; 43i; 436; 455; 464;

470; 476; 477
480; 481; 489
498; 499; 5oo
5o3 ; 5o4; 5o5
5l9; 520; 521

524; 528; 529
536; 538; 53g
5/,3 ; 544; 558
5 78; 579; 586
591 ; 593; 594
597; V, 12; i3

5a ; 58; 5g; 73

79; 80; 81 ; 82
note 1; 99; 100

108; 109
1 1 6 ; 117

124; is5

162; i65

179; 182

107
n5
123

161

177
187
245
25o
256
262

269

274
2 79
287
292
3o2
3i5
321

326
333
33 9
345
364
4i5
420
425

499
53o
55o
5 73

188; 227
246; 247
25a ; 253

257; 258
263 ; 265

271

276
280; 281

270;
-75;

293; 294
3o3 ; 3o4

317; 3i8
322; 323

329; 33o

334; 336
3jo; 34i

3 j6; 347
385; 387
4i6; 4i

4 7 8

494
5oi
5o6
522
53i

541
562

58 7
5 95

479
497
5o2

5i3
5 a 3

534
54a
568
5go
5 96

47 ;48;5o
76577; 78
91; 93;94
104

110

"9
148

170
i83

243
248
254

259
267
272

277
282

290
295
3i3
3ig
324
33i

33 7
342
348
4i3

418

106

114
122

i53

172

84

244
249
255
261

268

273

278
286

291
299
3i4
320
3 2 5

332
338
343
35 9
414
419

VI, 344; 346; 348; 35o

428; 449 ;
45a ; 495

5o3 ; 5o4; 5o6; 523

53i; 534; 546 et 547
55i ; 553 ; 56i ; 570

,

577; 585; 58g; 5go
et 591 ; 596; 598 ; 6o3;

610; VII, 6; 11 ; 12 ; i3; 18;

24; 25; 26; 29; 3o; 32,

note 16; 34; 36; 40; 41; 4 2
;

43; 47; 48; 5o; 5i ; 52 ; 53;
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57; 58; 61; 66; 74 ; 73 ; 77 ;

78; 79 ; 83 ; 87 ; 89; 92 ; 9 3 ;

94; 96 ; 97; IO°; IDI
;
IQ4;

io5

,

note i5; 106; 107;
109; n5; 116; 123; 124;
125; 129; i32; i34; i35;

137; i38; 141 ; 162; 164;
171; 176; 181; 182; i83;

184 ; 187; 189; 190; 194;
J 95 ;

J 97; x 99; 2o6
;

2I °;
an; 216; 217; 220; 223;
225; 234; 236; 237; 238;

239; 242; 245; 246; 247;
248; 25o; 262; 255; 238;
260; 263; 270; 271; 272;
275; 283; 287; 288; 289;

291; 295; 3oi ; 3o3 ; 3o5;
3i6; 317; 324; 327; 328;
329; 33o ; 33i; 332; 337;
35 9 .

Louis XV, roi de France, VII,

335; 338; 342; 347; 352.
Louis Dauphin. Voyez les ar-

ticles Dauphin.
Louis comte de Blois, V, 197.
Louis comte de Flandre, V,

196.

Louis (le fort), à Dunkerque, V,
52.

Louvain (la ville de), IV, 539 >

V, 33o.

Louvestein (le château de), V,
72; 73.

Louvois (François -Michel le

Tellior, marquis de), V, n 4;
i53; VI,56i; 568; 577; 597 ;

604 ; 609 ; 610; VII, 180; 184.
Louvois (Camille le T< Hier de),

abbé de \ auluisant et de Bour-
gueuil en Vallée, du du pré-
cédent, V, 184; 446 {Addi-
tions et corrections)

.

LouvRF.(le),IV, 364;'455; 481;
488; 492; V, 104; 198.

Luc (saint). Évangile (chap. \r\,

verset 46), VI, 416.

Lucain, IV, 216, 26; VI, 3o3;
la Pliarsale, II, 208, 742.

Lucien. Comment il faut écrire

rhistoire, V, 493-499; VI,
320-322 ; Jupiter tragique, VI,
137; Nigrinus, VI, 3o6.

Lucienne, nom de lieu, VII,

234.

Lucine, VI, 28.

Luçox (l'évêque de). Voyez Ri-
chelieu (le cardinal de).

Luçon (le Cate'chisme de), IV
412.

Lucrèce. Son poëme, de Natura
reru.n, III, i38; VI, i33 et

l34; 397.
Lucrèce (Mlle), VI, 374; 387;

3go; 393; 3g6; 398; 399;
425; 44 1

; 44 2
; 444 et 445;

455; 460; 470; 483; 48J;
496. Voyez Parthénice.

Lucuixe, Lucullus, III, 16;
VI, 29 3.

Lunden (la ville de), en Scanie,

V, i85.

LuNEBOURG, V, 3 26.

l.i ta bottag-Zeli. (Georges-Guil-

laume duc de Brunswick-),
V, 181 ; 273.

Lunebourg (Jean-Frédéric de),

frère du précédent, V, 181.

Luques (la ville de), V, 88.

Luther, V, 127.

Paul-Sigismond comte
de), VII, 109.

I.i mubourg (le duché de), V,

290; 291; 347.
l.i \ imbourg (la ville de), IV,

366; V, 58; 188; 189; 290;

291; VI, 549; 55o; 556;
57o; 591; VÎI, 88; 180 et

181.

Lt ximbourg (François de), fait

duc V de Piney, en 1577, V,
384 ; 385.

Luxembourg (Henri de), duc de
Piney, lils du précédent, V,
385.

«bourg (Marguerite-Char-

lotte de), fille du précédent,

V, 385.

Luxembourg (Madeleine-Char-
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lotte-Boime-Thérèse de Cler-

niont-Tonnerre, duchesse de
Piney, duchesse de), fille de
la précédente , V, 184; 385.

Li xbmbottrg François-Henri de
Montmorency, duc <!< , dncet
pair de Piney, maréchal de
France , marié à la précé-

dente, V, 55 ; 109; 116; 249;
a83; 296; 319: 320; 32i;
33i; 335; 336; 33 7 ; 338;
339; 34o; 3.J6; 384; 385-

3g4; VU, 10 et 1 1; 18 ; 21; 3 J;

36; 37; 38; 40; 5i ; 52 ; 53;

61; 66:79; 89; g3 ; 9 5; 99;
102; 106; 107; 108; 109';

110.

Luynes (Louis-Charles d'Albert,

duc de), lils du connétable de
Luynes, IV, 422 ; 4^9 ; 602;
VI, 432; 437; 452.

Luynes (Marie-Louise Seguier,

duchesse de), première femme
du précédent, IV, 422.

Luynes (le marquis de), fils des

précédents. Voyez Chevreuse
(le marquis de Luynes, duc de)

.

Lutnes (Mlles deï , sœurs du
précédent, et nées comme lui

du premier mariage (à savoir:

Mme de Luynes, Mme d'Al-

bert, Mlle de Chars), IV,
5o8; 5og.

Luynes (Anne de Rohan-Mont-
bazon, duchesse de), seconde

femme de Louis-Charles d'Al-

bert, duc de Luynes, VI, 45 1.

Luynes (l'hôtel de), VI, 43a;

VII, 429 et 43o (Additions et

corrections).

Lycaon, VI, 209.

Lycurgue, VI, 271 ; 281 ; 295 ;

3oi.

Lydie (la), VI, 257.

Lydienne, VI, 247.

Lyon (la ville de), V, 194; 5o4,

note 5; VI, 412; 4*3; 4 2 4i

VII, 3 ,2.

Lyon (l'archevêque de), V, 194.

1 .* obi visi -n [les quatre), V, 194.
Lyohwe, courtisane à Athènes,

VI, 339 .

Lys (la . rivière, V, 109.

Lys le monastère du), près de
Melon, IV, 391.

Lysandre, général lacédémo
oien, VI, 296.

Lysanias, écrivain grec, V, 507.
I.ïm\s, Athénien, fils de Cé-

phale, VI, 272 ; 273.

Lysias, apothicaire, V, 517.

M

M Mme de). Voyez Mainte-
mi\ (Mme de).

Macab (saint), V, 592.
M vcedoine (la), II, 368 ; VI, 523.

M \i idoine (rois de). Voyez
Alkwndke. et Philippe.

Macédoniens (les), V, 5i8.
Maciiabées (les), (livre I, chap. 1,

verset 3) I, 5i3; 565, 920 et

note 2; (chap. vi) VII, 128.

Machiavel, VI, 276.

Maçon (le collège de), IV, 448.
Maçons (la rue des), près de la

Sorbonne, à Paris, VI, 538;
VU, 3i et 32 ; 35 ; 32i.

Madame (feu). Voyez Orléans
(Henriette d'Angleterre, du-
chc ise d').

Madame. Yoyez Orléans (Elisa-

betli-C'iiarlotte de Bavière,

duchesse d').

Madelon (Mlle), VI, 3go.

Madelon. Voyez Racine (Made-
leine).

Madiahixb, III, 701, 1756
Madré (l'abbé le), IV, 591.

Madrid (la ville de), V, 298.

EHabsthicht (la ville de), V,
a5a ; 253; 254; 271; 272;
296; VII, 88.

MahaVD (la comtesse), V, 196.

Mmiomi.t IV, II, 476; V, 137;
i3g.
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M vin M.CHINI - Pamphili ( dona
Olympia), belle-sœur du pape
Innocent X, V, 168; 169.

Maillard (le P.), capucin, IV,

284 et 285.

3Iaine (le), II, i5y, 167; 206,

712, 723.

Maine (Louis-Auguste de Bour-

bon, duc du), IV, 237 au
titre; V, 320; 353-355.

Maine ( Anne-Louise-Bénédicte

de Bourbon, duchesse du),

femme du précédent, VII, 79.
Maintknon (la ville de) VI, 56i;

566 ; 570.
Maintenus 'Mme de), d'abord

appelée MmeScarron, V, 355,

note 4; VI, 570; 58i ; VII,

5 et 6 ; 24 ; 25 ; 26 ; 27 ; 29 ;

65; 75; 78; 79; 92; 99;
129; 191; 215-220; 225;

324; 33o.

Maisons (Longueil,président de),

<I(-Mgné sous le nom de Do-
mine Petre, VI, 349; VII, 222.

Maisxke (le). Voyez Maître (le).

Mu'the (Mme le), Catherine

Arnauld , femme d'Isaac le

Maître, maître des comptes,
IV, 433.

Maître (Antoine le) , fds de la

précédente, IV, 286 et 287
334; 335; 4 2°; 4 3I > 4^4
458; 473; 4/4; 582 ; 584
602; VI, 371-372; VOffice du
Saint-Sacrement, IV, 45g; les

Plaidoyers , VI, 47 i-

Mu'the (Simon le) de Séricourt,

frère desprécédents.Voyez Sâ-

ricourt (Simon le Maître de).

Maître (Isaae-Louis le] de Saci,

frère des précédents. \ 1 /. es

Saci (Isaac-Louis le Bfaitre

de).

Mw.vcHiE (le prophète); III,

645, note 2; V, 210.

Malaga, VII, 104. (Racine écrit

Malgue.)

Malgue. Voyez Mvi.iga.

Malherbe, VI, 38 1 ; 383; 537;
Ode à Marie de Médicis , VI,
383.

Mylines (la ville de), VII, 108.

Mallien (le), I, 584, i32i.
Myj.moe ou Mvlmuven (la ville

de), V, 189.

Malogne (l'abbaye de), V, 324;
325 ; 33i.

Malortique (Mme de), Cathe-
rine ou Cathau Sconin, viine
d'Antoine Vitart, fille de Pierre

Sconin, VI , 435 ; 5i2 ; 5i8;

519; 542; VII, 9.

Malte, A II, 58.

Malte (le grand maître de), V,
i5i.

Malte Messieurs de), V, io4-

Mamelus (les), V, i34-

Mynche (la mer de la), V, 120;
288; 317; 33o.

Mynche (la), province d'Espa-
gne, VI, 58o.

M naras (Dominique), commis-
s.iii ( xaminateur au Châtelet,

VI, 567 et 568.

MabchoïI (Mme), (Geneviève Boi-

leau, femme du précédent,
VI, 567 ; 573; 5 78; 585;
587 ; 600.

Manchon (Jérôme), fils des pré-

cédents, VI, 567 et 568 ; VII,

i83.

Mandements de l'archevêque de
Paris, IV, 545; 547; 565;
570; 573; 589; 591. — Man-
dements des grands vicaires

de Paris, IV, 52 1; 522; 523;

524;526;52 7 ;528;53i;575.— Mindenunls des éVéques

d'Aleth, d'Angers, de Beau-

vais et de Pamiers, IV, 569 ;

570; 587.
M \m)rii; win, personnage de YOr-

lando furioso, VI, 386; 3g5.
Mdnes (les), II, 33; 37.

Mynès, valet de Diogène, V,

5 2 5.

Manon. Voyez Romanet (Marie-
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Charlotte Vitart, Mme de), et

Rivière (Marie-Catherine).

Mass (le), II, 206, 72 î

.

Mansard, architecte du Roi, V,
110.

Maxtoue (Marie de Gonzague,
duchesse de), V, 149.

H vu vis (des), évéque de Char-
tres, V, 404 ; 4°5-

Marais (la rue du) à Paris, VII,

12a.

Masas (M. de), V, 109.

Mabaxbos, II, 478.
Marbais, nom de lieu, V, 32 1;

33 9 .

Marc (saint), (chap. xnr, verset

22) V, 5go.

Marc (lejour de saint), IV, 5o4.

Marc, nom d'homme, V, 570.

Marc Anini., empereur ro-

main, V
7
574, note 1.

Marc a (Pierre de), évêque de
Saint-Lizier de Couserans ou
Conserans, plus tard archevê-

que de Toulouse, puis arche-

vêque de Paris, IV, 456; 492;

4g3; 494; 497; 498 ; 499; 5a2
;

5 28; 529; 53 1; 53a; 534; 544;
566; V, 173-178; de Con-
cordia sacerdotii et imperii, V,

174*, 175; de Singulari primatu

Pétri, V, 175 ; Infaillibilité du

Pape, V, 177.

Marc a (de), fils du pre'cédent,

V, i 73 ; 178.

Marcellus, VI, 297; 3oi.

Marchand (Antoine-Petit-Jean),

pourvoyeur de Monsieur, VI,

568 ; 572 ; 600 ; 604 ; 606 ; 610.

M\rch\mj la ii.ledeM.), VI, 572.

Marcion, hérésiarque, V, 573.

Marbik (la ville de), V, 101;

VI, 345.

Mardochee ,
personnage de la

tragédie à'Esther, Ul, 460-542.

Mare (de la), parent de Racine

(?), VI, 410.

Maréchal (Georges), chirurgien

de la Charité, VII, 2 3o.

Maréchaux de France. Voyez
Bellefonds (de), Boufflers
(de), Bouillon (de), Causât,
Choiseul (de) , CbÉqui (de),

Duras (de), Fstrvdes (d'),

Estrées (d"), Gbamont (de),
Humières (d'), Joyeuse (de),

Lorges (de), Luxembourg
(de), Meilleraye (de la),

Montrevel (de), Mothe-Hou-
uvn court (de la), Noailles

(de), Rantzau (de), Schom-
berg (de), Tallard (de),

Tourville (de),TuRENNE(de),
Vauban (de), Villeroi (de),

\ ivonne (de).

Marets (des), auteur de la co-
médie des Visionnaires, IV,

273; 277 278 ; 282; 283;

284; 286; 287; 288: '3o;

334; 335.

Margitès
,

poëme d'Homère.
Voyez Homère.

Marguerite de France, fille de
Henri II, V, 76.

Marguerite de Valois. L'Hep-
taméron, VI, 3gg.

Marguerite duchesse de Bre-
tagne , fille de Rohert comte
de Flandre , mariée à Jean de
Montfort, V, 198.

Mvk<;i 1••.rite, nourrice de Racine,
VII, 166; 355.

Marguery, perruquier, VII,
28a; 3oo.

Mariaxa (le P.), jésuite, IV,

489 ; 53o.

Marie (la prophétesse), sœur de
Moïse, 111,458; V, 553.

Maris i>f. Jésus. Voyez Jésus

(la Mère Marie de).

Mabib de Médicis. Voyez Mé-
dicis ("Marie de).

Mvhœ-Claude (Mlle), VI, 3gi.

Mvuii-TuKui si:, femme de Louis

XIV, IV, 49; Si, 1; 52, 8;

57 , 91; 58, m; 59, 124,
i35; 69, g5 ; 75, 47; v

, 77;

78; 79; 81; 107; 291.
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Mvkie II, reine d'Angleterre,

femme de Guillaunie III, V,
288; 3i8.

Marie (l'étang), V, 544-
MvRIENDAL, VI, 344-

3Iarigny (EngueiTand de), sur-

intendant des finances,V, 196.

3Iu>lmokt, nom de lieu, V, 320.

Mabiob Simon), avocat général,

IV, 401; 53o.

Makion (Catherine), fille du pré-

cédent. Voyez Arnalld (Ca-
therine Clarion, veuve].

Marius (Caïus), VI, 294.
3Iarius (Marcus), correspondant

de Cicéron, VII, 2 56.

Marlagne (la forêt de\ V, 324;
33r.

3Iarlan~vyelz, nom de lieu, V,
32o.

3Iarly, VI, 573; 588; 589 ;

5g5; 596; 6o3; VII, 100;
io5, note i5; 106; i36; 141;
i54; i5g; 160; 161; 176;

173 ; 17b; 198; 199; 214;
219; 220; 224; 232; 234;
25o.

Mabkas, nom de lieu, VI, 43 7 .

MLabhb la), \ l, 467; 491.
Maroc (le), V, 188.

Marox, prêtre d'Apollon, VI,

146.

Mars, IV, 58, var.; 5g, 127 et

far.; 63, 188; 74, 32; V,
4g3; VI, i33; i34; i35;
i36; 137; 140; 270; 382;
VII, 88; 89; 9 3.

Mars (le champ de), II, 265,
2o5.

31 arsal (la ville de),V, 47; 48; 49.
Mm.seille (la Aille de), V, i45.

M u^kille (l'évêque de). Voyez
Forbin.

Marsillac (le prince de), VI,
345.

Mvrsilly (le marquis Martin-
ville de), enseigne des gardes
du corps, VII, 201.

Mvrsilly Mme de), femme du

précédent et fille de Thomas
Corneille, VII, 201.

Maksilly (de), fils des précé-

dents, VII, 201.

Myrsi>- (le comte de\ V, 80; 10 1.

Martial, poëte latin, VII, 340.
Martin (saint). V, ig5.

M utxnr, nom d'homme, IV, 608.
Martinique (la), V, 264.
Martyrs d'Alexandrie (les), V,

587-598.
Maseich (la ville de), V, 190.
Maslipatan. Voyez Masulipa-

TA.VI.

Mastrich. Voyez Majestbicht.

Masulifatam, V, 186. (Racine
écrit Maslipatan

.}

Mathan", prêtre apostat, V, 209.
— ,

personnage de la tra-

gédie d'At/ialie, III, 604-705.
Matthieu (saint), (chap. v, ver-

set 4) VI, 260; (chap. v, ver-

set 10) V, 592; chap. \x,

verset 28) V, 202
; (chap. wiv.

venet 24) V, 590; (chap. xxvi,

verset 26) IV, i5g; (chap.

wvi, verset 3i V[. 408;
(chap. xxvi, verset 41) V, 58 1.

Maii;euge (la ville de), V, 322
;

Ml. 79.
Mal buisson (l'abbaye de), IV,

391; 392; 393; 3g4; 396; 397;
398; 399; 466; VII, 4.

Mvl clerc (Pierre), V, 198.

Maugier (Etienne), abbé l< la

Charmoie, IV, 4°3 et note 3.

Maulevrier (le comte de), gou-
verneur de Tournai, V, 124.

Mauteou (Marie de). Voyez
PovrcHvRTHAiN (Mme de).

Mmi'ertuis (Louis de Melun,
marquis de\ VII, 16; 48; 245.

Maurice (maître), VI, 408.

M\uRiENNE(Humbert comte de),

V. 192.

Maxime, l'adversaire de saint

Grégoire de Nazianze, V, 402.

Maximes des saints (les). Voyez
Fxn vas
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Maximilien, VI, 548. Voyet
Eruyère (la)

.

May (du), VI, 448.
Maxkkcb (la ville de), V,5o;5i;

g5; 118.

Mazarev (le cardinal Jules ), I \ .

56, var.; 454 et 455; 456;
457; 478; 489; 497; 498;
499; 5o3; V, 77; 82; 85 et

86; 87; 88; 89; 90; 91;

93 ; 98; 99; »oi; io3; 122;

177; VI, 344; 35o.

Mazarln (Michel), archevêque
d'Aix et cardinal de Sainte-

Cécile, frère du précédent,
V, 90; 91 et 92; VI, 347.

Mazier (Claude le), frère de
Mlle Vitart, VI, 45 1; 461 et

462; 466; 498.
Mazier (Mlle le), Marguerite

Charpentier, femme du précé-

dent, VI, 461 et 462.

Mazier (Marguerite le), sœur de
Claude le Mazier. Voyez Vi-
tvrt (Mme).

Mvzis (les), nom de lieu, V,3ai.
Meaux (la ville de), IV, 571;

5 9 i ; VII, 189.

Meaux (évêques de). Voyez Bos-

suet, et Ligny (Dominique de).

Mécénys, Mécène, IV, 77, 99;
VI, 326.

Mécénas, nom que Baluze donne
à Pierre de Marca, V, 176.

Médecins. Voyez Chirurgiens et

Médecins.

Médée, fille d'^Eetas, III, 396,
i638; V, 483; VI, 5a; i56.

— ,
personnage de la Médée

d'Euripide, VI, 254-^56.

Médée , tragédie d'Euripide.

Voyez Eubipide.

Médée, tragédie d'Ovide. Voyez
Ovide.

Médée , tragédie de Sénèque.
Voyez Sénèque.

Médicis (Laurent de), ducd'Ur-
hin, V, 74.

Médicis (Catherine de), reine de

J. Racine, vu

France, fille du précédent, V,
74 ; 75 ; 76.

Médicis (Marie de) , reine de
France, IV, 402; 5g5; V,88;
\ 1. 383.

Méditerranée (la mer), V, 77;
i5i; 264; VI, 80.

Mii!n\. héraut, VI, g3 ; 94.
Mi i.u'knthÈs, fils de Ménélas ,

VI, 83.

Mégvre (la ville de), V, 5i6;
5i 7 ; VI, 34.

MÉG UUF.N, V, 5l7.
Mégarique (le), ouvrage deThéo-

phraste, V, 5 06.

Mehvgne (la) ou Meh vigne, ri-

vière, V, 321 ; 335; 336; 33 7 ;

338; VII, 5i; 89.
Mrii.LF.KAYE(le maréchal de la),

M. 35o.

Meissois (Mme), VII, 3o*.
Mf.ldeht, nom de lieu, V, 33o.
Mélitf. (nom de lieu), V, 525.
Mello (Francisco de), gouver-

neur des Pays-Bas, V, i63 et

164.

Mello (Francisco de), comte de
Ponte, ambassadeur en An-
gleterre, V, i63 et 164.

Mello (Francisco de), ambassa-
deur en Angleterre, différent

des deux précédents, V, 164-

Melun (la ville de), IV, 53o ;

VI, 520; VII, ni ; 121; 171 ;

186; 242; 25o; 262; 272; 285;

2925298,295; 299; 332.

Ml mimiiiin (la ville de), VI, 346.
Mémoire (les filles de), IV, 2o5, 1.

Mémoire (le temple de), IV. 238,
3 et var.

Memphis la ville de), VII, 3o8.
Ména/ippe, tragédie d'Euripide.

Voyez Euripide.
Mi nwdre, II, 141 ; 367.
MÉnecÉe, fils de Créon, I, 4°8»

178; 43i, 582; 433, note 1;

437, 672; 438, 696 et var. 1;

44o, 743; 441, 767, 772; 444,
83o; VI, 263.

33



5i4 TABLE ALPHABÉTIQUE

Ménfx.vs, Meselaûs, II, 3g; 43
4i ; 44, 79; 70, 622 ; III, i3g

i53, 53; V, 456; VI, 67; 79
80; 83; 84; 85; 86; 87; 88; 89
90; 91; 92; g3;i3o; 197^98
199; 240; 241; 246. — ,

per-

sonnage de la tragédie &\4jax

de Sophocle, VI, 243; 245;
personnage de la tragédie

d'Oreste d'Euripide, V, 485.
Ménexène (le) de Platon. Voyez

Plvton.

Mi'mppe, V, 5 10.

Menjot Antoine), médecin du
Roi, VI, 549.

Menneville (Mllede) , fille d'hon-
neur de la Reine, VI, 4i5.

Menoetius
,

père de Patrocle,

VI, 41.

Mentes, VI, 61 ; 65.

Mentor, VI, 70; g3.
Mercier , valet de chamhre de
Mme de Maintenon, VII, 80.

Mercure, VI, 38; 44; 57; 67;
g5; 96; 97; 98; 99; 100; 101;

124; i36; 160; 161; 162; 209;
211 ; 241 ; 327.

Mercure galant (le), IV, 243, 11;

246, 16.

Mercurif. (sainte), V, 5g3.
Mercurio (il). Voyez Siri (Vit-

torio).

Mérope, personnage delà tragé-

die de Cresphonte, V, 484.
Mérovingiens (les), V, 84.
Mi s-wf.s (Jean-Jacques de), comte

d'Avaux, président à mortier,
vi, 554.

Messager (le)
, personnage de

XAjax et des Trachiniennes de
Sophocle, VI, 240; 241; 249;
a5o.

Messie (le), III, 5g8;6o2; 6i3,
note 3; V, 2o3 ; 206.

Messine (la ville de), V, 264;
265 ; 269; 270; 273.

Messinois (les), V, 264; 265.
Métamorphoses (les) d'Ovide.
Voyez Ovide.

Métaphysique (la) de Descartes.
Voyez Descvrtes.

Méthodes (Nouvelles) grecque et

latine de Port-Royal. Voyez
L VNCELOT.

Mètre (saint), V, 588.
3IÉTROCLÈS, V, 5l2.
Metroos, ou le Metroon, V,5o7-
Metz (la vdle de), V, 47; 48;

93; 107; 289.
Metz (l'évêque de). Voyez
Feuillade (de la). (Racine

écrit Mets.)

Metz (Claude Berbier du), lieu-

tenant des armées du Roi, V,
117. (Racine écrit du Mets.)

Meitdon, VII, 269 et 270.
Meuse (la), V, 107; 190; 283;

3i4; 3i5; 3i8; 3îi; 322; 323;

324; 326; 327; 328; 329; 33i;

336; 337; 338; 33g; 342;
\ II, 41; 4 2 '> 52 ; 97.

Mexique (le), V, 120.

Meymek le P.), jésuite, IV,

437; VI, 472; le Port-Royal

et Genève d'intelligence, etc.,

IV, 437 -

Mi /i:u\i, V, 170; VII, 3 14, note

4 ; Abrégé chronologique de

Chistoire de France, \ , igo-ig8.

Michée (le prophète), (chap. 11,

verset g) V, 212 et 2i3 et

note 1; (chap. m, versets 3, 5

et 11) V,2i3; (chap. m, m r-

sets 7 et 8 ; chap. vu, versets

i-4 et ig) V, 214.
Midivs, nom d'homme, V, 517.
.Mu. non, l'un des premiers maî-

tres de J. B. Racine, VII,
a4g-

Miii'sivs ode de Pindare à),
VI, 35-38.

MruMOHT le château de), V,
321; 338.

MiinN M. de , frère aîné de
M. de la ChaptUe, "\ II, 57.

Mim kve, III, 3u8, 36o; VI, 23;

32; 33; 65; 72; 73; 82; 10g;

110; n3; 117; 122; 200; 201.
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Dfnros, III, 3o4; 307, 36; 341,
64 | ; 3 47, ;">j ; 377, 1380.

MnôiAOBB (le), IU, 309, 8a.
Miwus, premier roi d'Orcho-
mène. \ l, j j.

Mirabf.i. (le château de), V, i36.
Mithridate, roi de Pont , lll,

16; 17; 18; 20; ai. —
,
per-

sonnage de la tragédie de Mi-
thridate^ lll. aa-ioo.

Mithridate , tragédie de Racine,
III, 32-IOO.

Modène (Marie-Béatriv-Éléono-
re de), femme do Jacques II et

reine d'Angleterre, VII, 134.

Moignoh (de la). Voyez Lamoi-
GNON.

Sfonn (Jean le), marié à V^iiès-

Thérèse Racine, VI, 544.
Moïse ou Moyse, lll, 458; 629,

4o3 ; 645, note 2; 656, 891;
693, 1609; V, 210; 212; 538;

553; VI, ia5; a83, note 1.

Moissat, nom d'homme,V, 104,
note 2.

Moldavie (la), V, 143 ; i45.

Mole (Mathieu), premier pré-
sident, vi, 349.

Molière, IV, 33a; VI, 5o3 ;

5o j; 5o6 ; VImpromptu de I
i

/-

sai/les , VI, 5o5 ; 5o6 ; le Tar-

tuffe, V, 33a.

Moi. ix (du). Sur la coutume de.

Paris, V, 388 et note 1.

Molina (Louis)
,

jésuite espa-

gnol, IV, 201, 19; 44a; 448;

539; VII, 184.

Molinos (Michel), théologien es-

pagnol, IV, 399.
Molosse ou Molossie, contrée de

l'Épire, V, 5a5.

Molossus, fils de Pyrrhus et

d'Andromacpie, II, 38.

Moloy . nom de lieu, VI, 49^i
498.

MOMUS, \ I, l37.

Mondidier. Voyez Moxtdidieh.

Monfleury, comédien de l'Hô-

tel de Bourgogne, \ I, 5o6.

Moxi.Mi:, une des femmes de
Bfithridate, lll, 18; VI, 293.
—

,
personnage de la tragédie

de Mithridate, lll. aa-ioo.
Miink (le général), V, io3.

Mous (la ville de), IV, 366;
458; V, n3; 116; a83; 287;
a8g; ae,o; 396; 398; 3i3;
3i6; 317; 319; 335; Vil, i3;

i4; i5; 18; 39; 3s; 35; 36;
38; 79; 194; ig5; 196.

liions (la comtesse de). Voyez
Kichilde.

Monseigneur. Voyez Dauphin
(le), fils de Louis XIV.

Monsieur. Voyez Orléans (Phi-

lippe duc d').

Mont (l'abbé Akakia du). Voyez
Ak vriv m Most.

BfoBT. (M. de), vraisemhi. .'. le-

ment Montaigu, ambassadeur
d'Angleterre en France, qui
suit.

Moxtaigu (Ralph de), ambassa-
deur d'Angleterre en France,
V, i33; VII, 374.

Montvigu (le fils de), VII, 374.
Montal le comte de\ gouverneur

de Charleroy, V, a5i; 3so;
33i; 333.

Montahsy (Pierre le Tessier de),

conseiller secrétaire du Roi,

VII, 313; 363; 368; 371.

(Racine écrit Montarsis.)

MowTARSY (la fille de M. de),

Vil, s6->. et 363.

Mohtbazoh (Marie de Bretagne,

duchesse de), seconde femme
d'Hercule de Montbazon, V,

77; VI, 4o3.

Mohtbazoh Anne de Rohande),
fille de la précédente. Voyez
Luynes (Anne de Hohan de

Montbazon, duchesse de)

Montra/on (Charles de Rohan,
duc de), prince de Guémené,
petit-fils d'Hercule de Mmit-
bazon et de sa première

femme Madeleine de Lénon-
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court, V, 384; 385; 386;
3ga.

M«>nt-Cvssel (le),V, 196; 279.
Montcheyreuil (le comte de),

maréchal de camp, V, 320.

Montclar (le baron de), V, 285.

Montdidier (la villede), IV, 399;
V, 99; VII, 29; 142; i43;

144; 222 -

Montecuculli (le comte de), V,
187; 268; VI, 552.

Montenackem, nom de lieu, V,
33i.

Montes-Claros (la bataille de),

V, 181.

Montespan ( Françoise-Athénaïs

de Rochechouart de Morte-

mart, marquise de), V, 78;
io5; 353-355.

MoNTFAUCON, V, I96.

Montfort (Amauri VII comte
de), connétable de France

,

v
, !97-

Montfort (Jean comte de), fils

d'Arthur II de Bretagne, et

de Yoland , arrière- petite-

fille et héritière du précédent,

V, 197; 198.

Montfort (les comtes de), IV,
388.

Montgeron , nom de lieu, VI,

571.
MoNTHOLON, VII, 320.

Montigny, nom de lieu, IV,
597; VII, 297 et note 8.

Montlouis, aujourd'hui le ci-

metière du Père-la-Chaise
,

VII, 190; 191.

Mont-Lucon (la ville de), VI,
593.

Montmartre, nom de lieu, TV
5o6.

Montmartre (le curé de) . Voyez
Bail.

Montmédy (la ville de), V, 101.

MoNTMÉLiAN(la villede), V, 3i3.

Montmorenci (Henri II de),
IV, 222; V, 392; 3g3.

Montmorenci ( François-Henri

de). Voyez Luxembourg (le

maréchal duc de).

Montmorenci (Charles-François-

Frédéric duc de), duc de
Luxembourg à la mort du
maréchal son père , VII

,

63; 109.

Montmorenci (les seigneurs de),

IV, 388.

Montmorenci (le nom de), V,
385.

Montpellier Tévêque de) ."V oyez
Bosquet (François).

Montreuil (le comté de),V, 196.

Montrevel le marquis de), ma-
réchal de camp, V, 320.

Monts (la comtesse de). Voyez
Mons la comtesse de).

Mona ALLET(de), nom d'homme.
VI, 3 9 i.

Moramber (Claude Collin de"),

I, i83 et 184; VII, 3i8; 3ig;

320; 321.

Mor «mbf.r (Mme de), Catherine
Durand, femme du précédent,

I, i83; VII, 3ig; 320.

Mor \mbek Claude-Pierre Collin

de), seigneur de Riberpré,

fils des précédents, gendre de
Racine, I, 123 ; i83 et 184 ;

VII, 3i8; 3i9; 3 20; 32i;

322;325 ; 326; 43o [Additions

et corrections).

Mor uhbeb ( Mme de) , Marie-
Catherine Racine, filie de Ra-
cine et femme du précédent,

I, 122; 123; i83 et 184
VI. 520; 52i; 540; 543
VII, 8; 9; 21 ; 23; 3i; 46

71; 86, in et 112; 117; 122

i43 ; 157; i63 ; 166; 169

171; 17e; 192; 197: 200

204 et 2o5 ; 209; 221 et 222

223; 224; 226; 23o; 23l; 232
et 233; 234; 237; 241; 242;

249; 25o; 25i; 252; 253;

257; 261; 265; 270 et 271;
275; 278; 279; 282; 285;
292 et 293; 294; 298; 3oo;
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3oi ; 3o6; 317 et 3i8; 3ig;
3ao; 3ai; 3aa; 3a6 ; 33 1 ;

33a ; 358 ; 35g.
Moramber (Dorothée-Marguerite

Collin de), sœur du gendre de
Racine, I, i84; VII, 3 19;
3a5.

Morat. Voyez Amurat (le sul-

tan).

Morevu, chirurgieii du Roi, VI,

553; 557; 586; VII, ufi.

Mokeau Jean-Baptiste) , musi-
cien, VII, ia3; 129.

Moreau, valet de chambre du
duc de Bourgogne, VII, 174;
i 7 5.

Morel (l'abbé), VII, 211.

Mores (les), V, 194.
Morin (Louis), médecin, VI,

56a; 563; 573; 574; VII, 298.

Morin (Jeanne de la Croix), re-

ligieuse de Port-Royal, IV,

559; 584.

Morlière (le docteur Jean de

la), V, 224; 225.

Morstein (le comte de), grand

trésorier de Pologne, VII, 17.

Mort (la), personnifiée, III, 5ai,

941; VI, 47.
Moscovie (la), V, i9i;VI, 4o5.

Moscovite, V, i35; VI, 4 X 4-

Moselle (la), V, 284.

Mothk-Houdancourt (Philippe

de la), maréchal de France,

VI, 343.
Mothe-Houdancourt (Henri de

la), frère puîné du précé-

dent, évêque de Rennes, puis

archevêque d'Auch, V, 177.

M0THE-H01 DABCÔCRT (Charles

comte de la), lils d'Antoine de

la Mothe, marquis d'Houdan-
court, frère aine du maréchal,

V, n3.
Motte (de la). Voyez Mothe (de

la).

Motte (la), lieutenant de Laval,

V, i65.

Mouchy (la plaine de), V, 78.

Moufflard (Mme), Anne-Marie
Racine, mariée à François
Moufflard). Voyez Nahoh
(Mme).

Moufflvrd (la petite), cousine

de Racine, probablement pe-
tite-fille de la précédente,
VII, i65; 169.

Moulixf.au (la maison de), VII,
i5g; 174.

Moi uns (la ville de), VI, 56o;
567 ; 58i; 582; 587 ; 594.

Moulins (Marie des), femme de
Jean Racine, grand-père de
Racine. \ oyez Rvcink (Marie

des Moulins, veuve de Jean).

Moulins (Claude des), sœur delà

grand'nière de Racine, et f< li-

me de Vitvrt (Nicolas).Voyez
Vitart (Mme).

Mcitrvige, nom de lieu, V, 3ao.

Moussvye-Goyon (le marquis de
la), aide de camp du duc d'En-

ghien, V, 91.

Moya ^leP. Mathieu de), jésuite.

Amadmis Guimeneus, IV, 49° •

Moyse. Voyez Moïse.

Muce (dom), VII, 5o.

Mucianus. Voyez Mutianus.
Mui. vru (le P.), cordelier, IV,

336.

Munster (la ville de), V, i3i;

148; i5i; 162; VI, 344.
Munster (l'évêque de). Voyez

Gali v
1
Christophe - Bernard

van).

Munstf.r (la paix ou le traité de),

V, 5o; 92; g3 ; i3o.

Muse (la), IV, 2 5, 35; 3g, 75;
214, 16, 18, a3; 2i5, 2;

216, 11; VI, 2i5; Vil, 90.

Muse» (les), IV, 71 au titre; 73,

i5 ; 2i3, 29, 3i , 3 i ; 2i5,

29; 218, 29; V, 179; VI,

29; 3o; 38; 4 3 ; 43; [6;

48; 129; 273; 327; 3p4;

412; 421; 4*8 ; 4 2 9 i 487;

488; 489; 49°; 49 1 i 49 a î

4g3 ; 494; 536.
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Mutianus, général romain, VI,

146.

Mycènes (la ville de), I, 4°4,

99; 442, 798; III, 140; i57,

i3o; 162, 238; 389, i5oi
;

IV, 10.

Mynde (la ville de), V, 526.

Myndiens (les), V, 626.

Mynisque, ancien acteur grec,

V, 489.
Mxsiens (les}, V, 498; VI, 41.

N

Nabal, personnage de la tragé-

die d'Affiche, III, 604-705.
Naboth, III, 593.
Nad.vsti (François de), comte de

Forgatsch, V, i38.

Nahum (le prophète), V, 2i5.

Nain (Jean le), maître des re-

quêtes, IV, 425; VII. i35.

Nain (Sébastien-Louis le) , fils

du précédent. Voyez Tille-
mont (Sébastieu-Louis le Nain
de).

Namuh (la ville de), V, 283
;

290; 3i2; 3i4; 3i5; 3 19;
3ai : 322; 323; 324; 325;
326; 327; 329; 33o ; 335;
336; 337; 34o; 34i et 342;

344; 345; 346; 347; VII, 39;

40; 41 ; 42 ; 44, 45; 46; 47;
54; 5 7 ; 83; 87; 88; 90; gS.

Nancy (la ville de), V, 289.
Nanette. Voyez EÛcon (Anne).

Nangis (la ville de), V, 106.

Nani (Battista). Ilistoria délia

Repubiica Veneta, V, 142-

145.

Nahoh (Mme), peut-être Anne-
Marie Racine, tante de Jean
Racine , mariée à François
Mou fila rd, VI, 5i5. Voyez
Moufflard (Mme).

Nahoh. Voyez Vitart (Anne
Charlotte).

Nantes (la ville de), V, 197; 198.

Nantes (l'édit de), V, 12 et i3
;

vi, 473-
N \nteuil, nom de lieu, VI, 521

.

Nanti htllet (François du Fiat,

dit le chevalier de), premier
maître d'hôtel de Monsieur,
II, 47 3; V, 124.

Naples la ville et le royaume
de),V, 89; 90; 129; VI, 347.

Narcisse, affranchi de l'empe-

reur Claude, II, 243 ; 246 ;

25i ; 252; 253.—
,
personnage

de la tragédie de Britannicus,

II, 254-34o.
Narden (la Aille de), V, 248; 255.

Nassau Jean-Louis comte de),

V, i5 7 .

Nassau. Voyez Orange (Henri-

Frédéric de Nassau, prince d').

Nassau Guillaume II de), fils

du précédent. Voyez Guil-
lvuaie II de Nassau.

Nassau (Emilie comtesse de

Solms, princesse de). Voyez
Orange (Emilie de Solms,
princesse d').

Nassau (la maison de), V, 72 ;

,a44-
Nathan, troisième fils de David

et de Bersabée, V, 208.

Nausicw, Y l, 110; ni ; 112;
n3; n4; n5; 116; 117;
118; 119; 120; 126; 127;
128; i3g.

Nausicaa (la nourrice de), VI,

120.

Nausithoî's, fils de Neptnne,
VI, 109; 121.

Nu \'lles (le duc de), V, 296.

Nvwkre (le régiment de), V,

109.

Navarre, secrétaire pour les af-

faires de la guerre à Bruxelles,

\ 101.

Nvxie, nom de lieu, VI, 524-

Nazlahze la Aille de;, IV, 281
;

V, 172.

Neleus. père d< Nestor, VI,8i.
Néalée, nom de lieu, VI, 34-
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tm 'saint , V, 394.
- s, VI, 38.

Nemours (le duc de), VI, 3 î 5

.

Nmotras (Marie-Jeanne-Baptiste

de .Voyez Savoie ^la duchesse
de).

Neptune. III. i5o, 9; 3ix, i3i;
33<>, 55o: 3jo. 621; 365, io65;

3ji. 1 1 5 8 ; 372, 1178, 1179:

373, 1190; 388, 1484; i\ .

67 , 21 ; V, 493 ; VI, 12: i3;

39; 54; 57; 76; 80; 91; 99;
io3 ; 104 ; 106; 107; 109;
120; 121; i36 et 137; 141 ;

i5i ; i52 ; 1 55 ; 21 \ ; ib6.

Nébon, empereur romain, II,

242; 243; 246; 25o; 25i

;

252; 390, 353; 392, 397;
3g6, 5o6 ; 4 2 9i I2i3; VI,

423. — , personnage de la tra-

gédie de Britannicus , II, 254*

34o.

Nékons les), II, 257, 38.

Nerwinde (la bataille de), VII,

iofi ; 108; n5.
Nesmontj le marquis de), V, 1 20.

Nestor, III, i53, 53; VI, 74;
73; 76 : 77 ; 78 : -9; 80; 81 ;

82; 84; 87; 88; 89; 200;
2o3; 204.

Nestor (les enfants de), VI, 81;
82.

Neubourg 'Philippe-Guillaume

prince de), V, 184 -

Neubourg Marie-Anne de), fille

du précédent, et femme de
Charles II , roi d'Espagne

,

VII, 23.

Nbdiixt-Ssbb-Fboht, VI, 533.

Nevers (la ville de), VI, 422.

Newton, VII. 35 1

.

Nice (la ville de), V, 3i3; VH,
60.

Nicée (le concile de . IV, 486-

Nicétès, père d'Hérode, V, 5<i.i;

.5o9 .

Nicivs, VI, 294.
Nicole (Pierre), IV, 271-289;

327-337; 44°; 473; j7'j ;

600; 601; 602; 6o3 ; 604 ;

6o5 ; 6ofi ; 607 ; ô"o8 : \ I .

562; 563; 567 ; 58 J; 598;
604 ; 608 ; Apologie pour
les religieuses de Purt-Roral,

IV, 575; 6oi; (Î07; \ Il .

11-12 ; 112; 121 ; i3o, note

14 ; 267; 335: Essais de

morale, IV, 6o3 ; les Ima-
ginaires, IV, 271 ; 272 ; 274;
277; 327; 329; 33o; 57");

607 ; la Perpétuité de la foi

de f Eglise catholique, IV, 458;
601; 607; Réflexions sur les

épitres et sur les évangiles
,

\ I , 598 ; 604. Voyez aussi

Wendrock.
NlCOMAQUB, VI, 286.

Nicomédie (la). VI, 523.

Nigrinus (le) de Lucien. \

LUCIKN.

Nil (le , III, 680, i363; <hj3,

1609; V[, 9 i ;
VII, .3o8.

Nil (l'évêque de). Voyez Ché-
RÉMON .

Nimègue (la ville de), V, i83;

184; 249; 2 7 I ; 29^ et 294;
295 ; 297 ; 298; 3oi

.

Nîmes (la ville de), VI, 4 22 ;

_ 424; 475.

_

\imvk (la ville de), V, 2i5 et

note 1.

Niobé, VI, 385.

NlS! s \ II, 222.

Nivelle, nom de lieu, V, 3 20.

Noulles ^François de), évêqne

d'Acqs oq de Uax, V, i34 ;

1 35

.

No villes (Louise Boyer , du-
chesse de . VII. 169.

Nowi.iis Lnne-Jules duc de),

maréchal de fiance, fils de la

précédente, VI, '•> >3 ; \ 11,

202; 216; 225; 247; a 5^-

Noui.lFS la duchesse de , .Ma-

1 le-I'ranroise de Bournoni die,

femme du précédent, \ 11,

i53 et i54; 175 et 176; 109.

No wli.es(Adrien-Maurice comte.
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d'Ayen, duc de), fils des pré-

cédents, VII, 202 ; 209 ; 224 ;

225; 23a; 245; 271; 3o4

;

334.
Noailles ( Emmanuel - Jules

comte de ) , frère du précé-

dent, VII, 262.

Noailles ( Jules-Adrian comte
de), troisième fils du maré-
chal, VII, 2fi2.

Noailles (Louis-Antoine cardi-

nal de), frère du maréchal
Anne-Jules,archevêque de Pa-

ris, V, 400-407; VII, 28; 148
et 149 ; i5o; i5i ; 132 ; i53

i54; i55; 169 et 170; 189
ai6 ; 218; 219; 262; 265; 273
334-

Noël (la fête de), IV, 564; 594.
NoHHO*, fils de Phronius, Vl,

.93-
Nogiera Pallaresa (la), rivière,

vi, 344.

NoGOERA RlBAGORÇVNA (la), ri-

vière, vi, 344

-

Nogi ère (la). Voyez Nogubba.
Nointi r Charles-François Olier,

marquis de), ambassadeur de
France à Constantinople, V,
i38.

Nora (le). Voyez Lenoir.
Noire (la mer), II, 476; V, 140.

Noirmoutier ( François de la

Trémoille, marquis de), V. 75.

Noirmoitier ( Charlotte de
Baune Semblançay, veuve de
Simon de Fixes, baron de
Sauve, puis marquise de .

femme du précédent. V, 71
Noikmoi m k Louis (le la Tré-

moille, duc de), petit-fils des
précédents, \ I, 35o.

Noikmoi ru k (Antoine-François

de la Trémoille, duc de . (ils

du précédent, VU, 3 ; 4-

Noisy, nom de lieu, V, 85.

Nole (la ville de). VI, i55.

Nui k lévêque de). Voyez Pau-
lin saint .

Nompar de Caumont (Jacques

de) . Voyez Force (le duc de
la).

fronce (le) du pape en France,
IV, 455; 524; V, 148; i65.

Nonces du pape en France.
Voyez Rahuzzi, et Roberti.

Norlin-gue,Nordli>gl'e, V, 95 ;

\ I, 344.
Normandie (la), II, 144 '> 208,

740; V, 191 ; i 93 ; 317; VI,

35o ; 402 ; VII, 29.

Normandie (ducs de). Voyez
Jevn, Robert, et Guillaume
le Conqiér v>:t.

Normands (les), II, i45, 5; V,

, W* x 94-
Northausen (la ville de), \

,

_96 -

Nortlingue. Voyez Norlim.i i .

Notre-Dame (l'église de), à Pa-
ris, IV, 388; 5o6; V, 178;
VI, 5o4; 5o5; 563; MI,
n5.

Notre-Dame (le cloître), à Pa-
ris, VI, 607; VII, 9 5.

Notre-Dame-des-Isles ( l'abbaye

de) à Auxerre, IV, 3ga.

NoTtrs (le), IV, 210, 3a.

Nouet (le P.), jésuite, IV, 43i.

Nourrice (la) de Joas, person-

nage de la tragédie d\-ftItalie,

III, 604-703.
Nourrice (la) de Racine. Voyez

MARGUERITE.
NoVATTBB, V, 597.
Noyers (Sublet des), secrétaire

d'État de la guerre, V, 82
;

162 ; \ I, 343: I
; j.

Noyoh î'évêquede). VoyezCi kr-

mont-Tonm bbi François de).

Nuit la\ personnifiée, l\
, 149,

38.

NiMFNirs d'Apamée, VI, 283,

note 1

.

Nïii.i (Louis <1), premier valet

de chambre de Louis XIV,
VI, 557; VU, i3o.

Ai ntphe (la) de la Seine à la Reine,
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ode, IV, 49-64; VI, 3-7;

378; 38o; 38i; 383; 418.

Nymphes, IV, 54» 49; 60, 140,

148; VI, 5o ; 112 ; Il3; 145.

Nympree (la ville de), III, 22
;

a5, 60 ; 26, 89; 27, 112.

Obed, III, 618, 204.

Océan (Y), I, 565, 917; 584,
i322; IV, 32, 64; V, m et

112; 249; 288; V, 53g; VI,
80 ; io3; 209.

Octavie, femme de Néron, II,

244; ^45; 25i ; 252; 253;

258, 63; 259,83; 276, 461,

463; 277, 475, 485; 279, 53o,

532; 280, 534; 282,595,597,
608; 292, 786; 294, 828; 297,
883; 3i4, i2i5; 33o, i568;

332, 1607; 334, *>ar. 1; 338,

1724.
Odick ( d' )

, ambassadeur de

Hollande, VII, 275.

Odyssée (1'). Voyez Homère.
OÉchalie (la ville d'), VI, 247 ;

249 ; 25o.

OFniPE, fils et mari de Jocaste,

I, 395; 4°3, 83; 4 2I > 4°6 ;

422, 43o; 4 2 3, var. ; II, 39;
V, 482; VI, 261. — ,

person-

nage de YOEd'ipe roi de So-

phocle, VI, 2Î4; 235; 236;
de YOEd'ipe à Colone de So-
phocle, Vl, 246; 247.

OEdipe roi) trage'die de Sophocle.

Voyez Sophocle.

OEdipe à Colone ou OEdipe co-

lonéen, tragédie de Sophocle.

Voyez Sophocle.

OEnomaûs, VI, i3.

OEnone, personnage d- la tra-

gédie de Phèdre, III, 3o4-397-

Office de Notre-Dame (1'), VOffic.

de la Vierge, IV, 45 1: V, 194

•

Office du Saint-Sacrement ( 1')
,

IV, 459; V, 597 .

Offices (les) de Cicéron. Voyez
Cicéhon.

Ogygie (l'île d'), VI, 56; 58;

96 ; 97; 99; lo3
; «6

i
l27-

Oisiveté (1'), personnifiée, VI,

5l, note 1.

Okosias, roi de Juda, III, 5g3 ;

594; 6o4; 610, 81; 614, i5o;

619, 218; 676, 1288; 678,
i3ii; 699, 1721; 701, 1750;

702, 1771 ; V, 207.

OnvKT (l'abbé d'), VII, 336;
337 .

Olonne (le comte d'), IV, 177,

2; 178,4.
Oltmpb(I'), m, 37 8, i3o4;IV,

117, 2 ; 123, 1.

Olympe, personnage de la Thé-

baïde, I, 396-483.
Olympiv (dona). Voyez .uw-

l> W < IIIM-I' \MPHILI.

Olympien, nom donné à Périclès,

VI, ni, note.

Olympiodore, V, 507.
Olympiques (les) de Pindare.

Voyez Pindare.

Ommem (la ville d'), V, i83.

Omphis (la ville d'), I, 542,
39 8.

Oponte (la ville d'), VI, 3g; 40;

41.

Optâtus Gallus. Voyez Hersent

Charles).

Opuns, fils de Deucalion, VI,

<*
Or\>ge (Henri-Frédéric de Nas»

sau, prince d'), V, 97; 149;
i55; 137; i58.

Orynge (Emilie de Solms, prin-

cesse d'), femme du précé-

dent, V, 97; 149.

Obahgb (Guillaume II prince

d'
)

, lils des précédents.

Voyez Guillaume II de Yis-

sau.

Orange (la princesse d'), femme
du précédent. \ oyez Sn u; r

(Henriette-Marie)

.

Okange (Guillaume III prince
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d'), fils des précédents. Voyez
Guillaume III.

Orvnge (la princesse d'), femme
du précédent. \ ayear.Mibt»TT
reine d'Angleterre.

Orange (la maison d'), V, 71 ;

72 et 73.
Oratoire (T), IV, 4i3 ; 548.
Oratoriens. \oyez Condren

,

Esprit, Seguenot.
Orbesche (la comtesse d'), II,

177, 401 • Voyez Comtesse (la),

personnage des Plaideurs.

Orbitelle, VI, 345.
Orcan, frère du sultan Amurat,

11,475-
Orcan , esclave du sultan Amu-

rat, II, 5a8, 1101, 1102,
no3; 53o, 1124; 546, i454;

557, 1668; 558, 1677.
Orcho.mène, ville d'Arcadie, V,

55.

Orchomkxe, ville de Béotie, VI,
53; 54; 55.

Oreste, fils d'Agamemnon, II,

34; 3 7 ; IV, i 79 , i;V, 483;
\ I, 5 7 ; 63; 78; 80; 83; 92;
219; 220. —

, personnage de
la tragédie d1'Andromaque, II,

40-124; III, i52, 37; de
VElectre de Sophocle, VI,
224; 225; 226; 228; 229;
23o ; 23i ; 232; a33 ; 246;
de la tragédie projetée de
Racine, Ipliigénie en Tauride,

1 \ , 10.

Oreste, tragédie d'Euripide.
Voyez Euripide.

Orgueil (1') , personnifié , IV,
149, 42.

Orient (F), II, 374, 14 ; 38o,

142; 385,234; 390,337; 3 9 2,

3go; 393, 411, 428; 395,487;
407, 759; 409, 795; lll, 23,
11; 35, 3oi; 56, 77 3; IV, 55,

70; V, i 93; 553; VI, 436.
Oriflamme (!'), V, 195.
Origène, IV, 286.

Orioh, VI, 100.

Orion (la constellation d'), VI,
io3.

Orithye, VI, 272.
Orlando furioso, poëme de l'A-

rioste. Voyez Arioste.

Orléans la ville d'), V, 223.

Orléans (Gaston duc d'), frère

de Louis XIII, IV, 41 3; 5o3;
VI, 348.

Orléans (Marguerite de Lor-
raine, duchesse d'), seconde
femme du précédent, IV,
4i3.

Oki.l\>'s Philippe duc d'), frère

de Louis XIV, V, 171 ; i83 ;

249; 268; 278; 279; 280;
320; 323 et 324; VI, 344;
348; 56i : );"j: VIL, 48; 140.

Orléans ( Henriette d'Angle-

terre, duchesse d'), première
femme du précédent, V, 78.

Orléans (Marie-Louise d'), fille

des précédents, mariée à Char-

lei Ll. roi d'Espagne, V, i85.

Orléans Elisabeth-Charlotte de
Bavière, comtesse palatine du
Rhin, duchessr d'). seconde
femme de Philippe duc d'Or-
léans, VI, 56i ; 571; VII,

123.

Orléans (évêques d'). Voyez
Coislin (de), et Elbène (d').

Ormes (des), contrôleur général

de la maison du Roi, VII, 175.
Orp, nom de lieu, V, 33 1.

Orphée, IV, 76, 81 et 82; V,
465.

Orsoi (la ville d'), en Hollande,
V, 246.

Osée (h- prophète), (chap. iv, ver-

sot 2) 111, 602, note 1 ; V, 206.

Osnus, VI, 3i4; VII, 307.
i)»mv, frère du sultan Amurat,

II, 475; 5o2, 488.

( total, personnage de la tragé-

die de Jla/azr!, Il, 48o-56l.

Ostende (la ville d'), V, 2g3.

Ostie (la ville d'), II, 377, 7a,

412, 855.
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Othojî, empereur romain, II,

3i3, iao5; VI, 299.
Ottobon ou Ottoboni. Voyez
AleXVNDKK Vlll.

Ottomvns les ou Othomavn, II.

5oi,475; 507,594; 509,643;
553, i5go ; \ .

>s
j ; 420.

Ouchie. Voyez Aulchy-le-Chà-
TEAU.

OuDENARDE^la ville d'), V, 102;

109 ; 260; 263.

Oulchy. Voyez Aulchy-le-
Chàteau.

Ourse (la constellation de 1') VI,
io3 ; 248.

OvERISSEI. (1'), V, 190.
Ovide, III, i3g; VI, 14- ; 148;

i5o; i5g; 4o5; VII, 34o; 34 1;

343; 344; les Amours, ^ 1,

448 et 449; Médét, VII, 98;
les Métamorphoses , II, al3,

809 et 810; III, 139; VI, 148;
i5o ; 159 ; les Tristes, VI, 427 ;

428.

Ozoles (les Locriens), VI, 43.

Paderborn (Tévêque de), V,
i85.

PjEon, médecin des Dieux, VI,
89.

Pktus. \ oyez Papyrus.
Pagnotte (le mont, VII, 20.

Pairs (la cour des), V, 384 ; ^94.
Paix (la), personnifiée, IV, 55,

66; 58, 110; 61, var.
; 74,

35, 40; 75, 58; 85, 2, 4, 5,

11; 86, 21, 23, 32; 14 >, 36;
VI, 5i; 2i5; 378.

Palafox, IV, 334.
Palais (la cour du), à Paris, VI,

524.
Palais-Royal (le), VI, 571.
Palatihat (le ,

A
, 186.

Pvlwicim le cardinal , IV, 462;
493.

Paler.me (la ville de), V, 270.

Palbstiki Lr, II, 372; 375, 28;

382, 171 ; \ , ))'i

Pali.ante, 1 II, 326, 33o; 368,
I I2.|.

P\ll\.\tides (les), III, 307, 53;
VI, 2 56.

Pâmas. Minerve, IV, 2i3, 32;
1 io, 4; V, 5g; VI, 3i; 32; 52;

57; 58; 61; 62; 63; 66; 71;

72; 74; 75; 76; 77; 78; 80;

81; 91; 94; g5; 106; 107; 109;
119; 120; 121; 128; i3a; 140;

216; 223; 241; 49°-
Puxvs, lils d'Evandre, VI, 114.

Pai.las, affranchi de lempereur
Claude, II, 2S2 ; 269, 3o4;

271, 356; 272, 363, 366; 273,
376; 278, 494, 495; 291, 761;

294, 811, 823; 295, 835 ; ? 10,

1129; 3n, ii45;3i4, 1217;
3i5, 1253; 317, 1291, 1299;
392, 404.

Paluau , conseiller au Parle-

ment, IV, 4 2 5 et 426.

Pails-Méotides (les), V, l35.

Pamiers (l'évêque de). Voyez
CADLET(Etienne-François de).

Pamphile, personnage de tAn-
drienne de Térence, VII, 84

Pas, VI, 240.
Pan (le grand), VI, 3i3.

Pannomins les), III, 58, 8o3.

Pajtopb, personnage de la tragé-

die de Phèdre, lll, 304-397.
Paolo (Fra). Voyez Sarpi (Pier-

re).

Pape (le), Papes (les), IV, 446

448; 452; 481 ; 49M 49 2

493; 494; 497! 5oI
î

5o2

5 1 4 ; 5i9; 520; 524; 5at>

529; 535; 536; 537; 53g
540; 54i; 545; 546; 5 î8

564; 567 ; 58i; 586; 5g3
V, 172 ; 194; 224; 225; 407.

Papes. \ oyez Amaxmh'.k \ I ,

Alexandre \ Il . \ 1.1 v \ s —

îi 1.1 \ Il I . Ami 1.1 . BenoîtXII,

Cufaonra \ Il . Clkueht X,
Fablut, Gbbgoibe Nil. Ho-
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noré III, Honorius Ier . In-

nocent Ier , Innocent X . In-

nocent XI , Innocent XII
,

Jean XXII , Paul V , Ur-
bain II, Urbain VIII.

Paphos, VI, 523; 5^4-

Pvpyrius P.eti s. correspondant

de Cicéron, VII, 256.

Pdquc (la), Pâques, IV, So~j
;

5 93; V, 574; VI, 4?o; 473;
VII, 8; ni; 221 ; 222; 224;
229.

Paral'ipomènes (les , III. 5g4; 'li-

vre I, chap. ni, verset 17 \ .

207; (livre I, chap. xvn, ver-

sets ta et suiv.) III, 6i3,note

3; V, 207; (livre I, chap.

xxyiii) III, 6i3, note 3; V,
207; livre II. chap. \\i

,

versets 4 et 7) V, 208
;

(li-

vre II, chap. xxin. verset 1)

V, 206; (livre II, chap. xxrv,

verset 1) III, 5g4 ; (livre II,

chap. xmv , verset 20) V,
208; (livre II, chap. xxxiv,

versets 1 et 2) V, 209; (li-

vre 11, chap. xxxvi, versets 4

et 8) V, 209 ; livre II, chap.

xxxvi, verset 9) V, 209; li-

vre II, chap. xxxiii, verset 7)
V, 209.

Parât l'abbé), confesseur des

religieuses de Port-Royal, IV,

5o6.

Parc l'ahhaye du), V. 33o.

PAris, fils de Priam, III, 162,

229; VI, 35; 197; 198; 199;
201; 202; 2o3; 444-

Paris (la ville de), II, 141; III,

142; IV, 191, 4; 21», 1; 273;

337; 387: 3g3; 396^97; 401;
4o3; 4°6; 4i7;4ig; 4 2°;4 2 4;

426; 428; 436; 437; 444; 448;
452; 455; 465; 466; 469; 470;

47 3; 474; 476; 488; 489; 4 94;
5o3; 5o5; 507; 509: 5ai; 524;
528; 538; 543; 544; 56a; 564;
565; 571; 572; 575; 589; 5go;

5gi; 5g4 ; 5g6; 597: 608;

V, 76; 78; 90; 91; 98; 107

190; 192; 198; 278; 292; 393
VI, 347; 374; 375; 376; 38o
384; ^go; 412; 414; 4 J 5:

i
' 1

424; 426: 428; 43o; 433; 434
443; 45i; 454; 462; 464; 465

47°; 473; 474; 476 ; 478 ; 48o

487; 49 1
; 493 ; 49-5; 498; 499

502; 5o4; 5ofi; 507; 5n; 5i6

517; 5 18; 526; 527: 53k 533

535; 536; 538; 539; 54o; 54i

543; 557; 56g; 573; 579; 582

584; 585; 587; 595;6o/,;6o6

607; 608; 609; Vil, 3; 5; 6; 8

11; 12 ; i3; 25 ; 27 ; 28; 32

35 ; 37 ; 40; 4* ; 55 ; 63 ; 68

71 ; 72 ; 73; 80; 86; 90; 91

94; 95; 96; 98; 100; 102

116: 122; 123; i3o; 1 33 ; i3g

140; 142; i43; 146; i5i; i52

i53; i55; 157: 159; 160; 161

l63; 1 (>4 ; iG5; 166; 167; 169

170; 173: 174; 176; 178; 179
180; 189; 192; ig3; 198; 199
2o3; 206; 207; 210; 214; 218
et 219; 220; 222; 2 23; 229
232; 233; 236; 239: a ;<

1 ,

1

a }3; 25o; 252; 258; 239; 260

261; 269; 271; 275; 377; 280

283; 289; 290: 292; 294; 295

299; 3oi; 3oa; 3o4; 325; 357
35g.

Paris (l'archevêché de), IV, 528;

53i ; \ . 177 : 178.

Paris (archevêques de). Voyez
(.(iM)i di- .Hvrlu dbCh&mp-
vu.lon (de) , M mica ide),
Nu villes (de), Péri fixe Har-

douin de Beaumont de), Retz
(le cardinal de).

Paris (les curés de), IV, 485;

486; 488; 489; 490; 523;
53o.

Paris (le diocèse de), IV. 544;
565; 566.

Paris Ta facult<' (h- théologie

de), V, 223 ; 224 ; 225.

Paris (le parlement de), IV,

3g4; 402; 419; 426; 428; 429;
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43i; 443; 483; 488; 489; 497;
53o;534; 535; 536; 544; 556;

568:577; 579; 586 et 587; V,
i3; 76; 83; 85; 166; 170;
216; 227; 385; 386; 3 9 2

;

394; VI, 345; 347 ; 348; 349;
35o.

Paris (l'abbé de), Vil, 91.

Parme (Alexandre Farnèse, prin-

ce de), V, 187.

Parmés ide (le philosophe), V,
462.

Parmentier (Louis), VII, 6.

Pakmentier (Mme), Jeanne du
Cliesne , femme du précé-
dent, cousine de Racine, VI,

375; 434.
Parnasse (le), VI, 3g4 ; 421 '•>

429; 487; 489; 49°; VII, 90.

Paros, VI, 217.

Parques (les), III, i63, 247; IV,

69,78; VI, 33; 45; 12 5. Voyez
Lachésis.

Parthe, III, 35, 309; 61, 849;
62, 891, 892, 896, 901599,
var. 1; 468, 4 1 ; 53i, in5.

Parthénice, IV, 44? 47 1 *î 48,

28, 33 ; VI, 399. Voyez Lu-
crèce (Mlle).

Parthénius de Nicée, III, i/\i.

Parysatis, V, 495.
Pascal (Biaise), IV, 273; 377;

283; 288; 329; 33o; 33i; 459;

460; 465; 474; 482; 483: 484;

485; 488; 526; 532; 533; 534;

56 1; 582; 604 ; 6o5 ; les Let-

tres provinciales, IV , 273 ; 277 ;

283; 288; 33o; 333; 482; 483;

484; 485: 532; V, 216; VI,

471; 47 2 ;

'
es Pensées, IV,

53 2 ; VII, 359 .

Pascal (Jacqueline de Sainte-

Euphémie) , sœur du précé-

dent, sous-prieure i» Port-

Royal des Champs, IV, 4^9
et 460; 526et 527; 600 et 601.

Pasiphaé, III, 3o4 ; 307, 36.

Passard (Catherine de Sainte-

Flavie), maîtresse des novices

de Port-Royal. IV, 467; 56o;
56i; 575; 582; 583; 584; 585;
5go.

Passau, V, 127; 128.

I'vnsw (l'éréque de) Voyez
Léopojud (l'archiduc).

Passion (la) de Jésus-Christ, l\ .

281 ; 328 ; 4°7; 5 12; 593.
Passion la sœur .Marguerite de

la), IV. 59 i.

Passy (Nicolas Vitart , seigneur
de). Voyez Vit mît (Nicolas).

Passy (Mme de). Voyez Vitart
(Mme), Marguerite le Mazier.

Pastor fido (le), poëme de Gua-
rini, VI, 35i.

Patience (la), personnifiée, IV,
1 19, 35.

Patrocle, III, 164, 268; V, 465;
VI, 41 ; 44 ; 209.

Pau (le parlement de) , IV, 492
et 4g3; V, 174.

pAra.(aaint),m, 5g5;IV, 116,11;
i56 ; 4^2 ; 477 ; 525 ; V, 573,
note 2; 579; 58i ; 58a; 588;VII.

119 et 120; 317; les Épitres,

IV, 449 î Epitre 1 aux Corin-

thiens
,
IV , 148; 149; i5o; i5i;

2 5o; a5i; V, 58i;VII, 119 et

120; Epitre aux Éphésiens, V,

579; Epitre aux Galates, V,
579; Epitre aux Heureux, V,
588; Epitre aux Philippiens

,

IV, 449; Epitre aux Romains,

IV, i56; 157; 477; V, 391;
VII, 317: Epitre II aux Thés-
saloniciens, V, 582 ; Épitrc I à

Timotltee, V, 579; 58i; Epi-

tre Il à Timotnée, III, 5g5 ;

Epitre à Tite, V,. 573, note 2.

Paul V, pape, V, i65.

Paul, nom d'un chrétien d'A-
lexandrie, V, 586.

Paul ou Pol (Paul de Saumur,
connu sous le nom de Cheva-
lier), V, io3.

P u'l-Émii.e, VI, 296.

Paule, jeune fille, VI, 536.

Paillette (la), V, 88.
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Paulin (saint' , évêque de >~ole
,

V, i 7 5.

Paulin le P.)
,
jésuite, IV, 436;

V, 4o5.

Paulin, personnage de la tragé-

die de Bérénice, II, 372-444-
Paulon J'abbé , IV, 5o6.

Pausanias , écrivain grec , II
,

209, 731; III, i3o.; 140;
les Corinthiaques , II , 20g ,

75i; III, i3q.

Pausanias
,
personnage du Ban-

quet de Platon, V, 4^9 ; 461;

466; 473.
Pauvreté la), personnifiée, VI,

270.

Pavillon (Nicolas), évêque d'A-

leth, IV, 520; 565; 56g; 587;
601; 6o5 ; 606; VI, 47 2

i

4;3.
Paw,député des Provinces-Unies,

S 1. 345; 346.

Pays-B\s (les), IV, 479; V, 52

58; 80; 81; 187; 189; 254
202; 271; 279; 288; 291; 3i3
3i4; 3i5; 317; 335;346;348
VII, 3o.

Pays-Bvs (le gouverneur des).

Voyez Mello (Francisco de),

Villa-Hermosa (le duc de).

Paysage (li) de Port-Royal. IV,

19-43.

Pédagogue (le)
,
personnage des

Phéniciennes d'Euripide, ^ l,

260 ; de YElectre de Sopho-
cle, VI, 224; 228; a32.

Pégase fie cheval), VI, 52; 53.

Pégase (la constellation de) , V
,

179-
Pegnekandv, ambassadeur espa-

gnol, VI, 346.

Péuge, hérésiarque, V, 4°2 '•>

4o3.

PÉl.AGIENS 'Ir-, . \ . Jo3.

Pelée, père d'Achille, III, i56,

102; 188, note; VI, 2o3
;

2 1 5 ; 2 1 6 ;
•.'.

1 7

.

Pélie, père d'Alceste, V, 464-

Pellane, nom de lieu, VI, 34-

Pelletier (Claude le), contrô-
leur général, VI, 529.

Pellisson, VI, 428 ; 429.
Pélopidvs, VI, 297.
Péloponèse (le) , III, 3o4; V,

5oi.

Pélops, VI, 11; 12; i3; 212; 245.
Pénélope, Pénélope, VI, 58; 62;

63; 64; 65; 67; 68; 69; 70; 85;

g3 ; 94 ; g5 ; 102 ; VII, 1 20.

Pénélope (le père de). Voyez
Icarius.

Pensées (les) de Pascal. Voyez
Pascal.

Pensionnaire (le) de Hollande.
Voyez Witt (Jean de).

Pentecôte (la fête de la), III,

599; VI, 461; 470.
PenthÉe, personnage des Bac-

chantes d'Euripide, VI, 257-
9.59.

Penthièvre (Guy comte de , fils

d'Arthur II de Bretagne et

de la fille du vicomte de Li-
moges, V, 197.

Pépin
, père de Charles Martel

.

V, 84-

Pépins (les), V, 85.

Pék\, faubourg de Constantuio-
ple, VI, 522.

Péralverez Cabral, capitaine

portugais, V, i54-

Perche (le), V, 192.

Perdreau ou Perdreaux (la

sœur Marie-Dorothée; , IV
,

575 ; 592 ; 5o5 ; 5g6.
PÉréfixk Ilardouin de Beau-
mont de . évêque de Rhodez,
puis archevêque de Paris, IV,
520; 544; 545; 546; 547; 548;

549; 55o; 55i; 552; 553; 554;
555; 556; 557; 558; 55g; 5r>o;

562; 563; 564; 565; 566; 570;

571; 572; 573; 575; 376; 577;
578; 579; 58o; 58i;582; 584;

587; 589; Sgo; 5gi; 592; 5g4;
5g5; 5g6; 6o5

(
: \ .

Pères (les) de l'Eglise, IV, 281;

286; 289; 329; 333; 334;
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416; 429; 459; 462; 464; VI,

,484-
Péribée, mère d'Ajax, III, 309,

86; VI, m; 0.3g : 241.
PÉriclès, IV, 36o; V, 4g4; VI,

III, note a de la page 110;
273; 275; 293 ; 294.

Périgsy Je président de) , VII,
320.

Périgky (Claire-Eugénie le Pi-

cart de) , fille du précédent.
Voyez Daguesseau Mme).

Périgny [Catherine lePicart de),

sœur de la précédente. Voyez
Houssaye Mme de la).

PÉRIGORD (le), V, 84.
Péripatétique (le). Voyez Aris-

TOTE.

Perrault (Charles), IV, 246, 23;

VI, 382; 383; VII, 91; 118;
119; 120; Ode sur la naissance

de Monseigneur le Dauphin, VI,

449 i 4^3; 4^4) Epi'treauBoi,

V, 4 TO 4 22 î Saint Paulin,

poëme, VII, 91.
Perrier, conseillera la cour des

airles de Clermont, beau-frère

de Pascal, IV, 465; 466.
Perrier (Marguerite) , fille du

précédent, IV, 465; 467; 468;

469; 471; 5o6.

Perrin Dandin, II, i47i >5.

Voyez Daudet.
Perron (le cardinal du), VI,

389. (Racine écrit du Perrone.)

Persa>- , Pf.rsyne, Persvns, I,

529, no; 535, 244; 543, 4^4;

549, 559, 58o; 56o, 789; II,

4775482, 19, 24;49°> 3I 8;

532, n 7 5; III, 458; 466.28;

472, 11 1; 4g3, 427; 494- i

>' :

5oo, 572; 5 18, 870; 535, 11 84;

539, 1228, 1234; V, 193.

Perse (la), I, 564, 889; 11,477;

478; III, 457; 46o; 4y (i ; 499!
498. 538; V, ig3; 496; 5ig.

Perse (le), Perses les), I, 574,

iizi; V, 4 2°; 554-

Persée, mère de Circé, VI, i56.

Personne, nom fictif d'Ulysse,

\ I. i5i.

Pbxatj le !'
, jésuite, IV, 439;

493; V, 574, note 1; de ia

Pénitence publique, IV, 4-Î9-

l'i 1 m . offii 1er des gardes, \ IL,

263.

Petit (l'abbé), conseiller clerc,

ML. 80.

Petit-Didier (dom Matbieu),
bénédictin. Apologie des let-

tres provinciales , VII, 9.34-

Petit Jean
,

personnage de la

comédie des Plaideurs, II, 1 44-

219.
Petit frère (le). Voyez Guelphe

(François).

Petite-Friperie (la rue de la) , à

Paris, VII, 358.
P tites lettres (les) . Voyez P

1

les Lettres provinciales

.

Pétrarque, VI, 437; 444 ; 446;

447-
Pétrone. Le Satyricon, VI, i37,

note 3 ; 422 ; 4 2 3.

Petrus Aurelius, auteur pseu-

donyme du livre intitulé

Vmdic'm censurée facultatis

theologise Parisiensis, l\
, 4 J 5\

Pforzheim (la ville de) , VII,

60 ; 61. (Racine écrit Pforzem
et Pforzeim.)

Ph.edi.me, personnage de la tra-

gédie de Mithridate, III, 22-

100.

Phalère, bourg de l'Attique,

V, 453.

Pharaon, III, 629, 4°3 ; 666,

1 io5 ; V, 212.

Phvre (l'île du), VI, 90.

Pharisiens (les), V, 532.

Phabvace, Bis de Mithridate, III,

17 ; ai. — ,
personnage de la

tragédie de Mithridate, III,

22-100.

Pharsale [ht). Voyez Brebeup, et

LuCADf.

Phvse le , fleuve, III, 43, 45l.

Pu kTOBDJ, écrivain grec, V, 5o8.
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Phévcie, fille dAsope, VI, 109.

Phéaciens (les), Phéaques (les),

VI, io4; 106; 109; m; 116;

118; 120; 121; 123 ; 124", i3o;

i3r.

Phéaque (la terre de), VI, io3.

Phéaques ( l'île des), VI, 58;

116; 119; 127 ; 128.

Phéax, fils de la nymphe Phéa-
cie. Voyez NausithoCs.

Phébus. Voyez Phoebus.
Phédon (le). Voyez Platon.

^Phèdre, femme de Thésée, III,

299; 3oo ; 3oi ; 3o2. — .per-

sonnage de la tragédie de
Phèdre, III, 3o4-3g7; VII,

127 ; de YHippolyte d'Euri-

pide, VI, 256.
- Phèdre, tragédie de Racine, III,

3o4-3g7; IV, i53, note 3;
VI, 5i5 et5i6; VII, 127.

Phèdre,dialogue de Platon.Voyez
Platon.

Phèdre, un des personnages du
Banqutt de Platon, V, 4^9 ;

460 et 461 ; 462-466 ; 473.
Phèdre. Les Fables, VII, 63.

Phénice, personnage de la tra-

gédie de Bérénice, II, 372
444-

Phénicie (la), VI, 84.

Phéniciennes (les), tragédie d'Eu
ripide. Voyez Eurd?ide.

Phémx, gouverneur d'Achille

VI, 77.
Phémx, personnage grec, con

temporain de Socrate , V
453; 454-

Phères, ville de Laconie, VI, 83
Phésane, ville d'Arcadie, VI

28.

Philadelphie (la ville de), V
569 .

Philipfe , roi de Macédoine
père d'Alexandre, II, 368 ; V
493; 5i8.

Philippe, empereur romain, V
584.

Philippe Ier , roi de France, V

192; ig3 ; 194; 195. (Racine
écrit Philippes.)

Philippe II Auguste, roi de
France, IV, 388; V, 85; ig5.

Philippe IV le Bel , roi de
France, V, 84; 198.

Philippe V le Long, roi de
France, V, 84-

Philipfe VI de Valois, roi do
France, V, 196; 197; 198.

Philippe, fils aîné du roi de
France Louis VI, V, 195.

Philippe II. roi d'Espagne, IV,
5i4; V, i54.

Philifpe IV, roi d'Espagne, V,
i54; 181.

Philippe de Trallie ou Tralles,

pontife, surintendant des jeux

à Smyrne, V, 566; 571.
Philippes (la ville de), V, 578 ;

5 79-
Philippes (l'Eglise de), V, 578;

582.

Philippeville (la ville de), V,
320 ; 321 ; 322 ; 325.

Philippiens (les), V, 573 ; 578.
Philisbourg (la ville de), V,

117; 273; 3i3; VI, 5gg;
6o5; VII, 60; 180.

Philistin (le), Philistins (les),

III, 5 93; 632, 475.
Philoctète, tragédie de Sophocle.

Voyez Sophocle.
Philo-mélle (la ville de), V, 55g.

Philon , écrivain grec. Contra

Flaccum,\, 587, note 3; 591,
note 5 ; de Legatione ad Caium,

V, 2o3 ; 587, note 3; de Vita

contemplatifa , V, 54 I_554 ;

Quod omnis probus liber, V,

554^58.
Philopoemen, chef des Achéens,

VI, 297.
Philopoemen, père de Monime,

III, 33, 264.

Phocide (la), VI, 80; 488.

PHOCION, VI, •>';('>

Phoebus, IV, 2i5, 3i ; 216, 10;

217, 4; 218, 28; VII, 90
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Phoenïx, personnage de la tra-

gédie d'Andromaque, II, 40-

Phkonius, père de N'oémon VI,

9 3.

Phrontis, pilote de Ménélas,
VI, 79-

Phrygie (la), II, 56, 3i3: V,
562.

PHKyGiEN, Phrygienne, II 68,

572; V, 56a; VI, 245.
Phryné, V, 528.

Phylo, une des suivantes d'Hé-
lène, VI, 85; 86.

Picard. II, i_j5, 7.

Picardie (la), IV, 453 ; V, 25o;
261; 278; VI, 538; VII, 140.

Pic art (le) de Périgny. Voyez
PÉRIGNY.

Picoté, prêtre de la commu-
nauté de Saint-Sulpice, IV,
460 ; 461.

Piémont (le), V, 82; 119; VII,
66.

Piérides (les), IV, 216, 14 ; VI,

49 1
; 492

î 493 i 494-
Pierre (saint), IV, 432; 462;

529.
Pierre Mauclerc, V, 198.
Pierre (le baron de). Voyez

Bissy (Claude deThyard de).

Pierre, nom d'un chrétien d'A-

lexandrie, V, 586.

Pderret, nom d'homme, VII,

197; 198; 2o5 ; 210; 211;
2i3 ; 220.

Pierret (Mme), VII, 228.

Pierrots , sobriquet des gardes

françaises, VII, i5.

Piérus, VI, 491-
Piété(\a), personnifiée, III, 460;

461, 20.

Piéton (le ruisseau de),V, 320.

Pignatelli (Antonio). Voyez
Innocent XII.

Pilate, V, 2o3.

Pimbesche (la comtesse de), II,

i58, 187 et 188; 177, 401.
Voyez Comtesse (la).

J. Racine, vu

Pin (le docteur Louis Ellies du),
cousin issu de germain <lr

Racine, VII, 206 (i') ; 207 (?);

276 et 277.
Pin (Joseph du), frère du pré-

cédent, VI, 45o; VII, 2o6(?);

207 (?).

Pdtdabb, poëte grec, VI, 92 ;

les Olympiques, VI, g-55
;

3 12-21 4 ; les Pytlaques , VI,
2 1 4 et 2 1 5 ; les Aîémèennes, VI

,

215-217.

Pindare, comédien, V, 489.
Pi>EY(le duché et la pairie de),

V, 384; 38fi.

Piney (le duc de). Voyez Luxem-
bourg.

Pioun, nom d'homme, VI, 464.
Pirénée, Pyrénée, roi de Thra-

ce, VI, 488; 489; 490.
PirithoCs, III, 3o2 ; 33o, 384;

359, 962.

Pirot (le P. Edme), jésuite, IV,
488 ; apologie des casuistes, IV,
488 ; 489; 49°-

Pise (la ville de), en Elide, VI,
45.

Pisistrate, l'ainé des enfants de
Nestor, VI, 75; 76; 81; 82;
83; 84; 87; 88.

Pison (Cneius), IV, 188, 4 et

var.

Pison (Caïus), II, 298, 906, 907.
Pitané, fille d'Eurotas et mère

d'Evadné, VI, 27.

PitthÉe, uà de Trézène, Ilï,

333, 478; 367, no3; VI,
256.

Plaideurs (les), comédie de Ra-
cine, II, 140; I44-2I9-

Plaisirs (les), personnifiés, IV,

52, 16; 59, 121; 66, 2; 70,

102.

Platon, V, 5o8; 5og; 5ifi; 5 17;

524 ; 526 ; VI, 32 ; 1 10 ; 267-

285; 294; 333;VII, 345;347;
Alcibiade, VI, 273 et 274;
Alcinoï apologus, VI, 110;

Apologie de Socrate, VI, 267 ;

34
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le Banquet, V, 45i-474î VI,
3i ; 268-272; Criton, Vl, 267;
Gorgias. VI, 274; /o«, VI,

274 et 275 ; les Lois, VI, 282 ;

Ménexène, VI, 27 5 et 276;
Phédon, VI, 268; VII, 345;
Phèdre, VI, 272 et 278; /a

République, VI, 1 10; 276-281;
283-a85. — Commentaires de

Proclus, VI, 282 et 283.

Placte, II, 141 ; 367.

Pevutus, sénateur, II, 298, 906,

9°7-
Pléiades (les), constellation, VI,

io3.

Plessis de Vignerod (Armand-
Jean du). Voyez Richelieu
(le duc de).

PLEssis-GuÉNÉG\rn ('.Mme du),

Elisabeth ou Isabelle de Choi-

seul, fille du maréchal Charles

de Choiseul Praslin, femme
de Henri du Plessis-Guéné-

gaud, IV, 607.
Pjlessis-Pkaslin (César de Choi-

seul , comte, puis duc du),

maréchal de France, \ I. i
.j j :

348.
Plessis-Pr asliîj (Auguste duc de

Cboiseul, cbevalier du), qua-
trième Gis du précédent, V,
i83.

Peettemuerg
, gouverneur de

Guelflre. V, 99.
Pline l'vx un. \ I. 338 et 339-

Pline le jeune, VI, 88 ; 96 ;

104 ; n3 ; i34 ; i43 ; 146;
i55 ; i56; i5g; 160; 161;
34o et 341 ; 394.

Plutarque, III, 17; 18; 3o2
;

VI, 85; 110 et 11 1, note;

VII, 62; ries paralU les, VI,
2gi-3oi; VII, a56; l"u ,/' I-

gésilas , VI, 298; 3oi; fies

d Agis et de Clèomène, \ I, 293;
3oi; rie d"

1Alcdnade . VI, 294;
3oo; J'ie tTAlejandre I, 5l5;
\ I , 298; rie d'Aratus , \ I .

295 ; 3oo ; rie cPAristide, VI,

2g3; rie a"Artaxerxe,Yl, 2g5;
T ie de Brutus, VI, 202 ; 296;
3oi; rie de Camille, VI, 2g3;
rie de Caton t'ancien , VI,
293 ; 3oo; rie de Caton le jeu-

ne, VI, 296; 3oi; rie de Cé-
sar, VI, 298; rie de Ciceron,

VI, 294; VII, 6a; Vu de Ci-

mon, VI, 2g3; rie de Coriolan y

A I, 294 ; 3oo; Vu de Cmssus,

V I, 294; rie de Démost/iène,

VI, 294; rie de Dion, VI, 296;
rie d'Eumène , VI, 297; Vie de

Fabius Maximus, ILI, 19; AI,

294; Vu de Flamininus , VI,

297; 3oi; rie de Galba. VI,

299; fies de Cuius et de Tibé-

rius Gracchus, VI, 295; Vie de

Lucullus, III, 19; VI, 293;
T'ie de Lrcurgue, VI, 295 et

296; 3oi; fie de Lrsandre

,

V I, 296; fie de Marcellus,Yl,

297 et 298; 3oi; rie de Ma-
rins, VI, 294; rie de Nicias,

VI, 294; Vie d'Othon, VI,
299; Vie de Paul-Emile . VI,
296 et 297; Vit de Pelopidas,

\ 1, 297; Vie de PéricLs. \ I,

110, note 2; 293 et 294; Vu
de Philopœmen, VI, 297 ; 3oi;

rie de P/iocion, VI, 296; Vie

de Pompée, III, 17; 18, 19; VI,

298 et 399; 3oi; rie de Pu-
blicola, VI, 292; rie de Pyr-

rhus, VI, 29; 294*, fie de Ro-

niulus, VI, 85 ; 292 ; 299; Vu
de Sertorius, VI, 297; f 'ie de

Solon, VI , 292; rie de Sylla,

VI, 296; rie de Thémistocle,

A l, 393; rie de Thésée, III,

3o2; lie deTïmolcon. VI, 297;
3oi; OEuvres morales, V I, 3oa-

319; Comment le jeune homme
doit écouter les poèmes. \ I. 88;

Comment on pourra discerner le

flatteur d'ave* fami, II, 368;

Questions romaines, VI, 85.

Pllton, VI, 39.

Poche VI.). VII, 29.
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Poétique (la) d'Aristote. Voyez
Aristote.

Poignan (Antoine) ou Poign \m .

fils de Jeanne Cbéron, \ L,

46o; 467; 468; 484; 487;
535; 5ji; 58a.

Poissy (la ville de , V, 111.

Poitiers la ville de), IV, 4 12 ;

VII, a38.

Poitiers (l'éVêque de). Voyez
Kovtlez (de).

Poitou (le), V, 98; 188.

Poitou (les comtes de),V, 190.

Polastron (de, , maréchal de
camp, V, 3?.o.

Polignac (l'abbé de), VII, i3g.

Polîtes , un des compagnons
d'Ulysse, VI, i58.

Politique (la) d'Aristote. Voyez
Aristote.

Pollion, VI, 583.

Polo (Frà) ou Paolo. Voyez
Sarpi (Pierre).

Pologne (la), V, i35; i36; i3g;

141 ; 142 ; i45 ; 169; 182 ,

note 4; VI, 347; VII, i85.

Pologne (le roi de), V, 14 1.

Pologne (rois de). Voyez Bat-

tori, Conti ( François-Louis

de Bourbon, prince de), EL \-

RI III, LaDISLAS VI, I.ADIS-

las VII, Sobieski (Jean).

Pologne ( reines de). Voyez
Arquien (Marie-Casimire de

la Grange d'
; , et Gonzague

(Marie de).

Polonais (les), V, i38 ; 140;

142 ; i45 ", 146-

Polyarque, personnage de X Av-

genis de Barclay, \ I, 1 '
i

Polycarpe (saint), V, 55g; 562;

563; 5(i4; 565 ; 566 et V.-;

568; 569 ;
5;o ; 371 ; 5;s-

575 ; 576 ; 577 ; Èpttre aut Phi-

lijipiens, 378-583.

Polvcaste, fille de Nestor, \ 1,

82.

Polydamna ,
princesse égyp-

tienne, VI, 88.

Polydork, fils de Priam, VI,
209.

Polyeucte, écrivain grec, V,
607.

Polyhymme, Mise. VI, 269.
Poi.ymce, fils (l'Œdipe et de

Jocaste, personnage Aela'llié-

baide, I. 3g6-483; des Phé-
niciennes d'Euripide, VI, 261;
262 ; a6 j.

Polyphème (le cyclope), VI,
67; 104; 147; 148.

Polyxène, fille d'IIécube, II,

107, i338.

POMÉRANIE (la) , PoMÉRVNIE Je
ducbé de), V, i3o, 190.

PoMORB, IV, 42, 57.

Pompée, III, 16; 20; 23, 7; 26,

64; 43, 439; 5 7 , 784? 61,

848; V, 118; VI, 296; 298;

299; 3oi ; 604 et 6o5.
Pompée, tragédie de Corneille.

Voyez Corneille.
Pompone (Simon Arnauld, mar-

quis de), fils d'Arnauld d'An-
dilly, IV, 607; V, 116; 186;
\ II. 41 ; 124.

Pons (Mlle de), VI, 347.
Pont (le royaume de), III, 22

;

26, 76; 27, u4; 32, a3i,

234; 4»i 4a6; VI, 523.

Pont-X-Mousson (la ville de), V,
107.

Pont -de- l'Arche (le), V, 85;
VI,

Pont-Euxin (le), VI, 447.
l'c.vi-Swvi-KspRiT (le), Vl, 4i3;

416; 417
Pontchaktrain (Louis Phélip-

peaux de), contrôleur général

des finances, VII, 27; 28; 37;

45; 67: 75; 81; 92; 97; i56;

270.

Pontch\rthun (Mme de), Marie

de Bdaupeou, femme «lu pré-

cédent, vu, 38; 17s; 173.

Pontchvrtrain (Jérôme Phélip-

peaux, comte de) et de Mau-
repas, fils des précédents, ton-



532 TABLE ALPHABÉTIQUE

seiller au Parlement, VII, 28
;

53 ; 65; 75; 76 et 77 ; 81.

PohtchÂtkau (Sébastien-Joseph

du Cambout de), IV, 600.

Po>te\u-de-Mer (le), VI, 35o.

Ponthieu (le comté de), V, 196.

Pontoise (la ville de), II, 2o5,

708; IV, 243,4; 3g3.

PojvtonoCs, héraut d'Alcinoûs,

VI, 124.

Pobcie, femme de Brutus, VI,
202.

Portail (du) . V Histoire du temps,

VI, 347; 348 ; 349.
Portland (William Bentink

,

comte de), VII, 3o ; 222.

Port-Louis, dans le Morbihan,
V, 112.

Port-Royal, IV, 19; 22-43;
2o3, 28; 271; 272; 275;

277; 283; 284; 327; 329;
33i ; 387-626; V, 208 ; 212-

ai5; VI, 372; 475; 499;
VII, io5, note i5; i33 et

i34 ; 148; 149; i5o; i52
a54; T 55; 160; 174; 175

178; 192; 200; 204 et 2o5

209; 210; 2i3; 218; 219
222; 223 et 224; 23o ; 23i

267 ; 284; 3i8; 3ai; 327
328;33i;332; 334; 356; 357.

Port-Royal (Abrégé de l'histoire

de), IV, 387-626 ; VII, 333;
334; 336.

Porte (la), la cour ottomane, V,
i34; i35 ; i43 ; 144.

Porte (le marquis de la), V,
33o.

Pcrtlaitd (lord), V, 3 18.

Portugais (les), V, i5o; i5i;
i54; i55 ; i56; 157; i58;
i5g ; 160; 161 ; 162 ; 164 ;

244-
Portugal (le), V, i5o; i54;

i56; i58; i5g; 160; 161 et

162; i63.

Portugal (rois de). Voyez Al-
phonse VI, Emmanuel, Jean
tV.

Portugal (la reine de). Voyez
Savoie Nemours (Marie-Eli-

sabeth - Françoise princesse

de).

Porus, roi dans les Indes, I,

5i6;5i7; 5i8; 52i ; 522; V,
494. — ,

personnage de la tra-

gédie à'Alrsandre, I, 524-596.
Porus, l'Abondance personni-

fiée, VI, 270.

Potterie (Pierre Leroi de la),

IV, 466; 469.
Pouille (la), V, 194.

Poupiche (l'abbé), IV, 592;
5g3; 5g4.

Pourchot (Edme), professeur de
philosophie, VII, m.

Pradel (François marquis de),

ou Pradelle, lieutenant géné-
ral, V, 5o ; 80; 182.

Pradon, IV, 184. 6; i85, 10;

188, 6 et var. ; 23g, au titre
;

240, 1; VI, 599; 6o3 ; Ger-

manicus, IV, 188; la Troade,

IV, 23g, au titre; 240, au titre
;

Satires, VII, 20.

Prairie (la), nom imaginaire de
soldat, VI, 406.

Prairies (les) de Port-Royal, IV,
33-36.

Pramnien (le vin), VI, i5g.

Prat (François du). Voyez Najf-

touillet (le cheva'ier de).

Pré (Madeleine ou Marguerite
de Sainle-Gertrude du), IV,
592 et 593 ; 600 ; 607 ; VIn-
stitution des novices, IV, 600.

Pri:font\ixe (de), VII, 3i8-323;
39.4-326; 327~33o; 33 1 et 332.

Prévost, chirurgien, VI, 587;
5go.

Prévoyance ( la ) ,
personnifiée

,

VI, 32.

Pkioi, I, 434, note 4; H, 33;

37; 5o, 207; 88, 938 ; III,

170, 383 ; \ l, Oo ; 198 ; 199;
202 ; 209 ; 210; 211; 261.

Prieur (le grand). Voyez Ven-
dôme (Philippe de).
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Prince (Monsieur le). Voyez Con-
dé (Louis II de Bourbon,
prince de) , et Bourbon (Henri-

Jules de).

Proclus, VI, >.8a et 283.

Procrlste, LU, 309, 80.

Procuieur Monsieur le ). Voyea
Scoms (Jean).

Promenade La) ou les Promena-
des de Port-Royal. IV. 19- j3;

VIL, 434 [Additions et correc-

tions) .

Prométhée, VI, 3a.

Propositions (les cinq) de Jansé-

nius, IV, 279; 288; 443;

444; 445; 446; 447; 4 ï9 ;

45o; 456; 461; 4-2; 486;

490; 492; 4g3; 494; 496 ;

5oo; 5oi; 5a5 et 526 ; 529;
533; 539; 542; 543; 546;

556; 585; 592; 6o5.

Proserpine, III, 3o2.

PROTÉE(le dieu),V, 48; VI, 90;
91; 92; 275.

Protogénée, femme de Locrus,

VI, 40; 41.

Provence la), V, 77; VI, 497-
Proverbes (le livre des), (chap.

vin) IV, i58; i5g ;
(chap.

\i\, verset 1
J

Vil, 321.

Providence (la), IV, 4°° ; 401 ;

VI, 182; 187; 188; 190; 3oi;

3o9 ; 3i 7 ; \ IL. irii.

Provincial (le), l'auteur des

Provinciales, LV, 278; 333.

Provinciales ^les, de Pascal. Voyez
PvSCiL.

Provinces-Unies 'les), IV, 366;

V,7i; i5s a43;3i4; x •

Provins (la ville de), V, 106.

Prudence, poète latin, V, ui
et note 5.

Prusse hoyile (la), V, 189.

Psvra (l'ile de), V, 1 '>.

Psaumes (les), IV, 5 16; 592;
(psaumeis) VII, 325; (psaume

x) IV, 142; (psaume wu
IV, i38-i44; (psaume xxi V,

204 ;
[psaume xxxiv) V, 2o3;

(psaume xli) IV, 583, note 5;

585 ;
(psaume xux \ II, 352;

(psaume lwi I II. tii3, note 3;

V, 207; (psaume i.wiii) IV,
160; (psaum, i.\\\ii V, 201
et 202; (psaume lww l\ ,

4*17; 471; (psaume lxxxviii)

IlL, 6l3, note 3 ; \ . 207;
(psaume cv) V, 202 ; (psaume

111. hi3, note 3; V, 207;
(psaume cxvn) V, 591. noie 1;

(psaume cwni
) IV, 5g3 ;

(psaume cwm) V, 170; (psau-
me c\\\i LU, 6i3, note 3;V,
207; (psaume c\x\vi) IV, 4 jS.

Psumis de Camtrine, VI, a3-
26 ; 214.

Ptolémée , soldat chre'tien, V,

59i-
PuBLICOL^, VL. 292.

Pucetle (la).poëme de Chapelain.
Voyez Chapelun.

Puis (du)
,
gentilhomme de la

manche du duc de Bourgo-
gne, \ii-, 246.

Pi Îségtj. Voyez Puységur.
Pussort, nom d'homme, IV,

5 96.

Putcosrda (la ville de), V, 296.

l'i vuorin (Pierre Boileau, sieur

de), frère de Boileau Des-

préaux, VI, 525; 556; VII,

107.

c.ur (Jacques-François de
Chastenet, marquis de), VII,

247 ; 2ij8.

Pyl.vde. ami d'Oreste, VI, 220.

—
,
personnage de VElectre de

Sophocle, VI, 224; 228; 23o;

de la tragédie cVsindromaque,

II, 4°-la 4-

Pyle (la ville de), VI, 74 ; 93 ;

94-
.

Pyrénée. Voyez Pirém 1 .

Pi T.nées (les), V, io3 ; 177:
266.

Pyrénées (la paix des), V, 47-

Pyrrha, \ [, 4°-

Pyrrhus, fils d'Achille, roi d'É*
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pire, II, 34; 35; 38; IV, 240,

7; VI, 83; 294; 338.—per-
sonnage du Pliiloctète de So-
phocle, VI, 246; de la tra-

gédie à'AndroiiKHjue , II, 4°~

124; IV, 178,3.
Pythagore, VI, 281.

Quadt, commandant d'une bri-

gade de cavalerie au siège de

iSamur, V, 32 1.

Quaslmodo (le jour de la), IV,

5o4 ; VII, 327.
Quatre nations (le colle'ge des),

VI, 5;6.

Quelus. Voyez Caylus.

Quentin (Jean)
,
premier valet

de garde-robe, VII, 200; 212;

234.

Quentin (Mme) , Marie-Angé-
lique Poisson, femme du pré-

cédent, vu, 245.

Quentin (la fille de M.), Vil,

212.

Quesne (du), amiral, V, 188;

189.

Quesne de Bouge ( la hauteur

du), V, 324; 326; 327.

Quesnel (le P.), VII, 195; 209;

240 ; 3i5; 3 18 ; 32 1.

Qlesnoy (le), V, 100; 116; VII,

29 ; 32, à la note; 74 ; 78.

Quichote (don), VI, 579 et

58o ; 601.

Quiétisme (le), IV, 249, au titre;

V, 407.
Qiii.let (Claude), auteur de la

Callipédie, VI, 38g.
Qui.mper (la ville de), VI, 407.

Qlinvult, VI, 5g3; 600; Al-
ceste, opéra, III, 1 43.

Qliwult (Mme), femme du
précédent, VII, 2o3 et 204.

Quinte (sainte), V, 588.

QuiNlE-CuRCE, l, 5 l6; 52i; 522;
lit, 457. (Racine écrit Quirtte-

Citrsc . )

QUINTILIEN, III, l4i; l47; VII,

62; 84; 346; Institutions ora-

toires, III, 141; 147; VII, 62.

Quintus, Phrygien, V, 562.

R

R v vb le), fleuve,V, 255 ;VI, 57 6.

Racan, VI, 537.

Racine 1 (Jean;, grand-père du
poëte, VII, 168.

Racine (Mme), Marie des Mou-
lins, veuve du précédent, re-

ligieuse à Port-Royal , VI
,

372; 376; 4 T °; 433; 4^6;

477; 482; 499; 5oo.

R\cine (Agnès deSainte-Th'

religieuse à Porl-Royal, fille

de la précédente, VI, 372;

376; 464 ; 5og-5i 1 ; VII, i33-

137; i48-i55; 178; 192; 218;

223; 224; 267; 278; 284; 295-

299; 3i8; 32i; 326; 327; 332;

357.
Racine (Anne-Marie), sœur de

la précédente. Voyez Mouf-
flaiu) Mme).

I\ u im. Claude), frère des pré-

cédentes, VI, 435; 5oi; 5n
et 5i2; 517; 5i8; 529; 53g;

544; VII, 168; 196.

Racine (Nicolas), Gis du précé-

dent, VI. 517; 5i8.

1. Il nous a paru que, dans cette taille générale, il n'y avait pas lieu de

consacrer un article spécial au poète. Tout ci- qui, dans ses écrits, concerne

sa vie, sa personne, a été réuni dans la \otice biographique , en tête du
tome I; et pour l'énumératinn de ses œuvres nous n'aurions eu qu'à répéter

ce qui se trouve dans les tables particulières des volumes.
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Ru:ine (Jean), fils de Jean Ra-
cine et de Marie des Moulins,
père du poëte, \ L, 4 (g ; j [3

Racine (Mme). Jeanne Sconin,
femme du précédent, mère du
poëte, VI, 543.

Racine (Marie , sœur du poëte.

Voyez Rivièke (Mlle).

Racine M ni' . Catherine de
Romanet . l'emme du poëte,

VI, 5i8 ; 519; 5ao ; 5îi

534; 53 9 ; 54o; 5 J3 ; VII, 4

5; 7; 8; 9; 19; 22; 23; 26

28-32; 39; 46; 52; 62; 64 ; 67

72; 74; 81; 84; 92; 97: 99
100; n4; n5; 116; 122; 125

i3o; i3s; 14 5; 146; '
i
S:

' '
'

157; 159; 162; i63; i65; 169

171; 175; 177: ig3; 196; iqS

200; 201; 204; 2o5;209;2io
2i3 ; 21 I; 220; 221; 223

226; 226-228; 229 et 23o

23i; 232; 234; 236; 237

240; 241; 243; 249;35i;a5a
254; 2 55; 257; 258; 25g; 265

269; 270; 271; 37a; '71: '~'i

277; 279; 281; 282; 283-289

291; 292; 2g3 et 294; 296

298; 3oo et 3oi ; 3o4 ; 3a 1

325; 326; 33i; 33 2 ; 355 et

356 ; 357-359.
Racine Jean-Baptiste), fils aîné

du poëte, VI, 520; 52i : 5a5;

539; 54o; 543; 606; 610; VII,

4; 8; 9; 20-23 ; 3i; 3 >.; 3g et

40; 41; 45 et 46; 5a; 6i-64;

66; 70 et 71; 81; 84-86; 100;

111-117; 121 et 122; i>5;

i3o-i32; i39-i45; i5g et

160; 161-164; 169-1735 174-

178; 179; 193-20H; •.07-1. \\:

220-295 ; 298; 299- >'>">: U>6;

325; 326; 327; 328; 329; 33 1;

332; 333-35a; 358;

Racine (Marie-Catherine) , fille

du poëte. Voyez Morakbbb
NI m** de).

Rvcine (Anne ou Nanette), fille

du poëte, VI, 5ig; 534; 53g;

5i3: MI. |. 8; 9; ai; a 3;

3i; 32; 46; 64; 71: 73; -S6;m et 112; 117: iaa; 1-
1 ;

17 j; i-">: [86; 197; ao5; 1 j;

aaa ; 227:
J

1 ; ;! ; a5o et

a5i; i5ï; 261; 262; j>.i><>;

372; 376; •---
178; »85;

290; ag3; 395; 296; 297 et

398; 39g et 3oo; 3oi; 3o4;
• :328; 33i; 33a; 335;

358; 35g. \ oyez Sais rs-ScHo-

LASTiQi 1

EUcnra (Elisabeth ou Rabet),

fille du poëte, VII, j; 8; 9;
21 ; 2.3 ; 3 1 ; 32 ; 46; 6»; 71;
81; 86; 117; 122; i43; 157;

169; 171; 17 j: 197; aoo; to •,

223 ; 227; 232; 241; 242;
a5i; a5a; a6i; 262; 285; 289;
298; 3oo et 3oi; 3o6; 6;

338; 33i;332;335;338; 158;

35g.
Rvcine (Jeanne-Nicole-Françoi-

se ou Fanchon , fille du poëte,

VII, 4; 5; 7; 9; ai; 23;

3i; 32; 46; 64; 71; 81; 86;

117; 122; 157; 169; 171; 175;

197; 200; 202; 225; 229 et

23o; 23?.; 23 i; 236 et 9.37 ;

241; 2.42; 252; 254; *6i;

262; 282; 285; 289; 2()3; 397;

298; 3oo et 3oi; 3o(i; 3a6;

3a8; 33i;33a;335; 358; 35g.
Il m im Madeleine ou Madelon),

fille du poëte, \ II. 4; 8; 9;

21 ; 23; 3i; 3'.>.
; j'' î

n
i i 7 ' :

81; 86; 157; i(i<) ; 171 ; 175;

197; 200; 202; 221; 225;

23o; a3a ; 234; 2-36; 237;

a ( 1 ; 242; 252; a53 ; a ")

i j
afia;

282; 285; 289; 2g3; 298;

3o6; 3a6; 3a8; i3i; 3 la; 335;

358; 35g.

R w im. I louis . Uonvalj second

lils du poëte, VII, ;>: 7};

7 i; 1 ïr : i57 ; i63; 169 ;

171; 221; 29.5; 227; 23 1; a3a;

a34; 237; 252; 253; 257; 262;

282; 285; 2.g3; 298; 3oo; 3o6;
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3î6; 3a8; 33i; 33a; 333-35-2;

358; 35g; la Religion, VII,
338-352.

Racine (Anne), fille aînée du
précédent, VII, 338; 348.

Racine (Jean), frère de la pré-

cédente, vu, 342.

Racine (Antoinette). Voyez Lo-

geois (Mme).
Racoczi (Georges II) ou Ra-

gotski, prince de Transylva-

nie, V, 142; i43; 144 ; i45-

Ragusains (les), V, i35.

Raîh ila ville de) ou Rhain, VI,

345; 346.

Rancé (le Bouthillier de) , abbé
de la Trappe, VII, 5o.

Rantzau ( Josias comte de )

,

marécbal de France, V, g5 ;

96.

Rantzau (la comtesse de) , cou-
sine et femme du précédent

,

V, 96.

RvNuzzi(Angelo), nonce du Pape,
V, i23.

Raphaël (l'ange), VII, 319; 320.

Rapin (le P.), jésuite, VI, 5 16;

527; 557 et 558; 608; 609;
le Magnanime, VI, 557 ; 558.

Ratvbon, nom d'homme, V,77.
Ratisbonne (ia ville de , V, 58.

R\tzeboijhg (la villede),V, 114.

Rebouks (l'abbé de) , confesseur

de Port-Royal, IV, 5o6.

Rechin (Foulques le). Voyez
Foulques.

Récif (le) , quartier de Fernam-
bouc, V, i54; i55; i56; i58;

i5g ; 160.

Redei Ff.kf.ns. Voyez l'article

suivant.

Redey Francesco) , V, 144 et

note 6; VII, 4^7 {Additions et

corrections)

.

Rf.gi\mts, poète latin, VI, 401.

Regnaiilt (François), procureur
du Uni au grenier à sel de la

Ferté-Milon, marié à Jeanne
Sconin, cousine germaine de

Racine, VI, 5ig; 528; 529;
538; 542; VII; 5, 147; 168.

Regnault , fils du précédent

,

VII, 168 et 169.

RÉGULUS, VI, 327.

Reims la ville de), V, 172; 223;
VI, 482.

Reims (l'archevêque de\ Voyez
Tellier Charles-Maurice le).

Religion (la), personnifiée, V, 5i;

VII, 347.
Religion (la) ,

poème de Louis
Racine. Voyez Racine (Louis .

Remy (Pierre), surintendant des

finances. V, Iy6.

Renmdot (l'abbé Eusèbe), VII,

67; 81; 92; 107; 110; i85;

291 ; 324; 328.

Rennes (la ville de), V, 197; 198.
Renommée (la)

,
personnifiée , I,

529, io5; 571, io3o; II, 396,
5o4 ; IV, 61, 161; 71, au
titre ; 73,9 et 10; 78, il 5, 119;
2i6\ 28; VI, 38; 54; 5o3.

Rethel. Voyez Rhetf.l.

Retz (Pierre de Gondi, duc de),

frère aine du cardinal Fran-
çois-Paul, V, 85.

Retz (Catherine de Gondi, du-
chesse de), femme du précé-

dent, V, 177.

Retz (François-Paul de Gondi,
cardinal de), coadjuteur, puis

archevêque de Paris, IV, 455;

473; 475; 476; 477; 478;
481; 495 ; 5oi ; 5o5 ; 5a8;
5 jy ; 562 ; 575 ; V, 85; 177 ;

i85; VI, 35o; 379.
Rhvin. Voyez Rvï'n.

Rheims. Voyez Reims.

Rhf.inuerg (la ville de), en Hol-
lande, V, 246.

l'un imti.i) l.i \ ille de), V, 296.

Rhésus, VI, 2o5.

Ilm 11 l (la ville de), V, 98.

P.111 aknoi; , fils do N'ausithoûs,

VI, 121 ; ia4-

Rhin (le), III, 463, 44; V, 5o;

1 1 5 ; 118; i35; i43; 182;
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345; 246; a47; ^49; 263; 364;

367; a68; 278; 282; 285; 186;

289; 290; VI, 345; \ 11, 94;
97; 102; 122; i23; 181.

Rhode , Rhodes. Il, 5oi, 47^ ;

VI, 3i; 33.

Rhouez ^l'évèque de). Voyez
Péréfixe

v
Hardouin de Beau-

mont de).

Rhodiens les), VI, 32; 33.

Rhodogune, princesse des Par-
thes, VI, 35 1 et 352.

Rhodogune ou Rodogune , tragé-

die de Corneille. Voyez Cor-
beille.

Rhône (le), fleuve, VI, 4i3;

4*4: 497.
Ribek pré. Voyez Moramber (Ri-

berpré de).

Ricaut, écrivain anglais, II, 474i
note 1.

RicHELET, VII, 70.

Richelieu (le cardinal de), IV,
236, 2 ; 248, 63; 399 et 400;
4u;4 ia ;4 I 3; 416; 4 X 7; 432;
V, 76; 77; 82; 88; 96; 162;

167; 174; 3g3; VI, 3oo; 343;
345.

Richelieu (Armand -Jean du
Plessis de Vignerod, duc de),

V, 384; 385; 386; 3gi; 39 2;

39 3-

Richelieu (le marquis de), frère

du précédent, IV, 236, 4 (?)•

Richesource (Jean de Sourdier

de), VII, 44; i3o.

Richilde, comtesse de Mons,
V, 192.

Ris (les), personnifiés, IV, 66,

2
; 70, 102; VI, 402.

Risîœs (le ruisseau dej, V, 32 1;

32 7 .

Riswick. Voyez Rys^ick.
Rivière (M.), VI, 529.

Rivière (Antoine), fils du pré-

cédent et beau-frère de Ra -

cine, VI, 5i8-52o; 52 1: 527
528; $29; 532; 533; 534; 539
54i; 543; 544; Vil, 3-5; 7; 8

9; 73-74; i4 fi
; 147; 148; i55-

157; 168; 169; 173; 173; 179;
21 16 et 207.

1>i\iihe (Iule), Marie Racine,

sœur de Racine, femme du
précédent, VI, 374-370, 409-
4li; ji 5-4 53; 498 5oi ; >u-
5 1 5 ; 517 et 5 18 ; 5 19 ; 5 20;

52i et 522; 527-529; 532-

534; 5 18-5 ,i; VII, 4; 5 ;
6-

9; 11; 74; 14^-14^; i5~; 1 63 ;

164-169; 172-174; 179; 356.

Rivière Marie-Antoinette , fille

des précédents, VI, 54o; VU,
7; 8; 74 ; 148; 169; 173.

Rivure Marie-Catherine ou Ma-
non), sœur de la précédente,

VI, 5i8; 543; VII, 9; 157.

Roanbez ^François d'Aubus» 1 .

vicomte de la Feuillade , duc
de), maréchal de France, V,
81; VI, 552; 576.

Robert le Fort, comte d'Anjou,

V, 190.

Robert , fils du précédent et

père de Hugues le Grand, V,

190.

Robert, roi de France , arrière-

petit-fils du précédent, V,
191; 192.

Robert, fils du précédent, duc
de Bourgogne, V, 191 ; 192.

Robert duc de Normandie

,

père de Guillaume le Conqué-
rant, V, 191.

Robert duc de Normandie, fils

aine de Guillaume le Conqué-
rant, V, 193.

Robert comte de Dreux, V, 197.

Robert d'Artois, V, 196; 198.

Robert comte de Flandre, V,
198.

Robert, chanoine à Mons, VII,

195.

Roberti , archevêque de Tarse

,

nonce en France, V, 1 7 1 : 17'

Roboam, roi de Juda, 111,591.

Rochk( h. u u.i [Marie-Madeleine-

Gabrielle de Mortemart de),
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abbesse de Fontevrault, V,
45 1 ; 452.

Rochefort (le port de), V, 112;

120.

Rochefobt (le marquis de), lieu-

tenant général, V, 182; i83.

Rochefoucauld (François duc
de la), pair de France, au-

teur des Maximes, V, 187.

Rochefoucauld ("François duc
de la), pair de France, (ils du
précédent, V, 384; 385; 386;

392.

Rocheguyon (de la\ tué à Mar-
dick en 1646, VI, 345.

Rocheguyon (Jeanne-Charlotte

de la)
,

petite-iilie du duc de
Liancourt, IV, 461.

Rocheguyon IVançois de la

Rochefoucauld, duc de la ,

fils de la précédente, VII, 109.

Rochelle (Tévèque de la). Vbj ez

Bois -Dauphin (Henri -.Marie

de Laval de).

Rocroy (la bataille de), V, i63.

Rodogune. Voyez Rhodoi.i m
Rohan (Henri de), V, 3g?.; 3g3.
Roh in (Charles de), duc de

Montbazon. Voyez HonxBA-
zon (le duc de).

Rohvn (Armand-Gaston cardi-

nal de), évêquede Strasbourg,

V, 121 ; 122.

Rohws (les), V, 122.

Rois (les livres des', dans la Bi-

ble, (livre I) VII, 3? 5; (li-

vre II) III, 61 3, note 3; V,
207; livre III) V, 218; (li-

vre IV) III, 5g4; 599; 6o3;
\ . «09.

Rollin, recteur de l'Université'

de Paris, VII, 63; 262; 3 jo ;

342.

Romain, Romaine, Romains. II.

2o3, note 6 ; 273, 3~4; '•' \-

419; 324 , 1437; 3;5, 1 i; ,:

379, 122; 387, ag5; 391,375;
393, 4 ! 3; 420, 1008; 4 2 5,

n38; 427, 1168; 439, i38i;

44o, 1410; 443, 1477; HT,
16 ; 20; a3, 3 ; 24, 22, a3,

a5, 28; 26, 62, 65, 71 ; 27,
110; 28, i3o; 29, 1 54 ; 33,

263; 34, 274, 281 ; i35, 293 ;

36, 317; 37, 338; 46, 517;
56, 771; 57, 776 ; 60, 836,

845 ; 61. 849 ; 63, 909, 918
;

64, 933; 66, 979; 70, 1069;

71, 1088 ; 7 i. 1 16 i: 80, 1290;

83, 1410; 86, 1434; 87, 1448,

1449; 8g, !478 ' '487, i494

;

93, i56i; 94, 1578, i5g8;

g5 , i6i5; 97, iM55, ifi66;

98, 1681, i6S5, 1689, 1692;

gg, var. 1 : IV, i56; 3a8; V,

354; 4i 5; 538; VI, 80; 85;
2g3; ag7 ; 3i2; 326; 4g°;
4ga; 523; VII, 34; 264.

RoMAHHX (Catherine de). Voyez
Racine (Mme).

Romanet (.A', de), sœur de Mme
Racine, prieure de Variville

,

\ II. 33a.

mit ( Jean - Baptiste de),

frère des précédentes, "V II ,

1 J2 ? : 21
i ; ! 7

Romanet Louis de . sieur Du-
fos, fils du précédent, Vil,

261.

Romanet (N. de\ frère du pré-

cédent (?), VII, 177; 20g;

21 4 ; 222 ; 227; ag5.

R.OHABEX Claude de), frère de

Mme Racine, VII, ag; 3a;

143; 227.

Romanet (Mme de), Marie-Char-

lotte Vitart , femme du pré-

cédent, Manon, VI, 420; 432;

466; 473 ; 478; 482; 4g8;
VII, g; 227.

IÎmmwet (Mme de), belle-fille de

Claude de Romanet (?), \ II,

338.

I!(.m\m.t (Mlle de), VII, i43 et

1 1 i-

Rome (la ville de), II, 178, 4ia;

342; 254; a5o\ 26, 27; 257,

40, 42; 25g, 79, 8a; a6o,
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97; 264, 199,200; 265, 214;

267, 25i ; 272, 370; 276,
462; 281, 5jfS, 582; 282, 596;
288,723,726; 291,769; 293,
806; 296, 863; 3oj, 1046;
3o5, 10.19; 3io, liai; 3i2,

11 62, 11 66; 3 1 3, 1188; 3i5,

1239; 323, 1429; 324, 145 1:

33i, 1604 ; 336, ifSi ; 3 3 9

,

1733; 365; 372; 377, 78;
378, 82, 96; 38o, 142; 383,

196; 385, 233, 246; 387, 293,

296; 388, 3i8; 390,339; 3gi,

368, 372, 377; 392, 38a, 3q î,

400; 3g3, 4'7i 43°; 3g5, 467,
488; 397, 534; 4°°7 604;
4oi, 62S; 402, 63g; 404,671;
4o5, 689, 697; 406, 723, 729;

409, 794; 4 2o » 1008, 1009,
1011,1013, 1017, 1022; 423,

1084; 4^4, 11285425, ii5i;

426, 1157, 1159; 4 2 9» 1216,

liai, 1225; 43 1 , i25i; ;33,

1266, 1267; 438, 1375, 1379;

443, 1497; ni' 2 ^' 2 ' io
;

24, 26; 34, 268, 275; 43,

437; 48, 570; 57, 786, 792;
5g, 818, 820; 60. 836, 842;
61, 848, 862; 62, 881; 63,

go5, 906, 913 ; 64, 924, 945;
71, 1107; 83, 1387; 84, i3g5;

86, i424i 1426; 89, 1480,

1492; 97, 1662; IV, 179, 4;

229, 73; 280; î85 ; 359 ; 4°8;

419; 43 1 ; 432; 434 ; 444

î

44*5; 44 fi ; 455; 457; 477 5

478; 480; 490; 496; 5oi ; 523;

54i ; 568; 586; 587; 5gi
;

V, 90; 91; g»; 167; 168-170;

194; 4°° ; 573; 574; 575;

597; VI, 283, note a; 292;

296; 317; 327; 328; 38g;

428; 490; 522; 524; 537;
VII, 22562; 274. Voj ez Cour

de Borne (la .

Rovi lus, VI, 292; 599.

Rondelle [Mme , VII, 23.

Roksahd, VI, 337; 537: la Fran-

ciade, II, 38.

Rootai Urne de , VII, 227.
Rook (le vice-amiral , VII, io3.

RogirE (la), comédien, VI, 376;
377-

Roqi 11 u as le duc de), maré-
chal de camp, V, 3^o.

lînui iTTK (Gabriel de), évoque
d'Autun, V, 17a.

Roqi!f.m;kt. lieutenant de grena-

diers, Vit, 49 ; 5o.

Roscirs, VI, 332; 333.
Rose (Toussaint . Voyez Roze
Rosel le chevalier du), VII, 1 10.

Roses (la ville de), VI, 444 ; VII,

104.

Rosi-s (le comte de), lieutenant

général, V, 320.

Rosledic (l'abbaye de), VII, 40.

Rost(.M. de), VU, 243 et 24/
Roste (Mlle), comédienne, I 1.

377 -

Rotkou. Anùsone, I, 3g3.
Rouen (la ville de), IV, 243,

10; 436; 484; 485; 486; 488;
V, 194.

Rouen (1 archevêque de). Voyez
Harlai de Champvallon.

Rouge (la mer), V, 553.

Rouge-Cense (la), métairie, V,
322.

Rouk. Voyez Rook.
Rousseau, huissier, VII, 237 et

238.

Rousseau (Jean-Baptiste), VII,

34o; 343.

Roussel. Voyez Russel.

Rmrssn&OJi (le comté de), V,

177; VII, 225.

Roxake, personnage de la tra-

gédie de fiajazet, II, 480-Vii.

Royale (la place , à Paris, V,

Roye (la ville de), IV, 399;
VII, 227.

RoYSF.TTi. l'abbé), grand vicaire

de l'archevêque <!< Paris, VII,

i52 ; i53; i5 j et i55; 218.

Roze (Toussaint), président de

la chambre des comptes et
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secrétaire du Roi, VT, 347;
553; 5g8; 604; VII, 19; 45.

Rubentel (de), lieutenant géné-

ral ; v, 319; 344.
Rue (la), huissier audiencier du

conseil, IV, 597.
Rue (le P. Charles de la), jé-

suite, VII, 170.

Ruel (la ville de), V, 162.

Rufe (saint), V, 378, note 3; 58i.

Rufin, nom d'homme, IV, 286.

Rukfmonde (la ville de),V, 190.

Russel (lord William), V, 173.

Russie (la), V, 140.

Rutile, personnage de la tragé-

die de Bérénice, II, 372-444-
Ruvigni (Henri de Massue, mar-

quis de), VII, 109.

Ruiter, V, 269; 270.

Ryswick (la paix de), VII, 186;

3o3.

Saar-Bocrenheim (la ville de),

VI, 554. (Racine écrit Bou-
quenon.)

Sahi.v, nom d'homme, V, 585.

Sabine, personnage de YHorace

de Corneille, II, 244-
Sablé (Madeleine de Sotivré,

marquise de), veuve de Phi-
lippe de Laval, marquis de
Sablé, IV, 423.

Sablé (Àbel Servien, marquis
de). Voyez Servien.

Sablière (Mme de la), VI, 538.

Saci (Isaac-Louis le Maître de),

solitaire de Port-Royal, IV,

420 et 421 ; 43i ; 434 ; 458 ;

473; 5io; 5n ; 602; 6o3
;

6o5; 606.

Saci (Antoine de), avocat au
Parlement, VI, 410.

Saci (Mme de), Nicole-Made-
leine Vitart, fille de Nicolas

Vitart et de Claude des Mou-
lins, femme du précédent, VI,
5i3 (?).

Saci (Adrien de), frère d'An-
toine de Saci (?) , VI, 5i5;
533.

Sacrnmentaires (les), hérétiques,
V, i 9 4-

Saducéens (les), V, 53a.
Sagesse (le livre de la), IV, i52;

i55; i58; VII, 123; 127 et

128.

Sagittaire (la constellation du),

V, 179-
Saillans (l'abbé de), VII, 121.

Saillant ( de ) , capitaine aux
gardes françaises, V, 343.

Sainctot (Nicolas de) , maître

des cérémonies, VI, 579.
Saint (de). Voyez Desaint.

Saint des saints (le), III, 5g 2.

Sajnt-Aignan (François de Beau-

villiers, comte, puis duc de),

I, 38g, au titre; VI, 5o3.

Saint-Amant (la ville de), V,

109; VU, 286; 287; 290;

294.
Saint-Amant (la plaine de), V,

321).

Saint-Amant (l'abbaye de), VII,

35.

Saint-Amant, poëte, auteur de
la Rome ridicule, VI, 52 2.

Saint-Amour (Louis Gorin de),

docteur de Sorbonne, IV,
33 1, à la note; 334-

Saint-André l'église et la pa-
roisse), à Paris, VI, 577 ; VII,

229.

Saint-André (le fort de), V,
i83.

Saint-Antoine (la rue), à Paris,

IV. 554; 58i; VII, 27 5 et 276.
Saint-Antoine (le faubourg), à

Paris, VI, 609.
Saint-Antoine (les religieux de),

V, 194-
Saint-Antoine le feu), V, 193.

Saint-Aubin (la ville de), dans

le diocèse de Rouen, IV, 3g 1.

Saint-Aubin d'Angers (l'abbaye

de), V, 178.
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Saint-Augustin (le cap), au Bré-
sil, V, 154.

Saint-Augustin (le fort de), au
Brésil, V, i57 .

Saint -Augustin ( Marie- Gene-
viève-Catherine de). Aine/.

Tardif ( Marie - Genevièi e -

Catherine de Saint-Augustin
le).

g

Saint-Aunay, général français

,

vi, 344.
Saint-Benoit (la paroisse), à Pa-

ris, IV, 453.
Saint-Claude (Lenoir de), VII,

297; 298
Saint -Cloud, près de Paris,

VII, 3.

Saint-Cosme (le prieuré de), V,
194-

Saint-Cyr (la maison de), III,

454; IV, 392; VII, 65; 70.

Saint-Cyran (Jean du Vergier
de Hauranne, abbé de), IV,

408; 409; 4 IQ ; 411 ; 4 12 ;

4i3; 4i4; 4*5; 4*6; 4 l 7 i

418; 437; 5i2; 582; 584;
Lettres chrétiennes et spirituel-

les, IV, 417.
Saint-Cyran (Martin de Barcos,

abbé de), neveu du précé-

dent, IV, 601 et 602; 6o3;

604 ; Exposition de la foi de

l'Eglise romaine touchant la

grâce et la prédestination, V,
4o5.

Saint-Denis (la ville de), près

de Paris, IV, 571; VI, 482.

S unt-Denis (l'abbaye de , V, i g5

.

Saint- Denis (le village de), en
Hollande, V, j3 7 ; 338.

Sunt-Domingue, V, 120.

Saint - Esprit (la Mère du),

MlleleBoux, prieure des Car-
mélites, VII, 175.

Saint-Esprit (l'ordre du), VI,

3i9-,

Saint-Étienne du Mont ( l'église),

à Paris, IV, 532; 533; VII,

35g. Voyez Beurier (l'abbé).

Saint-Eustache (la paroisse), à
Paris, IV, 406; V, 110.

Saint- Georges- sur-Loire, VI,
4?3.

Sun i-Gérard
(
la plaine de), V,

339 ; 34o; 346.
Saint-Germain (le faubourg), VI,

44=»; vu, 122.

Saint-Germain de FAuxerrois (le

curé de), VI, 577.
Saim-Gkrm mn - en - Layb, IV,

187, 1; 5go; 597; V, 162;
i85; 271; 291; 295; VII,
216.

Saint -Ghislain. Voyez Saint-
Guisi. w\.

Saint-Gilles (M. de), VII, 200;
263.

Saint-Gothard (la ville de), en
Hongrie, VI, 55 1; 552. ' -

cine écrit Saint-Godard.)

Saint-Guislain ( la ville de), V,
100 et 101 ; 287 ; 289 ; 3oo.

Saint-Jacques (le faubourg) , à

Paris, IV, 401 et 4° 2 ; 467;
571; 597.

Saint-Jacques du Haut-Pas (le

curé de), IV, 4*7-
Saint-Jean (Angélique de) . Voyez
Arnauld (Angélique de Saint-

Jean).

Saint - Jean-de - Losne (la ville

de), V, 95 et 96. (Bacine

écrit Saint-Jean-de-Laune .)

Saint - Laurent ( Nicolas - Fran-

çois Parisot de), précepteur

du duc de Chartres, VI, 571 ;

574; 575; 579; 582; 583;
584.

Saint-Laurent, exempt des gar-

des, IV, 5go; 591; 593;
5 94.

Saint -Laurent (le curé de).

Voyez Gobillon.

Saint - LizœR ( l'évêque de ).

Voyez Marca ;Pierre de).

Saint-Louis (l'ordre de), VII, 77.

Saint-Louis (l'image), à Paris,

VI, 4".
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Saint-Malo (la ville de), VII,

i38.

Saint-Martin (la chape de), V,
ig5.

Saint-Martin (la), VII, 67.
Saint- Martin (la porte), à Paris,

VI, 584-

Saint-Medard (l'église), à Paris,

iv, 594.
Saint-Merry (le curé de). "Voyez

Blampignon (ISicolas).

Saint-Mickel (l'ordre de;, V, 180.

Saint-Necture. Voyez Senne-

TERRE.

Saint-Nicolas (la porte de), à

Xamur, V, 3*4 ; 327; 3a8;

329.
Saint-Nicolas dit Chardonnet (l'é-

glise), à Paris, IV, 5o6 ; 548.

Voyez Chamillard.
Saint-Nicolas (l'abbé de). Voyez
Arnvuld (Henri).

Saint-Omer (la ville de), V, 277 ;

•278; 279; 280; 281 ; 3oo.

Saint-Paul (Jeanne-Catherine-

Agnès de). Voyez Arnauld
(Catherine-Agnès de Saint-

Paul;.

Saint-Père (le), le Pape, IV, 543.

Saint-Pierre ( Louis-Hyacinthe

Castel, comte de), VII, io3.

Saint-Pierre (François-Antoine

Castel de), chevalier de Malte,

frère du précédent, VII, io3 ;

io4-

Saint-Quentin (la ville de), VII,

28 et 29.

Saint-Quentin (M. de), VII,

146; 147 '1 J 56.

Saint-Réai, (César Vichard, abbé
de), VII, 67.

Saint sacrement (le), IV, 4°4 ï

4o5 ; 4°6 ; 4°7; 409; 4 2 °;

433; 434; 435; 459; VI, 5og.

Saint-Sacrement (les filles du .

IV, 4o5; 4°9;

4

10 ;

4

1 !; 418;

419-
Saint-Servais (les moulins à

papier de), V, 325.

Saint-Séverin ( la paroisse ) , à

Paris, VII, 32 1. Voyez Lizot
(Jean)

.

Saint-Siège (le), IV, 432; 442;

491; 526; 527; 54i; 542; 5 i3;

567; 585; 586; V, i 7 5; 177;
402 ; 4o5.

Saint-Simon (Claude duc de)
,

V, 384-

Saint-Simon (Louis duc de), fils

du précédent, V, 384
J
385

;

386.

Saint-Simon (la maison de), V,
191.

Saint -Sulpice (l'église et la pa-
roisse), à Paris, VII, 244 i

269 ; 32 1 ; 327; 33i; 355.

Saint-Sulpice ( la communauté
de), IV, 460.

Saint Vaast 1 la paroisse) , à la

Ferté-Milon, VII, 147.
Saint-Venant (la ville de), V,

101.

S uvr-Vincent (le cap), V, 119;
Y 11, io3.

Sainte-Agathe (Madeleine de),

ahbesse de Port-Royal, l\ ,

,

5 97-
Sainte-Cécile (le cardinal de).

Voyez Mazarin (Michel).

Sainte-Chapelle (la) , à Paris, VII,

78; 87-
Sainte-Chapelle (la), à Bourbon,
VI, 560 ; 579. Vovez Sales
(l'abbé de).

Sainte -Christine (Madeleine
de). Voyez Briquet (Made-
leine de Sainte-Christine).

>w\ : 1 -Christine (Madeleine-).

Voyez Arnauld (Madeleine-

Sainte-Christine).

Sainte-Ci.aike (Marie de). Voyez
Arnauld (Marie-Charlotte de
Sainte-Claire).

Sainte-Épine (le miracle de la)

,

IV, 464-4; 3; 482; 5o6.

S \ 1 nte - Euphémie (la sœur).
Voyez Pascal (Jacqueline).

Sainte-Eustoqiie (Anne-Marie
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de). Voyez Bbégy (Anne-
Mariede Sainte-Eustoquiede).

Sainte-Flavie (Catherine de).

Voyez Passard (Catherine de
Sainte-Flavie).

Sainte-Geneviève (l'église et le

quartier de\ à Paris, VI, 411;
4i3; VII, 16a.

Sainte-Geneviève (les Pères de),

VI, 4&9; vu, 4.

Sai>tk-( .i ktrude (la sœur Bffade-

leine ou Marguerite de).

Voyez Pré Madeleine ou Mar-
guerite de Sainte-Gertrude
du).

Sainte-Lutgarde (la soeur Fran-
çoise de), IV, 593; 594.

Sainte-Marie (les religieuses de).

Voyez Visitation (les filles de
la).

Sainte-Marthe fClaude de), IV,
5io;5ii; 533; 575; 601; 606;
Apologie de Port-Royal, IV,

575 ; 601.

Sainte-Reine, en Bourgogne, VI,
56a.

Sainte-Scholastique (la Bière

de , nom de religieuse de la

seconde fille de Racine, VII,

3oi. Voyez Racine (Anne).

Sainte -Thérèse (Marie-Ange -

lique de). Voyez Arnai m
(Marie-Angélique de Sainte-

Thérèse).

Saintes. Voyez Xaintes.

Salamine, II, 477; III, 3o9,86;
VI, a38.

Salathiel. fils d'Assir, III, 6i3,

note 3 ; V, 107.

Sai.es (saint François de) IV,

394 et 3g5; 396; 409; 5i3;

554; 58i ; V, 180.

Sales (l'abbé de), trésorier de la

Sainte-Chapelle de Bourbon,
VI, 56o; 579; 58î; 593.

Salins (la ville de , V, 258.

Satique(la loi), V, 387; 388.

Salisrury (l'évêque de). Voyez
Burnet.

Salle (Louis Caillebot, marquis
de la), VII, 253

Salomith, personnage de la tra-

gédie à'Atlialie, III, (io4-7o5.

SaiXMK», roi des Juifs, 111,

591 ; 6l3, i3o; IV, 33o ; V,
206; 207 ; 208 ; 218.

Salvago, sénateur de Gênes, V,
123.

Salzexne (l'abbaye de), V, 3 :>. 2;

335.

Sakabib, III, 63a, 480.
SamBHE la . rivière, V, 3i4;

3i5; 3ïo; 3ai; 322; 323;
3u4;325;33o; 33i; 334; 338;
33g; 34o; 342; 346.

Samos, \ l, 95.

Samothryce, V, 527.
Samuel, III, 649, 7^4-
Sanselle la ville de), V, 180.

Sans-Raison (le grenadier), \ II,

4g; 5o.

Santarel(1c P.), jésuite, IV, 463;

489 ; 53o.

Santolius pœnitens (la traduction

du), VII, i58.

Sapho, VI, 18.

Saka, é|jouse du jeune Tobie,
VII, 320; 322.

Sarbruck (la ville de), V, 285.

Saroyigne (la), VI, 345.

Sahmatb, III, 35, 3og.

Sarpi Pierre), connu dans l'or-

dre des servites sous le nom
de Frà Paolo, V, 164-166.

Sarrasins (les), V, 5g5.
Sarre (la) , rivière , V, 282

;

284.

Sas-ue-Gand (le canal du) , V,

109.
S\t\n, V, 58o.

Satires (les) de Boileau. Voyez
Boileau Df.spkiw

Saturité la)
,

personnifiée ,
VI,

5o; 5i.

Saturnales (les), V, 45 1; 452.

Saturne, VI, 21 3.

Sutunir (la planète), VI, 204.

Saturnin, V, 49^-
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Satiricon (le) de Pétrone. Voyez
PÉTRONE.

Saugey (du), IV , 589 et 590;

592; 5g3; 5g4- (Racine e'crit

Saugeay et Sauget.)

Saul, roi des Juifs, III, 6o3.

Saukob (Paul de). Voyez Paul
(le chevalier).

Su ssay (André du), officiai de
Paris

,
puis évêque de Toul,

iv, 420; 473.
Sauve (Charlotte deBaune Sem-

blançay, baronne de . \ oyez
Noirmoutier ( la marquise
de).

Sava (la), Save (la), rivière, V,
169 ; 170; VI, 576.

Saverne (la ville de 1

, V, 268.

Savoie (la), V, i63; 192; 3i3.

Savoie (Victor-Amédée II, duc
de), V, 119; VII, 66.

Savoie (Charles-Emmanuel II
,

duc de), V, 181.

Savoie {Marie-Jeanne-Baptiste de
Nemours, duchesse de), fem-
me du précédent, V, 181.

Savoie Nemours ( Marie -Eli-

sabeth- Françoise d'Aumale,
princesse de), sœur de la précé-

dente, mariée à Alphonse VI,

roi de Portugal ,
puis à don

Pèdre, son beau-frère, V, 162;

i63; 181.

Savoie (la rue de), à Paris, VI,
5 77 .

Saxe (la), V, 129; i3i.

Saxe (l'électeur de), V, i3i.

Saxe Eisenach (le prince ou le

duc de), V, 285.

Saxe Weimar (Bernard duc de),

V, 9 5

Saxoss (les), V, 129.

Scalette (la), nom de lieu, V
,

272.

Scamandre (le fleuve), VI, 202;
210; 5a3.

Scanie (la) ou Schonen, V, i85;

189.

Scaramouche, II, i4o;VI, 55a.

Scarron (Mme). Voyez Mainte-
non (Mme de).

Sceaux (la ville de)
,

près de
Paris, V, 1 1 i.

Scheeestat (la ville de), V, 285.

Schell, Danois, V, i53.

Schenck. Voyez Skenc.

Schérie, ancien nom de Corfou,
VI, 109.

Schomberg (Ménard de), V, 94.
Schomberg (Jean Ménard, comte

de), fils du précédent, V, 94;

95; 97-
Schomberg (Anne Dudley, com-

tesse de) , femme du précé-
dent, V, 98.

Schomberg (Frédéric-Armand
de) , fils des précédents, ma-
réchal de France, V, 94; io3;

i63; 27a.

Schomberg (Jeanne- Elisabeth

de) , fille de Henri-Dieterich

comte de Schomberg, et pre-

mière femme du précédent,
V, 96.

Schomberg (Henri de), maréchal
de France, V, 8a.

Schomberg (Charles de) , duc
d'Halluyn, maréchal de Fran-
ce, fils du précédent, V, ga.

Schonen. Voyez Scanie.

Scio (l'île de), V, i36, note 3.

Scirron, III, 3og, 80.

Sconin (Pierre) , commissaire-
enquêteur, aïeul maternel de
Racine, VI, 376; 4 IQ ; 435;
4g8 ; 499 ; 5oo; 5oi; 5i3.

Sconin (Jeanne), fille du pré-
cédent, mère de Racine.

Voyoz Racine (Mme).
SoOBn (Jean), procureur du

Roi, frère de la précédente,
VI, 5i3; 5i5.

Sconin (Jeanne), fille du pré-
cédent. Voyez l'article Re-
gnaui.t (François).

Sconin (Pierre), avocat, frère de
Jeanne Sconin, mère de Ra-

cine, VI, 376; 4 J 6
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Sam* (Catherine ou Cathau),
fille du procèdent , mariée
à Antoine Vitart, et en se-

condes noces à Joseph de
Malortique. Voyez Malor-
tique (Mme de).

Scomn (le P. Antoine), vicaire

général à Uzès, fds de Pierre

Sconin, grand-père de Racine,

Vl,4i6;4i7; 418; 420; 421 ;

433; 434; 435; 438; 463; 4 7o;

47a; 473; 474; 4j 5 i 476 ;477i
478; 479; 48i; 482; 494;

4

95

;

496.
Scoxin (le P. Adrien), jésuite,

frère du précédent, VI, 5 12

et 5i3.

Scontn (iV.), bénédictin, appelé

souvent dom Cosme, frère des

précédents, VI, 417; 463;

473; 476; 477; 478; 479; 494;

49 5.

Sconin (Suzanne), sœur des pré-
cédents, religieuse à la Ferté-

Milon, VI, 499.
_

Scontn d'Arginvilliers , cousin

de Racine, VII, 121; 142.

Scop (le général) , dit Sigismond,
v, 159.

Scudéry (Mlle de), IV, 283; la

Clélie , IV, a83.

ScYLLA, V, 489.
Scylla, tragédie grecque, V, 485.

Scythe, Scythes, I, 543, 434;
546, 495 ; 574, 1111 ; II, 65,

5o3, 507; III, 35, 3og; 58,

799; 3i8, 210; 349, 788; 468,

41; 53o, 1096; 53i, 1116.

SCYTHTE (la\ III, l40.

Sdile (Pile de), Délos, VI 523.

Sébaste (archevêque et évêque

de). Voyez Codde, et Eusta-

THE.

Seclers (les), nom des Sept sièges

de la Transylvanie, V, 129.

Sedan (la ville" de), V, 8f> ; 8;.

Sègre (la), rivière, VI, 344-

Seguenot (le P.), oratorien, IV,

402 et 4i3.

Racine, vu

Sfcoer (Pierre), chancelier de
Franco, IV, 462.

Si (.1 11 a Muii-Louise). Voyez
Luynes (Marie-Louise Seguier,
duchesse de).

Seguier (les), VII, 320.
Segur (Henri-Joseph marquis

de), VII, 114.

Segur (la marquise de), femme
'lu précédent, VII, 114.

Seignf.lay (Jean-Baptiste Col-
bert, marquis de), fils de Col-
bert, VI, 526.

Seine (la), IV, 49, au titre;

52 , 11; 54, 5g; 59, 129;

7 3, i3; 76, 83; 89, 85; VI,

412; 49 1 -

Seine (la Nymphe de la). Voyez
Nymphe (la) de la Seine.

Seintzeim. Voyez Sintzhem.
Selande (la). Voyez Zélande

(la).

Sellifr, notaire, VII, 35g.

Sellier (François), VII, 342.

Sellyer (Pierre), bailli de Che-

vreuse, VI, 407; 4°8; 446;

447 ;
45o ; 5o6.

Seilyf.r (Mlle), Agnès Vitart,

femme du précédent , VI
,

442; 5o6.

Semblançay, surintendant,V, 75.

Semblancay (Charlotte de Bau-
ne), fille du précédent. Voyez
TS'oirmoutier (la marquise de)

Sk.mklé, VI, 17; 257.

Si nkciox, II, 3i3, i2o5.

m MF (le village de), V, 25g.
*v m que, I, 394; 522; II, 34;

244; a52; 253; 261, 1 1 4 ;

262, 147; 2(14, 184; 276, 462;

293, 8o5; 295, 846; 3i2,

n65 ; 3i3, 1201 ; 325, 147°;
III, 3oo; VI, 94; 107; 3g5;

VII, 439-441 (additions et

corrections ) ; Apocolokyntose ,

II, 244; *53; Consolatio ad

Bebiam, I, 522 ;
Épigramme

iv, VI, 107; Hippolyte, III.

3oo; Mrdce. VI, g/f ; la Thé-'

y,
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baîde, I, 3g4; la Troade, II,

34-

Sénèque (la femme de), VI,
39 5.

Sexeterre. Voyez Senneterre.
Senlis (la ville de), VI, 5a4-

Sennacherib, V, 21 5, note i.

Senneterre (Henri de) ou de
Saint-Nectaire , marquis de
la Ferté-Nabert, V, 88.

Sens (la ville de), V, ig4 ; VII,

8i ; 87; 117; 121.

Sens (archevêques de). Voyez
Bellegarde (de) , Gondrin
(de), Hoguette (de la).

Sens (le doyen de). Voyez Boi-
leau (Jacques).

Sentences (les). Voyez Theognis,
et HÉCATON.

Septante (les), V, 206.

Sérail (le), II, 473; 477.
Sérapion (saint), V, 58g ; 597.
Sérapis, V, 53o.

Serclaes ou Serclas de Tilly.

Voyez Tilly (de).

SÉricourt (Simon le Maître de),

solitaire de Port-Royal, frère

d'Antoine le Maître, IV, 420
;

4ai.

Serignan (de), gouverneur de
Ham, VII, 79 ; 142 ; 227.

Serin ( Pierre comte de) , V,
i38; i3g.

Ser.yiaise, nom de lieu, V, 107.
Sertorius, VI, 297.
Servien (Abel), marquis de Sa-

blé, v, 92; 97; vi, 346.
Servin (Louis), avocat général,

IV, 53o.

Sesmaisons (le P. de), jésuite,

IV, 430.

Sésostris, IV, 191, 1.

Sésoslris , tragédie de Longe-
pierre. Voyez Longepierre.

Sévère (Sulpice), III, 094.
SezAKE (la ville de), V, 106.

SlAJELA. Voyez ClABA.
Sibylle (la), VI, 208.

Sicile (la), V, 90; 194; 264;

269; 273; V, 5o8; VI, 48;
i43 ; i53.

Siciliens (les), V, 129.

Sidon (la ville de), III, 5g3.
Siège apostolique (le), IV, 585.
Voyez Saint-Siège (le).

Sigis.yiod. Voyez Scop.

Sigur. Voyez Segur.
SlLANA. Voyez JUNIA SlLANA.

Silanus (Lucius), frère de Junia

Calvina. II, 244; 253; a58,

65; 266, 226; 3n, 1141.
Silésie (la), V, 18g.

Silly, nom de lieu, VII, 157.

Simoïs (le), rivière, VI, 523.

Sina (le mont) ou Sinaï, IH,

5gg; 6o5, 4; 624, 332.

Singlin (Antoine), supérieur de
Port-Royal, IV, 473; 474;
475; 5o6; 5io; 6o3; 6o4; VI,

407 ; 4°8 ; Instructions chré-

tiennes, IV, 474-
Slnglin (Pierre), marchand, IV,

5g6.

Sinnis, III, 3og, 80.

SiNOPE(la ville de), V, 5o5; 52 1.

Sintzhei.yi (la ville de), V, a5g.

Sion, III, 465, 6
; 466, 20; 470,

86; 471, 102; 474i ï3i, i32,

i36; 475, 146; 485, 3o3

;

53g, 1237, 1240; 65i, 7g8,
801, 807; 66g, 1157; 670,
1171 ; 672, 121 6, 1218; 673,
1222, 1223.

Siri (Vittorio), VI, 343; 344;
35o; il Mercurio, V, 83-g3;

i3o et i3i ; i33 et i34 ; i36
et 137; 140; 148-152; 161;

Memorie fécondité, Y, 164-167.

Sisyphe, VI, Si.

Sitia, nom de lieu, V, i36.

Skinc (le fort de), Skink ou
Schekck, en Hollande,V, 182;

248.

Smith (Ricbard), évêque de
Cbalcédoine, [V, 41 j.

Smyrne (la ville de), V, 55g ;

566; 568; 56g; 572; 578;
58a; VI, 109 ; VII, io3.
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Sobiescht, Sor.iEsnr (Jean), roi

de Pologne, V, i45; 146; 1 I7;

148.

Socrate, III, 3o3;V, ;ja; 453;
454; [55; [56; 43-; 458;
459; 461; 463; >2 j; VI, 161;
269; 270; 271; 272; 273;
274; 275 ; 277; 278 et 279;
281; 284; 3i5; 33i; S II.

3ii; 342; 344; 345 ; 346.
Soissoss (la ville de), \ I. 418;

VIL, 206; 335; 338; 342;
352.

Soissoxs(Louis de Bourbon, com-
te de), petit-fils de Louis Ier ,

prince de Condé, V, 1(17.

Soissoxs (Charlotte de Bourbon
de), abbesse de Maubuisson,
IV, 396; 3 9 8.

Soleil (le), personnifié, I, 399,
23; III, 3i5, 172; V, 179:
VI, 18; 32; 33; i34; i35;

i56; 248; 261.

Soliman I er , le Magnifique, sul-

tan de Turquie, V, 129; i3o.

Solimvn II, sultan de Turquie.

II, 478; 5oi
, 4^3, 466, 472,

47 3; Soa, 487; 507, 5g8,

599, 6o3.

Souks ( le prince de), V, 97.
Solms (Emilie comtesse de),

fille cl 1 1 précédent. \

Orange (Emilie de Soluis

,

princesse d').

Souks (Henri ^Iaestrick, comte
de), VII, 110.

Solon, VI, 281 ; 292.

Solyman. Voyez SoLIMAïT.

Solyme (la montagne de), VI,

io3.

Solymes (les), VI. 52.

Somisreff, nom de lieu, "V , 33g ;

346.

Somme (la), rivière, V, 99.
Sommeil (le), personnifié, VI.

86.

Sophvr, ami de Job, \ I, 184;

i85.

Sophocle, I, 3o4 ; H, 39; a 46 ;

248; 366; 3 7o; III, i38: l\ .

279; 36o; V, 483; 486; 488;
\ I. 211; 223; 25a; 254; *J^i
289; 35i ; 352 ; .-//«/; , Il .

. \ !. >.>') .1 224, a37-
; Aiitigonr , I , 3g j ; Il

,

246; V, 484; Electre, II, 3g;
III, i38; VI, 22 1-2.33;

249; Olùlipe roi, II, 3g; 366;
\ . 483; 486; 488; \ï, 234 ;

236 ; OEdipe à Colonc , \ I
,

246 et 247; 3 ji ; J'Iii/oclètr,

11. 366; \ I, 246; les Trachi-

niennes, VI, 211; 247-252.
Sophrome, IV, 242, 6.

Sorbonne (la), IV, 276; 279;
333; 4i4; 428; 429; /,3i

;

462; 463; 464; 471; 482;
489; 498; 53o; 535, 548;
567; 586; V, 196; 221 ; 222;
226; VI, 576; VII, 219.

Sorie (la), V, i34- Voyez Sy-
rie (la).

Sotion, V, 5o8 et 509.
Sooabe (la), V, 286.

SouiîiSE (le prince de), lieute-

nant gênerai, V, 3l9; 332.

Soueise (Anne de Roban-CIia-

bot, princesse de), femme du
précédent, V, 1 > 1

.

Souches (le comte de), V, 259 ;

260.

Souffleur (le), personnage de
la comédie des Plaideurs, II,

144 i
200-205.

Soctfri n. "\ oyez Si ffren.

Souisuis (l'hôtel de), à Paris, VI,

577-
Souvkay (Jacques de) ou Sou-

thé, grand prieur «le France,

V, i5i.

Sovennin (h P.), génovéfain,

parent de Racine, Ni. S \y.

Soi 1 n ( le baron «le
, général-

major de l'>.i\ îère, \ 11. 'ii

.

Si'\\ «>!i Sr mi -s ; le général , \ .

i85.

Spabtaci s, lll, 59, 822.

Sparts (la ville de), II, 4*1 33;
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53, a54; n5, var. a; 120,

i56a ; III, 157, 127 ; 3og, 85;

VI, 83; a43; 295 ; 296.

Sphinx (le), VI, 235.

Spina-Longa, nom de lieu, V,
i36.

Staffarde (la journée de), V,
3l2.

Stafford (le vicomte de), V,
188.

Stances à Parthénlce, IV, 44"4^.

Statius Quadratus, proconsul,

V, 57 i.

Stenay (la ville de), V, 107;
agi.

Stesichorus, III, i3g.

Sthenelus, fils de Capanée, VI,
200.

Stienhuyse (Claude Richardot,

prince de), VII, 202.

Stienhuyse (la princesse de),

Marie-Françoise de Bournon-
ville, femme du précédent,
VII, 202; 209.

Stoïques (les), VI, 3o3.

Stoppa (Pierre), lieutenant gé-

néral, V, 327.
Stralsund ( la ville de ) , V,

190.

Strasbourg (la ville de), V, g3;
126; 127; 128; 172; i83;

188; 263; 268; a85; 290;
296; VII, 180; 181.

Strasbourg (évêquesde). Voyez
Furstemberg (François-Égon
de), Furstemberg (Guillaume-
Ëgon de), Léopold (l'archi-

duc), Rouan (Armand-Gaston
de).

Stratonice, une des femmes de
Mithridate, III, 20.

Strokgyle (File de), VI, i53.
Strymon (le), fleuve, IV, 76,

83.

Stuart (Henriette-Marie), prin-
cesse d'Orange , femme de
Guillaume II de Nassau, prin-

ce d'Orange, V, 71 ; 72.
Styx (le), "VI, toi.

Suède (la), V, 92; 97; i3i;
142; VI, 3i8; 344.

Suède (rois de). Voyez Charles-
Gustave, et Charles XI.

Suède (la reine de). Voyez
Christine.

Suédois (les), V, i3o; 189;
266; 3oi; VI, 344; 345;
346.

Suétone, II, 365.

Suffolk (la bataille de), V, 181.

SuFFREN(le P.), jésuite, VI, 425.

Suireau (Marie des Anges), ab-
besse de Maubuisson, et plus

tard de Port-Royal, IV, 3g8-
4oo; 466; 468; 5i5 ; 582.

Suisse, Suisses (les), II, i45

4; 146, i5; V, 16g, note 5

170; 172; 340; VI, 5o4; 5o5
VII, 53.

Sully (Eudes de), évêque de
Paris, IV, 387 et 388.

Sully (Maximilien- Pierre-Fran-

çois de Béthune, duc de), V,
384; 385; 386; 3g2.

Sulpice Sévère. Voyez SÉVÈRE
(Sulpice) .

Sund (le), Sunds (les), V, 18g.

Sundgau (le), le Suntgau, nom
de pays, V, g3 ; i3o.

SUSANNE, VII, Iig.

Suse (la ville de), III, 460; 466,
16; 467, 4°; 48i, a3g; 5oa,

6o4; 5o3, 621.

Sylla (le dictateur) , III, 16
;

VI, 296.

Syllv, sénateur du temps de
Néron, II, 298, 906, 907.

Symix, chirurgien, VI, 420; ^si-

Syracuse, VI, 11 ; 29.

Syrie (la), H, 38a, 17a; V, i34;

58a.

Syrien, III, 63a, 477-

T. (le P.). Voyez Tourneminb.
Tacite, II, 242; 243; 245; 25o;
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a5i; a5a; 253; VI, 280; 3o6;
3i6; 372; \es Annales. II, 2 j3:

J»45; a5i ; a5a ; 253; VI, 280;
298; 3o6; 3i6; 38o ; 3g5; la

Vie d'Agricola, VI, 3 16.

Tage (le), fleuve, IV, 5a, 24;
60, i45; 62, 171; VI. 378.

Tai.lard ( Camille d'Hostun

,

comte de), maréchal de Fran-

ce, VII, 274.
Tallemant (l'abbé Paul), VI

566; 571.
Talmud(\e), III, 61 3, note 3;
V, 206.

Tambourin (le P.), jésuite, IV,
325.

Tamise (la), V, 244; VII, 90;
344.

Tancret, médecin, VI, 374.
Tantaii . VI, 12; i3; 212.

Taormine (la ville de) ou Tahûr-
mixe, V, 272.

Taparica (l'île de), V, i5g.

Taphe, nom de lieu, VI, 61.

Taphiens (les), VI, 65.

Tapoios (les), V, 157.

Taposiris (la ville de) , en Egypte,
V, 585.

T\rv>"te. Voyez Tarevte.
Tard-sur-Olche (l'abbaye de)

près de Dijon, IV, 392.
Tardif (Marie-Geneviève-Cathe-

rine de Saint-Augustin le .

abbesse de Port-Royal, IV,

4o3 ; 595.
Tarente (la ville rie), V, 91.

Tarente (Henri-Charles de la

Tremoille, prince de\V, 98.

Tartares [les), V, 139; i4»;

142; 144.

Tartre (du), chirurgien, VI,

586; VII, 2 3; 3i; 116; 23o.

Tartuffe le), comédie de Mo-
lière. Voyez. MoLiinF..

Tasse (le). La Jérusalem délivrée,

VI, i23; 386.

Tassy ( Chai ies-François Félix

de), premier chirurgien du
Roi, VI, 547 ; 55o ; 556 ; 557

;

56o; 56i; 5 7 2 584; 586;
38 7 ; 588; VU, 5 9 ; 65; 100;
116; 121; 141; 145; 174;
175 ; 212; 253; 254; 262 et
a63; 286; 298; 304.

Tassy Henri Félix de), frère du
précédent, évéqne de Chalon-
sur-Saône, iv, 445.

Tw uni (la), III, i3 9 ; IV, 9.

Taiiuque (la Chersonèse), III,

22.

Taxîie, roi dans les Indes, I,

5 18; 519; 52i. — ,
personnage

de la tragédie à"Alexandre le

Grand, I, 524-596.
Taygète (le), Vl, 112.

Tkcmksse, personnage de la tra-

gédie (VAjaj- de Sophocle,
VI, 223; 238; 23o : .. jo;

241; 242; 244; 245.

Ta mkssf. (le fils de). Voyez
Elr\s\< 1

Tégée, nom de lieu, V, 528.

Tekeli (Kineric), seigneur d'Hu-
niade, V, 137 et i38.

Tslamoh, père de Teucer et

d'Ajax, VI, 241 ; 242; 245.

Telegonls, V, 433.

Teleki (.Michel)
,
premier mi-

nistre de Transylvanie,V, 137.

Tl'l MIAQUE , TeI.FMACHUS, III,

166, 324; VI, 58; 5g; 61562;
66 ; 67; 68; 69 ; 70; 71 ; 72 ;

74; 75; 76; 78; 80; 81 ; 82;
83; 8j; 85; 86; 87; 89 592;
93 ; 9 i ; 9 j ; i3o; Vil, 117.

Telemus 'le devin), VI, i52.

Teleltan'tf, Troyen, VI, 238.

Tellier (Michel le), chancelier

de France, V, 12 et i3
; 78;

79; 82; 122; i45 ; VI, 566;

567.
Tellier (Charles-Maurice le),

archevêque de Reims, fils du
précédent, V, 121 ; i46; 172;

i 7 3; VI, 553; VII, 184.

Temine (le marquis de), VI.

345.

Temisvar (la ville de), V, i44-
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TEMTLOUX,nomde lieu,V, 33j;
338.

Temps (le), personnifié, VI, 4^.

Tknake (le), III, 3o6, i3.

Téke.vce, II, i/|i; 248; 367;
IV, 279; 282; 335; VI, 33o;

les Adelphes, II, 249; VI, 438;

439 ; FAndrienne, II, 248; 367;
IV, 335; VI, 33o; 567 ; 600;

6o4; VII, 84; 87; rEunuque,

II, 248; VI, 416 ; VII, 84.

Teiuies (Roger de Pardaillan de
Gondrin, marquis de), VI,

547 et 548; 553 ; 557 ; 562
;

572; 584; 5g9;VII, 253;254-

Termonde (la ville de) ou Den-
DERMOXDE, V, 80.

Terra-Nova ,
première enve-

loppe du château de Namur,
V, 334.

Terre (la), personnifiée, V, 462.

Terreneuve, V, 120; i58.

Terreur (la)
,
personnifiée, IV,

366.

Tertuixien. De Prxscripùone, V,
572, note 1.

Testament (l'Ancien) , III, 5g3.

Voyez Bible (la).

Testament (le Xouveau),VII, 343.

Voyez Bible (la). Le Nom-eau
Testament de Mons, IV, 4^8;
602.

Tétera , général des Cosaques,

V, i38.

Teucer (le père de). Voyez TÉ-
LAMON.

Teucer (la mère de). Voyez
HÉSIOXŒ.

Teucer, personnage de la tra-

gédie d'Ajax de Sophocle,
VI, 224; 23g; 240; 241; 242;

243 ; 244 i 245 ; 246.

TBABOB (le mont), VII, 343.
Thamar, personn;ii;c de la tra-

gédie iVEsther, 111, 460-542.
'l 'nuits, 111, 494, 446.
ThÉagÈne, VI, 61.

Thébaïde (la) ou les Frères enne-

mis , tragédie de Racine , I,

3go; 3g3 ; 3 96-483; VI, 5o 2

et 5o3 ; 5o5 ; 507 ; 5o8.

Thébaïde (la), tragédie de Sé-
nèque. Voyez Sénèque.

Thbbaut, Thébajhe, Tnti; uns,

I, 402, ear. 2; 404, 100; 407,
166; 4091 193; 420, 393; 422,
4i3; 420, 472; 43o, 565; 435,

637; 436, 664; 44i, 766; 443,
8i3, 8i5; VI, 27; 237.

TBSBSs(la ville de), en Béotie, I,

396 ; 402, G î, 70; 4°3, var. 1;

4°4, 9 2
i 95 ; 4o5, 104, 107;

408, 168 ; 409, 190; 439, 741 ;

44o, 762; 441 , 773; 455,
io43; 4^6, 1059; V, 487;
VI, 34; 46; 234; 235; 246;
257; 261.

Thémis, IV, 74, 23; VI, 5i;

255; 259; 384; 385.
TmbnsTocLE, IV, 36o ; VI, 129'

293 ; 3 12.

Théocrite, VI, 16; 147; 148;
i63.

Théodore, V, 517.

ThÉodoret, évêque de Cyr, \
,

601.

Théodoric, fils hâtard de Clo-
vis, V, 84.

Théoooric, V, 84 (par erreur

pour Chilpéric ; voyez les Ad-
ditions et corrections, p. 4^7).

Théodose, IV, 5o2.

Théognis. Les Sentences, VI, 5o.

Théophile, nom d'homme, V,
59 4.

Théophraste, V, 5o6.

Théophraste.Yoye7< Bruyère (la).

Théopompe, V, 499? VI, 322.

THÉRAVfixii, personnage de la

Phèdre de Racine, III, 3o4-
397-

Thérèse (sainte), IV, 5l4-

Theroh (odes de Pîndare à), roi

d' Igrigente, \ I, 16-23.

Thersite, V, 494 ; '* Ii '97; 32i.

Thésée, fils d'Egée, roi d'Atliè-

nes, III, i3g; 148; 3oo;3oa.
—

,
personnage de la Phèdre
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1

de Racine, III, 3o/
(
-3c)7 ; de

VOF.dipe à Colone de Sophocle,

VI, 246 ; de YHippolvte d'Eu-
ripide, VI, a56.

Thessvlie (la), III, i5ç), i65;

187 et 188, note 1; 220, 1401

.

Trains, IV, 59, i3o; V, 465;
VI, 208; 211 ; 216.

Thiennon Mlle), VI, 3gi.

Thdzrry (Denis), libraire, VU,
64; ia5; 3 16.

Thieusies, nom de lieu, VII,

35; 38; 84.

Tu innés, nom de lieu, V, 33 1.

Thionyille (la ville de), V, 99;
107; 289.

Tuoas, fils de Bacchus et père

d'Hypsipyle, VI, 24.

Thoas , roi de la Chersonèse

taurique, IV, il.

Tholus. Voyez Toi-Hms.
Thomas (saint), VI, 3o5 ; 4 X 8;

438.

Thomas, sous-prieur d'Aulchy,

VI, 45g.
Thomassix (le P.), VII, 344.

Thomistes (les), IV, 53g.

Thokne (la ville de) , en Prusse,

V, 189.

Thou (Jacques-Auguste de), V,
166 ; 216.

Thouars. Voyez Trémoille
et Thotjars (Charles , duc de

la).

Thrace (la), III, 529, io86;VI,

147.
Thraces (les), V, 498.

Thraséas , sénateur , II , 265 ,

207.

Theasymède, fils de Nestor, VI,

82.

Thucydide, V, 4g4; 49g; 5oo;

5oi; VI, 243; 32i ; 333.

Thuillerik (Gaspar Poignet de

la), V, i52.

Thi uni ( Hadgi*-Meheined )

,

goaremenT de Tétoaan ,

A
,

188.

Thyeste, V, 482 ; VI, 245.

Thycstc
, tragédie de Carcinus.

Voyez Carcinus.

Tibère l'empereur) , II , 263
,

i63; 277, 47g; 2g6, 864;324,
1 iii: IV, 188, 3.

Tibre (le), IV, 56, var.

Tu., il.. VI, 386; VII, 340;
3i3.

Tigre le . fleuve, y, 2 i5.

1 11 1 m s, nom d'homme, V, 161

.

Tii.i.wm.t (le marquis de), lieu-

tenant général,V, 3ig; 32a;
328.

TiLi.r.MONT (Sébastien-Louis le

Nain de), IV, 441 ; VII, i35.

Tilly (Albert de Tzerclaês,

prince et comte de), général

des armées du roi d'Espagne,
V, 33o; 336; 337 ; VII, 5 2

;

102.

Timoléon, VI, 2g7 ; 3oi.

Timosthène (ode de Pindareà),
VI, 35-38.

Timothée, V, 585.

Tirésivs, Tirésie
,

personnage
<! VOEdipe roi de Sophocle,

VI, 234-236; des Bacchantes

d'Euripide, VI, 258; 25g;
des Phéniciennes d'Euripide ,

VI, 263.

Tirlimont, nom de lieu V,
33i ; VII, 110.

TlSlAS, rhéteur, VI, 33l.

Tin I.ïm, VI, 334 et 335; VII,

71; 81.

Titus , empereur romain , II
,

365 ; 366. —
,
personnage de

la Bérénice de Racine, II,

372-444.
Tityus, VI, 128.

TLÉr-OLÉMus, VI, 3i; 33.

ToBre (le jeune), VH,3ao;3aa.
Tolne (le livre de), VU, 322.

Toison (l'ordre fie la), V, i38.

Tol-Huis (le village de), en Hol-

lande, V, 246.

TOHGBXS (la ^ i 1 1<- de), V, a5i ;

252.

Torcy (de), ministre des affaires
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étrangères, VII, 160; 195; 198;

199; 201; 228; 249; 256; 269;

263; 272; 2j3; 281; 282.

Tortose (la ville de), V, 92 ; i33.

Tortose (l'évêque de), V, i33.

Toul fia ville de), V, 107.

Toul (l'évêché 1 de), V, 93.

Toul (l'évêque de). Voyez
Saussay (André du).

Toulouse (la ville de), IV, 538
;

V, 76-

Toulouse (le parlement de), V,

76; 392.
Toulouse (lediocèse de), V, 177.
Toulouse (l'évêché et l'archevê-

ché de), IV, 4 9 3; V, 175 ; 176.

Toulouse (évêque et arche-

vêque de). Voyez Exupère
(saint), et Marca (Pierre de).

Toulouse (Louis-Alexandre de
Bourbon, comte de, fils de
Louis XIV et de Mme de
Montespan , V, 333 et 334;
VI, 55o; VII, 48; 53.

Tour la baronnie delà), V, 75;

Tour (la maison de la), V, 191.

Tour (Anne de la), V, 75 .

Tour (Madeleine de la), sœur
puinée de la précédente , et

femme de Laurent de Médi-
tas, duc d'Urbin, V, 74; yB.

Tour d'Auvergne (Henri delà).

Voyez Bouillon (Henri de la

Tour d'Auvergne, duc de).

Toubvai (la villede),V, 79580;
108.

Tournai (l'évêque de). Voyez
Choisf.ul-Pkaslin (Gilbert

de).

Tournemine (le P.), VU, 35o.

Tourneur (le), conseiller au par-

lement d'Aix, V, 388, note 2.

Tourreil (Jacques de), VII, 81;

124*

Tours (la ville de), V, 194.
Tourville (le maréchal comte

de), vice-amiral de France, V,
119; 33o ; VII, io3.

Tous-les-Saints (la baie de)

,

V, i54 et i55; i56; 157; i5g.
Toussain ( Jacques) , Tussanus

,

A II. 120.

7'oMMa//zte(lafêtedela), VU, 290.
Trachine, nom de lieu, VI, 247.
Trachlniennes (les), tragédie de

Sophocle. Voyez Sophocle.
Tralnbands, milice d'Angleterre,

V, i33.

Thalles (la ville de), Trallle
,

Trallis, en Lydie, V, 571.
Transfiguration (la fête de la)

,

IV, 5i 7 .

Transylvains (les), V, i43.

Transylvanie (la), V, 129; i3o;

i3 7 ; i38; 143.

Trapières (des). Voyez Des-
TRAPIÈRES.

Trappe (le Bouthillier de Rancé,
abbé de la). Voyez Rancé (de).

Trasijioxd, personnage de la

tragédie de Genséric de Mme
Deshoulières, IV, 242, 5.

Trasymène (la bataille de), Y 11.

1 REIiATIUS. VII, 256.

Trémoille (François de la).

Voyez Noirmoutier (Fran-
çois de la Trémoille, marquis
de).

Trémoille (Louis de la). Voyez
Noirmoutier 'Louis de la Tré-
moille, duc de).

Trémoille Antoine-Françoisde
la . Voyez Noirmoutier (An-

toine-François de la Tré-
moille, duc de).

Trlmoille (Anne-Marie de la),

sœur du précédent. Vojett

BaAOCiAKB (Mme de).

1. A la page 420 du tome IV, note 1 , on a imprimé Yarchevêché de Toul.

;iu lieu de Vevêché. Cette erreur demandait une rectification, qui a été omise

dans nos Additions et corrections
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TrÉMOILLe (Henri-Charles duc
de la). Voyez Tarentb (le

prince de).

Trémoille et Thouars (Charles

duc de la), fils du précédent,
V, 384; 386; 3 9 a.

Trente (le concile de), IV, 45a;

46a; 5g3.
Trêves (la ville de), V, a55

;

ago.

Trêves (l'évêché de), V, 373.
Trézêne (la ville de), III, 3o4;

3o5 , a ; 3a5, 3oa ; 3a8. 358 ;

33o, 3g3; 333, 477; 335, 5o5;

358, gag; 362, io3i; 383,
i3ga; 388, 1498; VI, a56.

Tbie (M. de). Voyez Arnauld
(Henri).

Trdiouille (de la). Voyez Tré-
moille (de la).

Trinité (la sainte), IV, 11 1, 33;

Ii5, 17; 118, 17; lai, 17;
ia5, ai; 126, 18; ia8, i3.

Tripoli (la ville de) , en Syrie,

V, 134.

Tripoli (la régence de), V, 188.

Tristes (les) d'Ovide. Voyez
Ovide.

Tritons (les), VI, 383; 384.

Triveluv, VI, 55a.

Troade la), tragédie dePradon.
Voyez Prado*.

Troade (la), tragédie de Sénèque.

Voyez Sénêque.
Troëzène. Voyez Trézèîïe.

Troie (la ville de), I, 434, note 4;

II, 33; 37; 3g; 44, 7a; 48, 146,

148; 49, ï85, ig3 ; 5o, 200,

204, 208; 5i, 218, aao, a3o;

53, 26a; 56, 3i8; 58, 35 7 ;

63, 466; 69, 5gg; 70,6n;7i,
63a; g4, io5i; gg, nfii; 106,

i3aa ; 107, i337 ; n3, i438;

116, car.; 121, i5ga;lfl, 140;

i5i, a4; i53, 46, 57; 162,

217, 226, 235; 164,2'ij; [65,

278; 170, 38a; V, 486; VI,

21 ; 33; 57 ; 6a ; 64 ; 67 ; 76;
83; 8g; i3o; 140; 141; i53;

igg; aoa ; ao3; an ; a38; a43,
361 ; 337.

Tronchai (du) ou Tronchf.t
(du), chanoine de la Sainte-
Chapelle, VII, i33 et i34;
i35; i36.

Trouille (la), rivière, V, 3 18;
Vil, 35.

Troyen, Troyenne, Troyens
,

II, Si, 334; 54, 368; 56,337;
61 , 407; 6g, 587, 5g4; 84,
874; 93, io45

; g6 , no5;
101, i3s6; 104, 1381; ion",

i3i8; 10g, 1377 et 9mr-i "7i
i5ia et var. 3; III, 163,
a3 7 ; IV, 340, 11; V, 539; VI,

53; g8; ig8; igg; 300; 201;
303 ; 3o3; 308; aïo.

Tuileries (les), VII, 3o4.
Turc, Turcs, II, 474; 475; 4-8;
V, 5o; 58; 81; io4; i34; i35;
i36; 137; i3g; 14a; i43; 144;
147; 16g; ig3 ; a56 ; VI,
343; 576; 604; VII, n3; 182.

Turc (le Grand), V, 148.

Turen>e (le vicomte de), V, 78;

7g; 80; 86; 87; 97; 98; 100;

10a; 117; 121; 182; i83; a4g;

a53; s5g; 363; 363; 364; a66
et 267; VI, 344; 345; 347.

Turenne (Louis de la Tour de
Bouillon, prince de), neveu du
cardinal de Bouillon, V, 122.

Turmekies (de), l'un des tréso-

riers des deniers royaux, VII,
2o3.

Tusculanes (les) de Cicéron.Voyez
Cicéron.

Tussanus. Voyez Toussai» (Jac-

ques).

Tydée, père de Diomède, VI,
200.

Tydée, femme de Polynice, VI,

262.

Tyndare, III, 166, 302.

Tyr (la ville de), III, 5g3.

Tyriens (les), III, 638, 616;

680, i36i; 684, 1428; 687,
i5o4; 701, 1757.
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Trro, tragédie de Sophocle, V,

487.

u

Uberlingiie (la ville d'),VI, 346-

Udicour. Voyez Heudicourt.
Ultramontains (les), IV, 534 i

53~.

Ulysse, II, 44, "4; 49, ï8g; 366
IV, 240, 5; V, 487; 5o9 ; VI
56; 57; 58; 5g; 61; 62

65; 66; 67; 68; 69; 70; 71

7 2 w4; 76 5 77; 78 i 79; 80

84; 85; 86; 87; 89; 90
92; 93; 94; 95; 97; 98
99; 100; 101; 102; io3; 104

107; 108; 109

114; n5; 116

119; 120; 121

125 ; 126 ; 127
i3i; i3i; i33

140; 141 ; i4 2

146; 147; 148
i5i; i52; i53

i56; 157; i58

i6r ; 162 ; i63

198; 199; 200

207 ; VII, 117. — ,
per-

sonnage de Ylphigénie de Ra-
cine, III, 148-241 ; de VAjax
de Sophocle, VI, 223; 237;
238; 242; 240; 246; du Phi-

loctète de Sophocle, VI, 246 ;

de la tragédie de Scylla, V,
485.

Ulysse blessé, tragédie grecque,
V, 483.

Université de Bordeaux (1'), IV,
537 .

Université de Paris (F), IV, 428 ;

429; 43i; 483; VII, 247.
Urame, VI, 2(19.

Urbain El (le pape ,V, ip3; 194.
Urbain VIII (le pape), IV, 4o3

;

408; 414 ; 45o; 593: \ . , ;.

Urbin (Laurent deMédicis, duc
d'). Voyez Miniers (Laurent
de).

io5 , 106
IIO n3
117; 118

122 124
128 ; i3o
i38 139
i43

, it4
i49 , i5o
i54 ; i55

159 , 160

164 197
ao5 , 207 ;

Urfé (Honoré d'), IV, 282.

Urslxs (la princesse des). Voyez
Bracciane.

Ursulines (les), IV, 571.
Usez. Voyez Uzès.
Usher (Jacques), évêque d'Ar-
magh, V, 55g; 571.

Ussaim Bâcha, V, i36.

Usserius. Voyez Usher.
Utrecht (la ville d'), V, 55

;

io5; 182; i83; 248; VII,

274.
Uzès (la ville d'), VI, 412;

4i4; 416; 417; 4i8; 420;
421; 422; 426; 43i; 433;
434; 435; 437; 43g; 440;
443; 448; 45o; 452; 455;
456; 460; 463; 467; 468;

469; 47° ; 47 1
; 47 3 ; 474;

478; 479; 48o; 481; 483;
484; 485; 486; 487; 494;
496 ; 497; 498.

Uzès (l'évêque d'). Voyez Gri-
gwn (Jacques Adhémar de
3Ionteil de).

V. (M.), peut-être Willard.
Voyez ce nom.

Vabrf.s (l'évêque de). Voyez Ha-
bert.

Vacoigxe, nom d'un gentilhom-
me du duc de Chartres, VII,
108.

Val-de-Grâce ( les religieuses

du), IV, 528.
A al-de-Querol (le), nom de

lieu, V, 177.
Valachia Trahsalpina, V, i45.

V\i.ACHiE(la), Valaquie (la), V,
i43; i45.

\ m.di.k. Voyez Waxdi < k.

Valence (la ville de), VI, 4i3.

Valence H '••*,• de . \
royez

Lebron (Jacques).

Vaeenceenkes (la ville de), V,
100; 108; a53; 268; 274;
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375 ; 376; 277; 279; 298;
3oo ; VII, 16.

\ w.i ncii nnes (le Sot de la ville

de),V, 108.

Valens (le prêtre), V, 58i ; 582.

Valens (la femrue de), V, 582.

YwivriN. hérésiarque, V, jjj.

V m.imimi ns les), V, 0~fl.

Yw.imimus (de Grimaldi, duc
de), V, 384; 385; 386; 392.

Valette (le duc de la). Voyez
Epebnon (le duc d').

A \11.iTE (le marquis de la), ma-
réchal de camp, V, 320.

Vaxière ( de la ) . Voyez, Val-
liere (de la)

.

Valincour (Jean-Baptiste-Henri

du Trousset de), VII, 54 ;

io5, note i5 ; 142 ; 2i3 ; a43 ;

291 ; 33o; 337.
Vallée (Nicolas), conseiller au-

diteur en la chambre des

comptes, VII, 2i4-

Vallette (de la). Voyez Va-
lette (de la).

Vallière (Louise-Françoise de

la Baume le Blanc de la), V,

77; 78: VII, i 7 5.

Valois (le duché de), V, 75.

\ ai.-ms (."Marguerite de). Voyez
Marguerite DE Valois.

Vasdosme. Voyez Vendôme.
Vannes (la ville de), V, 198.

Variville, VII, 242; 261; 332;

338.

Variville (les dames de), VII,

i43.

Varlet (M.), VII, 3.

Vasseur (l'abbé* Je), VI, 373 et

374; 376-408; 420-430; 44i;

443-449; 452-460; 461; 4^4;

467-470; 473; 475; 477; 482;

483-487; 495; 49 f) ' 502-509.

Vasthi, femme d'Assuén . LU,

467, 36.

Vatable. Psaumes latins,\ II, 1 2 1

.

Vatteville (de), maréchal de

camp, V, 320.

Vauban, maréchal de France
,

V, 102; 117; 119; 3ao; 324;
332; VI, 55i; 556; VU, 16;

38; '\ • ; ii : 48; 49; 55 ; 5f>;

180; i83.

VaDBRDU (Ii' marquis de), lieu-

tenant général, V, 367.
Vu mu \ ; L'abbé de . VU, 3a3 et

3--. j.

Vàudemoht (le prince de), V,

\ w ge (les montagnes de).Voyez
Vosges.

\ \i i.elas (de). Remarques sur la

langue francoise, VI, 609.
> ai x-i.r- Vicomte, nom de lieu,

V,8i; VI, 491-
.

-1 1 B (le P.), jésuite, IV,
416.

(l'évêque de). Voyez Go-
i. m ( Antoine .

Vendôme (la duchesse de), Fran-

çoise de Lorraine, duchesse
de Mercœur, veuve de César
de Vendôme, V, i63.

Vendôme (Louis-Joseph duc de),

petit- (ils de la précédente,

V, 320; 33g; Vil, 270.

Vendôme (Philippe chevalier

de), grand prieur de France,

frère du précédent, V, 32o;
VII, 269 ; 370.

Venise (la république de), V,
i36 et 137; i52; i55; i65;

166; vi, 344.
Vénitiens (les), V, i35 ; i36 ;

VI, 5î3 ; j?-4-

Ventadotib (Louis -Charles de

Levis, duc de), V, 384 ; 385 ;

386; 3 9 2.

VentaDOTTB (Mme de), femme
du précédent, \ II, 178. (Ra-

cine écrit Vantadouv .)

\ ims, III, 3o8, Ci; 3ii, ia3;

320, 249 ; 3s 1, 357; 323,277;
3 2 5, 3o6; 35 1, 814 ;

IV, 58,

var.\ V, 461; 4M; 5a8 ;
VI,

47 ; 7^; 74; 89; 101 ; 110;

120; i33; i35; i36 ; 137;

199; 308; 209; >5i; 256;
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a58; 261; 268; 3i2; 326;
382; 383; 401; 402; 445;
446; 455; 5î4; VII, 348;

35i.

Vents Uranie.V, 466 ; 467 ; 47^-

Vénus populaire (la), V, 4^6;

467; 4/3-
Verbe (le , Dieu le fils, IV, 109,

i8;ii2, 1; n3, i4;h6,i8;
119, 18; 123, 22 et 3; 126,

18; 137; ido, 4i; V, 576.

Voyez Jéus-Christ.

Verdun (la ville de), V, 107;
290.

Verdun (l'évêché de), V, g3.

VeRDUN-SUR-SaÔNE OU SUR-I.E-

Doubs, V, 95.
Verdure (la), nom imaginaire de

soldat, VI, 406.
Vergier (du) de Hauranne.

Voyez Saint-Cyran (Jean du
Vergier de Hauranne , abbé
de).

Vérité (la), personnifiée, III,

533, ii4i;IV, 148, 3; VI, 44.
Vekmandois (le), V, 191.

Verneuil (le duc de), V, 181.

Verrier (le), ami de Boileau

,

VII, 175- 243; 280; 3o{.

Versaillfs, II, 141 ; IV, 244
V, 347-, VI, 5o4; 554; 570
573 ; 587 ; 596 ; VII, 4 ; 24
26; 27 ; 37 ; 100; i33; i36

i3g; 141; i4 a
; M5 ; i52

157; i5g; 162; i63; 164

170; 171; 174; 177; 178
186 ; 193 ; 204; 211 ; 214
222; 224; 245 ; 246; 3o3
3o5; 33o ; 33i.

/ 'crtu ( la ) ,
personnifiée , IV

,

197, 7-

Vertus (les), personnifiées, IV,

67, 34; 74, 25; 149, 3i.

Vertus (CatlieriiM-1 1. niçoise de
Bretagne, demoiselle de), IV,
6o5; V, 9-1 1.

Vesel. Voyez Wesel.
Veser (le). Voyez Weser (le).

Vespasien (l'empereur), II, 253;

3 76, 56; 385, 246, 248; VI,

146.

Vesselini. Voyez Wesselini.
Vestales (les), II, 248; 253;

3o6, 1076.
A EXtH (le) français, V, 195.

Viaixmes (dom Tbierry de), bé-

nédictin; \e Problème ecclésias-

tique, V, 4° 5.

Vialart, évêque de Châlons, IV,
422.

Vice (le) personnifié, IV, 68, 36.

Vices (les), personnifiés, IV, 149,

.42.

Victoire (la), personnifiée, I, 528,

86; 544i 462 et note 3; 563,

860; 591, i4"4; IV, 59, 123 ;

69, 81 ; 74, 29; 87, 41; V,
55; VII, 89; 93.

Victor, nom d'homme, V, 574,
note 1

.

Victor-Amédée II. Voyez Sa-
voie.

Vidal (André), V, i5g.

Vienne (la ville de), en Autri-

che, V, 81; i38; i43; 147;
192 ; 255.

Vienne
v
la ville de), en France,

VI, 4i3.

\ 11 ka Jean-Fernandez), V, i56;

157; 159.
Vierge (la sainte), IV, 123, 4;

434; 435; 437; 449; 45i;5g3;

5g4; V, 204 ; VII, 345; 35g.
A'iet ville (le duc de la)

, gou-
verneur du duc de Chartres,

VI, 5 7 5.

Vigan- (M.), VU, 33; 139; 140;
1 ji ; 142 ; i45 ; 162.

Vigv^-' Mine) , femme du pré-

cédent, VII, 140; 141 ; i4 a
i

162.

Vigevano (l'évêque de). Voyez
Caramuel (Jean).

Vigkerod (Armand-Jean du Pies-

sis de). Voyez Bichelieu (le

duc de).

Villacerf de), VII, 244; 2 45.

Villa-Herjhosa (le duc de),gou-
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verneur des Pays-Bas espa-
gnols, V, 109; 28a et 283;
387; 290 et 291.

Villaviciosa ( la bataille de )

V, 181.

Ville (le marquis de), VI, 348.
Villeneuve, nom de lieu, VII,

160.

Villeroi (Nicolas de Neufville
,

marquis, puis duc de), maré-
chal de France

,
gouverneur

de Louis XIV, V, 78; 81; 82;
VII, 109; 124.

Villeroi (François de Neufville,

marquis, puis duc de), fils du
précédent, lieutenant général,

V, 319 ; 33i.

Villers (l'abbaye de), V, 32 1.

Villers (de) , nom d'homme
,

VI, 404 ; 5o2.

VlLLERS-CoTTERETS , VI , 5 1 8 ',

VII, 342.

Villette (la), nom de lieu, VI,

584-

Villiers (Pierre de) ,
jésuite

,

puis bénédictin, IV, 25 1 ; VI,

609; tArt de prêcher, IV, 25t.

Vilvorde , nom de lieu , VII,

107 ; 108.

Vimbergue (de), officier hollan-

dais, VII, 56.

Vincennes, V, 196; VI, 491-
Vincennes (le bois de), IV, 416;

417.
Vincent (le P.), saint Vincent

de Paul, IV, 4i3; 453.
Vins (Jean delaGarded'Agoult,

marquis de), VII, 245.

Viole (Mlle), IV, 453.

Virgile, II, 33 et 34; 37; 24^;

365; III, 141 ; 3oi ; IV, 216,
11, 20, 27; 279; 281; 36o

;

VI, 58; 86; 90; 91; 96 ; 97 ;

98; io3; 112; 114; 117;
118; 120; 123; 124; 126;

147; i5o; i52; 209; 323;

438; 447 5 583; VII, n4;
222; 34i; Églogue 11, VI,

566; Églogue m, VII, 347;

Eglogue iv, VI, 583; Églo-
gue vi, VI, 394; Églogue
vin, VI, 587; Églogue ix,
VI, 421 ; 58i ; Églogue x, III,

i4i;VI,444; Géorgiques (livre

II), VI, 123; (livre III) VI,
445 ;

(livre IV) VI, 90; 92; 97 ;

446; YEnéide
v
livre l"), \ |.

58; 91; io3; 104; 112; 114
et n5; 117; 118; 120; 121

;

123; 126; i3o; 142; i53;
198; 201; 459; VII, 12;
(livre II) II, 35; VI, 201;
(livre III) II, 33 et 34; 37;
VI, 86; 126; i45; i5o;
i52; 208; (livre IV) VI,
96; 124; 126; 426; 429;
438; (livre V) VI, 98; 126;
3ni ; VII, 222 et 223

; (li

vie VII) UI, 3oi; VI, 98;
126; (livre VIII) VI, 114 ;

126; (livre XI) VI, 445 et

446; (livre XII) VI, 223; le

Supplément de Virgile , IV
,

273.

VlRTEMBERG. Voyez WlRTEM-
BERG.

Visart (M. ) ou Vitart, per-

sonne inconnue, VII, 207.
Visitation (les Filles de la), IV,

3g6; 553 et 554; ^5; 577;
58 1.

Visitation (le couvent de la), au
faubourg Saint-Jacques, IV,

5 7 i.

Visitation (le couvent de la), a

31eaux, IV, 571.

Vistule (la), V, 189,

Vitart (Mme), Claude des Mou-
lins , femme de Nicolas \ 1-

tart, greffier à la Fei té-Milon,

VI, 375; 391; 4o7;44a;45o;
46i; 464; 466; 499; JQI -

Vu \kt (Nicolas;, fils de la pré-

cédente, intendant du duc de

Luynes, seigneur de Passy,

VI, 377 ; 38i; 382; 383;

388; 3go; 391; 392; 406;

407; 409; 416-420; 4a i;
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43a; 435-439; 445; 449;
45o; 45a; 4^3; 45g; 460;
461; 463-466; 468; 470-
482; 485; 494-498; 002;
5o5 ; 5oy; 5i2; il est désigné

sous le nom de Daphnis, IV,

204, i3.

Vitart (Mlle), Marguerite le

Mazier, femme du précédent,

appelée aussi Mme de Passy,

IV, 204, i3; VI, 3gi ; 392;
3g3; 4 I o; 4 IQo 4^9; 43i et

432; 439-443; 4^o et 45i
;

460-462; 464; 47°; 473;

477; 482; 496; 498; 507;
5i2; 532.

Vitabt (Marie-Charlotte), fille

aînée des précédents. Voyez
Romanet (Mme de).

Vitart (Anne-Charlotte) , sœur
de la précédente, désignée
quelquefois sous le nom de
Nanon, VI, 4i°5 4 2°> 43s;

473; 478; 482; 498.
Vitart (Claude-Auguste), frère

des précédentes, VI, 44^^
466; 474.

Vitart (Antoine), frère de l'in-

tendant du duc de Luynes,
Nicolas Vitart, IV, 199; 2o3;
2i3-2i6; 220, 32; VI, 375 ;

409; 45i; 458; 45g; 485;
5i8 ; 528; 529; 539; 541;
542.

Vitart (Mme), Catherine Sco-
nin,veuve du précédent.Voyez
M \LORTiQUE (Mme de).

Vitart (Pierre), troisième fils de
Nicolas Vitart et de Claude
des Moulins, Yi. 406.

Vitart (Agnès), sœur du précé-
dent. Voyez Sellier (Mme).

Vitart (Nicole-Madeleine), sœur
de la précédente. Voyez Saci
(Mme de).

Vitart (Mlles), peut-être
Claude des Moulins et Mar-
guerite le Mazier, VI, 391.

Vitikimd. Voyez Witikind.

Vitry (la ville de), V, 106.

Vittemest (Jean), sous-précep-
teur de Louis XV, VII, 247.

Vivoxne (Louis-Victor de Ro-
chechouart , duc de), géné-
ral des galères, maréchal de
France, V, 265; 269; 270;
272.

Ylvdislas. Voyez Ladislas.

Voiture, VII, 71; 256.

Vorcester. Voyez Worcester.
Vorîî. Voyez Woorn.
Vosges (les), V, 263.

VuiLLARD. Voyez WlLLARD.
Vulcain, VI, 32 ; 67 ; 86; i34

;

i35; i36; 137; 207; 269;
283.

Vulgis (saint), VI, 538.

w
Waxdeck (le prince de), VII,

53.

Wedrin (le ruisseau de), V, 322;

324; 327; 338.

We>drock (Guillaume) ouWen-
drok

,
pseudonyme adopté

par Nicole comme auteur de
la traduction latine des Pro-

vinciales , IV, 334; V> 216.

Werth Jean de)
,
général dans

l'armée bavaroise, IV, 417-
Wesel (la ville de), enHoilande,
V, 246; VI, 345.

WESER(le), V, i85.

Wesselim (Paul), V, 137.

Westphalie (la), V, 99; 202.

YVf.stphalie (les traités de), V,
5o.

Wigt (l'île de), V, 98.

Willard ou Vuillard ( Ger-
main) , VII , 2 1 ; 23 ; 3 1 ; 63 ;

i54; 161 (?); 285; 3i3-3a3 ;

3a4-326; 327~33o ; 33i et

332.

Willemstat (la ville de), V,3i8.
WiMiiERG, coinmandant des

troupes hollandaises, V, 34 1.
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WlRTEMBERG (le), V, 286.

Wirtemberg (Frédéric-Charles

de), VII, 60.

Wirtemberg ( Éverard-Louis
duc de), petit-neveu du pré-
cédent, VII, 60.

WlTIKLXD, V, I92.

Witt (de) , bourgmestre de
Dordrecht, V, 71; 72; 97.

Witt (Jean de), grand pension-

naire de Hollande, fils du pré-

cédent, V, 71; 72; 97; 182;
249.

Witte>-Witte>s (l'amiral), V,
i5g.

Woé'rden- (la ville de), V, 55-

57; 248 ; 25i.

Woorn (le fort de;, V, i83.

Worcester (la bataille de), V,
98.

Wossem (la ville de), V, 33o.

Wrangel (Charles-Gustave), gé-

néral suédois, VI, 345. (Ra-
cine écrit Jf'rangle.)

Wurtemberg. Voyez Wirtem-
berg.

Xaixtes (l'évêque de). Voyez
Bassompierre (de).

Xaste (le
N

, rivière, III, i65,

298.

Xé.made, nom d'un ancien Grec,
V, 5n ; 5i2 ; 5i4-

Xéxophox, bistorien grec, III,

457; V, 49 5; VI, 3ai; laCy-
ropédie , III, 457.

Xéxophon, corinthien, VI, 5o-

53.

Xerxès, roi de Perse, II, 477 î

478 ; VI, 293.

Ximexès (le sieur de), V, 32 1 ;

3 2 3.

Xipharès, fils de Mithridale,

III, 20. —
,

personnage du
Mithridale de Racine, III, 22-

100.

Xuthus, père d'Ion, VI, 264

Varmout (la ville de), V, 97.
\ola>d, fille de Robert comte

de Dreux, femme d'Arthur II

de Bretagne, V, 197.
\olaxdk Cinvsxi;, noms donnés

à la Comtesse, personnage des
Plaideurs, II, 177, Joo.

Yorck (le duc d'). Voyez Jac-
ques II.

Yorck (la fille du duc), mariée
au prince d'Orange. Voyez
Marie II, reine d'Angleterre.

Vpres (la ville d'), V, 79; 90;
102; 290; 291; 292; 293; 3oo;
VII, 88.

Ypres (l'évêque d'). Voyez Jam-
r-HXius.

Yves de Chartres, V, ig3.

Zachabie (le prophète), VII,
322.

Zacharie, fds de Joad, III, 597;
600; 601; V, 206; 208. —

,

personnage de YAthalie de Ra-

cine, III, (104-705.

Zaïre, personnage du Bajazet de
Racine. II, 48o-56i.

Zamet ^Sébastien) , évequc de
Langres , IV

,
4o4~4°6 ; 4°7 i

408; 409; 4 IQ ; 4 12 ; 4ï8-

Zapolia ( Jean-Sigismond) ou
Z \poli, comte de Scepus, roi

de Hongrie, V, 129 ; i3o

Zapououschi. Voyez C0SAQUS8.

Zarès, femme d'Aman, person-

nage de YEsther de Racine,

III, 460-542.
Zatime, personnage du Bajazet

de Racine, II, 48o-56i.

Zeist, nom de lieu, V, 184.

ZÉLAHDB (la), V, 72 ; i58 ; 189;

VI, 346.

Zell (le duc de), V, 263.
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Zenon, soldat chrétien, V, 5g4-
Zéphyre (le), VI, 104.

ZÉPHYBIENS (les), VI, 44-

Zéphyrs (les), IV, 61, 169; VI,
i53 ; ao3 ; 386.

Zeuxis, VI, 33 1.

Zintheim, Zinzin. Voyez Sintz-

HELM.

Zoïle, V, 5i5.

Zorobabel, fils de Salathiel, III,

61 3, note 3; V, 307.
Zozi.ue (saint) , V, 5j8, note 3

;

58i.

ZuTPHEN(lavillede),V, 1 83; 249.

Zuylestain (le comte de), oncle

naturel du prince d'Orange,

V, 55.

Zwol (la ville de), V, i83.
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